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S O C I É T É G É O L O G I Q U E D E F R A N C E 

NOTE SUR LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
ET LES CONDITIONS TECTONIQUES DU GÎTE FOSSILIFÈRE 

DE DJEDARIA (TUNISIE) 

PAR P a u l J o d o t *. 

Le g isement fossilifère crétacé de Djedar ia es t s i tué à 12 k i lo 
mèt res environ à l 'Oues t de Tebourba e t à 5 k m . a u N o r d de 
la s ta t ion Bord j -Toum de la voie ferrée Tun i s -Gha rd imaou , su r 
les pen tes qui dominen t au Nord la val lée de la Medje rdah . Sa 
dis tance à Tunis es t d 'envi ron 50 k i lomèt res . 

J u s q u ' à mi -hau teu r , ou j u s q u ' a u x d e u x t iers de la hau t eu r , à 
pa r t i r de la base , les pen t e s don t j e v iens de par le r sont formées 
par l 'affleurement du Tr ias (argi les bar io lées , ou b lanches , ou 
gr ises , dolomies et gypses ) . A u - d e s s u s du Tr ias v iennent des 
a l te rnances d e g r é s friables, de m a r n e s noires , de calcaires m a r 
neux, p longean t faiblement vers le Nord . Dans ce sys t ème , 
dont l 'épaisseur to ta le , t r ès var iab le , peut a t t e indre 80 m . , il y 
a parfois, vers le h a u t , des g rès g lauconieux à den t s de Po i s sons . 
Ledi t sys tème est recouver t pa r les calcaires n u m m u l i t i q u e s qu i 
forment , au s o m m e t de la m o n t a g n e , un vas te p la teau , et don t 
les assises, d 'abord incl inées au Nord , dev iennen t r ap idemen t 
hor izonta les . 

Les grès friables, de couleur claire , qui r ecouvren t le Tr ias , 
sont parfois minéra l i sés en ga lène et b lende , et l 'on y a fait des 
recherches assez é tendues , par galer ies (mine de Djedar ia) . L 'une 
de ces recherches , qui es t un t r ave r s -banc pa r t an t du Tr ias , a 
t r ave r sé , au delà du Tr ias au then t i que et bien rég lé , une zone de 
mé lange tec tonique , vér i table mylon i t e , large de 150 m . , formée 
d 'un chaos de blocs calcaires noyés dans des arg i les noi res ou 
no i r -ve rdâ t r e . Les grès minéra l i sés v i e n n e n t ensui te , avec u n e 
a l lure régul ière . L 'é jxùsseur de la zone de mélange est t r è s 
var iab le . 

A quelques centa ines de mè t r e s à l 'Es t de la mine , e t séparé 
d 'el le pa r u n ravin profond, appara î t le gî te fossilifère, dans des 
calcaires b l ancs , m a r n e u x , en p laque t t e s , qui r écouvren t i m m é 
d ia t emen t le T r i a s . E n m o n t a n t , d i r ec temen t , au-dessus du g î t e 

1. Note présentée à la séance du 19 janvier 1920 (C. R. somm., 1920, p. 19). 



fossilifère, on t rouve des a l t e rnances de calcaires , de g rès et d 'ar
gi les , puis des grès g lauconieux, et enfin, c o m m e p a r t o u t , le 
N u m m u l i t i q u e . 

Le Crétacé de Djedar ia est donc compr is en t re Tr ias et N u m 
mul i t ique . Mais la coupe de ce Crétacé var ie d 'un profil au profil 
voisin ; son épaisseur var ie auss i ; le Sénonien n ' appa ra î t pas à 
son s o m m e t ; enfin, au contact d u Crétacé e t du Tr ias , le con tac t 
est ce r t a inement ano rma l avec une zone p lus ou moins p u i s 
san te de myloni tes où se mé langen t les diverses roches crétacées 
et les argiles t r ias iques . 

Ces rense ignements sont dus à M. Termier , qui a bien voulu 
me charger d 'é tudier les fossiles recueil l is pa r lui dans le g i se 
m e n t cré tacé de Djedar ia . 

Cet te faunule , t r ès r e s t re in te q u a n t au n o m b r e des espèces , 
s ' augmen te ra ce r t a inement le j ou r où l'on fera dans ce g î te fossi
lifère une récolte su iv ie . 

N é a n m o i n s , les échant i l lons dé te rminés don t on t rouvera la 
l is te ci-après, suffisent à préciser les. différents n iveaux s t ra t ig ra -
ph iques du Cré tacé . 

Terebratula cf. Dnlempleana D'ORB. — Trop déformé pour être 
identifié certainement, notre échantillon se rapproche de Terebratula 
Dutempleana D'ORB., ou, tout au moins, appartient à une espèce voi
sine. 

Cette espèce se rencontre dans l'Albien en Algérie et Tunisie, et 
dans le Cénomanien néritique (Blayac). 

Terebratula Mouloniana D'ORB. — Deux échantillons, l 'un globu
leux, l'autre déformé et aplati, correspondent aux figures de Pictet et 
Campiche (Crétacé env, de Sainte-Croix, pl. ccm, fig. 1-3) et à la 
figure de Karakasch (Crétacé inL de Crimée, pl. 2t, fig. 24). 

En Algérie, d'après M. Blayac, ce fossile possède une très grande 
répartition, allant du Valanginien jusqu'au Cénomanien inférieur. Dans 
la Tunisie centrale, Pervinquière l'indique dans l'Aptien. 

Lytoceras (Gaudryceras) muUiplexum STOL. — La moitié d'un 
moule interne d'un Lytoceras dont les tours s'accroissent lentement 
et sur lequel les sillons sont très visibles, correspond bien à la figure 
de Stoliczka (Crét. F. South. India, p. 155, pl. LXXVI, fig. 1 à 3) ; 
cependant, le détail des cloisons est moins découpé et moins grêle que 
sur la figure de cet auteur. 

Pervinquière signale cette espèce dans le Vraconien de Tunisie au 
djebel Chirich et en Algérie, M. Blayac dans le Vraconien et le Céno
manien de l'oued Cheniour. Elle possède une large répartition strati-



graphique : Indes, Japon, Sakhaline, Californie au Cénomanien; tan
dis qu'à Madagascar, on la trouverait dans le Sénonien (fide MM. Boule, 
Lemoine, Thevenin [voir Blayac ; thèse, p. 330]). 

Hamiles atlenualus Sow. —• Un fragment ferrugineux, dont les côtes 
sont très atténuées sur le côté siplional, possède des cloisons s'accor-
dant assez bien avec les figures de d'Orbign'y (Paléont. franc., Ter. 
Crét., I, Céphalopodes, pl. 131, fig. 9-13) et avec celles de Pictet et 
Campiche (Descript. des foss. du T. crét. des env. de Sainte-Croix, 
pl. LIV, fig. 13). Toutefois le détail des cloisons est un peu moins 
découpé sur notre échantillon. 

Cette espèce se rencontre partout dans l'Albien. Pervinquière 
(Anim. du Crét. algérien, Mém. S. G. F., Paléont., n° 42, 1910) cite 
un fragment douteux de l'Albien de la maison forestière du Bou Tha-
leb (Algérie). Par contre, M. Blayac indique dans sa thèse (Esquisse 
géol. du bassin de la Seybouse et de quelques régions voisines, 1912, 
p. 332) un fragment « qui pourrait être rapporté à l'espèce Hamiles 
allenuatus MANTELLdu Cénomanien figurée par Pervinquière (loc. cit., 
pl. i, fig. 27) ». Cette indication est erronée, il s'agit ici de Hamites 
alterna tus M ANTELL qui esttoutà fait différent de Ham. atlenuatus Sow. 

Pulchellia cf. Moltoi NICKLES. — Je rapporte avec doute à cette 
espèce de Nicklès, une petite Ammonite pyriteuse, qui possède un ombilic 
large, les tours embrassants, la région ventrale amincie et carénée mais 
non tranchante, lisse et non fïexueuse. En passant, je note sur la 
loge initiale la présence d'une pustule visible sur l'une des faces. Les 
côtes infléchies sont dirigées d'abord vers l'avant à partir de l'ombilic, 
puis reviennent légèrement en arrière ; elles sont atténuées à l'ombilic 
et dans la région ventrale et s'épaississent au milieu des lianes comme 
chez Pulchellia Nolani NICKLÈS (Conlrib. à la Paléont. du Sud-Est de 
l'Espagne, 2 e partie (Mém. S. G. F., Paléont., n° 4, 1894, p. 52). Le 
dessin de la cloison de notre échantillon présente beaucoup moins 
d'affinités avec celui de P. Moltoi NICKLÈS qui possède des selles arron
dies, qu'avec les cloisons de P. Nolani NICKLÈS et P. Lapparenti 
NICKLÈS dont les selles sont toujours bifides. Notre Ammonite possède 
une cloison de P. Nolani dont le détail est légèrement atténué, et 
dont les lobules des selles sont moins accentués que sur la figure 27du 
mémoire de Nicklès. Dans ce même travail, cet auteur cite et figure 
(fig. 34), au sujet de la cloison de P. Moltoi, un cas spécial de dissy-
métrie. Dans ces conditions, je pense que les cloispns peuvent subir 
des modifications, et en se compliquant arriver à présenter l'ébauche 
de deux sellettes sur les trois premières selles, comme sur l'échantil
lon que j'ai sous les yeux. 

D'autre part, la région siphonale subcarénée n'est pas un obstacle au 
raoprochemeut de ce fossile avec P. Moltoi ; en effet les Pulchellia 
peuvent être polymorphes, et Nicklès indique le cas de deux variétés 
de P. Malledœ, dont l'une est carénée et l'autre non carénée. 



Si on ne tient compte que du dessin de la cloison, c est avec 
P. Nolani, qu'il faut identifier notre échantillon, mais P. Nolani pos
sède un ombilic très étroit, et ce dernier caractère me semble de beau
coup le plus, important pour éliminer cette détermination. 

Notre petite Ammonite permettra-t-elle de réunir ces deux espèces 
séparée? par Nicklès ? Je ne crois pas qu'on puisse dès maintenant 
résoudre ce point de paléontologie ; il faudrait pour cela d'autres 
échantillons et surtout des spécimens bien adultes. 

Au point de vue stratigraphique, ces différentes espèces sont clas
sées par Nicklès dans le Barrémien. Il est intéressant de faire remar
quer que Pervinquière n'a pas signalé de Pulchellia en Tunisie, par 
contre M. Joleaud (Etude géol. de la Chaîne numidique et des Monts 
de Constantine (Algérie). Montpellier, 1912, 437 pp. , 3 pl., p. 143) a 
trouvé à Bou Kourim deux échantillons de P. Moltoi NICK. et deux 
autres de P. Nolani NICKLÈS. 

Puzosia Angladei S A Y N . — Une Ammonite ferrugineuse correspond 
à cette identification, toutefois elle présente quelques différences. Les 
tours sont épais, la région ventrale largement arrondie, un peu plus 
large que haute, les flancs légèrement aplatis et l'ombilic plus resserré 
que sur les figures de Sayn (Amm. du djebel Ouach, pl. n, fig. 13) et 
de Pervinquière (Et. de Paléont. tunisienne. Céphalopodes des terrains 
secondaires, fig. 61) à paroi verticale, mais à bord légèrement arrondi. 

La cloison se rapproche beaucoup moins de la figure de M. Sayn, 
que de celle de Pervinquière qui, suivant cet auteur, est très inexacte. 
Les différences à signaler sont relatives à la forme des selles qui sont 
moins hautes et plus ramenées que sur la figure 61 de Pervinquière, 
de plus les lobules et les sellettes sont légèrement plus accentuées ; 
toutefois ces légères différences ne semblent pas suffisantes pour créer 
une variété nouvelle. 

En Tunisie et en Algérie, Puzosia Angladei rare dans le Barrémien 
supérienr passe dansTAptien. En France, cette Ammonite a été ren
contrée dans le Gargasien du Sud^Est. 

Silesites Seranonis D'ORB. var. — Cette variété est représentée par 
u n petit échantillon pyriteux complètement lisse, qui sur le dernier 
tour laisse voir des côtes très atténuées et à peine visibles et quatre sil
lons comme dans SU.' Oxyntas HEINZ, tandis que SU. imparecostalus 
COQ. n'en montre que trois. Entre les sillons bien marqués qui se con-
tinuentsur la ligne siphonale, on remarque sur les flancs uneçonslric-
tion, partant de l'ombilic, infléchie vers l'avant et s'arrêtant brusque
ment à l'endroit où le flanc atteint son maximum d'épaisseui 

Cette espèce caractérise plus spécialement le Barrémien, bienqu'elle 
figure également dans I'Aptien d'Algérie. 

Holcodiscus sp. — Un fragment pyriteux indéterminable paraît 
appartenir à un Holcodiscus ? 

1. Je n'ai trouvé nulle part la mention de ce caractère. 



Belemnites (Aalacobelus) minaret UHLIG (non RASPAIL) 1. —La figure 
de Uhlig (Werndorf Schich, pl. i, fig. 8) correspond bien aux deux 
échantillons que j'ai entre les mains. 

M. Kilian a bien voulu me faire savoir qu'il considère l'espèce figu
rée par Uhlig comme différente de la forme de Raspail, et que si la 
Bélemnite de Wernsdorf a été mise en synonymie de l'espèce de Ras
pail dans son ouvrage en collaboration avec M. Reboul 2 , c'est par suite 
d'une erreur. 

En Algérie et en Tunisie septentrionale cette espèce est plus com
mune dans le Barrémien que dans l'Aptien. Pervinquière ne la signale 
nulle part dans la Tunisie centrale. 

Belemnites (Neohibolites) semicanaliculatasBLA.mv.— Deux rostres 
et deux fragments conformes à la figure de Duval-Jouve (Belem. des 
terr. crét. inf. des env. de Castellane(pl. xi, fig. 7) par M. Kilian (loc. 
cit., p. 321) identifie avec Neohibolites semicanaliculatus BLAINV. 

Dans le Nord de l'Afrique, cette espèce est très commune dans 
l'AJbien. 

Les résu l ta t s s t r a t ig raph iques que nous fournit l ' é tude de cet te 
faunule , p e u v e n t se r é sumer de la man iè re su ivan te : 

1° Une zone, r e p r é s e n t a n t le Bar rémien supér ieur ou l 'Ap t i en 
inférieur, est caractérisée p a r les fossiles py r i t eux : 

Pulchellia cf. Moltoi NICKLÈS, Puzosia Angladei SAYN., Silesites 
Seraronis D'ORB. var., Aulacobelus minaret UHLI&, Neohibolites 
semicanaliculatus BLAINV. 

Cet Eocré tacé , f ranchement ba thya l , appar t i en t au géosyncl i 
nal nord-africain, bien connu dans la Tunis ie sep ten t r iona le et 
le Tell a lgér ien. Le g i semen t de Djedaria à pe t i tes A m m o n i t e s 
pyr i teuses représen te un ja lon nouveau en t re le djebel A b i o d D e s 
Nefza, s i tué en t re Tabarca et Beja, et le djebel Bou Kourn in 
d ' H a m m a m Lif ( S u d - E s t de Tunis) qu i res te la local i té la p l u s 
occidentale de l 'Afrique du Nord , o ù l ' E o c r é t a c é ba thya l es t men
t ionné . 

2° La présence de Hamites attenuatùs S o w . t end ra i t à faire 
adme t t r e uii horizon a lb ien . 

3° Le Vraconien , que Pe rv inqu iè re p lace à la base du C é n o 
manien , sera i t r ep résen té pas u n banc de calcaire g r i s à Gaudry-
ceras multiplixum STOL. 

Ces résu l ta t s v i e n n e n t confi rmer les t r a v a u x des géologues 3 

qui ont étudié la Tunis ie sep ten t r iona le . 

1. W . KILIAN. Lethaea g-eognostica, II, 3 , i (Unlerkreide), 2 et 3, 1910, p. 320. 
2. KILIAN et RFDOUL. Contrib. à l'étude des faunes paléocrétacées du sud-est de 

la France. Mém.Serv. Carte géol. de la France, 1915, p. 14.. 
3. Voir le résumé suivant : L . JOLEAIJD. Note préliminaire sur les terrains 

secondaires et tertiaires de la Numidie nord-orienlale et de la Tunisie nord-occi
dentale. C.R.. A. F. A. S., Coiigr. du Havre, p. 377-384, 1914. 



Il est in té ressan t de faire r e m a r q u e r , comme la faune éocrétacée 
d u Nord de la Tunis ie p ré sen te d'affinités avec les faunes d u N o r d 
de l 'Algérie , de l 'Espagne et de Majorque ' , et combien elle 
s 'éloigne de celle de la Tunis ie cen t ra le . 

P a r con t re la p résence de Gaùdryceras multiplexum STOL . au 
Vraconien, ind ique n e t t e m e n t à cet te époque les re la t ions de 
l 'Afrique française d u N o r d 2 avec les Indes et peu t -ê t re M a d a 
gascar ! 

1 . P . FAT.LOT. Sur la présence de l 'Aptien dans la Sierra de Majorque 
(Baléares). C. R. Ac. Se, t. 162, p . 838, 29 mai 1916. 

2. Voir BLAYAC. Thèse , p. 326 . 



A PROPOS DU NIVEAU A SPONGIAIRES 
DE LA VOULTE-SUR-RHÔNE (ARDÈCHE) 

PAR M a r c e l L i s s a j o u s 1 . 

Une note de M. P . Th ié ry • i n d i q u e r a La Voul t e , une n a p p e 
repliée qui aurai t amené l 'Argovien sous l e Cal lovien . A l ' appui 
de son opinion, l ' au teur s igna le , sous la zone à Beineckeia anceps, 
des ma rnes à Spongia i res et Echin ides 3 , qu ' i l e s t ime appa r t en i r 
à l 'Argovien inférieur. J e ne crois pas que le célèbre g i s emen t 
présente une tel le par t icu la r i té : comme nombre de pa léon to lo 
gis tes , je l 'ai visi té et j ' a i no té l 'ordre de superpos i t ion des 
couches ; j ' a i recueil l i de n o m b r e u x fossiles, p a r m i l e sque l s ceux 
que j e ci te , ainsi que beaucoup d ' au t r e s , on t t o u s é té t rouvés en 
place. 

La c o u p e 4 que je donne c i -après , à pa r t que lques po in t s de 
détai l , concorde avec celle qui a été donnée par Toucas 5 . 

1. Micaschistes. 
2. Calcaires bréchoïdes. 
li. Marnes et.dalles noirâtres, pétries de fossiles, particulièrement 

<rÉchinodermes et de Brachiopodes : Isocrinus Nicoleti DESOK, liala-
nocrlnus Pacomei DE LOBIOL, Plegiocidaris cellensis MUN.-CIIAI.JI., 
Plegioc. fdograna AG. , Plegioc. spinosa AG. , Terebraiella hivalvala 
E . DESLONG., Terebratula fylgia Ovv. in E . DESLONG. 0, JRhynchonella 
personata VON BUCH, Rhynch. Dumortieri SZAJNOCIIA 7 , etc., etc. 

4. Calcaires jaunâtres ou rougeâtres fissiles' avec Posidonomyes, 
Ophiuricles8 et nodules à Crustacés ! l. 

1 . Note présentée à la séance du 1 9 janvier 1 9 2 0 (C.R. somm., 1 9 2 0 , p. 2 7 ) . 
2 . C. R. Ac. Se, 21 juillet 1 9 1 9 . 
3 . Particulièrement Balanocidaris Eulhymei DUMAS. 
4 . Cette coupe a été prise, entre le pont de Celle et le sommet 3 7 6 , à peu près à 

l'endroit qui porte sur la Carte géologique le nom de Rondelle. 
5 . Jurassique et Crétacé de la vallée du Rhône. B. S. G. F., ( 3 ) , XVI, p. 9 1 3 à 

9 1 5 . 1 8 8 8 . 
6. Spécimens conformes aux figures données dans la Paléontologie française 

(Bfach. jur. pl. 9 5 ) mais qui semblent différer de la forme type, figurée par Oppel 
(Ueherdas Vorkommen von jurassischen Posidonomyen-Gcsteinen in den Alpen. 
pl. v, fig. 3 ) . 

7. C'est l'espèce citée par Dumortier (Oxf. inf. de l'Ardèche, p. 3 3 , pl. 1, fig. 
2 1 - 2 5 ) sous le nom de Rh. oxyoptycha FISCHER. 

8. Il y a à ce niveau au moins deux espèces d'Ophiurides dont la plus commune 
a été citée sous le nom de Geocoma elegans HEM.KH ; il ne me semble pas que ce 
nom qui appartient à une espèce tertiaire puisse être appliqué aux spécimens 
de La Voulte. 

9 . Gevrey a réuni une très belle série de ces nodules qui contiennent non 
seulement des Crustacés mais aussi des Céphalopodes ; une étude détaillée de ces 
fossiles offrirait cerlainement beaucoup d'intérêt. 



5. Très grande épaisseur de calcaires marneux durs ou fissiles, 
alternant avec des lits marneux. 

6. Marnes fissiles épaisses *. 
7. Calcaires marneux contenant : Goniasler cf. impressœ QUENST., 

Eugeniacrinus nutans GOLDF., Millericrinus s/)., Paracidaris spinosa 
AGAS.. , Balanocidaris Euthymei DUMAS, Rhynchonella rjnmortieri 
SZAJ., Belemnopsis semihastata BI.AINV., Haslites privalensis 2 MAY., 
Rhopalotenlhis peregrina SCHETPPE 3 , etc. 

8. Minces lits de calcaires et de marnes. 
9. Marne à Dicoelites Meyrati OOST. 
10. Marnes, assez dures à la base, contenant de nombreux Spon

giaires 4 . 
11. Mince banc calcaire. 
12. Lit marneux. 
13. Marnes dures pétries de fossiles (en majeure partie des Cépha

lopodes) pour la plupart très imprégnés de phosphate de chaux et 
montrant une teinte noire parfois cachée par un léger enduit ferrugi
neux qui disparaît facilement. Une grande partie de ces fossiles sont 
fragmentés et fortement usés. Les principales espèces sont : Phyllo-
ceras ovale POMPECKJ, Phyll. su btortisulcalum POMPECKJ, Oppelia (Al-
cidia) subdiscus S D'ORB., HecticoceMs heclicum REIN., Haploceras 
voullense OPP., Sphaeroceras cosmopolita PAR. et BONAR., Macroce-
phalites macrocephalus SCHL., Macroc. aff. pila NIKITIN, Macroc. Tri-
geri HÉB. et DESL., Reineckeia Greppini OPP., Rein. aff. Donvillei 
STEINM., Perisphinctes cf. polonicus SIEMIR., Per. cf. rjasanensis 
TEISS., Per. 1 ̂ éisseyrei PAR. et BONAR., Per. crassus SIEMIR., Belem
nopsis hastala BLAINV., Belem. semihastata BLAINV., Belem. subhas-
tata ZIET.., Rhopaloteuthis Gillieroni MAY., Rhopal. bzoviensis ZEUS-
CHNER 6 , etc., etc. 

1 4 . Marnes moins dures à grandes Ammonites aplaties : Phylloce-
ras mediterraneum NEUM., Reineckeia Greppini OPP., Rein, anceps 
REIN., Perisphinctes curvicosta OPP., Per. cf. patina NEUM. 

15. Mince lit marneux couleur de rouille. 
16. Couche marneuse fissile contenant : Eugeniacrinus nutans 

GOLDF., Paracidaris spinosa AGAS., un très grand nombre d'Aptychus 
(au moins deux espèces) et de Rhynchoteulhis (trois ou quatre espèces), 

1. Les niveaux 5 et 6 ne m'ont pas fourni de fossiles, peut-être parce que je les 
ai examinés un peu.rapidement. 

2 . Ce nom est souvent orthographié privasensis, ce qui n'est pas correct. 
3 . C'est la forme citée souventcomme variété déprimée de Bel. Sauvanaui D'ORB., 

espèce bien différente. Bel. peregrinus SCHLIPPE ne peut faire double emploi avec 
Bel. peregrinus MAY , qui appartient à un autre genre et est d'ailleurs inutile. 

4. Près de quarante espèces. Quelques-uns de ces Spongiaires ont une certaine 
analogie extérieure avec des formes du Jurassique supérieur, mais la plupart 
sont très différents. 

5. Quelques auteurs écrivent Op. subdisca oubliant que discus est un substantif. 
6 . Ces deux dernières espèces sont, le plus souvent, citées sous le nom de Bel. 

Sauvanaui D'ORB. 



Quenstedticeras Henrici var. Brasili1 R . DOUVILLÉ, Orthacodus lon-
gidens AGAS. 

17. Marnes 1res riches en Ammonites, particulièrement en Phyllo-
ceratidœ : Phylloceras anlecedens POMPECKJ, Phyll. Chanlrei MUN.-
CIIAL., Phyll. Biazi DE LORIOL, Phyll. Frederici-Augusli POMPECKJ, 
Phyll. lorlisuhalum D'ORB., Neumayriceras episcopale DE LORIOL, 
Crein'eeras Benggeri OPP., Heclicoceras rauracuni MAY., Radie, sue-
vum BONAR., Haploceras Eralo D'ORB., Perisphinctes bernensis DE J.b-
«IOL, Per. perisphinctoides SINZOV, Pelloceras Eugenii RASPAIL 2 , etc. 

18. Mince lit couleur de rouille. 
19. Marnes à Cardioceras cordalum. 
20. Lit marneux couleur de rouille. 
21. Couche marneuse. 
22. Bancs calcaires onduleux alternant avec des marnes. Ammonites 

écrasées. 
23. Bancs calcaires alternant avec des lits marneux contenant de 

nombreuses Ammonites de petite taille et de grosses Belemnites ; les 
espèces les plus communes sont Triniarginiles aroliens OPP., Neu
mayriceras aff. spernendum. DE LORIOL * ,Oeheloceras suhclausum-Ovv., 
Perisphinctes aff. negleclus DE LORIOL, Belemnopsis hastala BLAINV. 
Pas de Spongiaires. 

Le res te de la coupe est sans u t i l i té pour la p ré sen te no t e . 
Cette coupe m o n t r e que les m a r n e s à Spongia i res sont s i tuées 

entre une couche à Macrocephalitès macrocephalus en hau t et 
u n n iveau à Dicoelites Meyrati en b a s : la va leur carac tér i s t ique 
de la p remiè re espèce es t bien connue ; q u a n t à la seconde, el le 
se rencont re le p lus o rd ina i rement à la base du Cal lovien et beau
coup p lus r a r e m e n t dans le Bathonien 4 et m ê m e le Bajocien 5 . 

Les Spongia i res de La Voul te appa r t i ennen t donc à la base du 
Callovien. Balanocidaris Euthymei que j ' a i recueil l i sous les 
marnes à Dicoelites Meyrati et qu i a été t r o u v é pa r d ' au t res dans 
le n iveau à Echinoderm.es 6 es t , pa r conséquen t , une forme encore 
plus anc ienne . 

1. Espèce très voisine du Quenstedticeras Lamberti Sow. 
2 . C'est la faune des marnes à Creniceras Renggeri du Jura, mais cette espèce 

paraît être très rare ici ; je n'en ai recueilli pour ma part qu'un seul exemplaire. 
3 . C'est la forme citée par de Riaz (Amm. de Trept, p. 4 3 , pl. 1 6 , fig. 1 5 - 1 6 ) . 
4 . F. ROMAN et P. DE BRUN ( 1 9 0 9 . Ann. Soc.'linn. Lyon, t. LVI). Note sur le 

Jurassique inférieur et moyen des environs de Saint-Ambroise. Les auteurs citent 
cette espèce dans le Bathonien supérieur (p. 1 9 ) et dans le Callovien inférieur 
(p. 2 4 ) . Voir également F. ROMAN ( 1 9 0 8 . Bull. Soc. sciences nat. Nimes). Revi
sion de quelques espèces de Belemnites du Jurassique moyen du Gard et de 
l'Ardèche, p. 1 à 5 . J'ai récolté moi-même un spécimen de médiocre taille dans 
le Callovien à Macroc. macrocephalus d'Hurigny (Saône-et-Loire). 

5 . E . IIADG ( 1 8 9 1 . Les chaînes subalpines entre Gap et Digne. Thèse, p. 7 3 ) . 
L'auteur signale un bel échantillon provenant du Bajocien à Cosmoceras snbfur-
calum ; c'est la seule fois que cette espèce ait été indiquée à un niveau aussi bas. 

6 . E . HAUG. Traité de Géologie, p. 1 0 2 0 . Cette espèce est mentionnée sous le 
nom de Cidaris pilum. 

http://Echinoderm.es


J ' appe l le l ' a t ten t ion sur la couche à Aptychus et Rhyncho-
teuthis (16) qui a été négl igée par Toucas quoiqu 'e l le ai t été 
indiquée assez l ong temps avan t lui par O p p e l 1 qui toutefois ne 
semble pas avoir a t t aché d ' impor tance a ces fossiles. 

Le p lus abondan t de ces A p t y c h u s , Aptychus berno-jurensis 
THURM . , a p o u r t a n t une va leur carac tér i s t ique t rès ne t t e : cet te 
espèce a été r encon t r ée , dans d iverses rég ions , au n iveau de 
Quenstedticeras Lamberti, posi t ion qu 'e l le occupe à La Voul te . 
Elle a é té s ignalée par Choffat 2 , Riche 3 , et je l ' a i . t rouvée d a n s 
les envi rons de Mâcon. P a r t o u t elle se p résen te en p lus ou moins 
g r ande abondance . 

L 'Argovien est ici par fa i tement caractér isé pa r ses A m m o 
ni tes , mais les Spongia i res , que. cet é tage fournit en si g r ande 
abondance dans beaucoup de régions , font c o m p l è t e m e n t d é f a u t 4 . 

De ce qui v ien t d 'ê t re di t , il résu l te que les couches ju rass iques 
de La Voul te se p ré sen t en t dans u n ordre de succession parfai te
m e n t n o r m a l ; l 'opinion que j ' a i vou lu réfuter dans cet te notice 
n ' a p u proveni r que d 'une é tude insuffisante de la faune. 

1 . A. OPPEL. 1 8 6 5 . Geognostische Studien in dem Ardèche Département, pp. 
3 2 0 et 3 2 2 . 

2 . 1 8 7 4 . Esquisse du Callovien et de l'Oxfdrdien dans le Jura occidental et 
méridional, p. 2 7 . 

3 . 1 8 9 3 . Étude stratigraphique sur le Jurassique inférieur du Jura méridional, 
p. 3 2 9 . 

4 . L'absence de Spongiaires dans l'Argovien de La Voulte et de contrées avoi-
sinantes a été déjà signalée par F. ROMAN, l. c , 1 8 9 7 , p. 7 2 ; et F. ROMAN e t P . nE 
BRUN, l. c, 1 9 0 9 , p. 3 6 . 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES HIPPOPOTAMES FOSSILES 

PAR L . J o l e a u d 1 . 

PLANCHE I . 

SOMMAIRE. — I. Hippopotamus madayascariensis GULDBER&. — I I . Hippopotamus 
hipponensis GAUDRY. — I I I . Essai sur l'évolution des Hippopotames. — 
I V . Aires de dispersion des Hippopotames fossiles. — V . Hypothèses sur l'ori
gine des Hippopotames. 

Les explorations géologiques que je poursuivis depuis de nombreuses 
années dans l'Algérie orientale, m'ont, à plusieurs reprises, fourni l'oc
casion de faire des observations intéressantes sur l'âge et sur les 
caractères des Hippopotames fossiles signalés dans cette contrée, dès 
1854, par Bayle 2 . Je remettais toujours à plus tard la publication des 
résultats auxquels m'avaient conduit mes investigations, lorsque deux 
circonstances récentes m'ont amené à m'occuper de nouveau de ce 
groupe de Pachydermes. 

Ce fut d'abord l'Académie malgache, qui m'envoya des restes d'un 
jeune Hippopotame subfossile, sur l'aimable intervention de M. Per-
rier de la Bathie dont l'inlassable activité scientifique est consacrée 
depuis de longues années à l'exploration de notre grande île sud-afri
caine. Peu après, mon éminent maître, M. le professeur E. Haug, voulut 
bien me confier pour les étudier les intéressants matériaux rappor
tés d'Ethiopie par M. le professeur E. Brumpt de la mission du Bourg 
de Brozas. Je tiens à remercier très vivement tous ceux qui m'ont aidé 
à réunir des éléments pour cette étude. 

I . — Hippopotamus madagascariensis GULDBEKG. 

On sait que trois noms spécifiques ont été proposés pour les 
Hippopotames subfossiles de Madagascar : Hippopotamus Lemer-
lei A . GRANDIDIER, H. madagascariensis GCLDBERG, H. leptorhyn-
chus A . GRANDIDIER et H. FIJLHOL ; les deux premiers désignent 
bien, semble-t-i l , la même espèce : H. Lemerlei a été décrit en 
1 8 6 8 3 , mais figuré seulement en 1 8 9 3 4 ; H. madagascariensis a 
été défini et représenté en 1 8 8 3 5 ; c'est donc l'épithète employée 

1. Note présentée à la séance du 19 janvier (C. R. somm., 1 9 2 0 , p. 2 2 ) . 
2 . B.S.G.F., ( 2 ) , X I , 1 8 5 4 , p. 3 4 3 - 3 4 5 . 
3 . A. GRANDIDIER. C.R.AC.SC, L X V J I , 1 8 6 8 , p. 1 1 6 5 . 
4 . A. GRANDIDIER et H. FILHOL. Ann. Se. A'ai., Zool., X V I , 1 S 9 4 , p. 1 5 1 - 1 8 8 , 

pl. VII-X1V. 
5 . G.-A. GULDBERG. Videnshabsselskabs Forhandlinger, Christiania, 1 8 8 3 , n» 6 , 

pl. I-II. 



pa r Gu ldbe rg qui a la pr ior i té su r celle donnée par A . G r a n d i 
dier. La dénomina t ion d'ff. leptorhynchus, à laquel le ne cor res 
pond encore aucune figure, s 'appl ique peu t - ê t r e à une forme dif
férente de H. Lemerlei. E n tous cas il convient de dés igner sous 
le n o m d ' i J . madagascariensis, le pet i t H ippopo tame subfossile de 
Madagascar . 

La dé te rmina t ion de la place de cet te espèce dans la série évo
lut ive des Ar t iodac ty l e s a déjà fait l 'objet de r e m a r q u a b l e s t r a 
v a u x paléontologiques de H . F i lho l *, G u l d b e r g et F o r s y t h 
Major 2 . J ' ava i s pensé n é a n m o i n s que des recherches su r le déve 
loppemen t de ce P a c h y d e r m e pour ra i en t appor te r que lques n o u 
veaux éc la i rc i ssements sur la phy logén ie des H ippopo tames . 
A u s s i avais-je. d e m a n d é à M. Pe r r i e r de la Ba th ie de me procu
re r , si possible , les mâchoi res d 'un j e u n e H i p p o p o t a m e de la 
g r ande î le. Mon a imable co r re spondan t v ien t de m 'adresse r , de la 
p a r t de l 'Académie malgache , une demi -mand ibu le gauche et 
u n e par t i e de mâchoise supér ieure droi te de t r è s j e u n e s indivi
dus de ce P a c h y d e r m e . 

L a demi -mand ibu le gauche , qui por t e encore la den t i t ion de 
lai t , es t a r m é e d ' u n e seule incisive p e r m a n e n t e ( I , ) , fa isant sa i l 
lie de 1 cm . en dehors de l 'os . A gauche de cet te incis ive , une 
cavi té du maxi l la i re renferme le g e r m e d 'une deux ième incisive 
p e r m a n e n t e ( I 3 ) , c o m p l è t e m e n t cachée e t b ien loin encore de sor
t i r ex té r ieurement . 

L a cloison osseuse qui sépare les cavi tés du maxi l la i re cor res 
p o n d a n t à ces deux incis ives se t e rmine à p l u s de 2 c m . en 
arr ière du bord an té r ieur de l 'os ; celui-ci n e p r é sen t e donc à l 'ex
té r ieur q u ' u n seul vide p o u r les incisives. . 

H. madagascariensis r appe l le ra i t a ins i , ve r s le d é b u t de son 
déve loppement , le j e u n e âge de H. (Chœropsis) minutus BLAINV. 
du Plé is tocene de C h y p r e , te l qu ' i l -a été figuré pa r F o r s y t h 
Major 3 . Toutefois dans l 'espèce méd i t e r r anéenne la cloison qu i 
sépare les vides co r re spondan t à I , et à I 3 a t t e in t déjà le bord 
an té r ieur du maxi l la i re . Cependan t la ta i l le de H. minutus figuré 
pa r F . Major excède sens ib lement celle du j e u n e H. madagasca
riensis que j ' a i en mains : dans le p r emie r le bord an t é r i eu r du 
maxi l la i re a 35 m m . de l a rgeur , dans le second i l en a 4 5 . 

L ' ensemble de ces observa t ions m o n t r e que l 'H ippopo tame 
subfossile de Madagasca r passa i t p a r u n s tade à 2 incis ives fonc-

1. Loc. cit. 
2. Proc. Zool. Soc, 1896, p . 971 ; Geol. Mag., n e w s e r . , dec. 4, vol . IX, n° 5, 

1906, p . 193, pl. m . 
3. Proc. Zool. Soc, 1902, II, pl . ix, fig. 3. 



t ionnel les à la mâchoi re inférieure (s tade Chœropsis) a v a n t d 'at
te indre le s tade à 4 incisives fonct ionnel les (stade Tetraprotodon), 
qui correspondai t à son é ta t adu l t e . 

Or une forme na ine d ' H i p p o p o t a m e , H. [Chœropsis) liberien-
sis MORTON, qui vi t encore localisée dans que lques fleuves cot iers 
du Liberia, r ivière de Sa in t -Pau l , e t c . , ne possède el le auss i que 
2 incisives inférieures m ê m e à l ' é t a t adu l t e : H. liberiensis sera i t 
donc apparentée au type ances t ra l de l 'H ippopo tame subfossile 
de Madagasca r . 

D 'au t re par t , Forster . Cooper 1 a fait t o u t de rn i è r emen t con
na î t re u n type d 'H ippopo tamidé de l 'Aqui tan ien d u Be lou tch i s -
tan, Aprotodon Srnithwoodwardi, de la tail le de H. madagas
cariensis, mais don t la mand ibu l e é ta i t carac tér i sée , à l ' é ta t 
adu l t e , pa r l 'absence de d e n t s inc is ives . 

Cer ta ins types d 'H ippopo tamidés aura ien t donc peu t -ê t r e p r é 
senté success ivement un s t ade Aprotodon s ans ineis ive, u n s t ade 
Chœropsis à 2 incisives et u n s t ade Tetraprotodon à 4 incis ives . 

I L — Hippopotamus hipponensis GAUDRY. 

G a u d r y 2 a décri t , en 1876, sous le n o m d 'Hippopotamus hip
ponensis, une espèce qui aura i t possédé 6 incis ives subégales . Cet 
an imal étai t ce r t a inemen t moins é loigné des Cochons que 
H. amphibus ac tuel , comme le m o n t r e n t l 'émai l de ses incis ives 
plus épais , non cannelé,, se dé tachan t b ien du res te du fut, e t 
celui de ses canines , qui n e p résen te que de fines s t r ies su r la 
ace ex te rne au lieu de fortes c a n n e l u r e s . 

Ce dernier carac tère es t c o m m u n à H. hipponensis, H. minu
tus et H. liberiensis, mais les Chœropsis se sépa ren t n e t t e m e n t 
de l 'espèce a lgér ienne pa r la réduc t ion d u n o m b r e des incisives 
de la mâchoi re infér ieure . 

Le j eune H. madagascariensis que j ' a i en mains à l 'émai l de 
ses incisives disposé comme chez H. hipponensis, ma i s il n ' en est 
pas de même de l 'émail de ses canines , qui est n e t t e m e n t canne lé . 

Comparé aux espèces h indoues , H. hipponensis r appe l le ra i t , 
su ivan t Gaudry , H. sivalensis et su r tou t H. namadicus. L y d e k -
ker •'' a depuis fait r e m a r q u e r q u e les incisives de H. namadicus 
ne p ré sen t en t pas les par t icu lar i tés carac tér i s t iques de celles de 
H. hipponensis. H. iravaticus, di t le savan t mammalog i s t e 
angla is , est la seule espèce qu i pour ra i t ê t re ana logue à H. hip-

1. Ann. May. Nul. Hisl., 8, XVI, 1915, p. 408-9, fig. 4-5. 
2. B.S.G.F., (3), IV, 1876,p. 501-504, p l . x v m . 
3 . Mem. geol. Surv. India, 10, III, 1884, p. 42, 144. 



ponensis, mars les pièces connues ne p e r m e t t e n t pas de préciser 
les relat ions ex is tan t en t re ces deux espèces . 

La p rovenance exacte des den t s décr i tes pa r G a u d r y , sous le 
nom de H. hipponensis, a fait l 'objet , à la Société géologique de 
F r a n c e , de p lus ieurs d i scuss ions auxque l les pa r t i c ipè ren t 
Pap ie r *, Gaudry 2 et P o m e l 3 . 

H. hipponensis a été t rouvé t o u t d 'abord à Duvivier , ou p lus 
exac temen t , à Pont -de-Duviv ie r , au Sud de Bône (Algér ie) . Ses 
res tes ont été découver t s dans un congloméra t , au fond d 'un 
pu i t s , à 8 m. de profondeur , à 60 m . de la r ive gauche de la Sey-
bouse et à 40 m. de la ga re , bien près pa r conséquen t du niveau 
de la r iv ière . 

P o m e l 4 et P . T h o m a s 5 ont paral lé l isé le g i s emen t d e i 7 . hip
ponensis avec le cong loméra t d 'Ain Jou rde l (Gons tant ine) , dont 
j ' a i m o n t r é l 'âge vi l lafranchien fi. Pap ie r 7 a, de son côté , s y n 
chronisé le poud ingue de Duvivier avec les calcaires t r ave r t i n s 
de Mil lés imo (Gue lma) : ceux-c i on t é té r é c e m m e n t a t t r ibués au 
Pliocène supér ieur (c 'es t -à-di re au Vil lafranchien) pa r Dares le de 
la Chavanne 8 , qui y a ind iqué la présence d 'ossements A'Hippa-
rion. 

Le genre Hipparionavait été observé autrefois par P . T h o m a s 1 ' 
dans les t r ave r t i n s de Millésimo et de Gue lma, où le m ê m e 
au teu r a s ignalé éga lement la présence d'Equus*0. L 'associa t ion 
de ces deux genres a été r econnue éga lemen t à A i n Jou rde l par 
P . T h o m a s 1 1 . 

Ces découver tes pa léon to log iques , qui concorden t avec les 
déduc t ions s t r a t ig raph iques , p e r m e t t e n t d ' a t t r ibuer au Vil lafran
chien l 'H ippopo tame de Duviv ier , con t r a i r emen t à l 'affirmation 
de Blayac , 2 . Ce géologue a cru à to r t qu'il, hipponensis da ta i t 
de la pér iode de dépôt de la basse t e r rasse de la Seybouse . 

Or les cong loméra t s à H. hipponensis de P o n t - d e - D u v i v i e r 

1 . B.S.G.F., ( 3 ) , I V , 1X76, p. 5 0 0 - 5 0 1 ; V I , 1 8 7 8 , p. 3 8 9 - 3 0 1 . 
2 . Id., ( 3 ) , I V , 1 8 7 6 , p. 5 0 1 - 5 0 4 : V I , 1 8 7 8 , p. 3 9 1 . 
3 . Id., ( 3 ) , I V , 1 8 7 6 , p. 5 0 4 ; V I , 1 8 7 8 , p. 3 0 6 . 
4 . B.S.G.F.,(3). V I , 1 8 7 8 , p. 3 0 6 . 
5 . Mém. S. G. F., ( 3 ) , I I I , 2 , 1 8 8 4 , p. 1 8 - 1 9 . 
6 . L. JOI.BAUD. Étude géologique de la chaîne numidique et des monts de Gons

tantine. Thèse\Fac. Se, Paris, 1 9 1 2 , p. 2 6 3 - 2 6 7 . 
7 . B.S.G.F., ( 3 ) , V I , 1 8 7 8 , p. 3 9 0 . 
8 . La région de Guelma. Thèse Fae.Sc, Lyon, 1 9 1 0 , p. 2 0 4 - 2 0 6 . 
9 . In PALLARY. Mém. S. G. F., I X , I , 2 2 , 1 9 0 1 , p. 3 5 - 3 6 . 
1 0 . B.S.G.F., (3), X V , 1 8 8 6 , p. 1 4 0 . 
1 1 . TOURXOUER. B.S.G.F., ( 3 ) , V I , 1 8 7 8 , p. 3 0 5 , et V I I , 1R79 , p. 7 4 4 . — P. THOMAS. 

Mém. S. G. F., ( 3 ) , I I I , 1 8 8 4 , p. 1 9 - 2 0 . 
1 2 . Esquisse géologique du bassin de la Seybouse. Thèse Fa.c. Se., Paris, p. 4 4 5 . 



sont év idemment le p r o l o n g e m e n t de ceux qui affleurent su r la 
r ive droite de la Seybouse en c o n t r e - b a s d u vi l lage de Duviv ie r . 
J 'a i re t rouvé dans cet te zone, l o r sque j ' e n ai effectué le levé 
détaillé pour le Service géologique , la m ê m e série v i l laf ranchienne 
qu ' aux envi rons de Cons t an t ine (Ain Jou rde l , Mansoura ) , con
gloméra ts à la base , t r ave r t i n s p lus ou moins tufacés au s o m m e t . 

Des format ions d u Pl iocène récen t de m ê m e faciès que celles 
de Constant ine se r e t r o u v e n t d 'a i l leurs à Gue lma , où elles c o m 
prennen t une série anc ienne formée de poud ingues et de sables 
(assises 2 et 3 de la coupe de D a r e s t e 1 ) , s u r m o n t é s de t r ave r t i n s 
(assises 4 et § de la m ê m e coupe) et u n e série récen te cor respon
dant à la par t ie finale de r emb la i emen t des val lées néogènes 
(alluvions du n iveau de 180 m . r appor t ée s au Pl iocène par 
D a r e s t e 2 , au Quaterna i re p a r B l a y a c 3 ) . 

Enfin, l 'H ippopo tame de Duviv ie r a é té , au cours de ces der 
nières années , s ignalé de p lus ieurs local i tés fossilifèresde l 'Afr ique 
du Nord dans des t e r ra ins n e t t e m e n t an tép lé i s tocènes . 

Tout d 'abord , en 1896, u n H i p p o p o t a m e du Vil lafranchien de 
la rou te des Beni F o u d a à S t - A r n a u d (Cons tan t ine) a é té décr i t 
par Pome l 4 sous le n o m d'H. hipponensis et cons idéré par cet 
au teur comme possédan t s eu lemen t 4 incis ives . 

Une pet i te canine qu i figurait au Musée de Cons t an t i ne , 
comme p rovenan t du Vi l lafranchien du Mansoura , p rès de C o n s 
tan t ine , m 'a pa ru éga lement se r appor t e r h H. hipponensis, a lors 
que la g rande majori té des n o m b r e u x ossemen t s recueil l is dans 
cet te localité t an t p a r mo i que par mes devanc ie rs se r appor t e 
incontes tab lement à H. amphibias major. 

D'aut re pa r t S tude r (1899) 5 , A n d r e w s (1902 ) 5 et S t romer 
(1902 à 1 9 1 4 ) 7 ont fait conna î t re de l 'As t i en de l 'oued N a t r o u n 
(Egypte) d ivers res tes fossiles qu ' i l s on t r appo r t é à H. hipponen
sis. S t romer conclut auss i à l ' ex is tence de 4 incisives s eu lemen t 
dans la pet i te espèce nord-afr icaine. 

L a présence de H. hipponensis d a n s l 'As t i en d'Egypte p e r m e t 
dè penser que c'est peu t -ê t re cet te espèce don t P . T h o m a s a 
t rouvé les res tes à T igmer i t , au Sud d 'Aïn el Bey ( C o n s t a n t i n e ) 8 . 

1 . Loc. cit., p. 2 0 5 . 
2 . Id., p. 2 0 4 . 
3 . Loc. cil,, p. 4 4 4 . 
4 . Carte géol. Algérie. Paléont., Hippopotames, 1 8 9 6 , p. 9 - 1 2 , pl. iv. 
5. Mitteil. Naiarforsch. Gesellschiift in Bern, 1 8 9 8 - 1 8 9 9 , p. 7 5 . 
6 . Geol. Mag., n. s. ( 4 ) , IX, 1 9 0 2 , p. 4 3 4 - 4 3 6 , pl. xxi, fig. 2 - 5 . 
7. Zeilschr. deutsck. geol. Gesellsch., LIV, 1 9 0 2 , p. 1 0 8 ; LXVI, 1 9 1 4 , p. 1 - 3 3 , 

pl. I - I I I ; Abhandl. Senckenb. nalurf. Gesellsch.,XXIX, 1 9 0 5 , p. 1 0 9 , sq., pl. XX. 
8 . TOURNOUER. B.S.G.F., ( 3 ) , VI, p. 2 1 3 - 2 1 6 . 
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P a r la longueur de sa symphyse (128 m m . ) , par le d iamèt re de 
sa canine (47 m m . ) , de sa première et de sa t ro is ième incis ives 
(25 et 18 m m . ) , H. hipponensis de S t - A r n a u d se r app roche de 
H. iravaticus de l ' Inde (long, s y m p h y s e : 127 m m , ; diani . C : 
37 ; I t : 21 (environ) ; I 8 : 18 (envi ron) . S'il excède .un peu l ' e s 
pèce du Pon t i en de l ' Inde , il demeure cependan t d 'une tai l le 
t rès inférieure à celle des espèces v i l la f ranchiennes et p lé i s to -
cènes d 'Asie . 

Mais u n e espèce du Pon t i en de Casino, p rès Sienne (Toscane) , 
p résen ta i t sens ib lement les m ê m e s d imens ions . Auss i a- t -e l le été 
confondue avec le pet i t H ippopo tame nord-afr icain pa r P a n t a -
n e l l i 1 qui l'a appelé H. hipponensis. 

Stehi in 2 , F o r s i t h M a y o r 3 et A n d r e w s 4 ont d é m o n t r é depuis 
que la forme de Casino diffère de celle de Duvivier et confine 
p lus d i rec tement a u x Suil l iens par le dess in de la surface d ' u s u r e 
des mola i res qui ne p résen ten t p a s encore le trèfle ca rac té r i s 
t ique des H ippopo tames p l iocènes , qua te rna i re s et ac tue ls . L e 
pe t i t Héxaprotodon du P o n t i e n d ' I ta l ie appa r t i en t donc à une 
espèce spéciale , qui pour ra i t recevoir le n o m de Hippopotamus 
Pantanellii. 

P u i s q u e H. Pantanellii et H. hipponensis, qui p r é sen t en t sens i 
b l emen t la même tai l le , offrent une g r ande d ivergence de carac
tères , il es t pe rmis de penser que ces deux espèces appa r t i ennen t 
à des p h y l u m s différents : 

H. hipponensis se r a t t ache ra i t à la l ignée africaine de H. libe-
riensis-amphibius, où il se p lacera i t pa r sa ta i l le en t r e 
H. madagascariensis et H. amphibius, p l u s p rès cependan t de 
la p remiè re que de la deux ième de ces espèces . 

H. Pantanellii avec ses s ix irïcisives serai t au cont ra i re appa
ren té aux -Hexaprotodon h i ndous . 

I I I . — Essaisur révolution des Hippopotames 

Les premiers essais de reconst i tu t ion de la phy logénie des H i p 
popo tames ont été t en té s par L y d e k k e r 5 , à la sui te de ses é tudes 
sur les H ippopo tames h indous . Cet au teu r avai t basé ses d é d u c 
t ions sur les caractères de la mand ibu l e . L a forme la p lus p r i m i 
t ive , su ivan t ce na tu ra l i s t e , serait H. iravaticus FALC . et CAUTL., 

1. Hem. R. Accad. Lincel, (3), III, 1878, p. 309, pl . iv, %. 1-7. 
2. Abh. schweiz. paléont. Gesellsch., X X V I . 1899, p . 435. 
3. Proc. Zool. S o c , 1902, II, p . 108 (Cf. Alti Soc. tosc d. se. nat., Pisa, 1877). 
4. Geol.Maçj.,n. s . , (4), IX, p. 444. 
5. Hem. Géol. Surv. India. Palaeont. Indica, 10, Indian Tert iary and post -

tertiary Vertebrata, III, 1884, p. 47-49. 



chez laquelle la s y m p h y s e longue et é t roi te , les 6 incis ives et 
les 2 canines de pet i te ta i l le , i n d i q u e n t u n a n i m a l beaucoup p lus 
près du Cochon que les au t res espèces . Le deux ième s tade H. siva
lensis FALC . et CAULT . , a sa s y m p h y s e b ien p lus cour te et ses 
incisives encore de pe t i te tai l le . Le t ro i s ième s t ade sera i t H. nama
dicus FALC. et CAUTL. , don t la s y m p h y s e est encore moins longue 
et où L. l égèrement p lus m e n u e , es t repoussée u n peu au -dessus 
de la l igne I , - I s . Le qua t r i ème s tade serai t r ep résen té pa r 
H. palmindicus FALC . e t CAUTL . , où la s y m p h y s e es t p l u s cour te 
que dans tou tes les au t res formes, où L et I 3 , ayan t a u g m e n t é 
éno rmémen t de ta i l le , on t coincé en t r e elles I 2 , devenue t r è s 
pet i te . 

Si, d ' au t re pa r t , on fait i n t e rven i r les données s t r a t ig raph iques , 
on cons ta te , grâce a u x récen tes obse rva t ions de P i lg r im 1 : 
1 ° que H. iravaticus se t r ouve dans la zone du D h o k P a t a n (Pon
tien supér ieur : hor izon de P i k e r m i ) , où i l es t d 'a i l leurs r a re ; 
2 ° qu 'un Hippopo tame indé t e rminé abonde dans la zone du 
Ta t ra t (Pl iocène inférieur) ; 3 ° que H. sivalensis es t p r o p r e à la 
zone dite Boulder cong lomera te (Pl iocène le p lus r écen t , c ' es t -à -
dire Villafranchien) ; 4 ° que H. namadicus et H. palseindicus da t en t 
du Pléis tocène. Ces données c a d r e n t bien avec les déduc t ions 
ana tomiques de L y d e k k e r . 

On aura i t donc une série d 'H ippopo tames h indous or ig ine l le 
m e n t hexapro todon tes e t d e v e n a n t t é t r ap ro todon te s au P lé i s tocène 
par dispari t ion de I 2 . Ce t t e l ignée aura i t envoyé en Eu rope u n 
r ameau cor respondan t à H. Pantanellii, à la fin du Pon t i en : 
l 'horizon de Casino est u n peu plus récen t que celui de D h o k 
P a t a n , équiva lent d u n iveau de P i k e r m i ; il co r respond a u x 
« Bhanda r beds » des « Middle S i w a l i k s » qui n ' on t pas encore 
fourni de Ver tébrés fossiles. 

Lydekke r adme t que I 2 m a n q u e chez H. amphibius, t and i s que 
Ii y devient t r ès g rande e t I 3 t r è s pe t i te . P o u r ce pa léonto logis te 
H. liberiensis, qu i cons t i tuera i t le t e r m e u l t i m e de la sér ie , ne 
possède plus que I j . 

Gu ldbe rg et F o r s y t h Mayor on t t e n t é , ap rès L y d e k k e r , des 
essais su r la phy logén ie des H ippopo tames , en se basan t , le p r e 
mier , su r la morphologie généra le , le second, su r le développe
men t relatif du crâne et de la face du sque le t t e . F o r s y t h Mayor 
classe ainsi ces Ar t iodac ty les d 'après leur s tade d 'évolu t ion : 
1 ° H. liberiensis, 2 ° H. iravaticus, 3 ° H. sivalensis, 4 ° H. palm
indicus, 5 ° H. minutus, H. madagascariensis, 6 ° H, amphibius, 
7 ° H. major. 

1. Rec. Geol. Surv. India, XLIII, 4, 1913, p . 285, 300-301, 322-323, 324, pl. x x v i . 



La place que F o r s y t h M a y o r a t t r i bue à H. liberiensis à la 
base de la sér ie , cadre avec les déduc t ions auxque l les me condui t 
l ' examen des pet i tes mâchoires de H. madagascariensis. 

P a r cont re la l ignée des H ippopo tames h indous m e para î t d is
t inc te de celle des H i p p o p o t a m e s africains. P a r la longueur de 
sa s y m p h y s e , H. amphibius se p lace , en effet, en t r e H. sivalen
sis et H. namadicus ; p a r son I 3 t r è s pe t i t e , il s 'éloigne cons idé
r a b l e m e n t de H. palœindicus, où cet te dent es t t r ès g r a n d e . 
H. amphibius (avec H. major) m e para î t a p p a r t e n i r à la l ignée 
africaine d e l à famille des Hippopo tamidés , où il occupera i t une 
place in te rmédia i re en t re le s tade sivalensis e t le s t ade namadicus 
de la b ranche indoue . 

Ce t te conclusion est , d 'a i l leurs , d 'accord avec la r épa r t i t i on 
s t r a t ig raph ique de l 'H ippopo tame amphib ie que l 'on t r o u v e à la 
fois dans le Vil lafranchien (niveau de H. sivalensis) et dans le 
P lé i s tocène (niveau de H. namadicus et de H.palxindicus). 

H. minutus et H. madagascariensis pour ra ien t ê t re des r a m e a u x 
l a t é r aux dér ivés des s t ades p a r lesque ls serai t pa s sé H. liberien
sis a v a n t de donner H. amphibius, et il en aura i t é té éga lement 
ainsi de H. hipponensis. 

I V . — Aires de dispersion des Hippopotames fossiles. 

Les aires de d ispers ion des H i p p o p o t a m e s , au Miocène récen t , 
au P l iocène et au Qua te rna i r e , p r é s e n t e n t des pa r t i cu la r i t é s 
r e m a r q u a b l e s , suscept ib les d 'a ider à l ' in te rpré ta t ion de d ivers 
p rob lèmes de b iographie . 

A u Miocène récen t (Pont ien) v iva ien t en B i rman ie et d a n s 
l ' Inde or ienta le (Middle S iwa l ik : Asno t ) de rares H i p p o p o t a m e s , 
de pe t i te ta i l le , d ' a i l l eurs . 

D a n s l ' Inde occidentale (île de P e r i m ) , en P e r s e (Maragha) e t 
en E u r o p e (Samos , P i k e r m i , Vienne , E p p e l s h e i m , Lébe ron , e tc . ) 
l 'on ne conna î t p a s d ' an imaux de ce gen re d a t a n t du Pon t i en 
inférieur et moyen , et c 'est s eu lemen t au P o n t i e n supér ieur , 
qu ' appara î t en Ital ie (Casino) u n H i p p o p o t a m e na in . 

A u Pl iocène anc ien (P la i sanc ien-Ast ien) , ce gen re de M a m m i 
fères devient f réquent dans l ' Inde or ienta le (Upper S i w a l i k : 
Ta t ro t ) , ma i s il m a n q u e c o m p l è t e m e n t en E u r o p e . 

R a r e en Algér ie (Tigmeri t ) , il es t a lors a b o n d a m m e n t r ep ré 
sen té en Egypte (oued N a t r o u n ) , pa r u n e pet i te forme, et en 
Ethiopie (Omo) , par des ind iv idus iden t iques à ceux qu i v iven t 
au jourd 'hu i dans ce t te con t rée . 

A u Pl iocène récent (Vil lafranchien) , l 'H ippopo tame cont inue à 



habi te r l ' I nde or ienta le (Upper S iwal ik ) et 1 Algér ie (Duvivier , 
Mansoura , A in Jou rde l , S t -Ar r i aud) . Rep ré sen t é p a r u n e espèce 
de grande ta i l le dans la pén insu le h indoue , il compte s i m u l t a n é 
m e n t une pe t i te et une g r a n d e forme en Berbér ie . 

Celle-ci vient a lors d a n s l 'Eu rope mér id ionale (Italie : Va l 
d 'Arno , As t é san ) , ma i s n e s 'avance pas j u s q u e dans l 'Eu rope 
occidentale , où on ne la s igna le d ' aucun g i semen t français (Cha -
gny, Cajaro, le P u y , P e r r i e r ) . 

C'est s eu l emen t au d é b u t du P lé i s tocène , au Sa in t -P re s t i en , 
que H. amphibius a r r ive en F r a n c e (Durfort , Sainzel le , Sa in t -
P res t ) . 

Enfin au Cromér ien , cet Ar t iodac ty le g a g n e la Ho l l ande 
(Tegelen), l 'Ang le t e r r e (Cromer) e t l 'Au t r i che (Dùrn t ru t ) , ma i s 
il ne pénè t re pas dans l 'A l l emagne d u N o r d (Rixdorf) , il con t i 
nue à vivre en I ta l ie (Leffe) et en F rance (Le Riege , Soli lhac). 

Au Pléis tocène moyen (Chel léen , e tc . ) , on le s ignale encore 
en Angle te r re (Tamise) , Be lg ique , F r a n c e (Somme, Seine, Al l ier , 
Charente , Gr imaldi ) , I ta l ie (Rome) , E s p a g n e (Ter rassa ) , Al le 
magne occidentale (Rh in ) , ma i s on n e le conna î t n i de l ' A l l e 
magne centrale (Si issenborn) , n i de la Russ ie cent ra le (Moscou) 
ou méridionale (Tirastol) , ni de la Sibérie (Al ta ï ) . C'est p robable 
ment de cet te époque que d a t e n t les g i semen t s du Caucase 
(Tiflis) et de Phénic ie (Ras el Kelb) . 

Tandis que dans l 'Eu rope occidenta le on a g é n é r a l e m e n t à 
faire à H. amphibius major, la rég ion m é d i t e r r a n é e n n e (L ivour -
nais , Sicile, Mal t e , Crè te , Chypre ) offre su r tou t des t y p e s na ins 
H. a. Pentlandi, H. a. minutus). Des formes plus g r a n d e s , ma i s 
cependant de tai l le méd ioc re , hab i t en t a lors l 'Algér ie et la 
Basse-Egypte [H. a. sirensis, H. a. icosiensis, H. a. annectens). 

L 'Hippopo tame d i spara î t déf ini t ivement de l 'Eu rope vers le 
début du Plé is tocène récen t ( W û r m i e n ) , avan t l 'Aur ignac ien . 

Dans l ' Inde , on t rouve encore des H ippopo tames dans les 
al luvions anciennes d e l à N a r b a d a h (Pos tp l iocène) , mais on n ' e n 
s ignale p lus dans le r empl i s sage des cavernes de K a r n u l (P lé i s 
tocène) . 

A Java (Trinil) et à Suma t r a , on a ind iqué ce P a c h y d e r m e 
éga lement du Postpliocène, où il sera i t r ep ré sen t é pa r une forme 
peu t -ê t r e apparen tée a u x types h i n d o u s , de m ê m e âge . 

La deux ième mola i re supér ieure d ro i te , de la tai l le de celle 
de H. amphibius major, figurée par Sch losser 1 c o m m e prove
nan t du Pon t i en (Ro the r Thon) du C h a n Si (Chine) , doi t avoir 

1. Abh. d. ma.lh.-na.tnrw. Cl. d. k. Bayer. Akad. d. Wiss., XXII , 1903, p . 95, 
212. 
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été t rouvée en réa l i t é dans le Vi l lafranchien ou le Qua te rna i r e 
de cet te p rovince . 

E n Afr ique, la ta i l le des H i p p o p o t a m e s est encore à l ' heu re 
actuel le sujet te à d 'assez g r a n d e s var ia t ions : S t r o m e r 1 en s ignale 
u n individu g-éant t rouvé dans le R o v u m a (Sud de l ' anc ienne 
Afrique or ientale a l lemande) : sa ta i l le approcha i t de celle de 
H. a. major. Ce dern ier exis ta i t déjà au Qua te rna i re en Afrique : 
H. de l'île I r i s , près de l 'île A r g o , dans la val lée du Ni l (Nubie) ; 
H. des tufs volcaniques de Serenget i (ancienne Afrique or ien
ta le a l lemande) 2 ; H. amphibius robusta FRAAS 3 de la t e r rasse 
supér ieure du Vaal , p rès de Kimber ley (Afrique du Sud) . 

Le t y p e H. amphibius es t ce r t a inemen t p lus ancien en Afr ique 
qu ' en Europe . J e ne vois en effet aucune différence en t re la forme 
v ivan te et celle qu ' i nd ique les os semen t s recueil l is pa r B r u m p t 
sur les r ives de l 'Omo d a n s l 'Afr ique or ien ta le , au milieu des 
séd imen t s r appor t é s au Pl iocène anc ien pa r M. H a u g 4 . 

H. amphibius aura i t donc encore é té , en Afr ique or ienta le , le 
con tempora in de H. hipponensis de l 'Afr ique du Nord , qui devra i t 
ê t re considéré c o m m e u n r a m e a u la téra l dér ivé de la l ignée 
ances t ra le d u p remie r , a v a n t le P l iocène anc ien , v r a i s emb lab l e 
m e n t au P o n t i e n . 

H. hipponensis p rov ien t ce r t a inement l u i -même d 'un s t ade 
des H ippopo tames africains p lus récent que H. madascagariensis. 
Celui-c i , connu seu lement à l ' é ta t subfossile., n ' en r e m o n t e cer
t a i n e m e n t pas moins à une époque géologique assez reculée : il 
a pu péné t re r à Madagasca r à la faveur de la g r ande régress ion 
géosyncl inale du P o n t i e n . 

La différenciation des r a m e a u x d 'où sont dér ivés H. hipponen
sis, d 'une pa r t , H. madagascariensis, d ' au t re par t , serai t a n t é 
r ieure au Pon t i en et pourra i t da te r du Vindobonien . 

H. madagascariensis appa ra î t à son tour c o m m e u n t ype 
dér ivé de Chœropsis liberiensis, ou d 'une forme affine r e m o n t a n t 
peu t -ê t r e au Burd iga l ien . 

Théo r iquemen t donc nous pour r ions a d m e t t r e qu ' en Afr ique le 
type Tetraprotodon da te du Vindobonien et le t y p e Chœropsis, 
du Burd iga l ien . 

Les Chœropsis, don t nous r e t rouvons les res tes dans le Qua
te rna i re de Chypre , se sera ient peu t -ê t r e réfugiés su r cet te t e r r e 
dès le Burdiga l ien , t and i s que les pe t i t s Tetraprotodon de Sicile, 

1. Zeitschr. Deutseh. Geolog. Gesellsch., XLVI, 1914, p. 7. 
2 STROMER. Ahhandl. herausg.v. der Senckenbg. Naturf. Gesellsch., XXIX, 

1905, p. 115. 
3. Zeitschr. Dentsch. Geolog. Gesellsch.. LIX, 1907, p. 233-243. pl. vm. 
i. Traité de géologie, 1911, p. 1727. 



de Malte et de Crète se ra ien t des formes r e m o n t a n t seu lemen t au 
Pliocène. 

E n Berbér ie , l 'H ippopo tame a d i spa ru vers la m ê m e époque 
qu 'en Eu rope , car on. n e le t rouve p lus associé a u x res tes des 
indus t r ies du Gétul ien e t de lTbé romaurus i en , synchron iques 
d 'une pér iode chaude et sèche a y a n t coïncidé avec u n e vas te 
extension de la S a v a n e à Mimosées L 

Cependant cet an ima l se serai t m a i n t e n u l o n g t e m p s encore au 
Sud du Maroc , en Maur i t an ie . Douls 2 ind ique son image p a r m i 
les an imaux gravés sur les roche r s d u S u d du Draa , dans la va l 
lée de Cheb ika . P r é c i s é m e n t encore au S u d de cet te val lée l 'H ip 
popotame aura i t exis té d a n s la rég ion de Sagu ie t el H a m r a , su r 
le l i t tora l sahar ien , a u x t emps h i s to r iques , si l 'on s'en r a p p o r t e 
aux témoignages d ' H a n n o n 3 et d : A g r i p p a 4 . 

De la même cont rée , ma i s à l ' in té r ieur des t e r r e s , on s ignale 
des ossements d 'H ippopo tames dans la sal ine de Taoudeni 3 . 

La présence de ces an imaux dans les régions sahar iennes , si 
elle indique incon tes t ab lemen t u n c l imat différent" de celui d u 
Sahara actuel , ne doit cependan t pas faire se méprend re sur les 
condit ions météorologiques anc iennes de la Maur i t an ie , pas p l u s 
que la découver te de leurs res tes fossiles en- G r a n d e - B r e t a g n e 
ne doit i l lus ionner sur la t e m p é r a t u r e dés cont rées r ivera ines des 
g rands glaciers qua te rna i res de l 'Eu rope . 

Les r emarquab les facultés d ' adap ta t ion de l ' H i p p o p o t a m e a des 
mil ieux aussi variés ne saura ien t d 'a i l leurs ê t re d iscutées depuis 
les récentes explora t ions effectuées en Afr ique . Chudeau ' 1 s ignale 
la présence de ce pachyde rme dans les mares peu é t endues de 
Goursel ik , en t re le Tchad et Zinder . E n Abyss in ie , on le r e n 
contre dans de pet i ts cours d 'eau dont la t e m p é r a t u r e en h iver 
ne doit guère être supér ieure à 0° ; il est auss i abondan t dans 
les lacs T a n a et Zouai , don t les eaux sont douces , que dans le lac 
Challo dont l 'eau est salée 7 . D ' au t r e pa r t , le zoologis te-explora-
ra teur Selous, qui en a r e n c o n t r é au la rge des bouches du Zam-
bèze, rappor te qu ' au dire des ind igènes , les H i p p o p o t a m e s se 
rendraient pa r mer d 'un fleuve à l ' au t re . Van den Decken en v i t 
jadis dans l 'île de Zanz ibar : i ls ava ien t dû franchir pour y a r r i -

1 . L. JOLEAUD. Bail. Soc. Zool. Fr., XLIII. 1 9 1 8 , p. 1 0 1 , n. 1 . 
2 . Bail. Soc. Géogr., Paris, 1 8 8 8 , p. 4 5 6 . 
3 . Périple, 9 et 1 0 . 
4 . In PLINB, V , 1 0 ; peut-être aussi, CTEUTHYMÈNE in AELIUS ARISTIDE, Orat., 

XXXA'I, 85 et 9 6 . — Cf. GSELL. Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, I, 1 9 1 3 , 
p. 4 8 9 , sq. 

5 . CORTIER in CHUDEAU. Sahara soudanais. 1 9 0 9 , p. 2 8 1 . 
6. Loc. cit., p. 2 0 2 . 
7. PAHMENTIER. La Géographie, XXVI, 1 9 1 2 , p. 6. 



ver u n détroi t de 67 k m . On voi t a ins i combien sont différents 
les mi l ieux où les H ippopo tames vivent au jourd 'hu i , et il en a été 
ce r t a inemen t de m ê m e aux époques an té r i eu res . 

V. — Hypothèses sur Vorigine des Hippopotames. 

L a présence d 'un Chœropsis à Chypre au Qua te rna i r e est peu t -
ê t re liée à l 'or igine as ia t ique des H i p p o p o t a m e s . El le cons t i tue 
ra i t u n t ra i t d 'union en t re l ' hab i t a t actuel du Chœropsis de l 'Ouest 
africain e t le g i s e m e n t de Y Aprotodon aqu i tan ien d u B e l o u t c h i s t a n . 

Chœropsis liberiensis v i t au jourd 'hu i dans la m ê m e région de 
refuge qu ' un Tragulidé, Hyœmoschus (=Dorcatherium), t r o u v é 
fossile d a n s l 'Eu rope occidenta le (F rance , Suisse , A l l e m a g n e 
occidentale et mér id iona le , B o h ê m e , Syrie) depuis le Burdiga l ien 
infér ieur (Montabuzard) j u s q u ' a u P o n t i e n supér ieur (Croix-
Rousse) . T rè s r a re d a n s Miocène infér ieur et supér ieur , il es t 
su r t ou t connu du Miocène m o y e n , 

Ce R u m i n a n t a é té é g a l e m e n t observé dans les dépôts n é o 
gènes de l ' Inde , depuis l 'Aqui tan ien supér ieur j u s q u ' a u Pon t i en 
inférieur . 

C'est p réc i sément d a n s l 'Aqu i t an ien h indou qu ' a été t r o u v é , 
comme j e l 'ai rappelé p r é c é d e m m e n t , le genre- Aprotodon, M a m 
mifère appa ren t é a u x H ippopo tames , ma i s dépou rvu d ' inc is ives . 
A u débu t du Miocène, le sys t ème denta i re de ces P a c h y d e r m e s 
étai t donc déjà en voie de réduc t ion au moins dans u n p h y l u m . 

Ains i la disposi t ion h e x a p r o t o d o n t e des H i p p o p o t a m e s qu i es t 
celle p résen tée o r ig ine l l ement pa r les Sui l l iens , sera i t a n t é a q u i -
t an i enne dans la série Aprotodon-Tetraprotodon Chœropsis, t a n 
dis qu 'e l le aura i t , s emble - t - i l , r e p a r u beaucoup p l u s t a rd ou 
p e u t - ê t r e s i m p l e m e n t pers is té dans la l ignée des H i p p o p o t a m e s 
h i n d o u s . 

Acc iden te l l emen t on la r e t rouve ra i t d 'a i l leurs chez H. amphi
bius : 

De Blainvil le 1 a décr i t et figuré u n e m a n d i b u l e d 'un 
t rès j e u n e ind iv idu de cet te espèce où il aura i t cons ta té la p r é 
sence de 6 incisives subéga les : I 3 d i spara î t ra i t , à l ' âge adu l t e , 
su ivan t cet au teu r . Ce t t e man iè r e de voi r n e cadre pas avec les 
observat ions de L y d e k k e r su r H. palseindicus, où c 'est I 2 de la 
mâchoi re inférieure qui en t re en régress ion . 

1 . Ostéographie des Mammifères, IV, Genre Hippopotames, 1839-64, p. 28-32 . 



F a l c o n e r 1 a reconnu u n au t re cas d 'hexapro tond i sme dans u n 
H. amphibius, dont la mand ibu l e possédai t 2 incisives à gauche 
et 3 à droi te : I 3 y étai t ma l formée, pe t i t e et s i tuée sous l ' a l 
véole de la canine . Gaudry 2 a éga l emen t s ignalé u n H i p p o p o t a m e 
amphibie , don t la mâchoi re p ré sen ta i t 2 incis ives à gauche et 3 
à droite. 

D'autre pa r t , Fa lconer a encore ind iqué u n H. amphibius du 
musée de Berl in qui ne posséda i t que 2 ins ic ives à la mâchoi re 
inférieure, comme H. liberiensis ac tue l . 

F l o w e r 3 a cons ta té de son côté que ce r ta ins spéc imens de 
H. liberiensis ont 2 incisives d 'un côté de la mand ibu l e et seule
m e n t une de l ' a u t r e . 

Ces observat ions de Blainvi l le , Fa lconer et G a u d r y m o n t r e n t 
qu ' i l est bien difficile de définir dans l ' é ta t ac tue l de nos con
naissances , les re la t ions phy logén iques des H i p p o p o t a m e s à den
tition rédui te de la série africaine et des H i p p o p o t a m e s à den t i 
t ion complè te de la série as ia t ique . 

L a série africaine avai t peut -ê t re déjà p e r d u tou tes ses inc i 
sives à l 'Aqui tan ien : elle en aura i t ensu i te récupéré 2, pu is 4, 
au cours des t e m p s miocènes ; les s tades an té r i eu r s , co r respon
dant à la réduct ion progress ive de son sys t ème den ta i r e , r e m o n 
teraient dès lors à l 'Ol igocène. 

Il es t possible que l 'on puisse , avec S teh l in 4 , faire dér iver ces 
Ar t iodac ty les d 'un pet i t Suil l ien, Chœromorus, t rouvé dans le 
Luté t ien supér ieur et le Lud ien inférieur de la Suisse . Schlosser ;> 
ra t tache au m ê m e genre Leptacotherulum du Lud ien supé
rieur du Quercy . Chœromorus serai t a p p a r e n t é a u x t ypes les p l u s 
archaïques des Suil l iens d ' E u r o p e , Cœbochœrus (Luté t ien supé
rieur à Ludien supérieur) et Chœropotamus (Bar ton ien à Sannoi -
sien infér ieur) . 

Pour Stehl in 6 , les formes ol igocènes euras ia t iques Propalœo-
chœrus (Rupél ien) , Palœochœrus (Rupé l ien-Burd iga l ien) , Dolio-
chœrus (Chatt ien) ne descendra ien t pas d i r ec t emen t du p h y l u m 
Ccehochœrus-Chœromorus-Chœropotamus, ma i s formeraient une 
série c ryp togène , moins évoluée à ce r ta ins po in t s de vue q u e la 
sérié éocène. 

1. Palœontological Memoirs and Notes, I I , 1868, p. 406. 
2. B.S.G.F., (3), I V , 1876, p . 504. 
3. Proc . Zool. Soc., 1887, p . 612. 
4. Abhandl. Schweiz. Palieont. Ges., X X X I I , 1900, p . 302 ; Id., X X X V , 1908, 

p. 749-751. 
5. Grundzûge der Paléontologie, I I , 1911, p. 473. — Cf. STEHLIN, loc. cit., X X V , 

1908, p. 750. 
6. Abhandl. Schweiz. Palseont. Ges. X X X I I , 1900, p. 475. 



Des ancê t res de la l ignée Prolœochœrus-Doliochœrus dér ive
ra ien t d i rec tement les Dicotyl idés (Pécar is) d 'Amér ique appa rus 
aux E t a t s - U n i s au Sannois ien , au Mexique et dans l 'Amér ique 
du Sud au P l iocène . 

La migra t ion qui a donné naissance a u x Dicoty l idés aura i t 
e m p r u n t é la voie du dét ro i t de Behr ing sur laquel le Osborn a 
depuis l o n g t e m p s a t t i r é l ' a t t en t ion des pa léonto logis tes . 

Le foyer d 'or igine des Sui l l iens , d 'où ces a n i m a u x i m m i g r è r e n t 
en Europe , une p remiè re fois au Luté t ien supér ieur , une seconde 
fois au Rupél ien , aura i t donc été si tué en As ie , s ans doute dans 
la région h indoue , où nous voyons les H ippopo tames conserver 
j u squ ' au Quate rna i re u n e phys ionomie h e x a p r o t o d o n t e . 

Une telle concept ion théor ique n ' e s t pas pour su rp rend re 
après les dernières découver tes de P i l g r i m et Cot te r . 

Ges s a v a n t s v iennen t en effet de faire connaî t re de l 'Eocène 
m o y e n de la Bi rmanie une belle faune composée p r inc ipa lement 
d 'Ar t iodac ty les p a c h y d e r m e s . Ceux-ci appa r t i ennen t , il est v ra i , 
à la section des A n t h r a c o t h é r i e n s ; ma i s de nouvel les t rouva i l les 
nous feront sans doute connaî t re des Suil l iens a rcha ïques de l 'Eo
cène moyen de ces con t rées . 

Quoi qu ' i l en soit u n fait b iologique i m p o r t a n t me pa ra î t se 
dégager de l ' é tude de l 'évolut ion des H i p p o p o t a m e s . C'est que 
ces an imaux nous fournissent un nouvel exemple de révers ib i 
li té de l 'évolut ion par la disparition progressive des inc is ives , 
pu is leur réacquisition graduelle. N o m b r e de faits de cet o rdre 
on t d 'a i l leurs été s ignalés dans ces dern ières années pa r E r r e r a , 
M a t t h e w , Boulanger , e tc . 

I l est curieux de voir ce t te révers ib i l i té por te r sur le s y s t è m e 
denta i re , c 'es t-à-dire sur u n ensemble d 'o rganes don t les ca rac 
tères sont géné ra l emen t cons idérés c o m m e très cons t an t s chez les 
Mammifères . 

EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

FIG. 1. H i p p o p o t a m u s m a d a g a s c a r i e n s i s , mandibule d'un très jeune 
individu : vue de la face interne de la moitié gauche de la mandibule. 

2. Id., vue de la face orale. 
3. Id., vue de la face antérieure. 



STRATIGRAPHIE DU GISEMENT FOSSILIFÈRE DU PONT-DE-GAIL, 
PRÈS DE SAINT-CLÉMENT (CANTAL). 

PAR P i e r r e M a r t y 1 . 

Parmi les volcans du Massif Central delà France, il en est, comme 
ceux des environs du Puy, qui sont bien pourvus de gisements fossili
fères, de sorte qu'on peut dater de façon précise leurs diverses érup
tions. Mais d'autres, tels ceux du Mont-Dore et du Cantal en particu
lier, sont moins favorisés à ce point de vue ; aussi l'âge absolu d'une 
partie de leurs coulées reste-t-il assez incertain. 

C'est pourquoi je considère comme une excursion heureuse, celle 
où, au cours d'un levé de carte en vue d'autres recherches, j'ai cons
taté les richesses paléontologiques du gisement du Pont-de-Gail, Dia
tomées, bois fossiles, graines de plantes, empreintes de feuilles, Mol
lusques, Poissons et Mammifères 2 , éléments de flores et de faunes qui, 
par leur coexistence dans un même dépôt, se complètent mutuellement 
et permettent d'établir, entre les divers ordres auxquels ils appar
tiennent, des synchronismes dont la valeur documentaire est évidente. 
La bonne fortune de cette découverte est doublée du fait que l'étude 
des fossiles en question a été entreprise par les plus habiles spécialistes 
que nous possédions en ce- qui touche la connaissance de chacun de 
ces groupes. Ainsi, tant par l'abondance, la variété et la belle conserva
tion des documents qu'il a déjà livrés, et livrera encore, que par l'au
torité des naturalistes qui les mettent en œuvre, le gisement du Pont-
de-Gail semble appelé à jouer un rôle important dans la chronologie 
du volcan du Cantal et dans la connaissance des êtres qui le peuplaient 
au moment de son édification. 

Je me propose, dans les pages suivantes, tout en résumant ce que 
l'on sait de la stratigraphie et la paléontologie de ce volcan, de donner 
sur la topographie et la géologie du gisement du Pont-de-Gail et de 
ses alentours, les renseignements généraux et circonstanciés grâce à quoi 
les monographies auxquelles il vient d'être fait allusion seront situées 
dans leur cadre et prendront leur pleine valeur. 

Le Pont-de-Gail est bâti sur le Goul, qui draine le secteur sud-
ouest de la pyramide volcanique' du Cantal et se jette dans la 

1. Note présentée à la séance du 19 avril 1920 (G. R. somm., 1920, p. 75). 
2. Parmi les Mammifères, à un tibia d'Équidé e t à un astragale d Ant i lope ou 

de Cerf, soumis par M. Dollfus a l 'examen de M. Boule , j e crois pouvo ir ajouter, 
bien que ces débris n'aient été é tudiés par aucun spécial iste , un astragale de Rhi
nocéros, une mandibule , un coxal , un calcaneum de Steneofiber et une mandibule 
de Soric idé . Les restes de Poisson appartiennent à un Brochet . 



Trucyre , affluent du Lot . Il est s i tué dans la c o m m u n e de Sa in t -
C lémen t , can ton de Vic-sur -Cère , a r rond i s semen t d 'Aur i l l ac . L a 
car te de l 'E ta t -Majo r ne m e n t i o n n e p a s l ' auberge F roqu iè res , à 
l ' en t rée m ê m e du pon t , .qui a e m p r u n t é son n o m à l 'ancien p r o 
pr ié ta i re de l ' auberge , u n n o m m é Gail ou Gaye . On le dés igne 
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F I G . 1 . — Échelle : 1/100000. 

auss i sous le n o m de Pon t -des -Trémoul i è res , à cause sans dou te 
des bosque t s de T r e m b l e s (Tremuli) qu i en o m b r a g e n t les a b o r d s . 
Son a l t i tude est à la courbe app rox ima t ive de 850 m . Il se t r o u v e 
sur le chemin de g r a n d e communica t ion de Vie à R a u l h a c , u n 
p e u a u - d e s s u s du confluent d u Goul avec le ru i sseau d u M a s , 
gross i , l u i - m ê m e , de celui de Sa in t -C lémen t . L e p ropr ié ta i re 
ac tue l de l ' auberge Froqu iè res , pour dégager son hab i t a t ion , t r o p 



adossée à la colline a, v e r s 1912, ouver t en t re celle-ci et le 
bâ t iment , u n e é t roi te t r a n c h é e qui a mis a u j ou r le g i semen t fos
silifère. E n 1914, M. l ' abbé Barbe t , a lors curé de Sa in t -Clément 
et M. M a u r y , a lors ins t i tu teur à Mai l l a rgues , e t au t eu r de bons 
t r avaux sur l 'his toire na tu re l l e d u Can t a l , m ' o n t s igna lé l ' ex i s 
tence du g i sement , à p ropos d ' un débr i s osseux en mauvais- é ta t , 
qui y avai t é té découver t e t qu 'un médec in des env i rons avai t 
dé te rminé fémur h u m a i n , a lors qu ' i l s 'agi t en réal i té d 'un t ib ia , 
rappor té pa r M. Boule , à u n g ros Hipparion du t y p e crassum ou 
à un Cheva l a rcha ïque . 

FIG. 2 . — L E PONT-DE-GAIL, L'AUBERGE FROQUIÈRES ET LE GISEMENT FOSSILIFÈRE. 

M'étant , , peu après , r e n d u a u Pon t -de -Ga i l , j ' a i été f rappé de 
la r ichesse de ce g i sement , don t je m e suis , depuis , a t t aché à 
ext ra i re de n o m b r e u x fossiles. J e donnera i p lus loin des déta i ls 
sur sa coupe . Il convient de le s i tuer d 'abord dans son ambiance 
géologique. 

E n r e m o n t a n t la vallée du Goul , de R a u l h a c à sa source , on 
t raverse p r e sque tou tes les format ions d u Can ta l . Ce sont , à la 
base , des micasch is tes . Au-dessus v iennen t des sables q u a r t z e u x 
du Tongr ien , qui ont l ivré , p rès de Sa in t -F lour , Entelodon 
magnus et Acei'atherium Gaudryi. I ls sont r ecouver t s p a r des 
marnes , versicolores pu i s b l anches (Rupé l ien-S tampien) qu i con-



t i ennen t Hydrobia Dubuissoni et Potamides Lamarcki. Ces 
m a r n e s pas sen t à des calcaires compac t s firmitiens, avec bancs 
de si lex, où l 'on t r o u v e Potamides Lamarcki, Limnea pachygas-
ter e t Planorbis cornu. 

L e s calcaires en ques t ion son t r ecouve r t s loca lement , aux e n v i 
rons d 'Aur i l l ac , p a r des g rav ie r s qua r t zeux , qu i a l t e rnen t avec 
les p lus anciennes coulées basa l t iques du Can ta l et qui r en fe rment 
la faune bien connue du P u y - C o u r n y , à Dinotherium giganteum, 
Rhinocéros Schleiermacheri, Hipparion gracile, Tragocerus 
Amaltheus, Gazella deperdita, Dicrocerus^ e tc . Ces sables n ' o n t 
pas encore été observés dans la val lée du Goul . Les basa l t e s infé
r ieurs y sont fa iblement r ep résen té s à Laveiss ière . Un peu p lus 
hau t que ce po in t , ex is te , r eposan t d i r ec temen t su r les calcaires , 
u n e pu i s san te formation volcanique , découver t e et décr i t e , avec 
son t a l e n t eou tumie r , p a r M. Boule . I l s ' agi t d ' un massif de 
t r a c h y t e , pa s san t a u phono l i the , épais de p lus de 200 m . , flanqué 
d ' une coulée cle l abrador i t e , ennoyé p a r la b rèche andés i t ique , 
r a m e n é en surface par "l'érosion p lé i s tocène , accidenté de mornes 
a b r u p t s , ana logues à ceux du Mézenc, et r epara i s san t , a ins i que 
les l abrador i tes , dans la val lée voisine de l 'E ra s thène , où j ' a i 
s ignalé leur p résence . On v ien t de voir que ces anc iennes coulées , 
i ssues de volcans spo râd iques , ont é té recouver tes pa r les p r o 
jec t ions andés i t iques . Celles-ci, sur lesquel les nous au rons à r eve 
n i r , e n t r e n t pour les c inq s ix ièmes dans la masse du g rand v o l 
can, à c ra tère un ique , qui r ep résen te la vér i t ab le en t i té g é o g n o s -
t ique du Can ta l . Ce vo lcan , ma lg ré les dénuda t ions qu ' i l a 
sub ies , m e s u r e encore 1 200 m. de h a u t e u r à son cen t r e e t 40 k m . 
de r a y o n . U n s ixième de sa m a s s e est cons t i tué pa r des coulées 
v ives , andés i tes aug i t iques e t basa l tes po rphyro ïdes de sa pa r 
t ie inférieure et m o y e n n e , andés i tes po rphyro ïdes du sommet . Le 
complexe andés i t ique est r ecouver t l oca lemen t pa r des coulées 
de phonol i the qui semblen t passe r à des roches hyb r ide s , no i res , 
augi t iques , t a n t ô t à h a ù y n e , t a n t ô t à olivine mic ro l i th ique . 
M. Boule les a s ignalées aux env i rons de M u r â t . J e les ai r e t rou 
vées , p u i s s a m m e n t développées , tou t p rès de la source d u Goul , 
dans le h a u t c i rque du Sin iq , sous forme d ' andés i tes aug i t iques 
à micro l i thes d ' andés ine e t p r é s e n t a n t a u x deux t e m p s de l 'o l i -
v ine rubéfiée, difficilement reconna issab le , e t su r la vér i tab le 
n a t u r e de laquel le j e dois à M. G langeaud d 'ê t re r ense igné . 

Dans les a l luv ions d u p o n t de la Vieil le, j ' a i v u des roches 
noi res à h a u y n e ; de sor te que la série des env i rons de M u r â t 
semble exis ter aussi sur le flanc sud d u Can ta l , où sa posi t ion 
s t r a t ig raph ique , très- n e t t e , la p lace en t re des c inér i tes a n d é s i -



t iques et le basa l te des p l a t e a u x . Ce basa l te , pa r l ' épanchenaent 
duquel p rend fin l 'ac t ivi té volcanique du Can t a l , e t qui a b l indé 
de ses épaisses coulées les pen t e s du cône andés i t ique , forme lés 
crêtes qui dominen t la val lée d u Gou l a u t o u r du P o n t - d e - G a i l . 

A v a n t de poursuivre l ' examen des p h é n o m è n e s géologiques 
don t cet te val lée a é té le t h é â t r e , n o u s devons reveni r u n i n s t a n t 
sur le complexe andés i t ique dans leque l est inc lus le g i semen t 
fossilifère. La par t ie é las t ique de ce complexe a é té autrefois con
sidérée comme é t an t d 'or igine g lac ia i re . L e s object ions théor iques 
de M. Boule et les observa t ions d i rec tes de M. Lacro ix su r la 
Montagne Pe lée on t fait jus t ice de ce t te h y p o t h è s e . 

Il est possible que des recherches de détai l p e r m e t t e n t u n j o u r 
de reconnaî t re des brèches d ' éc rou lement , des b rèches de fric-

Fia. 3 . — VUE DE LA COLLINE DE LAROQUE, PRISKDU SUD. 

1, Vallon du Mas ; 2 , Auberge Froquières et Pont-de-Gail ; 3, Hameau de Laroque; 
4, Point 1115 ; 5,' Hameau de Laroquevielle. — T, Trachyte ; Ttp, Trachy-pho-
nolithe ; PT, Projections trachytiques ; B«, Brèche andésitique ; G«s, Conglo
mérat andésitique stratifié ; Cin, Cinérites à empreintes végétales ; (3', Basalte 
des plateaux ; Sap, Sapropel fossilifère du Pont-de-Gail ; X, Labradorites. 

t ion, des brèches d 'ava lanches sèches , des dépôts de nuées 
a rden tes . Jusqu ' i c i , on n ' a d is t ingué dans le complexe andés i t ique 
et é las t ique du Can ta l , ou t re des bancs de c inér i tes , que deux t y p e s 
assez t r a n c h é s , l 'un p lus igné , l ' au t re r eman ié pa r les e aux , le 
p remier p lus cent ra l , le second p lus pé r iphé r ique , mais qui , p a r 
t r ans i t ions insens ib les , passen t de l 'un à l ' au t re , en m a i n t endro i t , 
aussi bien dans le sens hor izonta l que dans le sens ve r t i ca l . On 
désigne le premier sous le n o m de b rèche , le second sous le 
nom de cong loméra t andés i t ique . Le cong loméra t andés i t ique , 
n o m m é aussi t r a s s , a une couleur claire ; la pâ te en est formée p a r 



des ponces vacuolai res , peu cohéren tes , eng loban t souvent. , 
à l ' é ta t p lus ou moins rou lé , des blocs de n a t u r e var iée , a n d é 
s i te , basa l te , et m ê m e des débr is des t e r r a in s p r éex i s t an t s , ca l 
caires , schis tes c r i s ta l l ins , quar t z , e m p r u n t é s aux ma té r i aux de 
déb la i de la cheminée volcanique ou au sol su r l eque l il 
s 'es t épanché en le l abouran t . Tous ces b locs sont dans u n é t a t 
de confusion ex t r ême e t on a l ' impress ion qu ' i l s p r o v i e n n e n t 
d ' ava lanches boueuses ident iques à celles qui r avagen t les pen t e s 
des volcans m o d e r n e s . C 'es t , selon l ' heureuse express ion dé 
M. Dollfus, u n rés idu de ba l ayage . L a b rèche ignée est ca rac té 
r isée pa r un ' c iment , n o n p l u s ponceux , ma i s c inér i t ique , qu i 
englobe des b locs a n g u l e u x , p r e s q u e exc lus ivemen t formés d 'an
dési te . Vers le cen t re du volcan , le c iment d ispara î t peu à peu 
e t les blocs finissent par . se souder d i r ec t emen t en t re eux , si b i en 
qu ' i l es t parfois difficile de d i s t inguer cet te b rèche des laves scô-» 
riacées où les fronts de coulée, b r u s q u e m e n t refroidis, on t , en se 
fissurant, donné l ieu à la formation de blocs noyés ensui te dans 
la par t ie encore en fusion et en progress ion desd i tes coulées . 

D a n s la val lée du Goul , le passage de la b rèche au cong lomé
ra t s 'opère hor i zon ta lement u n peu en aval du Pon t -de -Gai l . A la 
h a u t e u r de ce pon t , la base des ve r s an t s de la val lée est formée, 
en p lacage contre le massif t r achy -phono l i t h ique , pa r une b rèche 
de couleur sombre , à cassure v ive , t r ès r iche en blocs a n g u l e u x , 
d o n n a n t lieu à des e sca rpements p i t to resques . D a n s la région du 
h a u t Goul , a insi que d a n s les val lées des cours d 'eau qu i d r a inen t 
les p l a t eaux vois ins , en t re le congloméra t ou la b rèche andés i 
t ique â la base et le basa l t e au s o m m e t , j ' a i découver t u n i m p o r 
tant n iveau séd imenta i re . I l s 'agi t des dépô t s d ' une anc ienne 
n a p p e l acus t re , t émo in d 'un p remie r épicycle de c r eusemen t . Ces 
dépôts s ' é t enden t su r u n e surface équ i la té ra lé d ' env i ron 9 k m . 
de côté et se p ro longen t pa r les a l luvions d 'un cours d 'eau sous-
basa l t ique s ignalé p a r R a m e s et qu 'on p e u t su ivre su r 16 k m . 

Ce réseau h y d r o g r a p h i q u e est donc visible sur 25 k m . Il es t 
formé, dans sa pa r t i e supér ieure , d 'a l te rnances ma in t e fois r é p é 
tées , de s éd imen t s sab leux , de cai l loux rou lés et b ien lavés , p a r 
fois c imentés pa r de l ' oxyde de fer et d 'argi les c inér i t iques 
à empreintes , végé ta les d ' une pa r t , e t , de l ' au t re , de p r o 
du i t s vo lcan iques , lapi l l i , pe t i t s l i ts de brèche andés i t ique , et 
m ê m e de coulées v ives , c o m m e le massif, n o n encore s igna lé , q u i 
s ' é tend au-dessus du Pon t -de -Ga i l , su r 3 k m . de Pa i lhero ls à 
Bromet . C'est une roche claire, r u d e a u toucher , j a u n e ou 
b leuâ t re , po rphyro ïde , micro l i th ique , à' micro l i thes de fe ldspath 
cour t s , avec u n peu de mat iè re v i t reuse . On y voi t , au p remie r 
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t emps , de g rands c r i s taux de sanidine , de l 'augi te et de la b io -
tite ; au second t e m p s de la magné t i t e e t u n feldspath qui , aux 
essaisBoricky, 
donne du fluo-
silicate de po
tasse . Il s 'agit 
donc apparem
m e n t là d 'une 
andési te acide 
qui ressemble 
beaucoup aux 
andési tes por
phyroïdes des 
plus hau t s n i 
veaux du vo l 
can. J ' a jou te 
rai que des ga 
le ts des a n d é 
sites p o r p h y 
roïdes en ques
t ion exis tent 
au sommet des 
al luvions sous-
basal t iques ; et 
cet te r emarque 
t r o u v e r a s a 
j u s t i f i c a t i o n 
dans la chro-
n o l o g i e d u 
complexe an
désit ique qu ' i l • 
nous res te à :i 
établir . 

A la base , 
inclusivement, 
de ce t te for
m a t i o n ^ Jour -
sac, M. Boule 
a s ignalé Dino-
therium ' gi-
ganteum, Rhi
nocéros Schleiermacheri, Hipparion gracile et Mastodon longiros-
tris. De la m ê m e local i té e t au m ê m e niveau , j ' a i décr i t une flore 

22 décembre 1920. Bull. Soc. géol. de Fr., (1), XX. — 3 
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pont ienne à C a m p h r i e r s c o m p r e n a n t environ cent espèces . A ins i , 
toutes les é rup t ions an té r ieures à la mise en place du complexe 
andés i t ique et la pa r t i e inférieure e l le-même de ce complexe 
da t en t du Miocène supér ieur . 

Dans le res te de celui-ci, et j u squ ' à son plus hau t n iveau , au 
sein des a l luvions sous-basal t iques de la val lée du Goul , qu i ren
ferment à l 'é ta t de cai l loux roulés les dern ières andés i tes p o r p h y 
roïdes émises pa r le volcan, à Niac , à Sa in t -Vincen t , à Laga rde , 
au Claux, à la Mougudo , à la Croux , à Capels , à Lasc lausades 
e t dans les n o u v e a u x g i semen t s de Curebourse , de La roque et 
de Lacapel le-Barrez , que j ' a i r é c e m m e n t découve r t s , exis te une 
flore, é tudiée par de Sapor ta , M. L a u r e n t et m o i - m ê m e , flore 
t rès homogène a u x d ivers n iveaux c inér i t iques qui la con
t i ennen t , assez différents de la flore pon t i enne de Jour sac , et 
c o m p l è t e m e n t différente de la flore a s t i enne des sables à M a s t o 
dontes de Ceyssac , près du P u y . In terca lée en t re le Miocène 
supér ieur et le P l iocène m o y e n , ce t te flore es t nécessa i r emen t 
p la isancienne et, comme elle a t t e in t le s o m m e t du complexe a n d é 
s i t ique , il s ' ensui t que ce t te formation, pon t i enn e à la base , es t 
du Pl iocène inférieur pour le r e s t e de sa m a s s e . 

Les basa l tes supér ieurs de la val lée du Goul , qui t e r m i n e n t la 
série vo lcan ique , son t assez difficiles à da te r . Ils se son t épanchés 
dans le lac et la val lée du Pl iocène inférieur décr i ts p lus 
h a u t . I ls font donc pa r t i e du m ê m e épicycle séd imen tà i r e et ne 
s 'é lo ignent p e u t - ê t r e pas beaucoup , c o m m e âge, du P la i sanc ien . 
M. Boule a m o n t r é que des basa l tes qu i , dans la val lée de l 'A la -
gnon , occupen t la m ê m e pos i t ion s t r a t i g r aph ique , sont an té r i eurs 
à la faune à H i p p o p o t a m e s . 

L 'h is to i re géologique du Canta l se t e r m i n e pa r celle de t ro i s 
épicycles de c r e u s e m e n t pos té r ieurs à la «or t ie des de rn ie r s 
basa l t e s et a y a n t eu , chacun , sa g lac ia t ion p r o p r e . De ces t ro i s 
épicycles , l a p remier a formé u n réseau h y d r o g r a p h i q u e t r è s dif
férent du réseau ac tue l . La te r rasse d u Bousque t , don t les a l lu 
v ions renfe rment u n e indus t r i e che l l éo-acheu léenne , fait par t ie 
d u second. J ' a i découver t , dans u n cône de déject ion mora in ique 
d u t ro i s ième, à Arpa jon , des res tes de Cervus tarandus e t de 
Felis speleea. 

Le dern ier glaciaire du Canta l se p lace donc e n t r e des a l luv ions 
à silex chel léens e t des a l luvions à faune d u R e n n e . Ces t ro i s 
épicycles on t laissé leur t race dans la val lée du Goul sous forme 
d 'auges emboî tées . 

Le g i s e me n t m ê m e d u Pon t -de -Ga i l , pa r l ' é tude d u q u e l se ter
mine cet te no te , est s i tué p re sque à l ' ex t r émi t é de la m o n t a g n e 



de Laroque , qui forme u n éperon en t r e la val lée du Goul e t celle 
du ruisseau d u Mas . L e suistratum de la m o n t a g n e est cons t i tué 
par le massif de t r achy-phono l i t he qui poin te à Laroquevie i l le et 
sous le hameau de L a r o q u e . Sur ce morne s 'appuie , p re sque au 
contact du g isement , une coulée de l ab rador i t e . Le tou t es t 
ennoyé par une brèche andés i t ique ignée pas san t , à pa r t i r du 
niveau de Laroque , au complexe a l luv io-vo lcan ique s ignalé 
plus hau t . P r è s de Laroque exis te un banc de c inér i tes à 
empre in tes de Dicoty lédonées . Le basal te des p l a t e a u x c o u r o n n e 
le tout . 

FIG. 5. — COUPE DU GISEMENT DU PONT-DE-GAIL. 
Cin, Cinérite; Ca, Conglomérat andésitique; a, Gros blocs d'andésite 

dans le conglomérat. 

Le g isement du P o n t - d e - G a i l es t une s imple t r anchée de 3 m . 
de hau t sur 6 de la rge . On voit au fond de cet te t r anchée u n 
l ambeau d 'argiles sapropél iennes et l ign i teuses , no i res ou gr i ses , 
plus ou moins feuilletées, avec a m a s de py r i t e s de fer e t pe t i tes 
aiguilles de gypse p rovenan t de la réact ion du soufre des py r i t e s 
sur le carbonate de chaux des coqui l les qui m o u c h e t t e n t la roche 
de leurs taches b lanches . Avec ces argi les a l t e rnen t n e t t e m e n t , 
en stratification concordan te , des l i ts de c inér i tes gr i s clair , 
dures , à cassures v ives , t r ès différentes des project ions t r a chy -
t iques don t on peut voir u n spéc imen tou t à. côté , et , pa r con t re , 
abso lument iden t iques à beaucoup de cinéri tes andés i t iques de la 
part ie moyenne du volcan , et en par t icu l ie r à celles de Laroque 
et de la Mougudo . Ce bloc séd imen ta i r e es t c o m p l è t e m e n t 
embal lé pa r u n congloméra t à g ros f ragments d 'andési te e t p longe 
à 4 5 ° vers le Sud-Oues t . I l s 'agit é v i d e m m e n t là d 'un ancien fond 
de rivière ou de mara i s , où tomba ien t des pluies de cendres , où 
s 'entassaient des débr i s o rgan iques , qu i a é té bouleversé pa r u n e 
ava lanche boueuse e t don t u n l a m b e a u a é té en t ra îné par ce t t e 
ava lanche puis enrobé dans son cône de déject ion. On p e u t se 



demande r si cet ancien séd imen t n ' au ra i t pas a p p a r t e n u au sol 
pon t i en . L 'ex is tence , dans sa masse , de c inér i tes iden t iques à 
celles du n iveau m o y e n d u vo lcan est u n p remier indice négatif. 
La faune de Mol lusques étudiée par M. Dollfus le r a t t a che ne t t e 
m e n t au Pl iocène inférieur. 

La masse de cong loméra t andés i t ique qui embal le le séd iment 
fossilifère et qui es t assez différente de la b rèche ignée s i tuée aux 
a len tours et au m ê m e niveau , est peu t -ê t r e le produi t , d 'une 
frane, d 'un g l i s semen t à flanc de coteau p r o v e n a n t en réal i té d u 
g i semen t c inér i t ique de La roque . 11 est p l u s facile de poser la 
quest ion que de la r ésoudre , tou te cet te coll ine é tan t recouver te 
d 'un t ap i s de gazon qui r e n d les observa t ions p r e sque imposs ib les . 

E n r é sumé , et comme conclus ion, la géologie du g i semen t d u 
Pon t -de -Ga i l se r édu i t à peu de choses . Ce g i semen t es t cons t i tué 
par un l a m b e a u de sapropel fossilifère, a l t e rnan t avec des c iné
r i tes andés i t iques et embal lé dans le cône de déjection d 'une 
avalanche de cong loméra t qui l'a a r raché à son g i semen t primitif. 
Sa faune de Mol lusques , conf i rmant les données de la pa l éon to 
logie végéta le , le place dans le P la i sanc ien . 



MALACOLOGIE DU GISEMENT FOSSILIFÈRE DU PONT-DE-GAIL, 
PRÈS DE SAINT-CLÉMENT (CANTAL) 

PAR G . - F . D o l l f u s L 

PLANCHÉ II. 

La stratigraphie et les conditions générales du petit gisement du 
Pont-de-Gail sont traitées dans une notice spéciale de M. P. Marty et il 
n'est pas nécessaire d'y revenir ici ; je diraiseulementqueles coquilles 
ont été obtenues par le lavage d'une marne ligniteuse assez dure et 
que jusqu'ici aucune grosse espèce n'a été obtenue ; il est probable, 
puisque actuellement ce gisement a été plus grandement ouvert pour 
reconnaître sa valeur industrielle, que nous pourrons obtenir d'autres 
éléments et je ne manquerai pas de les faire connaître. Comme je l'ai 
déjà exposé dans diverses notices préliminaires, la petite faune conti
nentale des coquilles rencontrées est extrêmement voisine de celle 
découverte primitivement à Hauterives (Drônie) et décrite parMichaud, 
launule rencontrée depuis dans un assez grand nombre de gisements et 
qui forme un horizon très caractéristique aux confins du Miocène supé
rieur et du Pliocène inférieur ; la question ne sera résolue qu'après 
l'élude des Vertébrés, qui est en cours, par les soins de M. Marty. 

HÉLIX (STROBILUS) LABYRINTUICULA MICHAUD 

PL. I I , FIG. 1. 

1855. Hélix labyrinthicula. MICHAUD. Coquilles fossiles d'Ilauterives, p. 11, 
pl. v, fig. 4-5. médiocre. 

1873. — — MICH.-PALADILHE. Marnes pliocènes de Mont
pellier, p . 7 (Celleneuve). 

1875. Strohilus labyrinthicula MICH.-SANDBEKGER. Land. u. Susswasser C, 
p. 725, pl. xxvu, fig. 26, bonne. 

1878. Hélix tabyrinthicula. MICII.-LOCAUD. Molasse du Lyonnais, p. 215. 
1883. — —• MICH.-LOCARD . Recherches paléont. couches à 

Milne-Edwardsia, p. 69. 
1884. — — MICH.-CLESSIN. Conchyl. ober Mioc. von Undorf, 

p. 82. 

Testa fossili, subtrochiformi, perforata, anfractibus quinis aul 
senis, oblique longitudinaliter striatulis, ultimosubtus convexius-
culo et laeviqato, ad peripheriam obtusissime carinato. Sutura 

1. Note présentée à la séance du 19 avril 1920. — Manuscrit déposé le 14 août. 



satis profunda, apertura coarctata, semilunari, subdepressa 
angulata ; peristomate crasso, reflexo, marginato ; colurnella 
bilamëllata, lamella exteripre majore (MICHAUD). 

Diam. , 2 à 2 1/2 m m . ; h a u t . , 2 m m . 
Pon t -de -Ga i l , c o m m u n e de S a i n t - C l é m e n t . 
C h a r m a n t e espèce qui appa r t i en t à un g roupe d 'Hél ix c o m m e 

H: labyrinthica SAY . qui habi te ac tue l lement l 'Amér ique du 
Nord et le Nord de la Chine . Le Strobilusplanus CLESSIN est u n e 
coquil le d u Miocène très r approchée . Peu t -ê t re il faut y jo indre 
H. Duvali MICH , , 1862 (in Journ. Conch.) don t l ' ouver tu re es t 
p lus for tement den tée . 

ZONITES (HYALINIA) NITENS MlCHADD 

PL. I I , FIG. 2. 

1788. Hélix nitens GMELUSI (pars). Syst. nat., XIII, p. 3633. 
1831. —• — MICHAUD. Complémentà Draparnaud, p. 44, pl. xv, fig. 1-3. 
1849. — — GMEL. — DUPUY. Moll. de France, p. 231, pl. xi, fig. 2. 
1855. —• — MULLEIH. —MOQUIN. Hist. nat. Moll. France, p. 84, pl. ix, 

fig. 15-16. 
1862. — — MULLEK. —MICHAUD. Coq. d'Ilauterives. Journ. Conch., 

p. 9, n° 14. 
1898. Zonites Faisant LOCABD. Molasse du Lyonnais, p. 210, pl. xix, fig. 32-34. 
1909. Hyalinia. nitens GM. — ALMERA. Terrenos pliocenicos de Barcelona, 

p. 200. 
1911. — — MICHAUD. — GERMAIN. Moll. terr. et fluv. Rhône, p. 3, 

pl. n, fig. 49-54, pl. m, fig. 76-84. 

Coquil le subdépr imée , un peu convexe , subteet i forme en d e s 
sus , spire composée de 5 à 6 t ou r s convexes à croissance r ap ide , 
dern ier tour g r and , subcompr imé , auss i convexe en dessus qu ' en 
dessous , su tu re s bien marquées , ombil ic assez l a rge , profond, 
la i ssant voir une par t ie du dernier tour , ouve r tu re obl ique, s e m i -
el l ip t ique à bords é loignés mais conve rgen t s , pé r i s tome s imple 
et t r a n c h a n t (GERMAIN). 

Pon t -de -Ga i l , c o m m u n e de Sa in t -C lémen t . 
Diam. , 6 à 8 m m . ; h a u t . , 3 à 4 m m . 
Coquil le t rès p o l y m o r p h e , t rès r é p a n d u e dans le Qua te rna i r e 

et la faune v ivan te , citée a u x É t a t s - U n i s . Nous su ivons G e r m a i n 
pour sa n o m e n c l a t u r e , il n 'y a aucune Hélix nitens d ans Mul le r 
ma i s b ien H. nitida qui est devenue une par t ie de H. nitens de 
Gmel in ; l 'espèce au fond n 'a é té bien dé l imi tée que par Michaud 
en 1831 et en tou te r igueur elle aura i t d û c h a n g e r de n o m ; nous 
n ' avons pas cru ut i le de le faire, pas p lus que M . Ge rma in . A u s s i 
cet te forme n 'a pas toujours été bien compr i se , ce n ' e s t pas 



Hélix cristallina indiquée par Michaud d 'Hau te r ives et figurée pa r 
Sandberger , car l 'ombilic de ce t t e espèce est beaucoup plus pet i t . 
Les figures de Moquin lui conv iennen t par fa i tement et les var ia 
t ions por tent sur la l a rgeur et la dépress ion de l 'ombil ic . Ce 
n 'est pas / / . subnitens de Bourgu igna t et Mabil le du Quater 
naire de Par is d 'après une compara ison en n a t u r e , ce n 'es t pas 
l 'espèce désignée sous le m ê m e nom par Klein dans les couches 
à / / . sylvana de Mors ingen , mais H. Réussi SCHLOSSER de Môd-
ling (1907) en est e x t r ê m e m e n t vois ine , enfin H. Chantrei 
LOCAKD a une spire un peu plus p la te . 

VERTIGO (LEUCOCMLA) DUPUYI MICHAUD 

PL. I l , FIG. 3. 

1 8 5 5 . Verligo Dupuyi MICHAUD. Fossiles d'Hauterives, p. 1 4 , pl. v, fig. 1 2 - 1 3 
(médiocre). 

1 8 7 3 . — — Mien. —PALADILHE. Coq. fossiles marnes de Mont
pellier, p. 1 5 . 

1 8 7 5 . Pupa — MICH. — SANDBERGER. Land. u. Sussw., p . 7 2 2 , p l . xxvn, 
fig. 2 3 . 

1 8 7 8 . Verligo — MICH. — LOCARD. Faune de la Molasse du Lyonnais, 
p. 2 2 2 . 

1 8 8 0 . — Brusinai C . DE STÉPANI. Moll. contin. plioc. Italia, p. 1 1 8 , 
pl. m, fig. 1 7 . 

1 9 0 1 . — DupuyiMicH. — BOISTEL. Miocène du Bugey. Bull. Soc. Géol., 
I, p. 6 6 5 , 6 6 9 . 

1 9 0 7 . Pupa — Mien. —' SCHLOSSER. Land. u. Suss . Gast. Eichkogel., 
p. 7 5 7 , pl. xvn, fig. 1 2 . 

Testa fossili, parva, dextrosa, substriata, conicq, ovato, per, 
forato, rima umbilicali minima ; anfractibus quinis aut senis-
convexis ; sutura perspicua ; apertura coactata, obliqua, sub-
quadrata, columella unilamellata ; lamella subrimosa bidenti-
culala, peristomate simplici, subreflexo, acuto, bidentato et ad 
umbilicumplicato ; apice obtuso(MICHAUD). 

Hau t . , 2 à 2 1/2 m m . ; l a rg . , 1 1/2 à 2 m m . 
Pont-de-Gai l , c o m m u n e de Sa in t -C lémen t . 
Cette espèce est voisine du Pupa Larteti DUPUY de Sansan que 

l'on peut considérer c o m m e une espèce ances t ra le et vois ine auss i 
de P. Desmoulinsi DUPUY de la faune actuel le qui peut ê t re con
sidérée comme u n e espèce descendan te . El le est connue à Hau-
ter ives , àCe l l eneuve près Montpel l ier , dans ' le bassin de Vienne et 
en I tal ie , enfin elle est représentée dans l 'Amér ique du N o r d pa r 
Vertigo ovata SAY. 



CARYCHIUM PACHYCHILUS SANDBERGER 

PL. I I , FIG. 4 . 

•1855. Carychium minimum MICHAUD. Coquilles fossiles d'Hauterives, p. 21 
(non MULLER) . 

1873. — letrodonl PALADILHE . Coq. foss. plioc. Montpellier, p. 19. 
Pl. unique, fig. 28-30. 

1875. — pachychilus SANDBERGER. Land. u. S u s s w . , p . 715, 
pl. xxvn, fig. 12. 

1878. — — SANDB. — LOCARD.Molasse du Lyonnais, p. 241. 
1879. — tetrodon PALAD. — FONTANNES. Marnes à Limnées deCelle-

neuve, p. 7. 
1880. — conforme C . DE STEFANI. Moll. contin. plioc. Italia, 

p. 114, pl. n i , fig. 12. 

Testa ovato-elongata, apice obtusula, basi late rimata. Anfrac-
tus quique convexi, ad suturas tenues paulo depre&si, sublente 
forti subtiliter et confertim striati, ultimus ad aperiuram late 
impressus circiter 2/5 omnis altitudinis xquante. Apertura verti-
calis, extus breviter expansis, dextus intus callo forliobtuso, dcn-
tiformi, paries dente unico, acuto, columella item unico sed cal-
loso et obtuso insignis (SANDBEKGER). 

H a u t . , 'I 1/2 ; l a rg . , 3/5 m m . 
Pont -de-Gai l , c o m m u n e de S a i n t - C l é m e n t (Canta l ) . 
L 'ass imi la t ion avec l 'espèce de Pa lad i lhe res te dou teuse m a l 

gré l 'affirmation du t e x t e , car sa figure r ep résen te u n e coquil le 
b ien p lus h a u t e et p lus effilée. 

Cet te espèce se d i s t ingue du Carychium minimum de la faune 
v i v a n t e pa r son bour re le t p lus fort au labre e t pa r la p résence 
d 'un fort dentelon. à la base de la co lumel le . 

Le C. Nouleti BODRGUIGNAT de Sansan est u n peu p lus g r a n d . 
Locard ind ique p lus i eu r s local i tés de l 'Ain dans les couches à 
Triptychia et à Vivipara du Pl iocène inférieur. A u x E t a t s - U n i s 
représen té par Carychium exiguum SAT. 

PLANORBIS MATHERONI TOURNOUER 

PL. I I , FIG. 5. 

1855. Planorbis Prevostinus MICHAUD (non'BRONGNIART). Coq. foss. d'Hau
terives, p. 25. 

1874. — Matheroni FISCHER et TOURNOUER. Anim. fossiles Mont 
Léberon, p. 156, pl. xxi, fig. 3-5. 

1880. — Peruzzii C. DE STEFANI. Moll. contin. Italia, p. 108, pl. II, 
fig. 9. 

1893. — umbilicatus DEPÉUET et DEI.AFOND (non MULLER). Terr. tert. 
de la Bresse, p. 75, pl. xn, fig. 14-15. 



1900. Planorbis Prevostinus Matheroni F. et T. DEPÉRET et SAYN. Faune flu
vio-terrestre de Cucuron, p. 14, pl. i, fig. 19-25. 

1901. — umbilicalus BOISTEL (non MULLER). Miocène du Bugey. Bull. 
Soc. Géol., I, p. 660, 669. 

1907. — Matheroni F . et T. SCIILOSSER. Land. u. Suss . Eichkogel, 
p. 770, pl. xvii, fig. 29-30. 

1907. — — F. et T. ROMAN. Néogène continental du Tage, 
p. 21, pl. i, fig. 22. 

Testa parva, planulata, supraconvexinscula, subtas latissime 
umbilicata, subconcava, tenuissime oblique striatula ; anfracti-
bus 6paulatim accressentibus, ultimo obliquato, infra subcari-
nato, subpiano; apertura obliqua, deflexa, lunulata, peristomate 
simplici, acuto (TOURNOUER). 

Larg . , 7 ; épaisseur , 1 - 2 m m . 
Pont -de-Gai l , près Sa in t -C lémen t e t Vic-sur -Cère . 
Cette in té ressan te espèce es t vois ine de P. spirorbis espèce 

vivante, mais p lus g r a n d e et à t ou r s mo ins ronds ; elle est vo i 
sine du Pl. Roussianus NOULET de Sansan don t nous a v o n s 
repris r écemment la descr ip t ion ; elle es t représen tée a u x E t a t s -
Unis par P. deflexus SAY . Son extens ion géograph ique étai t déjà 
grande au Pliocène inférieur, de l 'Aut r i che au P o r t u g a l par la 
vallée du Rhône , ce n ' es t ce r t a inement pas l 'espèce de Brongn ia r t 
des Meulières de Beauce, don t nous avons u n g r a n d s tock p o u r 
comparaison en na tu re . Son profil es t r ep résen té F ig . 1 a, page 4 3 . 

PLANORBIS FILOCINCTUS SANDBERGER 

PL. Il , FIG. 6. 

1855. Planorbis planulatus MICHAUD (non DESHAYES). Coq. fossiles d'Hau
terives, p. 24. 

1862. — nitidus MICHAUD (non MULLER). Descript. coq. Foss . / . C , 
p. 22. 

1875. — filocinctus SANDBERGER. Land. u. Suss . , p. 714, pl. xxvn, 
fig. 19. 

1893. — — SANDB.-DEPÉRET et DELAFOND. Terr. tert. de la 
Bresse, p. 75, pl. vu, fig. 28-29. 

1900. — — SANDB.-DEPÉRET et SAYN. Faunefluvio-terr.de 
Cucuron, p.-15, pl. i, fig. 7-9. 

1901. Segmentina — SANDB.-BOISTEL. Miocène du Bugey. Bull. Soc. 
Géol.,l, p. 660, 676. 

1907. Planorbis — SANDB-SCHLOSSER. Land u. Sussw. Eichkogel 
bei Môdling, p . 768, pl. xvn. fig. 13. 

Testa fragili arctispira, superne modice, convexa, centro satis 
immersa, basi fere plana, umbilico angusto, pervio perforata. 
Anfractus quinque, acutangulares, suturis subtilibus disjunctis, 
nitidi, sub lente costnlis falciformibus paullo distantibus ornati, 
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ultimus amplissimus ad basim carina distinçta cinctus, penultimo 
circiter octies latior. Apertura obliqua, acuta, triangularis • 
marginibus simplicibus acutis (SANDBERGER). 

L a r g . , 6 m m . ; épaisseur , 1 m m . 
P o n t - d e - G a i l , près Sa in t -C lémen t du Canta l . 
On peu t considérer le Planorbis Larteti NOULET de Sansan 

comme une forme plus ancienne du Miocène moyen , et le 
P. nitidus MULLER c o m m e u n e forme descendan te ac tue l le . L e 
P. Réussi HŒRNES est au vois inage . J 'hés i t e à le p lacer dans le 
g roupe des Segmentina, c 'est en réal i té u n sous -genre spécia l . 
Son profil es t figuré, P l . I I , F i g . 6 d. Sa découver te dans le Can ta l 
es t une g rande ex tens ion de son é t endue géograph ique connue , 
j e ne vois r ien de semblab le en A m é r i q u e . 

PLANORBIS THIOLLIEREI MICHAUD 

P L . I I , FIG. 7. 

1855. Planorbis Thiollierei MICHAUD. Coquilles fossiles d'Hauterives, p. 22, 
pl. 4, fig. 9-11. 

1862. — a/finis MICHAUD. Descrip. coq. fossiles in Journ. Conch., 
pl. iv,'fig. 13. 

1873. — — MICH. —PALADILHE. Coq. fossiles. Plioc. Montpel
lier, p . 21 . 

1875. — Thiollierei MICH. — SANDBERGER. Land. u. Sussw. conchy., 
p. 711, pl. xxvn, fig. 6. 

1875. — Heriacensis FONTANNES. Le vallon de la Fully, pl. i, fig. 9. 
1879. — affinis Mien. — FONTANNES. Marnes de Celleneuve, près 

Montpellier, p. 9. 
1874. — praecorneus FISCHER et TOURNOUER. Anim. foss. du Mont 

Léberon. 
1883. — Thiollierei MICH.—LOCARD. Recherches paléontol., p. 14 et 

149. 
1900. — praecorneus F. et T. DEPÉRET etSAYN. Miocène de Cucuron, 

I, fig. 78-82. 
1901. — Heriacensis FONT. — BOISTEL. Miocène, de la Bresse. Bull. 

Soc. Géol.,l, p. 660,665,669. 
1909. — praecorneus F. et T. ROMAN. Néogène continental vallée 

du Tage, p. 19, 28, pl. i, fig. 19 et fig. 33. 

Testa fossili, discoidea, longitudinaliter striata ; utrinque late 
et profunde umbilicata ; anfractibus quinis vel quatemis ; ad 
peripheriam rotundatis plus minus ve carinalis subcompressis, 
apertura perobliqua, ovalo rôtundata, inferne compressa ; peris-
tomate simplici, acuto, disjuncto, apice ulrinquevisibili(Miaik\]D). 

Diam. , 23 à 2S m m . ; épaisseur , 10 à 12. 
Pon t -de -Ga i l , p rès Sa in t -C lémen t . 
N o s échant i l lons sont de pe t i t e ta i l le e t fort épais r e l a t i vemen t 



à leur d iamètre , le test es t mince et les tours t rès e m b r a s s a n t s , 
l 'ouver ture est g r ande , t r ansverse , semi luna i re , le profil est donné 
Fig. 1 h. Le nom de Planorbis prœcorneus de Tournoue r é ta i t fort 
bien appl iqué, il n ' y a pas de doute pour moi que le P. affinis 
de la seconde note de Michaud ne doive se confondre avec le 
P. Thiollierei de la p remière no t e . N o u s y réun i r ions le P . Heria
censis qui n 'en est qu ' une var ié té à carac lè res moins accusés , 
moins épais et à tours moins e m b r a s s a n t s . La d i s t r ibu t ion g é o 
graphique est t rès g rande et il exis te en A m é r i q u e un P. ferru-
gineus SPIX que déjà Michaud lui a comparé . 

FIG. 1. — a, Planorbis Matheroni; h,P. Thiollierei; e, P. Marix. 

PLANORBIS (GYRORBIS) MARI JE MICHAUD 

PL. I I , FIG. 8 . 

1862. Planorbis Mariée MICHAUD. Coquilles fossiles d'Hauterives. Journ. 
Conch., X, p. 80, pl. iv, fig. 14 (méd.). 

187îî. — — MICH. — SANDBERGER. Land. u. S u s s . , p . 713, 
pl. xxvn, fig. 7. 

1878. — — MICH.— LOCARD. Faune delà Molasse du Lyonnais, 
p . 238. 

1893. — — MICH. — DEPÉRET et DELAFOND. Terr. tert. de la 
Bresse, p. 75, pl. vu , fig. 13, pl. ix, fig. 4 . 

1900. — — MICH.—-DEPÉRET et SAYN. Faune fluvio-terrestre de 
Cucuron, p. 15, pl. i, fig. 10-11. 

1901. — — MICH. — BOISTEL. Miocène de la'Bresse. Bull. Soc. 
Géol, I, p. 660. 

1907. — — MICH. — SCHLOSSER. Land. u. Sussw. Eichkogel, 
p. 709, pl. xvn, fig. 27-28. 

1907. - — MICH. — ROMAN. Plioc. continent, vallée du Tage, 
p. 20, pl. i, fig. 21. 

Testa discoidea, compressa, utrinque subplana, nitida, anfrac-
tibus senis, coarctatis, sensim crescentibus, ullimo inferne ad 



peripherlam suhcarinato, sutura profunda, apertura rotundata, 
peristomate simplici acuto (MICHAUD). 

Diam. , S m m . ; épa isseur , 1/2 m m . 
Pon t -de -Ga i l . 
Coquil le t rès i n t é r e s san t e don t les deux faces sont semblab les , 

les t ou r s p l a t s , s u b é g a u x , sans é la rg i s sement ma i s se déve lop 
p a n t avec la croissance . Tours ca r rés subangu leux , profil donné 
F ig . 1 c. Nous ne voyons pas dans la faune v ivan te ou fossile 
r ien de d i rec tement comparab le et la découver te dans le Can ta l 
est une é tape impor t an t e en t re la val lée du R h ô n e et le P o r t u g a l . 

LlMNEA BOUILLETI MlCHAUD 

PL. I I , FIG. 9. 

1835. JAmnea Bouilleti MICHAUD . Coquilles fossiles d'Hauterives, p. 21, pl. îv, 
fig. 7-8. 

1875. — — MICH. — SANDBERGER. Land. u. Sussw . , p. 715, 
pl. xxvn, fig. 11 . 

1875. — — MICH. — FONTANNES. Le vallon de la Fuly, p. 47, pl. i, 
fig. 8, avec la variété Heriacensis d'Heyrieu. 

1879. — Rouvillei FONTANNES. Les Marnes à Limnées de Celleneuve, 
p. 11. 

1879. — — FONTANNES. Description d'espèces nouvelles, p . 32, 
pl. II, fig. 2. 

1883. — Bouilleti MICH.— LOCARD. Recherches paléont. sur les couches 
à Vivipara, p . 12, 76, 110. 

1900. — Heriacensis FONT. — DEPÉRET et SAYN. Fa une fluvio-terrestre de 
Cucuron, p. 4, pl. i, fig. 34-37. 

1901. — Heriacensis FONT. — BOISTEL. Miocène du Bugey. Bull. Soc. 
Géol., I, p. 660, 676. 

1907. — Bouilleti MICH.— SCHLOSSER. Land. u. Suss. Eichkogel ,p. 772, 
pl. xvn, fig. 31-32. 

1907. — Heriacensis FONT. — ROMAN. Néog. cont. vallée du Tage, p. 18, 
p. 27, pl. i, fig. 16-17, 30-31. 

Testa fossili, elongata, turrita, acutissima, longitudinali-
ter striata; anfractibus octonis, convexis, ultimo maximo, spira 
peracuta ; sutura profunde obliqua ; apertura ovata elongata, 
superne angulata, subrecta, plica columellari minima (MICHAUD). 

Long . , 38 m m . ; l a rg . , 12 m m . , o rd ina i r emen t beaucoup moins . 
P o n t - d e - G a i l . 
Coqui l le de pe t i te ta i l le , t r è s bien caractér isée par sa spire 

po in tue , ses su tu re s t r ès ob l iques , son ouve r tu re longue et 
é t ro i te . La var ié té Gaudryana FONTANNES a é té fondée sur des 
exempla i res u n p e u moins effilés et à dern ie r t o u r p lus a m p l e , et 
les commen ta i r e s de M M . Depére t et Sayn sont à re ten i r . 

Le Limnea Heriacensis a été é tabl i sur des exempla i res b e a u -



coup plus pet i ts que le t ype de Michaud e t le L. Rouvillei n ' a é té 
fondé, pensons -nous , que pa rce que le n iveau s t r a t i g raph ique 
était j ugé différent. C ' e s t de t rès loin q u ' u n e compara i son peu t 
être établie avec L. trigosa et L. pseudopyramidalis du bass in 
de Par is qui cons t i tuen t la sect ion Leplolimnea d u Sandbe rge r . E n 
réalité l 'espèce s l so l e t rès b ien . L 'ex tens ion es t g r a n d e et il faut 
noter que le t rava i l de Schlosser b ien que p o r t a n t la m ê m e da te , 
1907, que celui de M. R o m a n lui es t e n réal i té pos té r ieur , p u i s 
qu'il a profité des observa t ions du pa léonto logue lyonna i s . 

LlMNEA SOBTRUNGATULA C L E S S I N 

Pr,. I I , FIG. 10. 

1 8 6 2 . Limnca truncatula MICHAUD (non MULLER). Coq. d'Hauterives, t. C,p. 2 3 . 
1 8 8 4 . — subtruncaiula CLESSIN. Die Conchyl.. der Obermioc. ablag. 

von Undorf. I I , p . 8 9 . 
1 9 1 1 . — Gaillardi GERMAIN. Moll. terr. et fluv. quat. Bassin du Rhône, 

p. 1 3 9 . 

Testa solidula ovato-conica, rimât a, anfractus 6 convexis, 
sutura profunda separati, striis tenuibus irregulariter ornati ; 
ultimus 2 / 5 omnis, altitudinis aequans, apertura ovata, margi-
nihus acutis, columellari late subreflexa, columella vix plicata 
(CLESSIX) . 

Haut . , 7 m m . ; l a rg . , 3 ,3 m m . 
Clessin nous dit que ce t te espèce lui ava i t été suggérée par 

Sandberger dans sa cor respondance , et on t rouvera u n e discuss ion 
t rès in té ressante sur la nomenc la tu re de cet te forme dans le t r a 
vail de Germain . E l l e est en effet vois ine dè L. truncatula à 
laquelle Michaud l 'avai t comparée , ma i s ce t te L. truncatula 
vivante varie dans des condi t ions t r è s é t endues et les d iverses 
figures de Moquin (pl . 34 , fig. 21-24) son t t rès différentes, c o m m e 
d'ai l leurs celles de Dupuy e t de D r a p a r n a u d , où elle figure sous le 
nom de L. minuta (pl . m , fig. 5-7). E l le est b ien moins ven
t rue que L. druentica ou L. cucuronensis FONT . , elle est r e p r é s e n 
tée en A m é r i q u e pa r L. desidiosa SAY. 

BiTHINELLA ABBREMATA MlCHAUD 

PL. I I , FIG. 11 . 

1 8 3 1 . Paludina abbreviala MICHAUD. Complément à Draparnaud, p. 9 8 , 
pl. xv, fig. 5 2 - 5 3 . 

1 8 5 5 . Bithinia — MICH. MOQUIN-TANDON. Hist. nat. Moll. France, 
p. 5 1 9 , pl. 3 8 , fig. 3 7 - 3 8 . 

1 8 6 5 . Paludina — MICH. — FRAUNFELD. Verzeich. der Namengat-
tung. Paludina, p. 2 . 



Espèce Critique car les figures des a u t e u r s ne concorden t p a s ; 
celle de Michaud est tou t à fait médiocre , celle de S t u r m est bien 
p lus ample et na t icoïde ; si nous nous en rappor t ions à D u p u y 
no t r e espèce ne sera i t q u ' u n e var ié té du P. viridis, mais la figure 
de Moquin es t bonne et nous la ga rdons comme t y p i q u e . J e ne 
relève aucune re la t ion fossile et j e me d e m a n d e si l ' un ique éehan~ 
t i l lon que nous avons découver t , et que nous figurons, es t réel
l emen t fossile, car l 'espèce peu t hab i te r les pe t i t s ru i sseaux du 
Can ta l et avoir é té mêlée à nos fossiles pa r les l avages . Ce n ' e s t pas 
Y Hydrobia abbreviata GRATELOUP qui est un Rissoa, ce n ' e s t p a s 
Bithinia abbreviata RÉEVE qui e s t u n Vivipara, et u n complé
m e n t de r ense ignemen t s es t nécessa i re ; le g roupe cependan t es t 
ancien e t il ne faut pas oublier Bithinia Leberonensis D E P . et 
SAYN . , var . (pl . i, fig. 57) qui es t cependan t bien différent. 

LIMAX MARTYI G . DOLLFUS n. sp. 

PL. I I , FIG. 12. 

1 9 1 8 . Limax Martyi G. DOLLFUS, Comptes Rendus Acad. Sciences, t. 1 6 9 , 
p. 3 3 4 (nomen) (plusieurs échantillons). 

Coquil le formée d 'une lamel le t jornée , dure , ma i s mince , un peu 
épaissie au cent re , de couleur j a u n â t r e , qui étai t enchâssée dans 
les t é g u m e n t s . F o r m e ovalaire a l longée , région cen t ra le e t a r r iè re 
u n peu élevée. Cet te p l aque t t e es t ornée de lamel les concen
t r iques , n o m b r e u s e s et de que lques r a y o n s affaiblis p a r t a n t du 
s o m m e t s i tué d u côté pos tér ieur . Le con tour régul ier est faible
m e n t échancré e t ce t te échanc ru re n ' a t t e in t pas le s o m m e t 
e m b r y o n n a i r e c o m m e d a n s les Sansannia. Ce pet i t s o m m e t bien 
excen t r ique mon t r e sous u n fort g ross i s sement une surface très 
n e t t e m e n t chagr inée , qui s'efface à la pér iphér ie . L 'espèce v ivan te 
la p lus vois ine es t le Limax variegatus DRAPARNAUD, t r è s b ien 
figurée par Moquin ( I I , p . 25 , p l . m, fig. 3-9) et l ' image donnée 
pa r Brard en 1815 est encore par fa i tement va lab le . Ce n ' es t pas 
du tou t L . agr'estis L . s ignalé d a n s le Pl iocène pa r S a n d b e r g e r . 
Ce genre es t d u reste ma l connu à l ' é ta t fossile; Michaud a s igna lé 
un Limax à Hau t r ive sans préc is ion; H y n e m a n n , Cless in en ont 
s ignalé dans le Miocène de l 'A l l emagne , mais leurs figurés sont 
dé tes tab les e t n ' on t aucun r appo r t avec no t re espèce. Aux E t a t s -
Unis nous p o u v o n s rappeler c o m m e vois ine Limax flavus L . 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

Toutes ces coquilles sont grossies 10 fois. 

FIG. 1. — H é l i x (Strobi lus) I a b y r i n t h i c u l u s MICH. 
2 . — Zoni tes (Hya l in ia ) n i t e n s MULLER sp. (Hélix). 
3. — V e r t i g o (Leucoch i la ) D u p u y i MICHAUD. 
i. — C a r y c h i u m p a c h y c h i l u s SANDBG. 
5. — P l a n o r b i s M a t h e r o n i F . et T. 
6. — P l a n o r b i s f i l o c i n c t u s SANDBG. 

— P l a n o r b i s T h i o l l i e r e i MICH. 
8. — P l a n o r b i s ( G y r o r b i s ) Marîse MICH. 
9. — L i m n e a B o u i l l e t i MICH. 

1 0 . — L i m n e a s u b t r u n c a t u l a CLESSIN. 
U . — B i t h i n é l l a a b b r e v i a t a MICH. 
1 2 . — L i m a x M a r t y i G . DOLLFUS. 



RECHERCHES SUR QUELQUES GRAINES PLIOCÈNES DU 
PONT-DE-GAIL (CANTAL) 

PAR M r a e E l . E . R e i d 1 . 
TRADUCTION DE P . M a r t y . 

P L A K C H E S III E T IV. 

Lorsque j'ai entrepris d'écrire le présent chapitre de mes études géné
rales sur les graines du Pliocène, rien ne me permettait de prévoir 
quelles en seraient les conclusions. En présence des découvertes du 
gisement du Pont-de-Gail, je dois reviser ce que mon mari et moi 
avons publié en 1915 (Touchant l'âge des flores de Reuver et deBidart 
(Basses-Pyrénées) 2 . 

Dans l'élaboration de cette nouvelle flore du Cantal, j'ai bénéficié 
du précieux concours de M. P. Marty qui a obligeamment mis à mon 
service sa profonde connaissance des plantes fossiles de la Haute-
Auvergne et des travaux qui leur ont été consacrés. Je lui dois la liste 
complète des espèces plaisanciennes et pontiennes de cette région, 
accompagnée de toutes les références bibliographiques que j'ai pu désirer. 

La-plus grande partie du travail de comparaison des fossiles du Pont-
de-Gail avec les espèces actuelles a été faite à Kew, ou d'après des maté
riaux fournis par cet établissement scientifique, dont je tiens à remer
cier le Directeur et les Assistants, pour l'aide constante qu'ils m'ont 
fournie en me donnant ou en me communiquant les spécimens néces
saires aux coupes, aux rapprochements et aux photographies. 

J'ai exécuté ces dernières avec Miss D. Minn, dont la collaboration 
m'a été assurée par une subvention de la Royal Society, et avec l'ap
pui de M. Pierre Marty, lui-même subventionné par la Société géolo
gique de France pour l'exécution de l'ensemble du travail. 

Les recherches faites pa r nous , de 1906 à 1914, su r les dépôts 
pl iocènes à g ra ines fossiles, l 'on t été su r tou t au m o y e n des maté 
r iaux recueil l is dans de n o m b r e u s e s local i tés , de la frontière 
prusso-hol landaise , de Raeve l s en Belgique, et g r âce aux récol tes 
de M. Ju l e s W e l s c h à B idar t , près de Biai'ritz. 

Les couches à gra ines de la frontière p russo-ho l l anda i se appa r 
t i ennen t à d eux hor izons , u n horizon plus récent , n o m m é pa r 
nous Tégl ien , classé pa r ses Mammifères au P l iocène supér ieur , 

1. Note présentée à la séance du 15 mars 1920 (G. R. somm., 1920, p. 49). 
2. The Pliocène Floras of theDeutch-Prussian Border, p. 8-9. 



en synchronisme probable avec le N o r w i c h Crag , et u n horizon 
plus ancien, le Rèuvér ien , non da té p a r des fossiles a n i m a u x , 
mais que , pa r compara ison de sa flore avec celle d u Tégl ien , 
nous avions cru pouvoir r appor t e r au s o m m e t du Pl iocène m o y e n . 

Les conclusions du p résen t mémoi r e m ' inc l inen t à penser que 
le Rèuvér ien est p l u s vieux et qu ' i l da te p r o b a b l e m e n t du P l io 
cène inférieur. 

Le g i sement de Bidar t , conformément aux données , t rès claires , 
de sa flore, a été paral lél isé pa r nous avec le Rèuvé r i en . 

P e n d a n t la même pér iode, nous avons fait u n e revis ion de 
quelques dépôts à g ra ins du s o m m e t de l 'Ol igocène de Bovey-
Tracey, dans le Devonsh i re , dépôts é tudiés d 'abord p a r Hee r , 
en 1863. 

Il résul te de ce qui précède que nos recherches su r les g i s e 
m e n t s ter t ia i res à g ra ines , d 'âge fixé pa r d ' au t r e s fossiles que les 
p lan tes , se bo rnen t à l 'Ol igocène supér ieur et a u P l iocène r écen t . 

Aussi m'a- t - i l pa ru d 'un h a u t in té rê t de pouvoi r é tudier u n e 
flore canta l ienne du débu t du Pl iocène. La local i té qui a l ivré 
cet te flore est le P ont-de-Gai l , commun e de Sa in t -C lémen t (Canta l ) . 

La flore en quest ion présente , en effet, u n doub le in t é rê t 
puisque , outre ce que nous a p p r e n n e n t ses é l émen t s i n t r i n sèques , 
elle fournit une base de compara ison et de s y n c h r o n i s m e pour 
celles des au t res flores à g ra ines c i -dessus men t ionnées d o n t 
l 'âge nous était jusqu ' ic i inconnu , l 'hor izon exact du P o n t - d e - G a i l 
ayan t été n e t t e m e n t fixé par M. Dollfus, qui a m o n t r é que sa 
faune de Mol lusques appar t i en t au P l iocène inférieur L 

Les t r avaux classiques de Sapor ta et de R a m e s on t depuis 
longtemps révélé la r ichesse de la flore fossile du Can ta l . Depuis 
lors , p lus ieurs na tu ra l i s t e s , en par t icu l ie r M. Boule p o u r la 
géologie, M M . L a u r e n t e t M a r t y p o u r la pa léobo tan ique , on t 
l a rgement développé ces p remie r s r é su l t a t s en découvran t des 
g i sements nouveaux , en d i s t inguan t différents horizons dans des 
g i sements d 'abord t e n u s pour con tempora ins les u n s des au t r e s , 
en a jou tan t de n o m b r e u s e s espèces à celles qu i furent décr i tes 
pa r S a p o r t a . 

On ne p e u t r a t ionne l l ement comparer en t re eux que des objets 
de m ê m e n a t u r e , des fleurs à des f leurs, des feuilles à des 
feuilles, des gra ines à des g r a ines . A de t rès ra res except ions 
près , les dé te rmina t ions de Sapor ta et de M M . L a u r e n t e t M a r t y , 
sont tou tes basées su r des feuilles, comme c'est d 'a i l leurs le cas 

1. G.-F. DOLLFUS et P . MARTY. Découverte d'un gisement fossilifère dans le 
Cantal. G. R. Ac. Se, t. 167, p. 534,1918. 

22 décembre 1920. Bull, Soc. géol. de Fr., (4), XX. — 4 



pour la p l u p a r t des spécifications pa léobo tan iques po r t an t su r la 
dern iè re pa r t i e de l 'ère t e r t i a i re . 

La flore du P o n t - d e - G a i l est en t i è remen t basée sur l ' é tude des 
g ra ines fossiles de ce g i sement . J e n e pu i s , en conséquence , 
u t i l i ser les recherches de mes p rédécesseurs a u t r e m e n t que pour 
des r a p p r o c h e m e n t s géné r iques . Si j e r app roche mes fossiles de 
ceux que nous avons ex t ra i t s de g i s emen t s assez é loignés de celui 
du P o n t - d e - G a i l dans le t e m p s et dans l ' espace , cela t i en t à ce 
qu 'on ne peu t compare r des gra ines qu ' à des g ra ines , et que c 'est 
dans ces g i semen t s lo in ta ins q u ' o n t été découver tes les p lus 
abondan te s flores de gra ines au jourd 'hu i dé t e rminées . 

La majeure par t ie des g ra ines du P o n t - d e - G a i l a é té récol tée 
pa r M. P . M a r t y qu i , ap rès avoir desséché des m o r c e a u x de l 'ar 
gile de ce g i sement , puis les avoir p longés dans un récipient 
r empl i d 'eau, a mis en œuvre un dispositif de centr i fugat ion fort 
s imple , grâce auque l il a p u sépare r les gra ines de l eu r g a n g u e . 

C'est ainsi q u ' o n t ' é t é . ob tenues les p lus vo lumineuses d ' en t re 
elles. J ' e n ai r e t i r é m o i - m ê m e u n cer ta in n o m b r e d ' un t rès pe t i t 
f ragment d 'argi le que m ' a envoyé M. M a r t y . J ' a i employé ici m o n 
procédé opératoire hab i tue l , qui consis te à faire boui l l i r le sédi 
m e n t avec du carbona te de soude du commerce , pu is à le pas se r 
à t r ave r s une série de tamis à mai l les g raduées , de façon à désa 
gréger et à en lever l ' a rgi le p a r des lavages successifs e t à 
ob ten i r u n t r i age , p a r g rosseur de l eu r s é l émen t s , de la ma t i è re 
c h a r b o n n e u s e , du sab le , des coquil les , des g ra ines , e t c . , qui 
p e r m e t t e l ' examen de ces r e l iqua t s . 

La s o m m e to ta le des espèces recuei l l ies p a r M. M a r t y et pa r 
moi -même est de 48 . J 'a i p u suggére r la p lace t ax inomique de 37 
d ' en t r e elles e t en dé t e rmine r env i ron 17 avec un h a u t degré de 
p robab i l i t é . 

Ces gra ines son t , pour la p lupa r t , bien conservées , à pe ine 
déformées et r e l a t i v e m e n t peu chargées en p y r i t e s . 

Le dépôt s 'est formé sous l 'eau, c o m m e c 'est g é n é r a l e m e n t le 
cas pour ce genre de g i s e m e n t s fossilifères, On y cons ta te une 
g r a n d e p répondé rance des g ra ines aqua t iques . 

Les espèces les p l u s a b o n d a n t e s son t : Stratiotes tubercula-
tus n. sp. et Sparganium ovale n. sp. La p l u s f réquen te de 
tou tes est Diclidocarya gibbosa. Bien qu 'e l le appa r t i enne à u n 
genre inconnu , cet te espèce semble , elle auss i , ê t re une p lan te 
aqua t ique . C'est du moins ce qui r e s so r t de la s t r u c t u r e de la 
gra ine —• ce m o t é t an t p r i s ici dans son sens usue l — laque l le 
g ra ine mon t r e u n g roupe de cel lules aérifères a y a n t a p p a r e m m e n t 
servi de f lotteur, ainsi que du fait que l e genre — s inon l 'espèce — 



a été déjà t rouvé dans le Pl iocène ho l landa i s e t d iverses locali
t és dont les dépôts on t su r t ou t fourni des p l an t e s v i v a n t dans 
l 'eau. Ces trois espèces son t t r ès abondan t e s au Pon t -de -Ga i l . L e s 
aut res formes aqua t iques ou subaqua t i ques sont q u a t r e espèces 
de Potamogeton, don t une seule , il es t v ra i , es t r ep résen tée p a r 
p lus d'un exempla i re , u n Ranunculus de la sect ion Batrachium 
(2 spécimens) , Myriophyllum cylindricum n. sp. (5 spéc imens) 
Lycopus pliocenicus n. sp. (une n u c u l e , ou , p e u t - ê t r e , 5) e t 
une espèce d'OEnanthe. 

Les formes t e r res t res n e se m o n t r e n t guè re que pa r ind iv idus 
isolés, quoique cer ta ines espèces soient r eprésen tées pa r d e u x ou 
trois exempla i res . 

I l ressor t de l ' examen global de ces res tes que le s éd imen t qu i 
les renferme a dû se déposer en eau ca lme , dans u n e r iv ière a u 
cours len t , au l i t va seux de l aque l le pouva ien t s ' enrac iner les 
p lantes aqua t iques et où t o m b a i e n t , où é ta ien t t r a n s p o r t é e s , les 
gra ines des espèces c ro issant su r les r ives et dans leur vo is inage . 

Pa rmi celles-ci , nous t r ouvons dés a rb re s e t des bu i s sons , 
Symplocos, Carpinus, Sambucus et Solarium, de nombreuses 
l ianes , Menispermum, Vitis et Trichosanthes a ins i qu'Epiprem-
num (probablement une p lan te g r impan te ) et n o m b r e de formes 
herbacées, Polygonum, Fagopyrum, Polanisia, Lithospermum, 
Veronica, une Labiée e t deux espèces de P r imu lacées . 

Dans l ' examen de ses r appor t s avec la flore ac tuel le , j e p r o 
pose de r amener la flore d u Pon t -de -Gai l a u x 17 formes s u s m e n 
t ionnées , les seules qui p r é sen t en t des "caractères bien d is t inc ts 
et sur lesquelles nous sachions que lque chose de p réc i s . E n voici 
la liste exacte : 

Sparganium ovale n. sp. Vitis lanata ROXB. 
Stratiotes tuberculatus n. sp. Myriophyllum cylindricum n.sp. 
Epipremnum crassum REID. Symplocos jugala n. sp. 
Carpinus sp. S. urceolata n. sp. 
Polygonum convolvulus LINN. S. microcarpa n. sp. 
Fagopyrum pliocenicum n. sp. Lycopus antiquus n. sp. 
Ranunculus gailensis n.sp. Sambucus pulchella REID. 
Menispermum canlalensen.sp. Trichosanthes fragilis n.sp. 
Polanisia rugosa n. sp. 

A parcour i r ce t te l is te , la p remiè re cons ta t a t ion qui nous frappe 
est de n 'y t rouver que deux espèces ac tue l l emen t v ivan tes . L ' u n e 
d 'el les, Polygonum convolvulus, hab i t e la région t e m p é r é e no rd 
de l 'Ancien Monde et est considérée en F r a n c e comme u n e herbe 
nuisible aux moissons . L ' au t re , Vitis lanata, hab i te l 'Es t et 
l 'Ouest de l 'Himalaya , où elle se m o n t r e d'affinités m o n t a g n a r d e s . 



Dix-sep t espèces , ce n o m b r e est faible p o u r au tor i se r des géné 
ra l isa t ions . On p e u t néanmoins les r ega rde r comme u n r é sumé de 
la composi t ion de la flore d u P o n t - d e - G a i l , où, il es t v ra i , se 
t r o u v e n t peu t -ê t r e exagérés les r appor t s avec les formes de l ' E u 
rope occidentale , le fait t e n a n t à ce que ces formes m e sont les 
p lus famil ières , celles don t j e possède les p lus amp le s col lect ions 
et qu 'a ins i j e suis le mieux à m ê m e de dé t e rmine r . P r e n a n t le fait 
t e l que l , nous cons ta tons que p rès de 90 0/0 des é l éments de 
ce t te flore son t spécif iquement é te in t s et que 94 0 / 0 se r a t t a c h e n t 
à des espèces émigrées . I l est i n t é ressan t de no te r q u ' u n examen 
de la flore de R e u v e r , poursu iv i au m ê m e poin t de vue , donne 
88 0/0 de formes ac tue l l emen t exo t iques . L e n o m b r e d 'espèces 
du g i semen t hol landais su r l eque l por t e cet e x a m e n est de 133 . 

Si ma in t enan t nous recherchons la d i s t r ibu t ion des espèces 
ac tue l les qui se r a p p r o c h e n t le p lus des 17 espèces du P o n t - d e -
Gail , n o u s cons ta tons ce qu i sui t : 

Sparganium ovale confine de t rès p rès à S . ramosum, p l an te 
l a r g e m e n t r é p a n d u e dans l 'Anc ien M o n d e . 

Stratiotes tuherculatus appar t i en t à u n genre m o n o t y p e , la 
seule espèce v ivan te é t an t le S . aloides d ' E u r o p e et de Sibér ie . 

Epipremnum crassum dépend d 'un genre d 'Aracées p r inc ipa le 
m e n t t ropica l , avec g r a n d e ex tens ion en Malais ie , mais d o n t u n e 
espèce, E. pinnatum, s ' é tend au Nord j u s q u e dans les rég ions 
t empérées de la Ch ine . 

Carpinus sp. es t allié à C. Betulus, qui croî t à t r a v e r s t o u t e 
l ' E u r o p e t empérée , spéc ia lement du C e n t r e , pour , de là , ' a t te indre 
l 'Es t de la P e r s e et l 'H imalaya occidenta l . 

Polygonum convolvulus, nous le savons , es t or ig inai re des 
rég ions t e m p é r é e s n o r d de l 'Ancien M o n d e . 

Fagopyrum pliocenicum touche de p rès à l ' ac tue l F. esculentum 
des m o n t a g n e s de la Chine e t de l 'As ie cen t r a l e . 

Ranunculus gailensis, quoique a p p a r t e n a n t à la sect ion des 
Batrachium, s 'é loigne t rop de t ou t e s les espèces v ivan te s pour 
p e r m e t t r e u n r a p p r o c h e m e n t u t i le . Le t e r m e de compara i son le 
p l u s vois in que j e sache est u n fossile r é c e m m e n t découver t d a n s 
le P l iocène de Cas t le E d e n ( D u r h a m ) . 

Menispermum cantalense se r a t t a c h e à u n g e n r e qu i ne compte 
p lus que q u a t r e espèces v ivan te s , u n e de l 'Asie cent ra le e t de la 
Ch ine , u n e de ce dern ier p a y s et d u J a p o n , u n e de Bi rmanie e t 
u n e de l 'Amér ique du Nord . Le fossile est pa r t i cu l i è r emen t voi 
sin des deux formes chinoises . 

Polanisia rugosa est u n e Cappar idacée don t le g e n r e est l a rge 
m e n t r é p a n d u , souven t c o m m e p l a n t e de m o n t a g n e , à t r ave r s 



l ' Inde, l ' Indo-Chine et la Malaisie, a ins i qu ' en A m é r i q u e , d u 
Canada au Brésil et au Venezuela, avec formes r ep ré sen ta t i ves 
dans l 'Afrique tropicale e t aus t r a l e . 

Vitis lanata est une espèce ac tue l le , hab i t an t l 'H ima laya or ien
tal et occidental ainsi que l ' A s s a m , o ù . el le s 'é lève à 1 200 ' ou 
1 500 m. Le genre Vitis m o n t r e de beaucoup son plus la rge déve
loppement dans l 'H imalaya , la Chine et l ' A m é r i q u e d u Nord , 
spécia lement dans ce dern ier p a y s . U n e espèce , V. orientalis, se 
rencont re dans l 'Eu rope mér id iona le et le Caucase ; u n e au t r e , 
V, vinifera, la Vigne à ra is in , pousse auss i à l ' é ta t sauvage dans 

le Caucase. Mais le fossile d u P o n t - d e - G a i l n ' e s t all ié de p rès à 
aucune de ces deux espèces. 

Myriophyllum cylindricum confine de t r è s p rès à M. alterni-
folium, espèce qui s 'é tend à t r a v e r s l 'Eu rope , le Nord de l 'As ie , 
de l 'Amér ique et de l 'Afr ique. 

Symplocos, dont nous avons t ro is espèces , es t u n genre 
d 'arbres qui habi te les m o n t a g n e s des rég ions t ropicales et s u b 
tropicales de l 'Asie orientale et de l ' A m é r i q u e ; cer ta ines de ses 
formes r emon tan t au Nord j u s q u ' a u J a p o n , en Chine e t aux E t a t s -
Unis . 

Lycopus antiquus ne s'allie t rès é t ro i t emen t à aucune espèce 
vivante ; mais il est bon de noter que , pa r ses p r inc ipaux ca rac 
tères , il est p lus voisin des types japonais et amér ica ins que 
d 'aucune forme européenne . 

Sambucus pulchella est une espèce t rouvée pour la p remiè re 
fois dans le Rèuvér ien . Ses p l u s p roches al l iés son t ce r ta ines 
formes à pet i tes g ra ines , de la Ch ine , de la Malais ie e t de l ' A m é 
r ique du Nord . 

Trichosanthes fragilis, enfin, appa r t i en t à u n g e n r e de Cucu r -
bitacées qui s 'é tend depuis la Chine et le J a p o n j u s q u ' e n Mala i 
sie et en Aus t ra l i e . 

Dans le tableau su ivant , q u a n d u n e espèce ac tue l le , pr ise c o m m e 
t e rme de compara ison et é t ro i t ement alliée au fossile, es t connue , 
la d is t r ibut ion géograph ique de cet te espèce est ind iquée . De 
même pour le g e n r e , si seul le genre est connu . 



TABLEAU MONTRANT LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 
DES FORMES VIVANTES LES PLUS VOISINES DES DIX-SEPT ESPÈCES DU PONT-DE-GAIL 

E S P E C E S DU P O N T - D E - G A I L 

Spa.rga.nium ovale, n. s/> 
Stratiotes tuberculalus, n. sp 
Epipremnum crassum REID 
Carpinus, sp , 
Polygonum convolvulus L I N N 
Fagopyrum pliocenicum, n. sp 
Ranunculus (Batrachium) gailensis, n. sp 
Menispermum cantalense, n. sp 
Polanisia rugosa, n. sp 
Vitis lanala R O X B 
Myriophyllum cylindricum, n. sp 
Symplocos jugata, n. sp 

— urceolala, n. sp 
— microcarpa, n. sp 

Lycopus antiquus, n.sp 

Sambucus pulchella R E I D 

Trichosanthes fragilis, n. sp 

DISTRIBUTION ACTUELLE 

D E S FORMES LES P L U S VOISINES 

FORMES VIVANTES L E S P L U S VOISINES 

S . ramosum. 
S. aloides. 
E. pinnalum. 
C .Betulus. 

F. esculenlum. 
B. sect. Batrachium. 
M. dahuricumelM. diversifolium. 
Genre Polanisia. 

M. allernifolium. 
Genre Symplocos. 

Formes japonaises du L. europœus et' 
espèces américaines du genre. 

S. chinensis, S. javanica, S. canadense, 
S.glauca. 

Genre Trichosanthes. 
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Le tableau c i -dessus m o n t r e c la i rement que les p lus é t roi tes 
affinités des 17 espèces du P o n t - d e - G a i l sont celles qui les r a t 
tachent à la flore actuel le de la Ch ine , d u Japon et de l 'Amér ique 
septentr ionale , les formes qui les re l ient à la flore de la Malaisie , 
de l 'Europe, du Nord de l 'Asie et de l 'Afr ique é t an t mo ins n o m 
breuses . 

Cette cons ta ta t ion confirme celles que n o u s avons faites su r 
une plus grande échelle à p ropos des flores pl iocènes de la Ho l 
lande et, j e puis l 'a jouter , à propos de la flore pl iocène de Cas t le 
Eden , don t je viens de t e r m i n e r l ' é tude . 

La plus impor tan te de ces qua t r e flores es t celle de Reuve r , 
avec près de 300 espèces , suivie pa r celle de Tege l , que su iven t 
e l les-mêmes celles de Cas t le E d e h e t d u Pont -de-Gai l . 

Si nous passons en revue les 133 espèces de R e u v e r m e n t i o n 
nées plus hau t , nous cons ta tons que 54 0/0 d ' en t re elles sont su r 
tou t alliées à des plantes ex t r aeu ropéennes , mais don t le p r i n 
cipal habi ta t , ou m ê m e l 'habi ta t exclusif, se t rouve au jourd 'hu i 
dans l 'Asie or ientale , de la Chine et du J a p o n à la Malais ie , 
ainsi que dans l 'Amér ique du Nord . 

E n appl iquant ce genre de comparaison à la flore du P o n t - d e -
Gail , on trouve que 11 sur 17 de ses espèces , soit 64 0/0 , 
indiquent la même dis t r ibut ion géograph ique . Ici m ê m e , le p o u r 
centage des formes exot iques , c 'est-à-dire de cel les qu i son t 
aujourd 'hui ex t raeuropéennes , l ' empor t e u n peu su r le chiffre 
obtenu à Reuver . 

Nous avons discuté à fond le sens de ces affinités avec les 
flores es t -as ia t iques et nord-amér ica ines dans le chap i t r e in t i tu lé 
« La Flore de Reuver » de nos Flores pliocènes de la frontière 
prusso-hollandaise (p . 15-26). La ques t ion es t si i m p o r t a n t e e t 
s 'applique si b ien à la pe t i t e flore du Pon t -de -Ga i l , où elle t r o u v e 
une nouvelle confirmation, qu ' i l pa ra î t à p ropos de r é sumer b r iè 
vement ici les r é su l t a t s auxque l s nous a condui t s le t rava i l p réc i t é . 

Il y a l ong temps déjà qu 'Asa Grey , après avoir comparé en t r e 
elles les flores de la Chine e t de l 'Amér ique du N o r d , su r t ou t en 
ce qui touche les E t a t s o r ien taux de ce dern ier p a y s , a émis l ' idée 
que lesdi tes flores r ep ré sen ten t les deux d iver t icu les d ' un la rge 
courant d 'émigra t ion issu des régions pola i res . Son t rava i l a, 
depuis , é té développé par le professeur Sa rgen t et p a r M . E . H . 
W i l s o n , dans l eurs é tudes sur les a rbres de l 'Amér ique sep ten
t r ionale et su r la flore chinoise. 

D 'au t re par t , nous avons cons ta té que les flores pl iocènes de 
Hol lande révèlent l ' ex is tence d 'un t ro i s ième c o u r a n t d e migra t ion , 
lequel , à la différence des deux au t res , a été mis , par sa r encon t r e 



avec les obstacles t r a n s c o n t i n e n t a u x placés en t r a v e r s de sa r ou t e , 
dans l ' impossibi l i té de poursu iv re celle-ci v e r s les rég ions t e m 
pérées , chaudes ou t ropica les . P a r su i te de quoi ledi t cou ran t es t 
venu , vague sur vague , bu t t e r et mour i r con t r e ces obs tac les , son 
existence n ' é t a n t p lus décelée au jou rd 'hu i que p a r les fossiles 
qu ' i l a la issés c o m m e dern ie rs t émoins . 

N o u s avons suggéré que la su rv ivance d e la flore ter t ia i re d a n s 
l 'Asie or ienta le et l ' A m é r i q u e d u N o r d t i en t à deux causes , l ' une 
pr inc ipa le , l ' au t re secondai re . 

La première es t l ' absence de tou te ba r r i è re m o n t a g n e u s e et 
cont inue s ' ë t endan t de l 'E s t à l 'Ouest en t r a v e r s de la p la ine l i t 
to ra le de la Chine et du cont inent no rd -amér i ca in . Grâce à cet te 
c i rcons tance , les espèces végéta les on t p u p rog res se r auss i loin 
ve r s le S u d que les y obl igea le ref roidissement c l imaté r ique e t 
progress i f du Pl iocène . 

La seconde est l ' ex is tence , en b o r d u r e de ces p la ines cô t iè res , 
de massifs a l t i tud inâ i res qui ont p e r m i s aux espèces , sans 
en t r ave r l eu r m a r c h e , de rés is ter a u x f luctuat ions t h e r m i q u e s , 
r e l a t i vemen t r ap ides , des périodes, g lacia i res e t i n t e rg l ac i a i r e s , 
pa r u n j e u a l ternat i f de m o n t é e ou de descente le l ong de l eu r s 
flancs, les m o n t a g n e s offrant, su r u n e faible d is tance ver t ica le , 
des s ta t ions qu i r éponden t à de g randes différences de c l imat , si 
b ien que les p lan tes don t elles son t peuplées p e u v e n t , . en s 'y 
dép laçan t selon l eu r s ap t i tudes b io logiques , rés i s te r a u x causes 
de des t ruc t ion q u ' i m p l i q u e n t les c h a n g e m e n t s de t e m p é r a t u r e . 

Cet te h y p o t h è s e r end compte d 'un cer ta in n o m b r e de faits 
cur ieux : la g rande r ichesse ac tuel le des flores es t -chinoise e t 
no rd -amér i ca ine , a l imentées qu 'e l les furent pa r des flots successifs 
de migra t ion polaire ; l ' indigence de la flore de l 'Europe cent ra le , où 
ces appor t s on t é té anéan t i s en b u t t a n t con t re le ba r r age a lp in , 
de sor te que la rég ion a d û ê t re en par t i e repeuplée par des infi l
t r a t i ons v e n u e s à t r a v e r s cet te bar r iè re mér id iona le ; la pauv re t é 
de la flore de la p la ine cen t ra le de la Ch ine , où a dû v r a i s emb la 
b l e m e n t se p rodu i re une in tense des t ruc t ion d 'espèces au cours 
des var ia t ions de c l imat d u P lé i s tocène ; ma i s , p lus par t i cu l iè re 
m e n t ce fait r e m a r q u a b l e que t a n t de p lan tes i m m i g r é e s son t 
au jourd 'hu i des espèces m o n t a g n a r d e s , quel le que soit la r é g i o n 
de l 'Hémisphè re no rd où l 'on cons ta te l eu r p ré sence . Car , i l ne 
faut pas l 'oubl ier , nous s o m m e s ac tue l l ement dans une pér iode 
chaude , faisant sui te à une pér iode froide, de sor te que la t e m p é 
r a tu re de la plaine est devenue t r o p élevée pour les p lan tes qui 
hab i ta ien t ce t te p la ine d u r a n t l ' époque g lac ia i re . Si b ien que , p o u r 
échapper à la des t ruc t ion , elles en ont été rédu i tes a escalader l es 



pentes des m o n t a g n e s . Ce fait est bien m i s . e n évidence par le 
groupe de p lantes du P o n t - d e - G a i l que nous avons en v u e et où, 
sur 17 espèces, 6, soit p lus d u t ie rs , se r a p p o r t e n t à des formes 
montagnardes , lesquel les sont : Vitis lanata, Fagopyrum, Pala-
nisia et les trois espèces de Symplocos. 

C'est au soulèvement a lp in , à l ' é rec t ion des obs tac les t r anscon
t inen taux de l 'Asie occidentale et de l 'Europe qu ' e s t due la r u p 
tu r e de contact et d 'homogénéi té en t r e lès flores de ces dern ie rs 
pays et celles de l 'Asie or ienta le et de l ' A m é r i q u e d u Nord . P l u s 
nous descendons bas dans le P l iocène , moins cet te dis jonct ion est 
sensible. N ' ayan t j a m a i s é tudié les flores miocènes , j e n e pu i s 
savoir jusqu 'où son effet se pro longe dans le passé . A r enve r se r 
la proposi t ion, on peut dire q u e , au cours d u P l iocène , l ' associa
t ion végétale part icular isée sous le n o m d'associat ion j apono- s ino -
malayo-nord-amér ica ine a peu à peu été dé t ru i t e et r emplacée en 
Europe par le peup lemen t n o u v e a u qui y exis te au jourd 'hu i . 
Pa rmi les flores de gra ines pl iocènes que j ' a i examinées , c 'est au 
Pont-de-Gai l que cet te associat ion se m o n t r e avec le p lus de cohé
sion. El le faiblit un peu dans le Rèuvé r i en , beaucoup dans le 
Téglien et n 'exis te p lus dans le Cromér ien . 

Il est malaisé de dire d 'où est venue la nouvel le associat ion 
qui a remplacé l ' anc ienne . P e u t - ê t r e y a - t - i l eu l en te inf i l t rat ion 
de plus ieurs rad ian t s . E t cer ta ins indices nous p e r m e t t e n t de 
soupçonner que le pr incipal de ces cen t res d 'émiss ion a é t é le 
g rand massif de l 'Himalaya . 

LISTE DES ESPÈCES 1 . 

Pages 
Sparganium ovule n. sp 
Potamogeton sp. 1. . •. 

— sp. 2 ... 
— sp. 3 
— sp. 4 

Polamogetonacca: g. ? 
Siratioles tuberculatus n. sp.. 

— s/? 
Scirpus (Isolepis) sp 
Carex sp. 1 

— sp. 2 ' 
— sp. 3 
— sp. 4 

Pages 
Myriophyllum cylindricum 

n. sp -
OEnanthe sp 
Primulacex (g. ?) sp. i 

( f f . ? ) « P - 2 
Symplocos jugala n. s p . . . . . . . 

— urceolata n. sp. . . . 
— microcarpa n. sp... 

Lithospermum sp 
Lycopus antiquus n. sp 
Labiatex (Stachioideœ) (g.)?.. 
Solanum dulcamara?. LINN.. . 
Veronica sp. ? 

1. Dans la description qui suit, je n'ai pu, faute de place, donner des figures de 
toutes les espèces. Mais seules ont été omises les reproductions de celles de ôes 
espèces dont les échantillons sont très mutilés ou trop mal conservés pour que 
la photographie puisse en montrer la structure. 



Epipremnum crassum REID. . . Sambucus pulchella REID 
Carpinus sp Trichosanthes fragilis n. sp.. 
Polygonum convolvulus LINN . Diclidocarya gibbosa n. sp.... 
Fagopyrum pliocenicum n. sp. Carpoliles sp. 1 
Anonaceœ? — sp. 2 
Ranunculus gailensis n. sp. — sp. 3 

— sp. — sp. 4 
Menispermum cantalense n. sp. — sp. 5 
Polanisia rugosa n. sp..? — sp. 6 
Leguminosse g — sp. 7 
Rhamnacese g — sp. 8 
T- itis lanata ROXB , 

SPARGANIAGEJE : SPARGANIUM OVALE n. sp. 

PL. I I I , FIS. 1, 2. 

Endocarpium amhitu ovale vel oblanceolatum, turgidum, jugis 
5-8 simplicibus conspicue ornatum, extra parvi-tuberculatum et 
transverse rugosum, osseum, 1-ê loculare. 

Endocarpe osseux, à une ou deux loges, allant de la forme ovale à 
la forme oblancéolée, parfois rétréci en pointe à la base, renflé, angu
leux ; orné de 5 à 8 côtes, non ramifiées, qui s'étendent de la base au 
sommet et portent sur leurs crêtes une bande de fibres; attache basale, 
fente du micropyle apicale ; surface granuleuse et transversalement 
rugueuse. 

Longueur : de 3,3 à 2,4 mm. ; largeur : de 1,8 à 8 mm. 
Par sa forme générale et ses côtes à angles aigus cette espèce touche 

de près au S. ramosum ; mais elle est beaucoup plus petite; les côtes 
ne se bifurquent ni ne s'anastomosent entre elles comme dans cette 
espèce et sa surface est plus granuleuse et plus rude. La sous-espèce 
du S. ramosum nommée S.microcarpum présente à peu près la même 
longueur, mais est plus large et plus obovale. 

Il ne semble pas que nous ayons affaire ici à l'espèce de l'Oligocène 
supérieur décrite par Heer sous le nom de S. valdense ; mais, dans 
cette espèce, les carpelles sont trop mal figurés et trop sommairement 
décrits pour permettre une comparaison utile. Il ne s'agit pas non plus 
de l'espèce décrite dans les flores fossiles du Rèuvérien (p. 57, pl. i, 
fig. 1 6 , 17) comme se rapportant au S. ramosum, cette dernière étant 
beaucoup plus grande. On a signalé le genre à partir de l'Oligocène. 
M. Laurent l'a fait connaître de cette période, provenant de la Basse-
Auvergne. Des formes rattachées à S. ramosum, S. simplex et S. 
minimum ont été découvertes, dans le Pliocène hollandais. Cette espèce 
est très abondante. 

POTAMOGETONACEJE : POTAMOGETON. 

Sp. i. — Nucule petite, mince, plate ; carène (qui fait défaut) attei
gnant apparemment le style ; celui-ci court, conique, apical ; dépressions 



latérales plutôt grandes ; surface granuleuse, cellules allongées selon 
la direction de la courbe du carpelle, avec parois latérales présentant 
des épaississements irréguliers. L'organe est brisé. 

Longueur incomplète. Largeur, sans la crête commissurale : 1,1 mm. 
Je n'ai pu découvrir aucune espèce vivante présentant un endocarpe 

aussi'mince. 
Sp. ê (Pl. III, fig. 3). —Nucule obovale, arrondie à la base, renflée; 

bord ventral presque droit, bord dorsal convexe ; carène large, plate 
vers le haut, légèrement anguleuse vers le bas, atteignant presque le 
style apical. Cloisons minces, surface très finement et irrégulièrement 
striée dans la direction de la courbure de la nucule. 

Longueur : 9,5 mm. ; largeur : 6 mm. 
L'organe est déformé par compression diagonale. Ce fait, joint à la 

présence d'une large et plate crête commissurale, indique qu'il était 
très renflé. 

Sp. 3 (Pl. III, fig. 4). — Nucule obovée, renflée, lenticulaire ; bord 
dorsal et ventral, l'un et l'autre convexes : carène large, anguleuse, 
atteignant presque le style apical. Dépressions latérales, ovales, très 
peu profondes ; cloisons épaisses et dures ; cellules de la surface 
petites, entourées par des collines épaissies, formant des striations 
concentriques. 

Sp. 4. — Nucule obovée, aplatie, bord ventral convexe en haut, droit 
en bas, bord dorsal gibbeux ; la carène (qui fait défaut) devant avoir 
atteint le style et ayant dû être très large,^probablement égale aux 2 
cinquièmes de la largeur de la nucule, ainsi qu'il appert de la forme de la 
graine encore en place ; style sublatéral; surface creusée d'alvéoles à 
texture vague; graine rendue visible par la disparition de la carène, 
testa hyalin, formé de mailles parallèles, longuement développées selon 
la direction de la courbure de la graine. 

Longueur: 1,25 mm. Largeur (sans la carène) 1 mm. 
(?) (Pl. III, fig. 5.) — Fruit attaché par sa face ventrale à un pla

centaire, petit, ovale ; bord dorsal convexe, large et strié longitu-
dinalement ; bord ventral caché par le placentaire; style apical 
proéminent; à la base de l'organe existe une grosse pointe ; section 
de l'organe triangulaire ; surface dorsale striée en long. 

Longueur : 1,5 mm. Largeur: 1,3 mm. 
La forme de ce petit fruit, son bord dorsal, large et strié, se rap

prochant de la carène des Potamogeton, son mode d'insertion ainsi que 
la position du stylej font penser à un fruit ayant les caractères géné
raux des Potamogeton ou des Ruppia. 

L'organe est encore adhérent à son placentaire, ce qui indique pro
bablement qu'il n'est pas mûr ou qu'il est incomplètement développé. 
Une espèce appartenant à un genre éteint de Potamogetonacese, Lim-
nocarpus a été décrite par Clément Reid des couches oligocènes d'Hea-
don 1 . L'espèce que nous avons ici en vue n'appartient pas à ce genre. 

1. On Lim.noca.rpus, par CLÉMENT REID, Linn. Journ. Bot., vol . , X X X I I I , p . 4 6 4 -
4 6 8 , 1S9S. 

http://Lim.noca.rpus


Le bris accidentel de la plus petite des nucules, après qu'elle a été 
photographiée, montre que l'épaisse marge dorsale tend à se séparer 
comme une valve complète, à la façon des carènes des Potamogeton, 
Ruppia et Limnocarpus. Il semble donc à peu près certain que cette 
petite nucule est le fruit d'un genre de Potamogetonacex. 

Deux exemplaires, l'un et l'autre apparemment non mûrs. 

HYDROCHARITACEJE : STRATIOTES TUBERCULATUS n. sp. 

Pl. III, F i s . 6-7,10. 

Semen ambitu rotundato-oblongum ovalumve, lurgidum, vix com-
planatum, micropyla basi-ventrali lahro incrassato cincta, hilo dor-
sali prope basem, margine dorsali incrassato rapham eum intrans-
versum totum ôbeuntemhabente ; integumenta duoexteriore levi cras-
siusculo, interiore crasso indurato jugis angustis laminis similibus 
interruptis in longitudinem instructo. 

Graine arrondie-oblongue ou ovale, avec un grand micropyle basi-
ventral, entouré par un disque induré, et généralement recourbé vers 
le côté ventral en forme de crochet, renflé, à peine aplati ; hile situé 
près de la base du bord dorsal ; raphé contenu dans le boudin du 
bord dorsal et traversantren diagonale toute sa longueur jusqu'au som
met, où il pénètre par la chalaze dans la cavité de la graine ; tégument 
interne lisse, modérément épais (en général manquant), tégument 
externe épais, dur, parcouru en dehors par de nombreux tubercules 
étroits, allongés, proéminents, disposés en rangées longitudinales et 
formant parfois des collines de même direction, déhiscence par fente, 
à travers le micropyle et le raphé, en deux valves symétriques. 

Longueur,- 7,5 à 5 mm. ; largeur, de 3,5 à 2,75 mm. 
La forme de la graine est très variable, mais l'ornementation du 

tégument dur, le caractère du micropyle et du raphé ne changent pas. 
Certaines graines sont longues et étroites, presque oblongues ; 

d'autres sont larges et ovales ; il en est de grandes et de petites. 
Chez les unes, le rebord est bien marqué, chez d'autres il existe à 
peine. On en trouve qui sont nettement en crochet, d'autres presque 
droites. Un très bel exemplaire est très petit, présente une forme régu
lièrement ovoïde, un micropyle basai et ne montre pas trace de rebord. 
A première vue, j'ai supposé qu'il devait appartenir à une autre 
espèce, mais les caractères de son tégument m'ont convaincu qu'il 
appartient à S. tuberculatus dont il représente probablement une 
forme anormale. 

En 1833, Zenker a décrit et figuré une espèce de Stratiotes sous le 
nom de Folliculites kaltennordheimensis*. En 1859, Heer a décrit la 
même espèce, du Miocène suisse, sous le nom de Carpolithes kalten-
nordheimensis 2'. En 1863 Heer a de nouveau décrit et figuré cette 

1. Leon.ha.rd und Bronn Jahrbuch, 1833, p. 177, pl. 4, f ig . 1-7, 
2. Flora tertiaria Helvetirc, III, p. 144, pl. 27, fig. 14 et p l . 141, fig. 68,69. 

http://Leon.ha.rd


espèce de l'Oligocène de Bovey-Tracey, sous le nom de Carpolilhes 
Websleri, donnant en synonymie C. kaltennordheimensis et F. kal
tennordheimensis ZENKBR. Il fait remarquer que « les graines de 
Bovey correspondent si exactement à celles de Kaltennordheim, de 
Rochette, etc. , qu'elles doivent être rapportées toutes àcette espèce». 

Je n'ai pu faire de comparaison ni avec l'espèce type de Zenker ni 
avec les échantillons récoltés par Heer en Suisse, mais les spécimens 
recueillis par ce dernier naturaliste à Bovey Tracey se trouvant au 
Musée de géologie appliquée, Jermyn Street, à Londres, j'ai été à 
même, grâce à l'obligeance de son Directeur, de les étudier et de les 
photographier (Pl. III, fig. 8, 9). 

Les caractères externes des spécimens de Bovey ont quelque res
semblance avec les fossiles du Pont-de-Gail, mais sans qu'il y ait nul
lement identité entre eux. La comparaison montre que les deux 
espèces ont à peu près les mêmes dimensions et la même forme, bien 
que, en moyenne, le S. kaltennordheimensis soit plus large et plus 
plat, avec un tégument externe plus épais, spécialement au-dessus du 
disque micropylaire où il forme une curieuse protubérance conique ; 
ses collines sont moins nombreuses, plus plates, plus arrondies, au lieu 
d'être minces et étroites, comme chez S. tuberculatus. lit il existe une 
différence frappante dans la structure interne de la graine germée. 
Chez S. kaltennordheimensis, le micropyle est basai, et non basi-ven-
tral comme chez S. tuberculatus ; le hile est situé près du milieu du 
bord dorsal au lieu de l'être à sa base ; le rebord dorsal est beaucoup 
plus large, s'élargit bien davantage vers l'apex ; le raphé passe le long 
du bord extérieur du bourrelet jusqu'au point de rencontre avec l'apex, 
où il coupe droit à travers le bourrelet pour atteindre le chalaze, au 
lieu de le faire peu à peu, en diagonale, à travers toute la longueur 
du bourrelet, comme c'est le cas chez S. tuberculatus. 

Supposant que Heer ne s'est pas trompé lorsqu'il a identifié l'espèce 
de Bovey avec S. kaltennordheimensis ZENK., nous pouvons en con
clure que cette dernière espèce n'est pas celle du Pont-de-Gail. 

On a souvent, à partir de l'Oligocène, signalé le genre Stratiotes à 
travers le Miocène et le Pliocène, les déterminations étant presque tou
jours basées sur des graines. 

STRATIOTES sp. 

Deux fragments de graines plus petites que leS . tuberculatus, moins 
renflées, moins rugueuses, dépourvues du crochet basai, représentent 
probablement une autre espèce, mais sont trop fragmentaires pour en 
permettre la description. 

CYPERACEJE : SCIRPUS (ISOLEPIS) sp. 

PL. I I I , FIG. 11. 

Nucule noire, obovée, triangulaire, base blanchâtre, à laquelle 
adhère une mince soie ; style plutôt long, épais, recourbé, trilobé au 



sommet, chaque lobe portant une perforation; surface luisante, mon
trant d'étroites cellules à bords parallèles, à cloisons épaisses, allon
gées selon l'axe du fruit, deux fois plus longues que larges ; cloisons 
des bouts des cellules plus épaisses que celles des côtés, dispositif qui 
provoque une striation transversale de la nucule ; les cellules des 
angles de celle-ci plus étroites et à cloisons plus minces. 

Longueur, 1,25 mm. ; largeur, 0 , 6 mm. 
S. Holoschœnus et S.prolifer (cette dernière, espèce sud-africaine) 

appartenant l'un et l'autre à la section Isolepis, ont des nucules de 
même forme et de structure similaire, mais tous deux sont plus petits 
et plus larges du bas que le fossile. La structure des cellules paraît 
être caractéristique de la section à laquelle j'ai, par suite, rattaché le 
fossile. 

CAREX 

Sp. i. ( = REUVER, Carex sp., pl. m, fig. 34). — Nucule ovale, arrondie, 
triangulaire, non stipitée; style sessile; cellules de la surface allantde 
la forme oblongue à la forme hexagonale, plates, avec des cloisons 
latérales à peine surélevées et une petite protubérance centrale < 

Longueur, 1 , 3 à 1,5 mm. ; largeur, 0 , 7 mm. 
Trois nucules, toutes un peu brisées. 
Cette forme paraît identique à une nucule (également incomplète) de 

Reuver, figurée mais non décrite. Les deux spécimens du Pont-de-
Gail qui montrent la longueur totale de l'organe, sont un peu plus 
petits que celui de Reuver, mais le troisième et le plus grand (brisé 
au sommet) était apparemment de la même taille; Ce dernier échantil
lon a malheureusement été détruit au moment où on allait le photogra
phier. Les cellules de la nucule de Reuver sont légèrement plus uni
formes et plus régulières. Mais, eût-on exhumé les deux nucules du 
même gisement que je n'aurais pas hésité à les inscrire sous le même 
nom spécifique. 

Sp. .2. •— Nucule arrondie, oblongue, plate, non stipitée, style 
sessile; surface recouverte de grandes cellules plates, hexagonales ou 
carrées, à parois à peine proéminentes, disposées en files longitudi
nales ; la structure des cellules est très indistincte sur la nucule bien 
conservée; mais elle se montre clairement sur un fragment. 

Longueur : 1 ,7 mm. ; largeur, 0 , 6 mm. 
Une nucule en parfait état, fendue à la marge, et la moitié d'une 

autre. 

Sp. 3. (PL. III, FIG. 12.) — Nucule renfermée dans une utricule 
ovale (probablement plan convexe bien qu'elle se montre maintenant 
aplatie par la compression), non stipitée, brusquement contractée en 
un style court, épais, à bords parallèles ; cellules de la surface très 
luisantes, de forme irrégulière, parfois à peu près carrées ou hexago
nales, avec une proéminence centrale ; on remarque sur un côté une 



utricule étroitement adhérente, rugueuse, formée de cellules plutôt 
lâches, mais dépourvue des rangées de fibres longitudinales qui existent 
en général dans l'utricule des Carex. 

Longueur, 1,7 mm., largeur, 0,8 mm. 

Sp. 4. — Nucule obovale-oblongue, plate, progressivement rétrécie 
en un style épais et assez long; surface recouverte de cellules plutôt 
grandes, hexagonales et disposées en files longitudinales. Beaucoup de 
ces cellules ont conservé la cuticule, qui se montre comme une pellicule 
fine, jaunâtre au point où elle est en contact avec les cloisons des cel
lules. Mais, au-dessus des cavités de celles-ci, elle est renflée en forme 
de petits dômes percés au centre par une ouverture minuscule, ou, 
parfois, deux accolées l'une à l'autre. Les cellules étant creuses et la 
cuticule mince et translucide, celle-ci paraît blanche et transmet cette 
teinte aux parties de la nucule qu'elle recouvre. 

Longueur, 1,7 mm. ; largeur, 0,7 mm. 

ARACEJE : EPIPREMNUM CRASSUM REID 

P L . III, FIG. 13, 15. 

Huit graines, dont une seule mûre, et celle-ci mutilée à la face dor
sale; les autres petites et très comprimées. Le fait que ces graines ne 
sont pas mûres se déduit de ce qu'elles sont encore adhérentes au pla
centaire (Pl. III, fig. 13). 

Longueur, 3 mm.; largeur, 2,2mm. (sans le placentaire). 
Ges graines ressemblent à celles d'E. crassum décrites par nous du 

Rèuvérien par leur taille, leur forme, les deux larges ouvertures du 
micropyle et du hile et par l'ornementation à cellules hexagonales de 
leur surface. 

L'espèce abonde dans le Rèuvérien où, comme dans le sédiment du 
Pont-de-Gail, on trouve de nombreux exemplaires non encore mûrs. 
Des spécimens de Reuver ont été ici reproduits photographiquement 
à titre de termes de comparaison (Pl. III, fig. 14, 16). 

CUPULIFERJE : CARPINUS sp. 

P L . III, FIG. 17 a, 17 i . 

La moitié d'une nucule (non absolument intacte), ovale oblique, un 
peu renflée, présentant une forte côte médiane, proéminente vers le 
haut, mais aplatie vers le bas, qui s'étend de l'apex jusqu'au voisinage 
de la base où elle s'arrête brusquement. De chaque côté de cette côte 
s'en trouve une latérale, moins prononcée ; les angles de la nucule 
sont épaissis, de telle sorte que, quand les valves étaient en con
nexion, elles ont dû, par leur réunion, former des côtes latérales ; sur
face très altérée, montrant surtout le tissu dur et ligneux de la nucule, 
bien qu'on aperçoive par places les restes d'un autre tégument. Cloison 
formée de trois téguments, un externe, mince, brillant, brun clair, un 



médian, épais, ligneux, déteinte claire, un interne, brun sombre, lui
sant, composé de petites cellules carrées ; cavité de la graine ovale, 
rétrécie au sommet en un gros micropyle pointu ; la base de la 
nucule est un peu brisée et le canal qui contenait les vaisseaux nour
riciers fait défaut ; mais au milieu de la base, attaché au tégument 
interne, et dévié à angle droit de la direction de Ce canal, on aperçoit 
un faisceau de filaments d'une longueur égale à l'épaisseur de la nucule. 

Longueur, 5,5 mm. ; largeur, 4,7 mm. (incomplète). 
La forme de cette nucule, avec ses côtes atteignant le sommet mais 

arrêtées net près de la base, le nombre et la structure de ses téguments, 
la forme de la cavité, s'effilant en un large micropyle, la probabilité 
d'un canal basilaire suggérée par un faisceau de filaments, tous ces 
détails cadrent parfaitement avec la structure de la nucule des Carpi
nus. Parmi les espèces vivantes, c'est au G. Betulus que le fossile res
semble le plus, bien qu'il ne dépasse pas l'a taille des plus petits exem
plaires de cette espèce. La nucule du Pont-de-Gail diffère cependant de 
celles du C. Betulus par le caractère de ses côtes. Chez cette dernière 
espèce, les côtes sont droites, anguleuses et généralement d'égale 
dimension, trois d'un côté et deux de l'autre, quoique ce nombre varie 
parfois. Chez la nucule fossile, au contraire, on constate la présence 
d'une très forte côte accompagnée de deux plus faibles. J'ai découvert 
dans l'Herbier de Kew un spécimen anormal montrant des côtes de 
même sorte, mais la médiane était moins prononcée et n'allait pas en 
s'aplatissant et en s'élargissant vers le bas, comme c'est le cas chez la 
nucule fossile. Celle-ci s'écarte trop même des spécimens anormaux de 
C. Betulus pour pouvoir être inscrite sous le même nom spécifique. Je 
ne crois cependant pas à propos de créer une espèce nouvelle d'après 
un seul échantillon de conservation assez défectueuse. 

Le genre Carpinus se montre à travers l'Oligocène, le Miocène et le 
Pliocène. M. Marty signale C. Betulus, dans le Cantal, du Miocène 
supérieur de Joursac et du Pliocène inférieur de Niac et de Capels. 

polygona ce JE ; polygonum convolvulus L l N N . 

PL. I I I , FIG. 1 9 . 

Nucule munie d'une partie du périanthe persistant ; ovale, triangu
laire, luisante, portant d'élégantes côtes longitudinales anastomosées, 
disposées en chapelets et formées par un grand nombre de petits 
tubercules ronds, placés en ligne ; périanthe rugueux, avec nervure 
médiane et traces d'un réseau veineux grossier. 

Longueur, 3,5 mm. ; largeur, 2,8 mm. 
La graine s'est fendue le long des angles, comme c'est le cas dans 

la germination. 
Par ce caractère, aussi bien que par sa dimension, sa forme, la scul

pture de sa surface et l'aspect du périanthe, elle est identique avec les 
graines de l'actuel P. convolvulus (Pl. III, fig. 18). 



FAGOPYRUM PLIOCENICUM n. sp. 

PL. III , FIS. 21. 

Fructus auguste ovatus, haud alatus, sectione transversa triangu-
laris, extra hehes, strus lenuibus obliquis sursum directis ornatus, 
perianthium persistens, ad fructus apicem pertinens. 

Fruit étroitement ovale, triangulaire, non ailé, faces émarginées au 
sommet ; surface terne, avec cellules allongées obliquement vers le 
sommet à partir de la ligne médiane, formant d'élégantes stries ; 
périanthe persistant; bien qu'actuellement déchiré et n'atteignant que 
la moitié de la longueur de la nucule, l'impression du réseau veineux 
qu'il a laissée sur le reste de la surface, montre que ce périanthe arri
vait jusqu'au sommet de l'organe. Sur une face, entre le périanthe et 
la nucule, on aperçoit les restes d'une étamine. 

Longueur, 3,8 mm. ; largeur, 1,7 mm. 
Les caractères de cette graine, sa forme, le périanthe persistant, 

l'émargination des faces au sommet, la striation oblique ascendante, 
montrent qu'elle appartient au genre Fagopyrum. Ce genre ne ren
ferme plus que deux espèces vivantes, F. esculentum (Pl. III, fig. 20) 
et F. iartaricum. Le fossile est très voisin du F. esculentum, dont il 
ne diffère que par sa taille plus petite, sa forme plus élancée et son 
périanthe plus long. Le fossile en question paraît dénoter une formé 
ancestrale de notre Blé sarrasin, plante qui existe actuellement à l'état 
spontané dans les montagnes de l'Asie centrale et de la Chine. 

ANONACB^ (?) 

Un fragment de graine montre que sa face interne était sillonnée de 
petites lamelles parallèles. Ce caractère est un de ceux que l'on cons
tate chez les Anonacées. Des graines appartenant à cet ordre ont été 
décrites du Rèuvérien sous le nom de Jongmansia cypraeformis ; le 
fragment du Pont-de-Gail n'appartient pas à cette espèce, pas plus 
qu'il ne peut être rattaché au genre Anona, signalé par de Saporta 
dans le Pliocène moyen de Meximieux. 

RANUNCULACEJE : RANUNCULUS [BATRACHIUM) GAILENSIS n. sp. 

PL. I I I , FIS. 22. 

Achenium perparvum, subglohosum, pericarpium confragosum ; 
mesocarpium crassum, induratum, Iransverse costatum ; endocarpium 
nitidum, e cellulis transverse elongatisconstilutum. 

Akène très petit, subglobuleux ; style peu distinct ; attache basi-
ventrale; péricarpe rude, rejeté en plis irréguliers et transverses par le 
mésocarpe dur et sillonné ; mésocarpe strié longitudinalement et sil-
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lonné transversalement, endocarpe luisant, formé de petites cellules 
allongées transversalement et dont les parois latérales sont aussi 
épaisses que la moitié de la cavité cellulaire. 

Longueur, 0,9 mm. ; largeur, 0,8 mm. 
Un akène en parfait état et la moitié d'un autre qui a éclaté latéra

lement. La forme de cet akène, la position du style, l'attache de l'or
gane, le mode de déhiscence, les caractères du péricarpe, du méso
carpe et de l'endocarpe, tout dénote qu'il s'agit d'un Ranunculus de la 
section Batrachium. Il diffère de toute espèce vivante que je connaisse 
par sa plus petite taille, sa forme plus globuleuse et ses cloisons plus 
épaisses. Récemment, en examinant un lot de fossiles de Castle Eden 
(Durham), probablement du Pliocène moyen, j'y ai trouvé la moitié 
du carpelle d'un Ranunculus de la section Batrachium qui, par ses 
dimensions et sa forme, concorde avec celui du Pont-du-Gail. Dans ce 
spécimen, le péricarpe a été détruit et il ne reste que le mésocarpe, 
montrantlesstriescaractéristiques des Ranunculus section Batrachium 
et l'endocarpe. Les stries sont moins nombreuses et les cloisons plus 
minces ; de même, les cellules de l'endocarpe sont plus grandes. Ces 
trois spécimens sont les seuls chez lesquels j'ai vu une aussi petite 
taille et une forme aussi globuleuse. 

M. Marty signale le R. atavorum SAP. du Pliocène du Cantal et le 
considère comme probablement allié au R. fluitans. Il est impossible 
de savoir si cette espèce est la même que celle du Pont-de-Gail, 
M. Marty n'en ayant trouvé que les feuilles. 

RANUNCULUS sp. 

P L . I I I , FIG. 2 3 . 

Akène obové, renflé, à cloisons épaisses, style latéral, subapical ; 
attache basale ; tégument externe, épais et un peu spongieux, formé 
de cellules arrondies, avec des parois irrégulièrement épaissies ; tégu
ment interne mince, brillant, à cellules étroites, ayant des bords paral
lèles et allongées transversalement. 

Longueur, 1,3 mm. ; largeur, 0,9 mm. 
La forme de cet akène, la position du style, le mode d'attache et le 

caractère des cloisons dénotent un Ranunculus. Mais le spécimen 
n'est pas suffisamment conservé pour permettre de le décrire comme 
espèce nouvelle. 

MENISPERMACEJE : MENISPERMUM CANTALENSE n. sp. 

PL. I I I , FIG. 2 4 , 2 5 . 

Endocarpium reniforme, complanatum, osseum, cristis tribus con-
centricis regulariter striatis ornatum, crista unaquaque duplice, 
foraminé magno facie utraque prope basem instructum. 

Endocarpe osseux, réniforme, aplati, portant trois crêtes régulière-



ment cannelées, une dorsale et deux latérales, chaque crête étant 
double ; les crêtes latérales à angle droit par rapport aux faces de 
l'endocarpe et semblables l'une à l'autre ; parfois, les cunnelures se pro
jettent sous forme de dents ; dans l'aire plate et lisse de chaque face, 
près de la marge ventrale, se creuse une large cavité. Ces cavités se 
font face et traversent complètement l'endocarpe ; l'aire plate est mar
quée de stries rayonnantes. 

Grand exemplaire, longueur, 5,8 mm.; largeur (incomplète), 4 mm. 
Petit exemplaire, longueur, 4,1 mm. ; largeur, 3,3 mm. 
Les caractères de ces endocarpes concordent avec ceux de certains 

genres de Ménispermées, spécialement avec Sinomenium et Menisper
mum. Ils diffèrent du premier par l'aspect de leurs crêtes qui, bien 
que doubles chez Sinomenium, ont leurs deux tranchants étroitement 
serrés l'un contre l'autre et des dents plates et irrégulières. C'est donc 
au genre Menispermum qu'il faut rattacher les fossiles. 

On connaît quatre espèces de Menispermum actuellement existants, 
l'une de l'Asie centrale et de la Chine, une autre de Japon et de la 
Chine, une autre encore do Birmanie et une dernière enfin de l'Amé
rique septentrionale. Toutes ont des endocarpes qui se ressemblent 
beaucoup les uns aux autres et sont très voisins du fossile qui nous 
occupe. Les crêtes de l'organe du Pont-de-Gail ont des rapports parti
culièrement étroits avec celles du M. dahuricum de Sibérie et de 
Chine, mais, bien qu'uniformément cannelé, comme dans cette espèce, 
sa cannelure est plus vive, particulièrement sur les crêtes latérales. 
Les perforations sont identiques à celles du M. dahuricum ; cepen
dant, les endocarpes du fossile sont plus petits et ne montrent pas les 
sillons qu'on remarque chez cette dernière espèce près du bord concave. 

Par ces derniers caractères, dimensions et absence de sillons, le fos
sile concorde avec M. diversifolium, var. molle (la seule forme de l'es
pèce que j'aie pu examiner). D'où ressort que le M. cantalense pré
sente des caractères dont les uns concordent avec M. dahuricum et les 
autres avec M. diversifolium (Pl. III, fig. 26). Tous deux sont origi
naires de la Chine, quoique le M. dahuricum se trouve aussi en Sibé
rie. Je ne crois pas émettre une hypothèse hasardée en suggérant l'idée 
que le M. cantalense peut représenter une forme ancestrale d'où 
seraient issues lés deux espèces chinoises. 

Croire que les espèces ont apparu dans le Cantal pour, delà, gagner 
le pays où on les trouve aujourd'hui, serait mal interpréter ma pensée. 
Le fait est des plus improbable, et je ne puis imaginer aucun phéno
mène physique ou climatérique qui rende compte d'une pareille 
migration. Tout indique, au contraire, que la mai'che de la migration 
a dû s'effectuer du Nord au Sud. Et il est évident qu'une des deux 
espèces chinoises appartient à un courant de migration plus récent que 
celui qui a amené le M. cantalense, car, dans le Téglien (Pliocène 
supérieur de Hollande), j'ai dernièrement trouvé un spécimen qui con
corde avec le M. dahuricum jusque dans les moindres détails. Les 
premières traces de Ménispermées qui nous soient connues proviennent 



du Crétacé, où elles out été décrites sous le nom du genre fossile 
Menisperm ites. 

La famille a aussi été signalée, des confins de l'Eocène et de l'Oligo
cène de Menât, en Basse-Auvergne, par M. Laurent et par Saporta du 
Pliocène moyen de Meximieux. La Ménispérée indiquée par Lauby, 
dans le Pliocène moyen de Lagarde (Cantal) est de détermination dou
teuse. Dans ces trois cas, l'espèce a été rapportée au genre Cocculus. 

CAPPARWACB^: : POLANISIA RUGOSA n. sp. 

PL. I I I , FIG. 27. 

Semen ambitn ovato-reniforme, curvatum, turgidum, ad micropy-
lam irvncatum et ibihilo incuhens ; parietes crassi ; integumenta 3, 
extimo tenui nitido, mediano crasso indurato rugoso, inlimo tenui 
levi. 

Graine ovale-réniforme, courbe, renflée, extrémité micropylaire 
tronquée, recouvrant le hile enfoncé ; cloisons épaisses et dures, for
mées de trois téguments, un tégument externe, mince, terne, rude, 
strié transversalement, un tégument médian épais, dur,, très rugueux, 
avec cellules superficielles allongées selon la direction de la courbure 
de la graine, un tégument interne mince, formé de cellules lâches et 
carrées ; surface recouverte de grosses rugosités irrégulières et trans
verses, excepté autour du micropyle, où elle est lisse ; à l'extrémité, 
près du hile, existe une côte épaissie buttant contre le micropyle. 

Longueur, 1,7 mm.; largeur, 1,6 mm. 
Un spécimen à peu près en parfait état et la moitié d'un autre mon

trant une graine ouverte au point où elle se recourbe. 
Par sa dimension et sa forme, par sa courbure, par son extrémité 

micropylaire lisse, ainsi que par le nombre et l'aspect de ses tégu
ments, cette espèce ressemble aux graines de Capparidacées de la 
section Cleomoidem. J'ai pu la comparer aux graines de tous les genres 
de cette section. Celui auquel elle correspond lè mieux est le genre 
Polanisia'. C'est dans ce genre seulement que j'ai pu retrouver les dif
férents caractères du fossile, sa forme ovale plutôt que ronde, ses 
rugosités irrégulières et non régulières, la dépression épaissie du hile, 
l'extrémité micropylaire tronquée, la cloison épaisse et la dimension 
de l'organe. Mais je n'ai pu constater ces caractères réunis dans aucune 
espèce du genre. P. viscosa montre la même sorte de rugosités, la 
même dépression épaissie du hile, mais est beaucoup plus petit. 
P. simplicifolia (Pl. III, fig. 28) présente presque la même forme, 
la même dimension, la même extrémité micropylaire tronquée, mais 
les rugosités n'y sont pas aussi marquées, la dépression du hile n'y est 
pas aussi épaissie. 

Le genre Polanisia a pour distribution géographique l'Inde, l'Indo-
Chine, la Malaisie, l'Amérique du Nord, le Brésil, le Venezuela et le 
sud de l'Afrique. 



Le genre n'avait pas, jusqu'ici, été reconnu à l'état fossile. Unger a 
signalé le genre Capparis du Miocène supérieur de Parschlug. C'est la 
seule Cappuridacée fossile dont j'aie pu trouver trace. 

LEGUMINOSM g. (?) 

PL. III, FIG. 2 9 a, 2 9 b. 

Graine semi-lenticulaire, recourbée vers le haut à l'extrémité radi-
culaire, de façon à former une sorte de bec; bord dorsal arrondi; bord 
ventral droit, occupé par une cicatrice en forme de lanière, le hile, 
qui aboutit au large foramen du micropyle; ce dernier perfore le bec 
dans une direction parallèle à celui-ci; à l'extrémité du hile, opposée à 
celle où se trouve le micropyle, existe une cicatrice où un faisceau 
fibreux pénètre dans le testa. A partir de ce point, le testa est fendu 
le long de la ligne dorsale sur un long parcours, la ligne de la fente 
correspondant avec le plan de séparation des cotylédons; sur ce point, 
le testa se montre mince ; sa surface est lisse, mais non polie et est 
formée de très petites cellules hexagonales. 

Longueur, 8,75 mm, ; largeur, 4,3 mm. 
Ce très bel échantillon paraît être la graine d'une espèce de Légu-

mineuse dont la partie charnue et le testa, autour du micropyle et du 
hile, ont été détruits."J'ai fait macérer les graines de différentes Légu
mineuses, et j'ai constaté qu'à la suite de ce traitement, les bords gon
flés du micropyle et du hile se détachent rapidement, laissant voir 
une structure très semblable à celle que l'on constate chez notre graine 
fossile, un micropyle béant aboutissant au hile et l'extrémité radicu-
laire de la graine offrant l'apparence d'un bec. Cette apparence de bec 
tient au fait que le tégument enveloppe plus étroitement l'embryon que 
ne le fait le testa et se replie autour de la radicelle qui est souvent 
recourbée en crochet, de façon à épouser sa courbure ; en telle sorte 
que, le testa enlevé, on voit apparaître la forme courbe de la radicelle. 
Bien que je constate séparément les divers caractères de cette graine 
dans plusieurs genres de Légumineuses, j'ai été incapable d'en décou
vrir un où ils soient réunis tous ensemble. Cladrastis possède des 
graines de même forme et de même taille, mais non le hile en lanière. 
La forme se retrouve aussi, dans une certaine mesure, chez Rohinia, 
mais ses graines sont plus petites et, ici encore, le hile est différent. 
De même pour Laburnum. D'autre part, on voit, chez Vicia, le hile 
en lanière, mais non la forme en crochet. Dans l'ignorance où je suis 
du genre et même de la section dans lesquels il convient de ranger ce 
fossile, je crois plus prudent de me contenter de le décrire et d'attendre 
de nouvelles recherches la découverte de sa véritable position taxino-
mique. 

A partir du Crétacé, on retrouve des représentants de la famille des 
Légumineuses dans tous les étages géologiques jusqu'à nos jours,'mais 
les déterminations reposent presque toujours sur des feuilles ou des 
gousses. Dans le Cantal, et en excluant d'autres formes auxquelles notre 



fossile ne saurait être attribué, Robinia arvenensis, allié à R. pseudo
acacia., est signalé dans le Miocène supérieur de Joursac et le Pliocène 
inférieur de la Mougudo; on signale également une Légumineuse d'af
finités inconnues du Pliocène inférieur de Niac et de la Mougudo, ce 
dernier gisement étant synchronique de celui du Pont-de-Gail. Ges 
déterminations reposant sur des feuilles, il m'est impossible d'en faire 
état à propos du fossile en question. 

RHAMNACE& (?) 

PL. I V , FIG. 1 . 

Un fragment d'un assez petit endocarpe biloculaire, montre les deux 
loges étroitement comprimées l'une contre l'autre, un sillon longitu
dinal laissant voir, d'un côté, leur ligne de séparation, l'autre côté étant 
plan. Les cloisons sont minces ; la surface est finement granuleuse. 

On trouve dans plusieurs genres de Rhamnées des endocarpes pré
sentant les mêmes caractères. Tels sont Berchemia, Microrhamnus et 
Karwinskia. Mais le fragment est trop petit pour permettre une 
identification. On signale lé genre Berchemia dans l'Oligocène, le Mio
cène et le Pliocène. 

VIT ACE JE : VITIS LANATA R O X B . 

PL. III, FIG. 30, 32,33. 

Graine très petite, étroite, anguleuse sur la face ventrale, ce qui 
montre qu'elle appartient à un Vitis chez lequel quatre graines sont 
normalement développées ; stipitée ; chalaze étroite ; lobes dorsaux 
étroits et presque droits ; sillon du raphé profond et étroit, formant 
une rainure apicale ; faces ventrales planes, avec d'étroites dépressions 
oblongues ; testa épais, formé de deux téguments, l'externe mat, avec 
de fines granulations et une vague striation rayonnant autour de la 
chalaze, l'interne épais et dur, formé de cellules fermées, en forme de 
colonnes, dont les extrémités libres donnent une surface ponctuée 
visible aux endroits où l'épiderme a été enlevé par frottement. 

Longueur et largeur l'une et l'autre incomplètes. 
Deux spécimens, l'un brisé, l'autre avorté. Ce dernier montre que 

la graine était stipitée. 
Il montre également, sous la chalaze, une légère dépression, mais 

qui peut résulter de ce que la graine aurait été tordue. 
J'ai examiné les graines d'un grand nombre d'espèces de Vitis. Les 

échantillons du Pont-de-Gail appartiennent à la section Euvitis. Ils 
sont plus petits que les graines de la majorité des espèces de cette sec
tion, mais les graines de V. Thunhergii et de V. lanata ont la même 
taille. Dans la première de ces espèces, deux graines seulement sont 
développées à l'état normal et elles sont presque globuleuses, ne pré
sentant qu'un angle peu accentué à la face ventrale. Chez Vitis lanata, 
quatre graines sont normalement développées et offrent des angles 



identiques à ceux que l'on observe chez le fossile. Celui-ci leur res
semble si étroitement, par la dimension, la forme, l'aspect de la cha
laze et de la dépression ventrale, l'épaisseur et les caractères des tégu
ments, que j'ai rattaché ce fossile au V. lanata. La seule différence 
entre les deux semble être que,'chez la forme du Pont-de-Gail, le canal 
du raphé et l'encoche apicale sont relativement plus profonds et que, 
dans la graine avortée, il existe comme un indice d'une légère dépres
sion sous la chalaze. Je ne crois pas ces nuances suffisantes pour faire 
du fossile une espèce distincte. 

T ilis lanata (Pl. III, fig. 31, 34) est originaire de l'Himalaya oriental 
et occidental, ainsi que de l'Assam, régions dans lesquelles on ren
contre cette espèce à 1200 ou 1500 m. d'altitude. 

Saporta et M. Laurent ont décrit une Vigne, V. subintegra SAP. du 
Pliocène inférieur de la Mougudo, dans le Cantal, gisement très voi~ 
sin géographiquement, et contemporain de celui du Pont-de-Gail. 
Ces auteurs rapprochent le fossile en question du V. Thunhergii, de 
ia Corée, du Japon et de Formose. M. Marty suggère quele V. suhin
tegra pourrait se rapporter à la Vigne du Pont-de-Gail, ce qui me 
parait vraisemblable, les feuilles et les graines de V. Thunhergii 
et de V. lanata ayant entre elles une étroite ressemblance, sauf en ce-
qui touche la différence entre les graines signalées plus haut. 

HALORACACEM : MYRIOPHYLLUM CYLINDRICUM n, sp. 

PL. I V , FIG. 2, 4. 

Nux ovoicleo-cylindrica, stipitata, margine ventrali obtuse angu-
lata ; parietes crassi ; integumenta duo, exleriore tenui confragoso, 
interiore crasso indurato e cellulis aeriferispartim constituto; embryo 
cylindrica, carnosa. 

Nucule ovoïdo-cylindrique, ornée de facettes mousses le long du 
bord ventral, qui est droit ; micropyle apical, grand, béant ou fermé 
par un tampon de tissu mou ; nucule stipitée, attache basale; cloisons 
épaisses, formées de deux téguments, un externe, mince et rugueux, 
presque entièrement enlevé par le frottement, et un interne, épais et 
dur, formé d'un réseau à cellules très petites près de la cavité passant 
graduellement à un tissu spongieux, muni de lacunes aériennes. A sa 
face externe, ce tégument est alvéolé en gâteau de miel et se montre 
strié en long ; embryon charnu, cotylédons cylindriques. 

Longueur, 2,5 mm. ; largeur, 1.2 mm. 
La forme générale de celte nucule, son attache basale, son large 

micropyle béant, muni d'un opercule, son bord ventral à facettes, ses 
cloisons épaisses, formées à l'intérieur d'un tissu continu, passant à 
l'extérieur à un tissu alvéolé avec lacunes aériennes, la cavité cylin
drique et l'embryon charnu à cotylédons cylyndriques, tous ces carac
tères concordent avec ceux du genre Myriophyllum. Il existe peu d'es
pèces de ce genre dont les graines soient stipitées, bien qu'on en trouve 



quelques-uns. La plupart, aussi, de ces espèces comportent quatre 
graines, à facettes plus vives que celles de l'organe du Pont-de-Gail, 
dont les angles émoussés semblent indiquer que le carpelle ne portait 
que deux nucules. 

M. Mazianum et M. diconvtm, tous deux de la Nouvelle-Zélande, 
n'ont chacune que deux nucules, mais ces deux espèces présentent une 
forme très différente de celle du fossile. 

Celui-ci ressemble plus particulièrement, comme forme au M. alter-
nifolium (Pl. IV, fig. 3), mais s'en écarte par des graines d'une plus 
grande taille, à angles ventraux plus émoussés, à apex plus étroit, à 
cloisons plus épaisses, à stipitation plus accentuée. 

M. verticillatum a été signalé dans le Rèuvérien et le Téglien. 
MM. de La Vaulx et Marty ont trouvé un Myriophyllites dans le Plio
cène inférieurdu Mont-Doré et ce genre fossile est indiqué par Unger 
dans l'Oligocène de Radoboj. 

OMBELLIFERJE : OEXANTHE sp. 

PL. I I I , FIG. 35. 

Méricarpe ovale, face ventrale plane, face dorsale convexe, stylopode 
manquant ; cinq côtes, de consistance plutôt spongieuse, brunes, dont 
deux latérales épaisses et planes à la face ventrale et trois, arrondies 
par usure à la face dorsale ; six bandelettes ridées transversalement, 
dont deux à la face ventrale et quatre entre les Côtes de la face dorsale 

Longueur, 1,35 mm. ; largeur, 1,1 mm. 
Le méricarpe est incomplet au dos et au sommet de l'organe, mais 

les extrémités parfaitement arrondies des bandelettes ventrales 
montrent qu'un peu seulement de la longueur manque. Les côtes dor
sales sont en partie enlevées par frottement, mais il en reste assez pour 
permettre de se rendre compte de leur aspect. U est impossible de 
dire si le plissement transversal des bandelettes est un caractère 
propre à l'espèce ou s'il s'agit là d'un accident. Les fruits des Ombelli-
fères se rétrécissent souvent au cours de leur fossilisation, et il est 
possible que le plissement des bandelettes soit une conséquence de ce 
rétrécissement. 

Il est peu douteux que ce mésicarpe soit celui d'un OEnanlhe. II. a 
quelque ressemblance avec ceux de YQE. Lachenalii, bien qu'il soit 
plus petit. Mais cet objet est trop incomplet pour donner lieu à une 
description spécifique. 

PRIMULAGEM g. (?) 

Sp. i (PL. I V , FIG. 5). — Graine étroitement ovale, pointue, dorso-ven-
tralement renflée; face dorsale légèrement convexe; face ventrale 
portant une côte médiane à dépression centrale correspondant à la 



place du hile ; surface ornée de rides denses, courbes et peu nettes à 
la face dorsale, tandis que la face ventrale montre des traces de cel
lules en alvéoles. 

Longueur, 1,2 mm. ; largeur, 1 mm. 
La forme de cette graine, l'emplacement et l'aspect du hile, la struc

ture alvéolée du tégument externe dénotent qu'elle appartient à une 
Primulacée et à un genre qui possède des capsules rondes avec un 
petit nombre de graines insérées dans des cavités cellulaires du placen
taire. Dans les genres qui présentent de telles capsules, les graines 
n'ont pas les facettes qui résultent de la pression réciproque de ces 
graines les unes contre les autres, mais elles sont rondes ou ovales, 
convexes au dos, conformément à la courbure de la capsule, et en 
forme de pyramide à la face ventrale. On rencontre des graines de 
cette forme dans le genre Anagallis. Le fossile du Pont-de-Gail se lie 
étroitement, par son contour et sa taille, à certaines espèces du genre, 
et spécialement à A. arvensis. La délicate glyptique des graines diffère 
toutefois de celle de ce dernier genre. Le fossile en question ressemble 
aussi un peu aux graines de Coris monspelliensis, dont l'une est figu
rée (Pl. IV, fig. 6) à titre d'élément de comparaison. Mais la graine 
du Pont-de-Gail est plus petite, à rides plus aiguës, plus pointue, à 
surface plus lisse que celles de cette espèce. 

Sp. 2. — Graine petite, ovale-allongée ; face dorsale plane, face 
ventrale plissée ; hiLe ventral ; surface unie. 

Longueur, 0,75 mm. ; largeur, 0,45 mm. 
Cette petite graine a la forme et les caractères de beaucoup de 

graines de Primulacées. Comme pour la précédente espèce, sa forme 
irrégulière indique qu'elle appartient probablement à" l'un des genres 
qui ont des capsules rondes. Elle est plus petite que la graine de la 
plupart des genres de la famille, bien que le genre Cenlunculus en ail 
de plus petites encore. 

SYMPLOCACJE : SYMPLOCOS JUGATA n.sp. 

P L . I V , FIG. 7. 

Endocarpium rotundàto-ohlongum, turgidum, prominenter longi-
tudinaliter 7 (vel 8-?) coslatum, costis basi confluentibus, preele-
reaque paucis aliis quarum paucis evanidis inlerjeclis ," cicatrix sli-
laris grandis, apicalis, cellulis lenuihus expleta ; parietes crassius-
culi ét duriusculi. 

Endocarpe oblong, renflé, solidement plissé en long ; 7 ou 8 côtes 
à la base où leurs extrémités arrondies entourent une petite dépres
sion, représentant la cicatrice du point d'attache. Au-dessus de la 
base, un nombre à peu près égal de côtes est intercalé entre les pre
mières à intervalles irréguliers, certaines d'entre elles disparaissant 



après un parcours plus ou moins long ; apex portant une large ouver
ture plate, fermée par une masse de tissu mou; cloisons moyennement 
épaisses et dures. 

Longueur, 6,4 mm.; largeur, 3,3 mm. 
Les caractères extérieurs de cet endocarpe concordent de très près 

avec ceux de certaines espèces de Symplocos. Plusieurs ont des endo
carpes dont la forme et les côtes se rapportent à la description ci-des
sus. Le sommet, chez toutes les espèces, montre une ouverture, en 
général grande, portant des divisions correspondant avec le nombre 
des loges dé l'endocarpe. Cette ouverture est bouchée par la base du 
style. Je n'ai pas su trouver d'espèce actuelle ayant un endocarpe qui 
corresponde, comme taille, à celui du fossile, encore que S. glanduli-
fera (Pl. -IV, fig. 10) montre la même costulation. Mais le genre Sym
plocos est très vaste et relativement peu de ses espèces sont représen
tées dans l'Herbier de Kew par des spécimens fructifies. 

Aussi ai-je cru préférable de décrire le fossile du Pont-de-Gail à titre 
d'espèce nouvelle. 

Le genre Symplocos est formé par des arbres qui habitent les mon
tagnes des régions tropicales et subtropicales de l'Asie orientale et de 
l'Amérique, quelques espèces atteignent le Nord du Japon et les 
États-Unis. On le signale dès l'Éocène et on le retrouve dans l'Oligo
cène et le Miocène. 

SYMPLOCOS URCEOLATA n. sp. 

PL. IV, FIG. 8 a, 8 A. 

Endocarpium urceolatum, apice truncatum et ibi involutum et fora-
minibus tribus instruclum, 3-loculare, hic illis nitidum, valderugosum, 
undique lacunosum, obscure longitudinaliler coslatum ; parietes per-
crassi; integumentum exterius crassum, laxius compositum, interius 
crassum, induratum, arcte compositum ; loculorum sepla angusta, 
nitidà, e cellulis elongatis constitula. 

Endocarpe urcéolé, 3-loculaire, obscurément anguleux ou costulé, 
tronqué au sommet, atténué à la base ; sommet plan, triangulaire, 
percé aux angles par trois pores correspondant aux trois loges, les 
bords de sa surface recourbés en dedans et striés radialement ; attache 
basale, petite. Lorsque j'ai reçu cet endocarpe, il était brisé oblique
ment et montrait ses trois loges, ses très épaisses cloisons et la sépara
tion d'une des loges, mince et brillante, formée de cellules allongées. 
Les cloisons de l'endocarpe très rudes et luisantes par places (résine?), 
avec de nombreuses cavités superficielles (canaux à résine?). Ces cloi
sons constituées par deux téguments, l'un externe, à texture lâche, un 
interne, à texture serrée. Autour du bord enroulé de l'apex, le tégu
ment externe est brisé et a laissé un bourrelet épais. 

Longueur, 4 mm. ; largeur, 3,5 mm. 
J'ai eu quelques doutes au sujet de l'interprétation de cet endocarpe 



et j'ai cru d'abord qu'il devait être attribué à une Rhamnacée voisine 
du genre Paliurus. 

Les endocarpes de Paliurus se rapprochent beaucoup du fossile par 
la taille et la forme ; comme lui, ils ont des cloisons épaisses et ont 
trois pores à la base (mais non au sommet), celte base étant triangu
laire. Mais il existe entre les deux genres, des différences. Chez 
Paliurus, les pores sont vis à-vis des angles et non sur les côtés du 
triangle comme dans le spécimen du Pont-de-Gail. De plus, Paliurus, 
comme aussi Zizyphus, montre une valve basale bien nette, avec 
branches rayonnantes, le nombre de ces lobes correspondant à celui 
des loges. Cette valve est séparée du reste de l'endocarpe par des sur
faces' moins fermes. 

Il n'existe pas trace d'une valve de ce genre dans le fossile, d'où je 
conclus à l'impossibilité de le rapporter à un Paliurus. De plus, les 
fruits de Paliurus sont entourés d'une aile circulaire, et je ne crois pas 
que cette aile, si elle avait existé, ait pu pourrir au point de ne laisser 
aucune trace. Si le fruit en question appartenait à une Rhamnacée, il 
faudrait, pour l'interpréter, l'examiner en sens inverse de celui où on 
l'examine dans l'hypothèse d'un Symplocos : en effet, dans ce cas, les 
pores se trouveraient à la base et non au sommet. 

Sa comparaison avec de nombreuses espèces de Symplocos me fait 
croire que le fossile doit être inscrit dans ce genre. Nous pouvons y 
trouver tous ses caractères. Sous un rapport seulement, il paraît cons
tituer une exception : il est, en effet, plus ovoïde que tous les organes 
correspondants de Symplocos que j'ai examinés. Mais il ne s'agit là 
que d'une question de degré, et les endocarpes de Symplocos varient 
beaucoup, de la forme ovale à la forme légèrement obovée (S. macros-
lachys) en passant par la forme oblongue. Les pores apicaux et la 
structure des loges concordent parfaitement avec ce qu'on voit dans ce 
genre, où beaucoup d'espèces ont aussi d'épais téguments résineux. 

SYMPLOCOS mcROCARPA n. sp. 
P L . I V , FIG. 9. 

Endocarpium parvum, subcylindricum, parum curvalum, conspi-
cue loncfitudinaliler 8-coslalum, apice truncatum, cicatrice slylari 
cellulis tenuihus expleta ;parietes crassinsculi; integumenlum exle-
rius nitidum, 7-esinosum. 

Endocarpe subcylindrique, légèrement courbe, arrondi vers le bas, 
tronqué au sommet, montrant huit côtes nettes, irrégulières et longi
tudinales ; sommet tronqué, avec une surface centrale déprimée et 
remplie de tissu lâche mais montrant des indices de loges, entourée 
par le bord épaissi et roulé à l'intérieur, de l'endocarpe ; cicatrice d'at
tache basale, petite, ronde, enfoncée entre les-extrémités des côtes. 
Les cloisons paraissent épaisses. Au sommet, trace de deux téguments, 
l'externe résineux. 

Longueur, 3,9 mm. ; largeur, 2,2 mm. 



Cet endocarpe correspond, comme taille, avec ceux debeaucoup d'es
pèces de Symplocos et chez beaucoup on retrouve sa courbure et la 
même costulation. Aussi ai-je rattaché le fossile en question au genre 
Symplocos L 

BORAGWACEA! : LlTHOSPERMUM sp. 

PL. I V , FIG. 11. 

Nucule à quatre faces, subpyramidale, anguleuse à la face ventrale, 
convexe à la face dorsale, les faces latérales planes, les angles latéraux 
arrondis, la base plane ; attache grande, plane, basale, circulaire, 
entourée d'un épaississement annulaire ; cloisons épaisses, formées de 
plusieurs couches de petites cellules à parois latérales épaisses et à 
parois transversales minces. Surface finement chagrinée ; grosse graine 
remplissant la cavité ; testa rugueux. 

Longueur, 2,5 mm. ; largeur, 2 mm. 
Deux nucules, toutes deux très écrasées et une brisée. Par leur taille 

et leur forme, l'aspect de la grande cicatrice circulaire d'insertion, 
leurs bords épaissis, elles ressemblent à celles des espèces de Lithos-
permum dépourvues de tubercules et de sillons, telles que le L. olsee-
folium et le L. proslratum, l'un des Pyrénées, l'autre de l'Europe 
méridionale. Mais les fossiles n'appartiennent à aucune de ces espèces. 
Leurs cloisons sont plus épaisses et la surface, quoique mal conservée, 
paraît avoir été plus rugueuse et plus terne. Les organes du Pont-de-
Gail semblent bien d'ailleurs représenter U n e espèce de la famille des 
Boragniacées et, en dehors du genre Lilhospermum, je n'ai rien trouvé 
dans cette famille qui en reproduise les caractères. Les nucules sont 
si écrasées et leur surface est si mal conservée qu'il est impossible d'en 
donner une description spécifique. 

M. Marty signale le genre Lithospermum du Pliocène inférieur de 
Niac. 

LABIATEJE ; LYCOPUS ANTIQUUS n. sp. 

PL. I V , FIG. 12a, 12 i . 

Nucala amhitu rotundala,lenticularis, fa.de dorsali centro depressa 
et laie marginata, ventrali rotundaio-angulari margine lato crasso 
spongioso parvm crenulato nuculam interiorem cingenle, marginis 
làleralihus hasi conventis sed haut conjunctis. 

Nucule arrondie, renflée ; face ventrale arrondic-anguleuse, mon
trant une nucule interne, entourée par les bras d'une marge épaisse 

1. Depuis que ces lignes ont été écrites, j'ai trouvé umsecond endocarpe de S. 
microcarpa dans un lot d'argile du Pont-de-Gail récemment reçu. Brisé en travers 
cet exemplaire montre nettement les trois loges caractéristiques du genre Sym
plocos. Par résorption des cloisons, les loges sont, dans quelques espèces, réduites 
à deux et même à une. 
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et spongieuse ; ces bras se rejoignent à la base, mais sans être coales-
cents ; face dorsale presque entièrement convexe, mais aplatie au-des
sus d'une aire centrale. La marge convexe correspond à la marge 
spongieuse et l'aire aplatie à l'emplacement de la nucule interne ; la 
marge est cannelée et noduteuse aux bords ; à la face ventrale, elle est 
nettement distincte et à la base elle n'est pas adhérente à la nucule 
interné; à la faCe dorsale elle ne s'individualise pas clairement en tant 
que marge séparée ; péricarpe formé de grandes' cellules rondes ou 
hexagonales, rude ; nucule interne lisse et brillante ; attache basale. 

Longueur, 1,3 mm. ; largeur, 1,2 mm. 
La structure de cette nucule montre qu'elle appartient au genre 

Lycopus,mais sans être rattachable à aucune espèce vivante. 
Dans toutes les espèces vivantes, les bras de la marge spongieuse sont 

de longueur égale à celle de la nucule et s'arrêtent au contact de ses 
côtés, sans l'envelopper, comme dans le fossile. Cependant, il y a de 
grandes variations dans la taille, la forme et les caractères de la marge 
parmi les types actuels, et même parmi les individus d'une même 
espèce. Les nucules de presque tous les spécimens européens de L. 
europœus présentent une marge lisse et bien marquée ; mais, dans 
quelques échantillons de cette espèce provenant de l'Europe centrale, 
et dans beaucoup de ceux du Japon, j'ai constaté chez cette marge une 
tendance à devenir cannelée et noduleuse au sommet, cette tendance 
encore plus accentuée chez certaines espèces américaines. La très 
petite nucule du L. virginicus présente une marge très irrégulière, non 
cannelée, mais dentée. Sous d'autres rapports, en particulier par l'épais
seur du péricarpe et du mésocarpe au-dessus du centre de l'aire dor
sale, qui rend malaisée la distinction entre la marge et la nucule 
interne, le fossile diffère de la plupartdes espèces vivantes. 

Chez Lycopus europœus, la marge est en général aussi distincte à 
la face dorsale qu'à la face ventrale ; cependant, sur des exemplaires 
provenant de Yokohama (Pl. IV, fig. 14) la distinction est peu nette et 
ces échantillons se rapprochent du fossile. Ce manque de netteté 
existe aussi chez les espèces américaines. 

Il est important de noter que ces deux caractères du fossile, aspect 
cannelé de la marge et difficulté de distinguer la présence de la nucule 
interne à.la face dorsale, se retrouvent plus accentués dans les espèces 
ou les formes japonaises ou américaines que dans celles d'Europe. 

J'ai figuré à titre d'élément de comparaison un spécimen de Lycopus 
europœus provenant de Yokohama (Pl. IV, fig. 13, 14). Ce fait con
corde avec ce qui a été observé dans la flore du Rèuvérien où l'on 
constate que souvent (Pterocarya, Styrax, Betulus, Rubus, Cornus, 
Clemalis, Eupatorium, etc.) quand un genre est représenté au Japon, 
en Chine ou dans l'Amérique du Nord d'une part, et en Europe de 
l'autre, ce sont non les types européens, mais les types japonais, chi
nois, nord-américains que l'on y retrouve à l'état fossile. Lycopus 
europœus est signalé du Rèuvérien et du Téglien. 



LYCOPUS ANTIQUUS n. sp. ? 

PL. I V , FIG. 1 5 , 1 6 . 

Endocarpe obové, dur ; face dorsale(?) concave au centre mais con
vexe sur le bord, insertion basale, laissant une cicatrice béante ; sur
face formée de petites cellules closes, brillantes portant l'impression 
d'un tégument plus externe à grandes cellules, dépassant vers le haut 
et dessinant une striation longitudinale vers le bas; cloisons épaisses, 
composées de cellules en colonnes appliquées étroitement les unes 
contre les autres et s'épaississant vers le sommet; cavité de la nucule 
striée longitudinalement. 

Longueur, 1,1 mm.; largeur, 0,7 mm. 
Quatre demi-nucules, toutes brisées de la même façon, par une 

fente irrégulière le long de la marge, dans toutes quatre la même face 
(dorsale ?) conservée. Ces nucules ont une taille qui correspond exac
tement à celle de l'endocarpe du L . antiquus ; la surface présente la 
même texture dense, dure et brillante, bien que l'on ne puisse dire si 
cette concoi'dance s'étend à la structure cellulaire, l'endocarpe du L . 
antiquus n'étant pas assez mis en évidence pour permettre la compa
raison. La forme obovée de la nucule est très voisine de celle du L . 
europœus et d'autres graines qui n'ont pas la dépression centrale qu'on 
retrouve d'ailleurs chez L . europœus. Les nucules fossiles diffèrent de 
cette dernière espèce et d'autres espèces vivantes parle fait qu'elles 
semblent montrer une attache basale, alors que les autres espèces de 
Lycopus ont des graines à attache basi-ventrale. Mais, par ce caractère 
encore, les fossiles en question concordent avec L . antiquus. Il est 
probable que ces nucules sont les nucules brisées et internes du L . 
antiquus, dépouillées de leur rebord spongieux. La plupart du temps, 
les nucules de Lycopus, lorsqu'on les trouve à l'état fossile, ont perdu 
leur rebord, totalement ou en partie. Actuellement nous n'avons pas 
les échantillons nécessaires pour décider si la suggestion proposée est 
exacte, car nous ne connaissons pas la face ventrale des nucules et 
parce que nous ne possédons aucune de celles-ci présentant à la fois 
une partie encore adhérente et une partie enlevée du rebord marginal. 
La solution du problème doit donc être remise à plus ample informé. 

LABIATEJE (STAGHIOIDEJE) g. ? sp. 

PL. I V , FIG. 1 7 . 

Nucule obovée, légèrement convexe au dos, face ventrale présentant 
un angle mousse, attache basi-ventrale ; surface lisse, recouverte de 
petites cellules irrégulières dont les parois font une saillie presque 
imperceptible. 

Longueur, 1,2 mm. ; largeur, 0,8 mm. 
Cette nucule, par ses caractères, rappelle les graines de la section 



Stachoideœ de la famille des Labiées ; mais ceux-ci restent trop 
imprécis pour qu'on puisse proposer le classement du fossile dans 
aucun genre défini. 

SOLANACE/E ; SOLANUM DULCAMARA L l N N . ? 

PL. I V , FIG, 1 8 . 

Un petit fragment du bord d'une mince graine plane et arrondie 
montre des cellules profondes à parois crénelées, caractéristiques des 
Solanées. A un bout du fragment, les cellules sont presque isodiamé
trales, à l'autre, elles s'allongent normalement à la courbure du bord. 
La dimension, la forme de cette graine, sa structure cellulaire con
cordent avec les graines plates de Solarium dulcamara, dont les cel
lules à parois crénelées sont isodiamétrales au milieu de l'organe, 
mais s'allongent vers le hile comme c'est le cas chez le fossile. 

Le genre Solarium s'est montré dans toutes les flores de graines 
pliocènes que j'ai examinées, bien que les individus recueillis soient 
généralement en petit nombre. S. dulcamara a été trouvé dans le 
ïéglien (Pliocène supérieur). 

SCROPHULARIACEJE : VERONIGA sp. ? 

Minuscule graine lenticulaire, à base stipitée et émarginée ; surface 
rude, grossièrement variolée et striée. 

Cette graine ressemble à celles de certaines espèces de Veronica, 
particulièrement de V. urticœfolia, qui en possède de la même forme, 
stipitées et émarginées à la base, avec ornements du même genre. Le 
spécimen du Pont-de-Gail est fâcheusement brisé à la face ventrale (?), 
l'embryon faisant saillie. 

CAPRIFOLIACEJE : SAMBUCUS PULCHELLA REID 

PL. IV, FIG. 19. 

Graines ovales, aplaties, avec des sillons irréguliers et transverses ; 
micropyle grand, subapical. 

Longueur, 2 à 2,1 m m . ; largeur, 1,3 mm. 
Trois graines concordent à tous égards avec le Sambucus pulchella 

(Pl. IV, fig. 20) du Rèuvérien, figuré et décrit dans nos Flores plio
cènes, 1915 (p. 135, pl. xvn, fig. 7-10). 

Cette espèce se rapproche, par sa taille, de certaines espèces à petites 
graines du nord de l'Amérique, de la Chine, du Japon, de Java, mais 
en diffère par des rugosités plus denses. 

On signale le genre Sambucus de l'ambre de la Baltique et du Mio
cène de Rott. 



CUCURBITACÉES : TRICHOSANTHES FRAGILIS n. sp. 

PL. IV, FIG. 2 2 a, 2 2 b. 

Semen ovale, compression, anatropum, margine elevato incrassato 
crasse radialim striato, fere 1 \4 seminis latitudinis regionem centra-
lem abovalam cingente, intra tenuiter et œqualiler foveatum, margine 
lato tenuiter radiatim coslatum. 

Graine ovale, plate, anatrope, hile et micropyle contigus, situés à 
la base, surface externe rude avec, au centre, une aire déprimée cor
respondant à la cavité de la graine et séparée par une rainure d'une 
marge large, épaissie et radialement striée, dont la larg-eur égale 
presque le quart de celle de la graine et qui prend la forme d'un bou
din vers la base ; à l'intérieur existe une large et peu profonde cavité 
séminale, élégamment et également variolée, avec une marge étroite, 
finement cannelée ; cloisons dé l'aire centrale minces et fragiles. 

Longueur, 8,4 mm. ; largeur (pas tout à fait complète), 5 mm. 
La forme générale et les caractères de cette grosse graine sont sem

blables à ceux d'un grand nombre d'espèces de Cucurbitacées. Le tégu
ment rude,d'épaisse et large marge, striée à la face externe et canne
lée à la face interne se rapprochent particulièrement de ce que l'on 
observe dans les graines de Trichosanthes, genre dont la distribution 
géographique va du Japon et de la Chine à l'Australie. 

On ne constate pas, chez les espèces actuelles, l'aire centrale dépri
mée qui existe dans le fossile ; chez ces espèces, les graines sont ren
flées sur les deux faces ; mais la dépression dont il s'agit provient sans 
doute du fait que la graine du Pont-de-Gail a été comprimée en se fos
silisant. Je n'ai pu examiner un très grand nombre de graines de Tri
chosanthes ni en découvrir aucune qui concorde exactement avec le 
fossile. T. palmata ROXB. est presque de la même dimension et pré
sente la même forme régulière ; mais sa marge est moins épaisse. La 
graine de T. japonica (Pl. IV, 21 a, 21 b) est plus grande, lourde, et 
moins régulière de forme. Bien que j'aie relativementpeu de termes de 
comparaison, je crois préférable de donner à ce fossile si caractérisé un 
nom spécifique nouveau. C'est pourquoi je lui ai imposé celui de 
T. fragilis qui rend compte de la nature extrêmement fragile de son 
testa. 

Le genre Trichosanthes n'avait pas, jusqu'ici, été trouvé à l'état fos
sile, mais beaucoup de Cucurbitacées de genre inconnu sont signalés 
de la base de l'Éocène et du Miocène. On les a rapportés au genre 
paléontologique Cucumites. 

Famille?, DICLIDOCARYA n. g. 
PL. IV, FIG. 2 3 , 2 4 , 2 5 . 

Il a été découvert, dans les gisements hollandais de Tegelen et de 
Reuver, et dans le gisement belge de Raevels, une forme jusque là 



inconnue qui, dans nos Flores fossiles de la frontière prusso-hollan
daise, a été décrite et figurée sous le nom de Stockia (?). Parmi les 
échantillons du Pont-de-Gail, j'ai trouvé une forme, abondamment 
représentée, qui se rattache nettement au même genre tout en n'appar
tenant pas à la même espèce. 

J'ignore à quel genre et à quelle famille vivante ce fossile appar
tient, bien que j'aie la certitude qu'̂ l ne s'agit là ni d'un Stockia ni 
probablement d'aucun genre de Sapnidacée. Par sa forme générale, la 
valve destinée à donner passage au germe est similaire à celle qu'on 
observe chez certaines Sapnidacées. Mais, tandis que cette valve, chez 
lés Sapnidacées, est convexe, elle est concave chez Diclidocarya. La 
nucule n'a pas la forme régulièrement globuleuse qu'on observe chez 
Jes Stockia et les valves sont plus épaisses et d'un aspect différent. 

Le fait que le fossile en question ait été rencontré à une époque 
aussi récente que le Téglien (Pliocène supérieur) indique que le genre 
auquel il appartient doit être encore vivant. Mais jusqu'ici je ne puis 
indiquer sa place taxinomique. Je crois donc préférable de réunir les 
deux espèces en un genre nouveau en attendant que cette place taxi
nomique puisse être découverte. 

Nuculœ parvœ, subglobosse vel subpyramidales, campylolropse, 
parle inter germinandum valvatim delapsa ventrali obovota apice 
micropylm affini ; parietes indurati, crassi, cellulis aeriferis m 
pariete dorsali; integumenta tria; seminis locus haut altus. 

FIG. 1 . —COUPB EN TRAVERS DE Diclidocarya. 

1, D. gibbosa.; 2 , D. globosa; a, va lve de germinat ion ; b, c lo ison dorsale épais
sie ; c, cavi té ; 

Nucules petites, tantôt subglobuleuses, comme dans l'espèce hollan
daise, tantôt subpyramidales, comme dans l'espèce française, planes 
ou concaves à la face ventrale, avec protubérance dorsale constituée 
par un groupe de cellules aérifères ; la surface ventrale montre une 
grande valve obovale destinée à donner passage au germe, laquelle 
valve a son sommet au micropyle, lui-même adjacent à la cicatrice 
d'insertion, la graine étant campylodrome; cicatrice d'insertion arron
die et généralement obturée par un tampon de tissu mou, la germina
tion se produisant, selon toute apparence, par la voie qu'occupe ce 
tampon, qui, en gonflant, force la valve à s'ouvrir comme un couvercle. 
Cavité de la graine peu profonde. Cloisons dures etépaisses, la dorsale 
surtout, laquelle est fortement épaissie, dé façon à former une protu
bérance. Cloisons composées de trois téguments, un externe, mince, 
noir et brillant, un médian, épais, brun et dur, portant, à la face dor-
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sale, un groupe de. cellules aérifères, encloses dans son épaisseur, 
entre la couche interne et dure et la couche externe du tégument ; 
enfin, un tégument interne, très mince. 

Il est possible que les cellules aérifères fassent partie d'un tégument 
spécial; dans ce cas, le mince tégument interne représente probable
ment le testa, le tégument externe constituant le carpelle. 

L'existence de cellules aérifères dans la protubérance dorsale semble 
indiquer que cette protubérance devait jouer le rôle de flotteur. Rap
proché du fait que les espèces en question ont toujours été, toutes 
deux, rencontrées associées à de nombreuses plantes vivant dans l'eau, 
ce caractère dénote qu'il s'agit probablement d'un genre aquatique. 
C'est ainsi que, à Tegelen, les graines de Najas major, de Najas 
minor et de Potamogeton abondent, ainsi que celles de beaucoup dè 
Nymphéaeées; à Raevels, la seule autre espèce aquatique découverte 
est un Alisma. Au Pont-de-Gail, où D. gibbosa se montre la forme 
dominante, celles qui, numériquement parlant la suivent de plus près, 
sont des espèces éteintes des genres Sparganium et Stratiotes. 

Deux espèces connues, 

DlCLIDOCABYA GIBBOSA n. Sp. 

PL. IV, FIG. 23, 25. 

Nucula pyramidalis, facie ventrali complanata, dorsali gibbosa, 
faciehus dorsali-lateralibus vulgo concava ; gihhus dorsalis e cellulis 
aeriferis constitutus. 

Nucule irrégulièrement pyramidale, aplatie à la face ventrale, bos -̂
sue à la. face dorsale, faces dorso-latérales généralement concaves, 
Ombilic d'attache grand, tantôt béant, tantôt rempli par un tampon de 
tissu mou ; valve de germination occupant en entier la face ventrale. 
Cavité de la graine peu profonde. Tégument externe de la cloison noir 
et luisant, formé de grandes cellules à minces parois latérales ; tégu
ment médian épais et dur, composé de très petites cellules brunes, la 
partie centrale étant occupée par des cellules aérifères ; tégument 
interne mince, d'un brun doré, strié longitudinalement. 

Longueur, de 1,2 à 1,4 mm. ; largeur, de 1,2 à 1,4 mm. 
Cette nucule est très abondante dans le gisement du Pont-de-Gail. 

Sa forme est très variable, ce qui permet de supposer que les graines 
étaient serrées les unes contre les autres et déformées par pression 
mutuelle. 

INGERTAS SEDIS : Carpolithes sp. 1. — PL. IV, FIG. 27 a, 27 b. — 
Deux objets en forme d'assiette, avec très épaisses bases en forme 
de coussins et minces bords redressés (brisés). Le dessus de la base est 
plat et rude, comme s'il avait été appliqué à la surface plane d'une 
feuille ou d'un rameau. Le dessus laisse voir à sa surface environ 25 
petites dépressions en fossettes. 

Ces objets montrent dans toutes leurs parties un tissu uniforme et 



dense. On n'y voit pas trace de faisceaux fibro-vasculaires. J'ignore 
s'il s'agit de débris de fruits ou peut-être de gales. 

Diamètre (brisé), 5 mm. 

Ca.rpolilh.es sp. 2. — Graine, ou akène, brisée. 
Fragment d'une grande graine ou d'un akène, tubercule, à cloisons 

épaisses. Cicatrice d'insertion ou (style ?) sublatérale. La forme et la 
glyptique de cette graine font songer à Stratiotes, Mais je n'ai pas vu 
de Stratiotes présentant ce genre de pédoncule ou d'expansion. De 
plus, bien que rompu le long de la marge,- cet objet ne montre pas la 
déhiscence symétrique qu'on observe chez Stratiotes. 

Carpolithés sp. 3. — Carpelle? 
Par sa forme, cet objet ressemble à un endocarpe de Cotoneaster et 

indique qu'il faisait partie d'un groupe de cinq carpelles. Sa surface 
lisse, finement granulée fait pensera l'enveloppe d'un organe complet. 
Mais, bien qu'il soit brisé, je n'ai pu y découvrir aucune cavité et je 
doute qu'on puisse en donner une interprétation rationnelle, 

Longueur, 2,4 mm. ; largeur, 1,1 mm. 

Carpolithés sp. 4. — Graine ovale, mucronée, lenticulaire, lisse ; 
hile basai ; micropyle apical. 

Longueur, 1,6 mm. ; largeur, 0,8 mm. 
Cette graine ne montrant rien de caractéristique, je ne puis dire à 

quel genre elle appartient. 

Carpolithés sp. 5. — Deux petites nucules ou graines primiti
vement globuleuses, mais aplaties par la compression, pointues à la 
base (à moins que ce ne soit le sommet), à cloisons minces ; surface 
formée d'admirables cellules hexagonales, allongées transversalement 
et d'autant plus qu'elles sont situées plus loin de la base et plus près 
du sommet. Un mince tégument externe, en grande partie détruit, se 
montre par places. Petite cicatrice d'insertion à la base. 

Diamètre des nucules, 7 mm. X 8 mm. 
Deux nucules, dont l'une affaissée sur elle-même, chiffonnée, l'autre 

encore en partie renflée. Si l'on ne tenait pas compte de leur inégal état 
de conservation, ces deux nucules paraîtraient de formé différente. 
Maisleur identité spécifique découle de celle de leur structure cellulaire. 

Carpolithés sp. 6. — Carpelle ovale, p]at(?); face dorsale irrégu
lièrement et longitudinalement plissée ; face ventrale brisée ; surface 
rude ; intérieur montrant d'étroites cellules allongées transversale
ment ; graine semi-anatrope. 

Longueur, 2,3 mm. ; largeur, 1,2 mm. 
Ce carpelle ressemble à de petits endocarpes de Cralaegus, mais la 

structure interne ne concorde pas avec ceux qu'on observe dans ce 
genre. 

Carpolithés sp. 7. — Fragment d'un grand endocarpe ou fruit, à 
cloisons épaisses et très rugueux, mais trop détérioré pour prêter à 
description. 

http://Ca.rpolilh.es


Carpolithés sp. 8. — PL. IV, FIG. 26 a, 26 b, 26 c. — Endocarpe (?) 
rond, un peu aplati (par compress ion ?) rude, couvert de grands 
tubercules p lats , à c lo isons très épaisses , st ipité , style détruit ; uni-
loculaire (par suppression de la seconde loge ?) ; sortie du germe par 
une grande valve circulaire ou ovale (cette va lve e l le -même faisant 
défaut) et par déhiscence latérale ; graine suspendue près du style . 

Longueur , 3 , 4 m m . 
Cet endocarpe, très dur, a germé et s'est fendu latéralement sous 

forme de va lves . Ce m o d e de germinat ion semble indiquer qu'il ex i s 
tait une sorte de valve dest inée à cette fonct ion et qui était en relation 
avec le hile et avec une petite cavité qui paraît avoir été séparée par une 
cloison de la cavité principale, vis ible à la figure 26 a. Cette structure 
dénote qu'il est possible d'interpréter cet échanti l lon comme un endo
carpe biloculaire, l 'une des loges avortant e t se transformant en une 
valve de germinat ion. Je rte puis proposer à son égard aucune posit ion 
tax inomique . Par certains caractères, il rappelle les Cornus et les 
Grevoia, mais dans aucun de ces deux genres on ne retrouve un m o d e 
de germination analogue à celui que nous venons de constater. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE III. 

F I G . 1 , 2 . — S p a r g a n i u m o v a l e , endocarpe montrant les variations de la 
forme, 6 / 1 . Pont-de-Gail. 

3 . — P o t a m o g e t o n sp. S, endocarpe, 1 2 / 1 , Pont-de-Gail. 
4 . — — sp. S, endocarpe, 1 2 / 1 , Pont-de-Gail. 
5 . — P o t a m o g e t o n a c e s e , g. ? fruit, 1 2 / 1 , PenC-de-Gail. 
6 . — S t r a t i o t e s t u b e r c u l a t u s , graine, face externe, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
7 . — — — graine anormale, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
8. — — k a l t e n n o r d h e i m e n s i s ZENKER, graine, face externe, 

6 / 1 , Bovey Tracey. 
9 . —- — — — graine, face interne. 

6 / 1 , Bovey Tracey. 
1 0 . — — t u b e r c u l a t u s , graine, face interne, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
1 1 . — S c i r p u s (Isolepis) sp., nucule, 1 2 / 1 , Pont-de-Gail. 
1 2 . — C a r e x sp. S, nucule, 1 2 / 1 , Pont-de-Gail. 
1 3 . — E p i p r e m n u m c r a s s u m R É I D , endocarpe, base, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
1 4 . — — — endocarpe, base, 6 / 1 , Reuver. 
1 5 . — — — endocarpe, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
1 6 . — — — endocarpe, 6 / 1 , Reuver. 
1 7 . — C a r p i n u s sp., nucule, a, face interne ; b, face externe, 6 / 1 , Pont-

de-Gail. 
1 8 . — P o l y g o n u m c o n v o l v u l u s , fruit, 6 / 1 , actuel. 
1 9 . — — fruit, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
2 0 . — F a g o p y r u m e s c u l e n t u m MÛNCH, fruit, 6 / 1 , actuel, Sibérie. 
2 1 . — — p l i o c e n i c u m , fruit, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
2 2 . — R a n u n c u l u s g a i l e n s i s , akène, 1 2 / 1 , Pont-de-Gail. 
2 3 . —- — sp., akène, 1 2 / 1 , Pont-de-Gail. 

2 i , 2 5 . — M e n i s p e r m u m c a n t a l e n s e , endocarpe, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
2 6 . — — d i v e r s i f o l i u m uar. mol le , Gegnap, endocarpe, 

actuel. 
2 7 . —- P o l a n i s i a r u g o s a , graine, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
2 8 . — — s i m p l i c i f o l i a , graine, 6 / 1 , Madras. 



29. — L e g u m i n o s a , g. ? graine, 29 a, vue de côté, 29 b, vue par sa face 
ventrale, 1/1, Ponl-de-Gail. 

30. — V i t i s l a n a t a Roxu., graine avortée, 6 /1 , Pont-de-Gail. 
31. •— — — graine, face dorsale, 6 /1 , Himalaya. 
32. — — — graine, face dorsale, 6 /1 , Pont-de-Gail. 
33. — — — graine, face ventrale, 6 /1 , Pont-de-Gail. 
34. — — — graine, face ventrale, 6/1, Himalaya. 
35. — CEnanthe sp., méricarpe, face ventrale, 12/1 , Pont-de-Gail. 

PLANCHE I V . 

F i e 1. — R h a m n a c e s e , g. ? graine, 12 /1 , Pont-de-Gail. 
2 . — M y r i o p h y l l u m c y l i n d r i c u m , nucule, 12 /1 , Pont-de-Gail. 
3 . — — a l t e r n i f o l i u m D. G., nucule, 12 /1 , actuel. 
i. — — c y l i n d r i c u m , nucule montrant l'embryon, 1 2 / 1 , 

Pont-de-Gail. 
5. — P r i m u l a c e a e , g. ? sp., graine, face ventrale, 12/1, Pont-de-Gail, 
6. — Cor i smonSpe l l i ens i s , graine, face ventrale, 12 /1 , actuel. 
7. — S y m p l o c o s j u g a t a , endocarpe, 6 / 1 , Pont-de-Gail. 
8. — — u r s e o l a t a , endocarpe, 8 s, vu de côté, 8 b, sommet, 

6 /1 , Pont-de-Gail. 
9. — — m i c r o c a r p a , endocarpe, 6/1, Pont-de-Gail. 

10. — — g l a h d u l i f e r a BRAND, endocarpe, 6 / 1 , Chine. 
11. — L i t h o s p e r m u m sp., graine (placée horizontalement), 1 2 / ! , Pont -

de-Gail. 
12. — L y c o p u s ant iq iu i s , fruit, 12 a, face ventrale, 12 i , face dorsale, 

12 /1 , Pont-de-Gail. 
13. — — e u r o p s e u s , fruit, face ventrale, Yokohama. 
14. — — — fruit.face dorsale, Yokohama. 
15. — — a n t i q u u s ? nucule interne (?) face extérieure, 12 /1 , Pont-

de-Gail. 
16. — — — nucule interne (?) face interne, 12 /1 , Pont-de-

Gail. 
17. —' L a b i a t e s e , g. ? nucule, face ventrale, 12/1, Pont-de-Gail. 
18. — S o l a n u m duleamaraLraN., fragment de graine, 12 /1 , Pont-de-Gail. 
19. — S a m b u c u s p u l c h e l l a REID, graine, 12/1 , Pont-de-Gail. 
20. — —- — — graine, 12 /1 , Reuver. 
21. — T r i c h o s a n t h e s j a p o n i c a REGEL, graine, 21 a, face externe, 21 b, 

face interne, 4 /1 , actuel, Yokohama. 
22. — T r i c h o s a n t h e s f r a g i l i s , graine, 22 a, face externe, 22 b, face 

interne, 4 /1 , Pont-de-Gail. 
23. — D i c l i d o c a r y a g i b b o s a , nucule, 12/1, Pont-de-Gail. 
24. — — g l o b o s a , nucule, face ventrale, 12 /1 , Raevels. 
25. — — g i b b o s a , nucule, valve enlevée, vue de côté, 12/1 ; 

Pont-de-Gail. 
26. — Carpo l i thes sp . <?, 26 a, 26 b, les deux moitiés de l'endocarpe, mon

trant l'intérieur, 12/1 ; 26 c, les mêmes en 
connexion, montrant la valve de germination, 
12/1 , Pont-de-Gail. 

27. — — 1 , 27 a, face supérieure, 27 b, face inférieure, 6 / 1 , 
Pont-de-Gail. 

Clichés de E. M. REID et D. Mura. 



DIATOMÉES DU PONT-DE-GAIL, 
PRÈS DE SAINT-CLÉMENT (CANTAL) 

PAR M , P e r a g a l l o L 

PLANCHE V . 

Ce dépôt se présente sous la forme d'une terre de couleur gris-foncé, 
friable sous les doigts, mélangée de cendres ou matières charbonneuses 
et contenant des débris d'animaux et de végétaux ; on n'y avait pas, 
jusqu'à présent, signalé la présence des Diatomées. 

En l'examinant au microscope, au naturel, on n'observe, d'abord, 
que peu ou point de Diatomées ; l'acide azotique n'y provoque pas 
d'effervescence à froid, mais en chauffant une vive effervescence se pro
duit et la matière se désagrège rapidement et complètement. Le résul
tat "de cet opération traité par l'eau de pluie filtrée donne un liquide 
noirâtre très chargé qui par décantation et lévigation ne tarde pas à 
donner un résidu très riche en Diatomées les plus variées et propre à 
l'observation microscopique. 

J'ai pu y observer les espèces suivantes que je classe par ordre alpha
bétique pour faciliter les recherches et les comparaisons. 

1 . Amphora affinis KÙTZING (nec. W . SMITH), r. r. 
2 . —• gracilis EHRENBERG, r. 
3 . — veneta KDTZING, r. r. 
4 . Cocconeis pediculus EHRENBERG, r. 
5 . — placentula EHRENBERG, c. c. 
6 . — — fa minor, c. 
7 . — — var. linea t a V . HÊURCK, r. 
8 . — Reicheltii A . SCHMIDT. 
9 . Cyclotella Kûtzingiana THWAITES, r. r. 

1 0 . Cymatopleura [Martyi ? var.) Pontis Gaili n. sp., P l . V , 
fig. 1 9 , r. r. 

Analogue au Cymatopleura Martyi HÉRIBAUD, 1 9 0 3 , p. 7 5 , pl. X , 
fig. 2 6 , c'est-à-dire ayant ses ondulations tournées vers les extrémités 
mais ayant des ondulations plus nombreuses, des granules carénaux 
plus serrés et présentant une constriction médiane. 

Longueur, environ 1 6 0 u., plus grande largeur, 4 7 p., largeur à la 
constriction environ, 3 6 u. ; 3 , 5 à 4 granules carénaux en 1 0 p.. 

Le Cymatopleura Martyi a été trouvé à Moissac et retrouvé à 
Sainte-Anastasie (Miocène supérieur). 

1. Noie présentée à la séance du 7 juin 1920 (C. R. somm., 1920, p. 111). 



11. Cymatopleura Solea W . SMITH, r . r . 
12. Cymbella arverna n. sp., P l . V, fig. 3 , c. 

Assez fortement arqué, à ventre légèrement gibbeux, à extrémités 
souvent prolongées; raphé régulièrement arqué à extrémitésrécurvées; 
aires axiales très étroites, centrale nulle du côté dorsal et sinueuse du 
côté ventral, les stries médianes prolongées presque jusqu'au nodule 
central. 

Longueur, 40-50 u. ; 8 stries au milieu du bord dorsal, 10 au milieu 
du bord ventral plus serrées aux extrémités. 

13. Cymbella aspera EHRENBERG, a. c. 
14. — cuspidata KÙTZING, r . 
15. — Ehrenbergii KÛTZING fa minor, r . 
16. — elegans n. sp., P l . V , fig. 2 , a. c. 

Diffère d'une petite forme du Cymbella lanceoiata KIRCHNER par ses 
areas plus prononcés et en ce que. la strie médiane du côté dorsal est 
raccourcie, n'arrive pas jusqu'à l'area central et est entourée par ses 
deux voisines ce qui produit alors le rayonnement des stries suivantes. 

Longueur, 70-80u. ; 9 stries en 10 u. au milieu du côté dorsal, 10 au 
milieu du côté ventral, plus serrées aux extrémités. 

17. Cymbella gastroides KÙTZING, c. 
18. — Laubyi HÉRIBAUD et M. P E R . , a. c. 

Cette espèce trouvée d'abord dans le dépôt de Joursac (Miocène 
supérieur) 'a été observée ultérieurement à Moissac et au Trou de l'En
fer (Mioc. sup.) et à La Garde (Pliocène inférieur d'après Lauby mais 
Miocène, supérieur d'après Héribaud). 

1 9 . Cymbella leptoceras RABENHORST fa curta obtusa. 
20. — robusta n. sp., P l . V, fig. 1, a. c. 

Espèce petite mais robuste ; raphé régulièrement arqué à pores 
droits, non récurvé aux extrémités, à nodule central robus t e ; aires 
axiales développées non particulièrement élargies autour du nodule 
médian ; stries très robustes légèrement et uniformément radiantes. 

Longueur, 35-40 u. ; 7,5 stries en 10, [i. au milieu de la face dorsale, 
9 au milieu de la face ventrale plus serrées aux extrémités. 

2 1 . Cymbella tur-gida ? PANTOCSECK. 

Trouvée par Pantocseck clans le dépôt de Borg (Hongrie). 

22. Cymbella turgidulaGminow. 
Les Cymbella robusta, iurgida et turgidula sont intimement liées 

et passent de l'une à l 'autre. 

23. Diatoma grande W . SMITH var. lineare MEISTER , r . 
24. — vulgare Bory -de -Sa in t -Vincen t , a. c. 
25. Epithemia cantalica n. sp., P l . V, fig. 15 , c. c. 



Espèce intermédiaire entre Y Epithemia Hyndmannyi W. SMITH 
et Y Epithemia turgida KÙTZING, moins arqué et plus étroit que le pre
mier, il Test plus que le second ; la structure, également, est intermé
diaire entre les deux. 

La forme est légèrement arquée, les extrémités largement arrondies 
et quelquefois très légèrement récurvées vers le côté dorsal ; la partie 
médiane n'est pas beaucoup plus large que les extrémités et quelque
fois même la forme est presque bacillaire, courbe. 

Longueur, 50 à 150 a ; 7 à 8 lignes de granules, 3 à 3 1/2 côtes en 
10 u.. 

2 6 . Epithemia cantalica var." dilatata, Pl. V , fig. 1 3 , r . 

Forme plus grande et plus courbée que le type, la face ventrale et 
la face dorsale présentant à leur milieu une dilatation très appréciable. 

Il est probable que c'est la forme de régénération de l'espèce. 
Longueur, 200 u. ; 8 lignes de granules et 3 côtes en 10 pi. 
UEpithemia cantalica est très variable ; par ses grandes formes il 

se rapproche de YEpithemia Hyndmannii W. SM. et par ses petites 
11 passe à la forme suivante. 

2 7 . Epithemia turgida KÙTZING f" crassa M . PER. et H É R . 

Héribaud, 1893, p. 125, pl. 3, fig. 16, auquel j'assimile la forme 
d'A. Schmidt ; pl. 250, fig. 5, a. c. 

2 8 . Epithemia Zébra KÙTZING, C. 
2 9 . — — var. elegans, n.var., Pl . V , fig. 1 4 . 

Forme grêle faiblement arquée, à extrémités atténuées-capitées 
récurvées vers le bord dorsal ; côtes très irrégulières entre lesquelles 
sont deux, trois, et même un plus grand nombre de lignes de granules. 

Longueur, 70 u. ; 12 lignes de granules e t 3 à4.côtes en, 10 tj.. 
Diffère d'une forme très allongée de Y Epithemia Sorex KÙTZING par 

son sillon qui n'arrive qu'à peine au milieu de la valve. A. Schmidt 
représente (Atlas, pl. 250, fig. 7) une forme tout à fait analogue mais 
plus grande et de structure plus forte sous le nom d'Epithemia tur
gida var. çapitata. 

3 0 . Epithemia Zébra var. porcellus GRÙNOW. 
3 1 . — — var. prohoscidea GRÙNOW , r . 
3 2 . Eunotia glacialis MEISTER, a. c. 
3 3 . — gracilis RABENHOQST, a. c. 
3 4 . — — var. capïtata M . PÉR. et HÉRIB. 
3 5 . — — var. subarcuata GRÙNOW , r . 
3 6 . — lunaris GRÙNOW. 
3 7 . — major RABENHORST. 
3 8 . — minor VAN HEURCK, c. 
3 9 . — monodon EHRENBERG, r . 
4 0 . — — var. recta, n. var., Pl . V , fig. 18, r. 



Diffère du type par sa forme presque droite ; les extrémités sont 
bien celles de la figure de V.'Heurck(Syn.,pl. 33,fig. 3) mais la striation 
est moins fine et se rapproche de celle de YEunotia prserupta EHREN-
BERG. 

Longueur 80 \J. ; 7 stries en 10 p. au milieu du bord dorsal plus ser
rées aux extrémités. 

4 1 . Eunotia pa.ra.Uela, EHRENBERG. 
4 2 . — pectinalis RABËNHORST, r. 
4<J. — — fa curta VAN HEURCR, c. 
4 4 . — — var. stricta RABËNHORST, a. c. 

4 5 . — prœrupta EHRENBERG, a. r. 
4 6 . Fragilaria construens GRUNOW, r. 
4 7 . •— — var. venter, r . 
4 8 . — lenticularis n. sp., Pl. V , fig. 1 1 , r. 

De forme lenticulaire à extrémités pointues ; stries presque margi
nales, fortes, laissant au milieu de la valve un grand area de forme 
également lenticulaire. 

Longueur, 25-30 (/. ; 12 stries en 10 (A. 

4 9 . Fragilaria nitida M . P Ë R . etHÉRiB., r. 
30. — Zellerii HÉRIB. et M . PER. 
5 1 . — — var. stricta, n. var., P l . V , fig. 1 2 , a. c. 

Diffère du type (Héribaud, 1903, p. 26, pl. 10, fig. 9) par sa forme 
bacillaire étroite, à extrémités atténuées. 

Longueur, 30-35 JJ., largeur, 4 à 5 p, ; 11 stries en 10 
Le Fragilaria Zellerii a été trouvé dans le dépôt de Joursac (Mio

cène supérieur) et retrouvé à Fontgrande (Aquitanien), Chambeuil, 
Andelat, Monastier et Gourgouras (Mioc. sup.), au Pessy et Ceyssac 
(Pliocène). 

5 2 . Gomphonema acuminatum EHRENBEKG, r. r. 
5 3 . — — var. laticeps E H . , r. 
5 4 . — — v. trigonocephalum E H . , a. r. 
5 5 . — angustatum KÙTZING. 
5 6 . — — var. aperta, n. var., P l . V , fig. 4 , r. 

Diffère du type par le grand écarlement, qui atteint 4 (x, des stries 
médianes du côté opposé au point unilatéral. 

Longueur, 30 jx. 

5 7 . Gomphonema auritum BRAUM, r. 
5 8 . — dissymetricum n. sp., Pl . V , fig. 5 . 

Valve lancéolée, biconique, à extrémités arrondies; aire axiale étroite, 
biconique, non sensiblement arrondie autour du nodule médian; stria-
tion dissymétrique, d'un côté les stries progressivement rayonnantes 
sont serrées, de l'autre les stries sont plus écartées, la médiane écour-
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tée est entourée par ses deux voisines qui sont ainsi rayonnantes, les 
autres leur sont parallèles jusqu'aux extrémités. 

Longueur, 36 p , largeur, 8 u.; 12 stries d'un côté, 10 de l'autre, en 
10 u, au milieu de la valve, plus serrées aux extrémités. 

59 . Gomphonema intricatum KÙTZING. 
60. — — var. laticeps, n. v., P l . V, fîg. 6. 

Possède la structure de la partie centrale et la striation du type, mais 
en diffère en ce que la partie supérieure au lieu d'être atténuée et 
arrondie est droite ou même légèrement élargie et teTminée par une 
pointe conique analogue à celle du Gomp. acuminatum var. clavus. 

Longueur, 55 f i, plus grande largeur, 9 [A; 9 stries en 10 (A près delà 
partie centrale. 

6 1 . Gomphonema intricatum var. pumila G R Ù N . , C. C. 
62. — montanum SCHUMANN var. suecica GRÙNOW, C. C. 
6 3 . — subclavatum GRÙNOW. 
64. — tenellum KÛTZING. 
65. — vibrio' EHRENBERG, r. 
66 . Hantzschia amphioxys GRÙNOW var. minor, r . r . 
67. Melosira arenafia MOORE var. Ixvis M . P E R . , r . 

Cette espèce se trouve dans le dépôt de Pourchères(Miocène supérieur). 

6 8 . Melosira crenulata KÙTZCNG var. ambigua GRÙNOW, C. 
69. — — var. tenuis GRÙNOW. 
70. — granulata RALFS. 
7 1 . — Mauryana HÉRIB. et M. P E R . 

Cette espèce a été trouvée dans le dépôt de La Garde (Miocène 
supérieur, Héribaud ; Pliocène inférieur, Lauby). 

72. Melosira strangulata M. P E R . et HÉRIB. 

Cette espèce a été trouvée dans le dépôt d'Allanclie qui d'après 
Lauby doit être celui de Sainte-Anastasie (Miocène supérieur) ; elle a 
été retrouvée au Saut de Jugieu (Aquitanien) et à Chambeuil et Mois-
sac (Miocène supérieur). 

7 3 . Melosira tenuissima GRÙNOW. 

74 . Navicula amphibola CLEVE var. Perrieri M . PER. et HÉRIB. 

Du dépôt du Perrier (Pliocène). 

7o. Navicula amphibola var. major, n. var., P l . V, fig. 17. 
Encore plus grand que la var. Perrieri -et à stries plus écartées, 

tout en présentant tous les antres caractères de l'espèce; son raphéest 
composé et ses extrémités sont capitées. 

Longueur,.78 JJ. : 5 stries en 10 d'un côté de la valve, 6 de l'autre, 
dans la partie médiane, notamment plus serrées aux extrémités. 

76. Navicula amphirhynchus EHRENBERG, a. r. 
77. — arenaria ? DONKIN , r . r . 



Cleve fait de cette espèce d'eau salée une variété du N suivant. 

7 8 . Navicula lanceolata, espèce d 'eau douce . 
7 9 . — bacillaris GREG. 
8 0 . — — var. thermalisGRUNOW, r . 
8 1 . — bacillum EHRENBERG. 
8 2 . — bicapitala LAGERSTEDT, r. 
8 3 . — bisulcata LAGERSTEDT, r . 
8 4 . — cincta EHRENBERG. 
8 5 . — commutata GRUNOW. 
8 6 . — cymbula DONKIN. 
8 7 . — elginensis GRÉGORY, a. c. 
8 8 . — esox KÙTZING, r . 
8 9 . — — var. recta M . P E R . e t HÉRIB . , r . 

Variété du dépôt de Joursac (Miocène supérieur) a été trouvée éga
lement aux Rivaux-Grands (Pliocène moyen). 

9 0 . Navicula gibbula Ci&vt. var. cantalica HÉRIB . e t M. PER. 
Variété du dépôt de Moissac (Miocène supérieur). 

9 1 . Navicula latevittata PANTÔCSECK, a . c . 
Trouvée par Pantôcseck dans les couches tertiaires de Bodos en 

Transylvanie. 

9 2 . Navicula major KÙTZING, r . 
9 3 . Navicula major var.convergentissima M. PER . et HÉRIB . , a. r . 

Variété du dépôt de Joursac (Miocène supérieur) se trouve égale
ment à Moissac et La Garde (Miocène supérieur). 

9 4 . Navicula mënisculus SCHUMANN. 
9 5 . — nobilis KÙTZING. 
9 6 . — —• var. interrupta PANTÔCSECK. 

Variété trouvée par Pantôcseck dans le dépôt de Izliacs (Miocène 
moyen, Sarmatien). 

9 7 . Navicula peregrina KÙTZING var. fossilis M. PER . et HÉRIB. 

Variété du dépôt de Neussargues (Miocène supérieur). 

9 8 . Naviculaplacentula KÙTZING. 

9 9 . — pseudo-bacillum GRUNOW. 
1 0 0 . — pupula KÙTZING. 
1 0 1 . — — var. major M. P E R . et H É R I B . 

Variété du dépôt d'Andelat (Miocène supérieur) se trouve également 
à La Garde. 
1 0 2 . Navicula radians M. P E R . e t HÉRIB. 

Espèce du dépôt de Ceyssac (Pliocène moyen) se trouve également 
au lac Chambon (Pliocène inférieur). 



1 0 3 . Navicula radians var. minor, n. var. 

N'atteint que 90 u. de longueur. 

1 0 4 . Navicula trianguliferaM. PER. et HÊRIB. 

Espèce de Joursac et Sainte-Anastasie (Miocène supérieur). 

1 0 5 . Navicula viridis KÙTZING. 
1 0 6 . Nilzschia sigmoideaW. SMITH, r . 
1 0 7 . Rhoicosphenia c.urvata GRUNOW, T. 
1 0 8 . Rhopalodia gibha 0 . MÙIXER, a. C. 
1 0 9 . — — var. parallela 0 . M . , r . 
1 1 0 . — — var. ventricosa 0 . M., a. c. 
1 1 1 . — gibberula 0 . MÙLLER, r. 

1 1 2 . — — var. productaO.M., c. 
1 1 3 . Rhopalodia gibberula var. succincta. 
1 1 4 . Siauroneis anceps EHRENBERG. 
1 1 3 . — Dollfusin. sp., P l . V, fig. 1 6 , r . 

Analogue, comme forme, au Stauronéis amphilepta EH. (Héribaud, 
1893, p. 77, pl: 3, fig. 18), mais les deux bourrelets siliceux de l'axe 
de la valve sont continus d'un nodule terminal à l'autre sans s'inter
rompre à la partie centrale de la valve et le raphé, très fin, est placé 
au fond delà gouttière qu'ils constituent; la valve plus large avec des 
extrémités fortement atténuées ; le stauros est étroit et linéaire et les 
stries, assez fortement inclinées, sont parallèles entre elles jusque aux 
extrémités de la valve, elles-sont moins serrées et finement granulées. 

Longueur, 100 u. ; largeur, 22 u. ; 12 stries en 10^.. 

1 1 6 . Stauronéis phœnicenteron EHRENBERG. 
1 1 7 . — — fa minor. 
1 1 8 . Surirella bifrons ? EHRENBERG (un fragment), r . r . 
1 1 9 . — biseriata DE BREBISSON, r. 
1 2 0 . — gracilis GRUNOW , r . 

1 2 1 . — — var. constricta M. PER. et HÉRIB. , r. 

Variété du dépôt de Joursac (Miocène supérieur). 
1 2 2 . Surirella minuta de Brebisson, r . 
1 2 3 . — Pagesi HÉRIB. et M. P E R . , T . 

Espèce du dépôt de Joursac, se retrouve également à Moissac, tous 
deux du Miocène supérieur. 

1 2 4 . Synedra biceps KÙTZING, a. c. 
1 2 5 . — capitata EHRENBERG, C. 

1 2 6 . — — var. curta MEISTER, r. 

4 2 7 . — fallax GRUNOW , r . 

1 2 8 . — joursacensis HÉRIB. et M. P E R . 



Espèce du dépôt de Joursac (Miocène supérieur). 

1 2 9 . Synedra longissima'W. S M I T H . 

1 3 0 . — — var. acicularis M E I S T E R . 

1 3 1 . — — var. intermedia, n. u a r . , P l . V , fig. 1 0 . 

Van Heurck. (Syn. Diat. Belg., p. 151, pl. 38, fig. 3) représente le 
Synedra (Ulna var.)longissima comme ayant des extrémités capitées, 
les stries terminales étant légèrement courbes ; W. Smith donne les 
stries comme comme étant au nombre de 11 en 10. u. ; Meister donne 
sous le nom de Synedra longissima var. vulgaris une forme forte
ment capitée ayant 8 stries en 10 u., ces stries ne sont pas courbes 
aux extrémités. La forme que nous avons ici est intermédiaire, elle est 
faiblement capitée, ses stries sont courbes aux extrémités et au nombre 
de 9 en 10 u.. 

1 3 2 . Synedraporrecta RABENHORST var. fossilis, n. var., P l . V , 
fig. 8. 

Diffère du type par la présence d'un area central. 

1 3 3 . Synedra Ulna EHRENBERG. 
1 3 4 . — — var, danica G R Ù N O W . 

1 3 5 . — — var. robusta, n. var., P l . V , fig. 9 . 

Semblable à la variété asqualis mais plus robuste et ayant 7,5 stries 
en 10 p.. 

J 'a i cité dans cet te l is te les espèces nouvel les que j ' a i t rouvées 
p r écédemmen t dans les dépô t s fossiles d ' A u v e r g n e publ iés p a r 
F r . H é r i b a u d e t que j e cons idère c o m m e carac té r i s t iques de ces 
dépôts ; j ' a i no t é é g a l e m e n t l es dépô t s d a n s l e sque l s ces espèces 
ont été r e t rouvées . 

E n re levant ces ind ica t ions e t a d o p t a n t le c lassement de ces 
dépôts é tabl i pa r L a u b y j ' o b t i e n s le t ab leau su ivan t : 

AQUITANIEN : 2 espèces. 

Fontgrande, 1 ; Saint-de-Jugien, 1. 

MIOCÈNE MOYEN (SARMATIEN) : 1 espèce. 

Izliacs, 1. 
MIOCÈNE SUPÉRIEUR : 24 espèces. 

Joursac, 8 ; Chambeuil, 2 ; Trou de l'Enfer (Andelat), 3 ; Neus-
sargues, 1 ; Moissac, 5 ; Sainte-Anastasie, 2 ; Monastier, 1 ; Gourgou-
ras, 1 ; Pourchères, 1. 
MIOCÈNE SUPÉRIEUR (Héribaud), PLIOCÈNE INFÉRIEUR (Lauby), 4 espèces. 

La Garde, 4. 
PLIOCÈNE INFÉRIEUR : 2 espèces. 

Lac Chambon, 1 ; Pessy, 1. 



PLIOCÈNE MOYEN : 4 espèces. 

Perrier, 1; Ceyssac, 2 ; Rivaux-Grands, 1. 
R résu l te de ce t ab l eau que le dépôt de P o n t - d e - G a i l doi t ê t re 

classé dans le Miocène supér ieur et ê t re de Jou r sac e t de Moissac 
(qui p e u v e n t p e u t - ê t r e ê t re cons idérés c o m m e a p p a r t e n a n t au 
m ê m e dépôt ) , avec lesquels il possède le p l u s d 'espèces com
m u n e s . 

Il r es te à savoir si l ' é tude des au t r e s ê t res organisés qu ' i l r en 
ferme v iendra confirmer ce t te h y p o t h è s e . 

Si nous examinons ces espèces au po in t de vue des condi t ions 
de leur ex is tence , nous pouvons cons ta te r que p resque tou tes les 
espèces observées sont o rd ina i rement fixées su r les végé taux 
qui v iven t dans l 'eau ou que possédan t u n m o u v e m e n t p ropre 
el les peuven t v ivre au mi l ieu des végé taux immergés ; la q u a n t i t é 
d 'espèces v ivan t o rd ina i remen t sur la vase est p re sque nu l l e . 

Il faut en conclure que le dépôt a dû se former dans u n m a r a i s 
he rbeux ou u n lac t r è s peu profond et c o m p l è t e m e n t envahi pa r 
la végé ta t ion . 

EXPLICATION DE LA PLANCHE V 

Grossissement : 6 0 0 / 1 . 

Fis. 1 . — C y m b e l l a r o b u s t a . 
2 . — — e l e g a n s . 
3. — — a r v e r n a . 
4 . — G o m p h o n e m a a n g u s t a t u m KTZ. var. a p e r t a . 
5. — — d i s s y m e t r i c u m . 
6 . — — i n t r i c a t u m KTZ. var. l a t i c e p s . 
7 . — — G u s t a v e i . 
S. — S y n e d r a p o r r e c t a RAB. var. f o s s i l i s . 
9 . — — U l n a EH. var. r o b u s t a . 

1 0 . — — l o n g i s s i m a W . SM. i>ar. i n t e r m e d i a . 
1 1 . — F r a g i l a r i a l e n t i c u l a r i s . 
1 2 . — — Ze l l er i i H. et M. P. «ar. s t r i c t a . 
13. — E p i t h e m i a c a n t a l i c a var. d i l a t a t a . 
14. — — Z é b r a «ar. e l e g a n s . 
1 5 . — — c a n t a l i c a . 
1 6 . — S t a u r o n e i s Do l l fus i . 
1 7 . — N a v i c u l a a m p h i b o l a CI.EVE var. m a j o r . 
1 8 . — E u n o t i a m o n o d o n EH. var. r e c t a . 
1 9 . — C y m a t o p l e u r a ( M a r t y i ?) var. P o n t i s - G a i l i . 
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J U L E S G O S S E L E T 

PAR C h . B a r r o i s 1 

Il est des hommes qui devraient vivre toujours, — pour le bien de 
l'humanité, pour l'honneur de leur arme! Gosselet était de ce nombre. 
Son arme était la vôtre, il aimait son marteau, comme d'autres leur 
épée : on ne le connaissait qu'avec son marteau. 11 est mort au cours 
de l'occupation allemande, désarmé, enfermé et long-temps au secret, 
dans la ville où il avait professé sa vie durant. 

Il est tombé sur son bastion perdu, isolé, séparé de ses petits-fils et 
de la plupart de ses élèves, en défendant les collections municipales 
créées par son labeur. Et tandis que sa voix s'éteignait captive, sans 
éveiller d'écho, partout aux alentours du chemin des Dames à l'Yser, 
son œuvre circulait vivante et consultée à l'ombre de tous les dra
peaux connus, indiquant aux armées où trouver l'eau nécessaire à leur 
existence, où rencontrer les sols les plus favorables à l'attaque, à la 
défense à la victoire, apprenant à tous ce que peut fournir, dans les 
occurrences les plus imprévues, une exploration géologique appro
fondie et consciencieuse. 

Jules-Auguste Gosselet naquit le 19 avril 1832à Cambrai, d'une très 
vieille famille de cultivateurs de l'Entre-Sambre-et-Meuse, connue 
dans la région dès le xv e siècle. Lors du siège de Landrecies par les 
Autrichiens en 1792, la maison qu'habitait Marie Gosselet est brûlée ; 
la ferme de Humbert Gosselet à Maroilles eut le même sort. La propre 
mère de Jules Gosselet était parmi les assiégés en 1815, lors du siège 
de Landrecies par les alliés, commandés par le prince Auguste de 
Prusse, comme à moins d'un siècle d'intervalle lui-même le fut à Lille. 

Mieux vaut pour un géologue naître au flanc d'un volcan qu'à 
la limite de deux États ambitieux; la famille Gosselet du moins y eut 
trouvé avantage et également la Vulcanologie. 

Le père de Jules était pharmacien à Cambrai. La santé de sa femme 
l'ayant forcé à quitter la ville pour la campagne, peu -après la nais
sance de son fils, ce fut parmi les prairies et les bois de Landrecies que 
le petit passasoh enfance. Il y fut élevé sans contrainte, en famille, 
en liberté, livré surtout à lui-même et à la nature. L'isolement de son 
enfance le priva de beaucoup de choses qu'on apprend dans le com
merce des maîtres. Successivement élève d'un collège de Landrecies et du 
lycée de Douai, le diplôme de bachelier lui ouvrit l'Ecole de pharma
cie, où il entra pour se conformer à la tradition paternelle. 

Peu après, revenu comme élève pharmacien dans sa petite ville, 

1. Not i ce nécrolog ique lue à la séance d u 12 avril 1920. 

24 janvier 1921. Bull. Soc. géol. Fr. (4), X X . — 7 . 



l'étudiant parisien apprit à mettre la main à la pâte. Il le fit assez de 
temps pour donner la mesure de sa valeur commerciale, —- heureuse
ment pour la géologie, elle se montra médiocre. Jugé par son patron 
maladroit et distrait, il quitta la pharmacie pour tenter autre chose et 
il alla s'essayer dans l'enseignement. 

C'est au petit collège de la ville voisine du Quesnoy qu'il fit ses 
débuts, dans les fonctions modestes de second professeur de mathéma
tiques. Un rapport du principal du collège de l'époque, retrouvé par le 
recteur Margottet, parmi les dossiers de l'Académie de Lille, déclare 
que le nouveau maître faisait très bien sa classe et que de plus il tra
vaillait avec un courage et une constance extraordinaires. 

En enseignant, il s'affermissait dans ce qu'il savait, et quand il le 
posséda pleinement, le besoin de l'au-delà commença à se faire sentir 
en lui. Surmontant la difficulté de faire sans aide des acquisitions nou
velles, il travaillait sans relâche au Quesnoy, sans direction, sans con
seil, sans laboratoire, cherchant autour de lui dans la nature ce qu'elle 
pouvait lui apprendre, interrogeant les pierres du chemin, les eaux de 
la vallée, l'herbe des champs, l'insecte dans son vol, analysant, dissé
quant, et dévorant ce qu'il avait rapporté de livres de l'Ecole de phar
macie. Ces méritants efforts'n'eurent cependant pas le résultat qu'il en 
attendait. Le jour vint où il se crut en mesure d'affronter l'épreuve de 
la licence ès sciences, il partit pour Paris, se présenta à l'examen et 
eut la grande surprise d'être ajourné à l'unanimité des suffrages dujury. 

Ses examinateurs l'avaient refusé, mais ils l'avaient laissé aller jus
qu'au bout de l'épreuve, ayant été également frappés de l'originalité de 
ce candidat, ignorant du programme et mal préparé, mais si plein de 
connaissances variées et d'idées. Le lendemain de l'échec, Milne-
Edwards et Payer qui l'avaient interrogé l'encourageaient à poursuivre 
ses études, tandis que Constant Prévost, son troisième examinateur, lui 
olfraitde demeurer près cle lui comme préparateur du cours de géologie. 

La joie de Gosselet fut immense et jusque dans sa vieillesse il aimait 
à redire que ce fut une des grandes joies de sa vie. Combien la posi
tion de préparateur valait mieux pour lui que le diplôme .rêvé et man
qué ! Il allait avoir à la fois un laboratoire où travailler, une biblio
thèque où lire, des collections à classer, des déterminations à réviser, 
un maître de la science pour le diriger, le critiquer et le soutenir et 
huit cents francs d'appointements. 

C'est ainsi qu'il entra à la Sorbonne à l'âge de vingt et un ans, avec 
un bagage scientifique un peu déséquilibré, quoique pas bien lourd, 
mais avec l'habitude de l'observation, l'usage de l'effort personnel, un 
sens critique très développé, "ayant beaucoup regardé déjà autour de 
lui,- et s'étant déjà posé beaucoup de questions sur ce qu'il voyait. 

C'a été une rencontre heureuse pour la géologie française que Gos
selet ait trouvé successivement à Paris, dans le même laboratoire et 
le même service, au cours des sept années qu'il passa à la Sorbonne 
comme préparateur, deux maîtres aussi différents par leur caractère et 



leur méthode, que comparables par l'influence qu'ils surent exercer sur 
ceux qui autour d'eux se livrèrent à l'étude de l'histoire de là terre. 
Unis par un même amour de la géologie, plus que par le concours des 
mêmes idées, c'était avec un zèle égal et une science de même ordre, 
que Constant Prévost et Hébert apprenaient, mais de si différente façon, 
à servir l'objet de leur enseignement. L'un ouvert, libéral, sceptique, 
l'autre pondéré, réglé, dogmatique ; celui-ci cherchant à faire penser 
ses élèves, celui-là à leur faire enregistrer des connaissances positives. 
L'un formé dans l'arène, ayant successivement lutté dans les milieux 
les plus divers, ayant connu lès contingences de la vie dans l'émula
tion des laboratoires, l'imprévu des voyages, les concurrences de l'in
dustrie, persuadé que c'était en soi que l'on devait trouver ses meil
leures ressources, tendaitpar-dessus tout à développer l'initiative indi
viduelle de ses disciples ; l'autre, ayant débuté aux fonctions pédago
giques de l'Ecole normale, arrivait en Sorbonne très convaincu que son 
devoir était de transmettre intégralement à ses élèves cé que dans sa 
science il savait de vérité. Le premier s'efforce à montrer la grandeur 
du sujet ouvert devant l'esprit du géologue, et le résultat immense du 
plus petit effort suffisamment prolongé, celui de la goutte d'eau tom
bant sur la même pierre, comme celui de la simple hypothèse appe
lant toujours sa confirmation ; le second ne voit de certitude, fonde
ment de toute science, que dans la réalité des faits géologiques stricte
ment relevés, ou dans la parole du maître qui la transmet intacte, en 
la défendant au besoin contre les écarts d'imagination de la jeunesse 
ardente. L'un ne dédaigne pas d'appuyer son raisonnement sur l'hypo
thèse, l'autre n'accepte comme base que la matérialité des faits ; l'un 
apprenait à ses élèves à voler, avant même qu'ils sussent marcher, 
l'autre leur apprenait mieux à marcher, mais à marcher toujours. 

Le contraste de ces deux maîtres, de ces deux enseignements, devait 
profiter à Gosselet. Il est permis de croireque le caractère si primesau-
tier et original de son talent s'épanouit au contact dé Constant Prévost; 
quant à lui, il estima toujours qu'il avait contracté envers son premier 
maître une dette profonde. Ce fut pour témoigner sa reconnaissance 
qu'il consacra à sa mémoire ce gros volume où gravite autour de son 
ombre tout le mouvement de la géologie en France pendant la première 
moitié du xix e siècle. 

De son côté l'action d'Hébert, que Gosselet devait payer de sa cons
tante affection, n'avait pas été stérile en lui. La rigueur constante de 
ses observations, le souci de la précision attesté par tant de relevés de 
contacts et de discordances, l'exacte observance en ses exposés, de 
l'ordre et de la méthode, sont des legs d'Hébert. Il apprit à Gosselet à 
collectionner, à classer, à priser par-dessus tout le progrès basé sur 
des faits, à tenir que ce qui importe surtout dans l'édifice géologique, 
c'est la solidité des prémisses. Les qualités acquises par l'élève d'Hé
bert vinrentainsi tempérer heureusement ce qu'aurait pu avoir d'exces
sif sans ce frein, l'entraînement des premiers enthousiasmes du dis
ciple de Constant Prévost, s'il avait été laissé à lui-même. 



De ses deux maîtres il devait unir en lui : « l'esprit d'indépendance, 
l'entêtement à défendre à outrance ses opinions, la tendance à critiquer 
les théories absolues, la méthode pour procéder du connu à l'inconnu, 
de la certitude à la conjecture, enfin et par-dessus tout la passion 
pour la vérité L » L'action de ses maîtres avait été singulièrement favo
risée par l'influence des circonstances. Elles lui firent rencontrer, dans 
la chaude atmosphère de la Société géologique, plus encore que dans 
le laboratoire et les amphithéâtres où il fréquentait, le milieu favorable 
à son développement. Les premières séances auxquelles il assista, le 
souvenir de ses premiers confrères, les grandes figures de d'Omalius 
d'Halloy, Barrande, de Verneuil, de ceux qui présidaient aux débats, 
restèrent toujours présents à son esprit. Ce devait être d'ailleurs, au sein 
de la Société géologique jeune encore, qu'il allait trouver les confidents 
de ses premières découvertes, les témoins de ses premières discussions, 
les critiques de ses débuts, comme les premiers encouragements de sa 
carrière. 

Pendant ces séances, ce n'étaient pas seulement des faits nouveaux 
qu'il entassait dans sa mémoire, de savants exposés ou d'ingénieuses 
inductions qu'il enregistrait dans son esprit, c'était son âme à lui qui 
se prenait, C'étaient les lointains vaporeux qui s'ouvraient et se préci
saient à ses yeux, sa vocation d'in-venteur s'affermissait, il acquérait 
conscience de lui-même et cet amour de l'en-avant, cette foi indéfec
tible en la science, en son marteau, cet enthousiasme entraînant qui ne 
devaient plus l'abandonner. 

Aussi considérait-il que le principal titre de Constant Prévost à sa recon
naissance et à celle des autres était d'avoir fondé la Société géologique. 
« lin soir de 1829, que Constant Prévost 2 avait chez lui son beau-
frère, Jules Desnoyers et son ami Deshayes, illeurfitla proposition<de 
fonder une société libre de géologie, société ouverte à tout le monde, 
aux débutants comme aux savants, aux maîtres comme aux élèves, où 
l'on pût discuter toutes les questions sans avoir à passer par un juge
ment et un rapport académique. » 

« Tout le monde connaît, poursuit-il, le règlement sage, libéral, que 
soixante ans de pratique ont à peine effleuré et qui a servi de modèle 
à presque toutes les sociétés scientifiques créées depuis lors. » 

« La Société géologique de France a joué un rôle prépondérant dans 
le progrès delà géologie de notre pays. » 

Quel titre pour une société savante de pouvoir enregistrer un tel 
jugement et de pou-voir le rapprocher de celui de de Lapparent, si ému 
de se trouver soudain, au sortir des bancs de l'École, assis à la Société 
géologique au côté de ses maîtres, entre Élie de Beaumont, C. Pré
vost, de Verneuil, Hébert, Gaudry ! Il avait senti, lui aussi, quel pres
tige leur présence assidue donnait aux séances, et quel honneur, quel 
contrôle précieux c'étaient pour les jeunes de parler devant de tels 
maîtres. » 

1. Éloge de C. PHÉVOST, p. 27, par GOSSËLET. 
2.. G. PHÉVOST, p. 13. 



Ce n'était pas toutefois seulement à la Société géologique, que Gos
selet trouvait des diversions au labeur du cabinet géologique de la Sor-
bonne où il préparait, déterminait, classait, cataloguait du matin au 
soir. Il fréquentait assidûment les cours de la Sorbonne, du Muséum, 
de la Faculté de médecine en vue de ses examens. Dans ces amphi
théâtres il rencontrait la jeunesse savante de sa génération. Elle com
prenait entre autres Alphonse Milne-Edwards, Fouqué, Albert Geof
froy Saint-Hilaire, Brouardel, Gréhant, Bâillon, Gustave Flourens, 
Dalimier, Horion, Pellat, Edouard Bureau, les assidus delà « Confé
rence Buffon », société déjeunes gens qui s'occupaient d'Histoire natu
relle, et où on faisait tour à tour une conférence sur un sujet donné. C'est 
devant eux, devant le plus bel auditoire qu'il dut avoir au cours de sa 
longue carrière, que Gosselet connut ses premiers succès de professeur; 
ils furent assez appréciés pour lui mériter d'être appelé à la présidence 
de l'Association. 

Cette vie de travail-intense et d'efforts soutenus ne fut pas la vie 
tout entière de Gosselet à Paris. La Sorbonne a des jours fériés; il 
les passait dans les carrières de la banlieue parisienne, à moins qu'il 
ne rencontrât des tranchées, des lerrassemsnts nouveaux (gare Saint-
Lazare, arc de Triomphe), c'était ses jours de recueillement solitaire 
et de communion avec la nature. La région prédestinée qui depuis 
Cuvier et Brongniart ne cessait de former des adeptes à la géologie, lui 
livrait alors quelques-uns des secrets de son histoire, des notions sur 
le parallélisme des faciès marins et lacustres, en même temps qu'elle 
lui apprenait la valeur des coupes détaillées et l'importance delà pré
cision dans les levers sur le terrain. 

Après quatre ans de semblable entraînement, il se crut autorisé à 
prendre la parole devant la Société géologique de France. Ce ne fut 
point sans une émotion qu'il aimait rappeler, qu'il présenta le 19 jan
vier 1857 à la Société les coupes détaillées qu'il avait relevées dans les 
carrières d'Etroeungt, près de Landrecies, en notant les fossiles qu'on 
trouvait dans chaque couche. Certains de ces fossiles d'après ses déter
minations appartenaient à des espèces carbonifères, d'autres à des 
espèces dévoniennes : mais tandis que les premiers se trouvaient sur
tout dans les roches calcaires, les seconds étaient cantonnés dans les 
roches schisteuses, et comme ces roches alternaient en elles il en 
conclut logiquement quedansce gisement il y avait alternance d'espèces 
carbonifères et dévoniennes, et qu'à Etroeungt, par conséquent, il y 
avait passage d'un terrain à un autre. 

La conclusion n'était pas en harmonie avec les idées reçues à l'époque; 
loin de là, puisqu'elle battait en brèche à la fois, l'enseignement des 
deux écoles régnantes, celle d'Élie de Beaumont comme celle de d'Or-
bigny et d'Hébert, que les limites entre les terrains étaient tranchées, 
absolues, correspondant à des cataclysmes. Gosselet pour ses débuts 
faisait beaucoup de bruit, il était taxé de « révolutionnaire en Géolo
gie » par le vénérable d'Omalius d'Halloy, maître incontesté de la géo
logie régionale. Vous savez comme le jeune novateur sut plus tard 
faire prévaloir ses vues. 



Cette note sur Etroeungt, ouvre la série des productions originales 
de Gosselet. Quelques années plus tard, il soutenait en Sorbonne, sa 
thèse sur « les Terrains primaires de la. Belgique, des environs 
d'Avesnes et du Boulonnais, qui lui valut le grade de Docteur ». Bien 
que ce diplôme lui ouvrît l'accès de l'enseignement supérieur, il fut 
d'abord chargé du cours de physique et de chimie au lycée de Bor
deaux ; peu après il entrait à la Faculté des sciences de Poitiers. Il n'y 
séjourna guère, et fut bientôt appelé à Lille. 

Professeur à trente-deux ans à l'Université de Lille, dans une chaire 
créée pour lui, au centre de son champ d'études, au sein de sa famille, 
Gosselet dépassait tous ses rêves d'avenir. Plus de soucis dans son 
esprit ; plus de place dans son laboratoire pour les préoccupations per
sonnelles. Sa chaire lui donnait à la fois la considération, l'indépen
dance, le loisir, la possibilité des recherches 'Scientifiques. Une même 
idée directrice allait dominer toute sa vie : rendre la petite chaire qui 
lui était confiée, — utile, honorée et grandie ; "utile à ses concitoyens, 
honorée de ses collègues et grande dans la science de son temps. Une 
parcelle du sol national lui était dévolue, à titre de géologue officiel, 
il devait à ce titre, lui faire rendre à la communauté tout ce qu'elle 
recelait de trésors, lui faire dévoiler à la science les lois physiques qui 
avaient présidé à sa genèse, à ses transformations. 

A diverses reprises, on lui offrit des placesplus brillantes, à l'étran
ger, à Paris, et bien que la situation qu'il occupait ne lui fournît que 
des ressources modiques, l'amour de sa petite patrie lui fit toujours 
refuser des offres si utiles et si flatteuses. II en tenait, à la façon de 
Montaigne, pour sa ville natale : « Elle a mon cœur dez mon enfance 
et m'en est advenu comme des choses excellentes ; plus i'ay veu depuis 
d'aultres villes belles, plus la beauté de celle cy peult et gaigne en mon 
affection. » 

L'œuvre fondamentale de Gosselet est essentiellement stratigraphique 
et régionale, c'est l'étude analytique de son pays, l'anatomie détaillée et 
comparée de tous les termes constitutifs du sol du Nord de la France»; 
Il a décrit leur composition, en plus de cinq cents notes ou mémoires, 
fait connaître leur ordre de succession précis et rattaché à leurs causes, 
par des considérations rationnelles, les modifications de nature et de 
faune qu'offrent ces formations, de l'Angleterre à l'Allemagne. En tous 
ces mémoires, il explore un même pays. Gosselet est l'homme d'un 
livre, mais d'un livre dont la valeur documentaire eût suffi pour mettre 
le nom de son auteur, à l'abri de l'oubli ; mais pour lui, cette étude 
analytique n'est qu'un départ. 

Historien en même temps que stratigraphe, il retrace l'histoire phy
sique d'une région naturelle française, depuis les temps les plus recu
lés du globe jusqu'à ceux dont nos pères ont subi les vicissitudes, en 
Flandres, lors de la domination romaine et du moyen âge. Les dépla
cements des rivages tracés sur des séries de cartes, la considération 
des incursions et des régressions des mers dans deux rides terrestres, 



dont il établit l'antiquité, lui fournirent simplement tous les éléments 
d'une explication générale des variations des sédiments et des transe-
formations des faunes successives dans le Nord. Il montra comment 
ces faunes envahirent la région entière ou s'y cantonnèrent, s'isolant 
ou se transformant, suivant qu'elles trouvaient des conditions favorables 
à leur acclimatation ou à leurs migrations. Ainsi ce n'est pas le principe 
du synchronisme absolu des mêmes faunes que le classement de Gos
selet vint substituer dans l'Ardenne au classement purement litholo
gique adopté ; celui qu'il proposa et qu'il appliqua est plus général, il 
est naturel, puisqu'il est basé sur le mode de formation, sur les modifi
cations des sédiments et des faunes successives, sous l'influence de 
l'évolution géographique du pays. Bien délicate entre les mains de tout 
autre, la méthode s'est montrée brillante entre les siennes puisqu'elle 
lui a permis un exposé systématique où to.ut se tient, où les faits sont 
rattachés à leurs causes. 

Mais ne nous attardons pas aux déductions immédiates de l'œuvre 
documentaire de Gosselet, trop d'illustrations intéressantes se présen
teraient à la fois sous la plume, comme l'histoire des grès anoreux ; 
celle des schistes de Famenne ou des schistes de Paliseul. Grâce à sa 
sincérité, à la rigueur des mesures données, à la précision des observa
tions relevées, son œuvre s'est imposée à l'attention, ses conclusions 
ont été adoptées, et son classement suivi en tous pays est passé en 
grande partie clans le domaine public. Cependant c'est plus encore par 
les indications qu'elle a permises pour l'industrie nationale et pour la 
science régionale, que son œuvre descriptive s'est affirmée considérable. 

C'est là le propre des travaux de Gosselet et c'est ce qui les désigne 
à la reconnaissance de ses confrères, d'avoir hautement dépassé les 
niveaux de l'observation pour le service des applications industrielles 
et pour les spéculations de la science pure. 

Dans le domaine des applications industrielles, il s'est illustré par 
son étude des bassins houillers du Nord et de leurs prolongements 
présumés. U a élucidé le gisement et le mode de formation des phos
phates de chaux de la Picardie et de l'Artois. Il a expliqué les ardoises 
de Fumay et leurs bonds, tracé les différentes bandes de marbre de 
l'Avesnois et du Boulonnais et produit d'importants travaux d'hydro
logie. 

Les industriels des grandes villes du Nord, Lille, Amiens, Roubaix, 
Tourcoing, etc., sont forcés, faute de sources, rivières ou lacs, d'aller 
chercher dans les profondeurs l'eau qui leur est nécessaire, ainsi Rou
baix en puise journellement 50 000 me. Gosselet leur a appris 
dans quelles conditions l'eau se trouve dans les diverses roches de leur 
sol, comment elle y circule et y constitue des nappes superposées, iné
galement riches et de composition variée. Il a fai t plus encore pour la com
munauté, en figurant par des courbes de niveau sur les cartes d'état-
major le nivellement des surfaces souterraines des diverses formations, 
puisqu'il donnait ainsi des bases générales exactes pour les recherches 
d'eau, 



L'importance de ces services matériels, ne faisait pas perdre de vue 
à Gosselet que l'anatomie comparée des zones paléontologiques de l'Ar-
denne, du Rhin au Devons.hire. lui avait apporté la confirmation de 
l'idée émise par Godwin-Austen que les vieilles montagnes, en ruines, 
de ces contrées n'étaient que les racines d'une même chaîne monta
gneuse continue, devenue souterraine dans les parties intermédiaires. 
Soulevant par la pensée le manteau des couches secondaires étalées 
horizontalement dans les plaines du Nord de la France, il alla dans les 
profondeurs vérifier la réalité de ses idées sur la continuité des chaînés 
et chercher les lois qui ont présidé à leur genèse. 

Il établit ainsi l'existence à grande profondeur, sous ces tranquilles 
plaines et au travers de l'ancienne chaîne disparue, d'une cassure sou
terraine, d'une faille de 2000 m. d'amplilude, correspondant à la clef 
de voûte rompue de son édifice ardennais et dirigée de l'Est à l'Ouest, 
sur le prolongement du Condros, et pendant au Sud, suivant un plan 
incliné. Il estimait que refoulée sur ce plan par des forces tangen-
tielles, l'Ardenne entière avait dû passer, ensevelissant sous son flanc 
septentrional, le Nord de la Belgique, avec son riche bassin houiller. 

On sait que les sondages-exécutés à grande profondeur par diverses 
compagnies ont apporté la preuve de la théorie de Gosselet et permis 
à la voix si autorisée de M. Reumaux, directeur général de la C i e 

de Lens et président du district nord de la Société de l'Industrie miné
rale, parlant au nom de ses collègues, de dire à Gosselet lejourdeson 
jubilé : « De belles et importantes découvertes résultent des faits géo
logiques que vous avez établis, tout récemment encore la constatation 
du prolongement vers le Sud du bassin houiller du Pas-de-Calais, en 
dessous de votre faille, donnait une nouvelle et éclatante confirmation 
de l'exactitude de vos savantes déductions. » 

C'est que Gosselet ne s'était pas borné à penser, comme beaucoup 
d'autres, que l'Ardenne pouvait être le résultat d'un pli ; il a montré 
— ce qui est tout différent, — comment l'Ardenne était le résultat 
d'un pli, il a fait voir le mouvement d'ensemble qui lui avait donné 
naissance, en même temps que le mécanisme du mouvement et le 
détail des dislocations. Le premier, il est arrivé à reconstituer une 
onde montagneuse ancienne, en enregistrant toutes ses déformations 
successives et leur enchaînement. 

Avant ces travaux de Gosselet, la représentation des failles sur les 
coupes géologiques était uniformément faite par des lignes verticales 
et les théories géogéniques n'envisageaient par suite que des cassures 
radiaires. Depuis ses travaux, on voit tracer sur toutes les coupes des 
failles inclinées ou horizontales.' C'est même ce rôle prépondérant des 
forces tangentielles, chaque jour mieux compris, qui a fourni à Marcel 
Bertrand ses plus belles et plus hautes généralisations géogéniques. 
Aussi quand notre confrère regretté comparant la structure des 
Alpes de Glaris à celle du bassin houiller du Nord, donnait dans son 
inspiration heureuse la loi qui allait expliquer la structure des Alpes, 
il n'hésitait pas à déclarer avec son habituelle droiture : « J'ai essayé 



simplement d'étendre aux Alpes l'explication si simple et si rationnelle 
que M. Gosselet a donnée pour le Nord. » 

Quelle qu'en fût la valeur, Gosselet estimait n'avoir pas tout dit sur 
les déformations du sol du Nord par son explication de la structure de 
son bassin houiller. De nouveaux problèmes surgissaient, nés d'une 
connaissance plus exacte du bassin; de nouvelles dénivellations avaient 
été relevées'qui le menèrent à la.notion de ses failles êpicrétacées et à 
l'explication d'un des traits topograpraphiques essentiels de la France. 
Elles sont connues de tous ces belles pages où Élie de Beaumont décri
vant les lignes de défense naturelle du bassin parisien pouvait rappor
ter au jeu normal des dénudations subaériennes, les escarpements du 
rempart d'Argonne ; il était réservé à Gosselet d'expliquer comment la 
nature avait établi, au N. du bassin, au front d'Artois (Souchez, La 
Lorette) une autre ligne de défense naturelle. Stratigraphe avisé, il 
sut reconnaître dans la masse homogène du Crétacé de l'Artois des 
solutions de continuité, et le tracé de ses failles êpicrétacées lui révéla 
que suivant trois plans la craie avait- été découpée de vive force à 
Marquefïles, à Ruit, à Hersin, en gradins respectivement descendus de 
100 m., 90 m. , 40 m. qu'il faut gravir pour entrer dans le bassin de 
Paris. La dénivellation d'ensemble a abaissé la plaine de Flandres de 
plus de 200 m. par rapport au plateau d'Artois. 

Ainsi, la précision de ses levers permettait à Gosselet des construc
tions tectoniques exactes. Certaines structures cependant restaient 
rebelles, qui l'engagèrent à rechercher si la figure des surfaces-sépa-
ratives des étages géologiques ne constituait pas-un élément nécessaire 
des reconstructions tectoniques? Les courbes de niveau de ces surfaces, 
qu'il arriva à tracer dans le Nord, sur une carte à grande échelle, lui 
livra cette conclusion inattendue que leurs limites ne correspondent 
pas à des plans parallèles comme cela est implicitement admis dans 
l'établissement des couches géologiques^ mais bien à des surfaces acci
dentées, inégales, sillonnées de creux ou chargées de reliefs. 

La généralisation de ces données entraîne dans l'établissement des 
profils géologiques et dans les théories tectoniques dont ils sont 
l'expression, des changements aussi importants que ceux qui y ont été 
apportés par Gosselet lui-même, quand il substitua le tracé et le jeu de 
failles horizontales, àceux des failles verticales. 

Pour récolter sur le vif des documents nouveaux pour ses inductions, 
Gosselet ne ménageait ni son temps, ni sa peine. Il était partout, où 
l'on ouvrait un trou, dans le Nord de la France. A tous moments, en toutes 
saisons, avant le jour, comme après le coucher du soleil, il arrivait de 
le rencontrer errant sur les routes, ou arpentant les>champs, invaria
blement chargé d'un parapluie légendaire et de deux marteaux, un 
petit et un grand, un sac plein de pierres en bandoulière et la carte à-la 
main. La marche était le seul mode de locomotion qui, à ses yeux, per
mît un lever géologique précis, et il allait d'un pas mesuré, soutenu, 
qui ne se ralentissait qu'à l'approche des limites des zones, ou des con-



tacts des formations, quand il fallait examiner de plus près, se mettre 
à genoux, ou ventre à terre. Dans ses allées et venues sur le terrain, 
dans ces marches et contre-marches, il apportait même soin et même 
conscience à délimiter avec exactitude les contours des formations sté
riles, d'une zone de craie, d'un paquet de limon superficiel, qu'à cher
cher les gisements d'une substance précieuse ou une C o u p e qui pût lui 
fournir argument en faveur d'une théorie favorite. Il estimait que 
toute observation précise était estimable en elle-même et qu'on ne 
pouvait préjuger à priori de ce qu'était susceptible de donner une 
observation sur le terrain. Les documents pour lui, avaient leur valeur 
en dehors de toutes les théories qui passent, et c'est ce qui explique 
pourquoi ses cartes diffèrent toujours de celles qui les précèdent. 

C'est sur le terrain beaucoup plus que dans l'amphithéâtre, que Gos
selet formait-ses élèves. Dans son enseignement, il avait remplacé le 
cahier de notes, par le carnet d'excursions, la plume par le marteau ; 
il apprenait à voir, plutôt qu'à écouter. - Le cours qu'il donnait, 
dépourvu de toute érudition savante, était remarquable par sa luci
dité, commandé qu'il était par le souci d'être compris,—et il savait se 
faire comprendre, d'être suivi, — et il savait se faire suivre. 

Comment d'ailleurs aurait-on résistée l'entraînement de cet enthou
siaste emporté, qui pour capter son auditoire, mettait à la fois au ser
vice de sa pensée, une parole vive et claire, la flamme de ses yeux, son 
geste, sa démarche,, le mouvement de toute sa personne? Véritable 
apôtre de la géologie, il excellait à donner la vie aux choses de la 
terre, et la foi aux hommes, évitant, par-dessus tout, d'affirmer que ses 
observations fussent l'expression de la vérité, pour apprendre à cha
cun à observer de ses propres yeux, à expérimenter de sa personne, à 
former son jugement. C'était de la sorte sur les observations de ses 
auditeurs, plutôt que sur les siennes, qu'était construit son système, et 
comme il possédait l'art exquis de rattacher à leurs observations per
sonnelles toutes les connaissances ressortissant du domaine de la géo
logie, il donnait à ses étudiants, sans qu'ils y prissent garde, un cours 
complet et ceux qui le possédaient étaient prêts au travail personnel. 

Une communion intime, issue de cette collaboration incessante, de 
la communauté d'existence quotidienne du laboratoire, des excursions, 
des discussions, des efforts, des progrès accomplis, s'était établie entre 
Gosselet et ses élèves. Elle trouva sa manifestation extérieure dans la 
création de la Société géologique du Nord. Gosselet en la créant n'avait 
point prévu cette série de cinquante volumes, aujourd'hui parue, cette 
famille de deux cents cinquante membres, actuellement groupés. Il ne 
songeaiten donnant une petite-fille à la Société géologique de France, 
qu'à assurer à ses élèves la confraternité d'une association scienti
fique, un secours analogue à celui qu'il avait rencontré, lors de ses 
débuts, au sein .de la Société mère. 

Ce ne fut pas le seul service qu'il rendit à la jeunesse studieuse. 
Le dévouement passionné qu'il avait pour son éducation le rendait 
ingénieux à se sacrifier pour elle ; à son intention il fonda des prix, 



chaque fois qu'il lui fut possible de le faire. Ainsi put-il fonder trois 
prix de géologie. Jusqu'au delà de la tombe, il voulait contribuer aux 
progrès de la science à laquelle il avait voué sa vie. Grâce à lui, une 
médaille, à son effigie, est donnée à l'élève qui a passé à Lille le meil
leur examen de géologie ou de minéralogie; un prix qui porte son nom 
est attribué aux auteurs de travaux sur. la géologie du Nord, et un 
autre décerné par vos soins, aux travaux de géologie appliquée. 

Sa libéralité ne se bornait pas à ses étudiants. Nul n'avait enrichi 
Gosselet, et cependant il voulut enrichir son laboratoire, il lui donna 
ses livres ; il enrichit aussi sa ville d'adoption en lui donnant l'impor
tante collection régionale réunie par ses soins, et pour laquelle les 
offres d'achat les plus tentantes lui avaient été faites. 

Sa famille n'était pas oubliée. Tout le temps que la science lui lais
sait libre, il le lui donnait : c'est d'elle qu'il attendait toutes ses joies. 
L'éducation de ses enfants le" délassait des soins de son enseignement 
public. Il se fit le maître de toutes leurs leçons, ne voulant pas confier 
à d'autres le soin de les instruire. 

Sa fille, formée à son école, est devenue l'épouse du premier magis
trat d'une de nos grandes cités industrielles. Son fils, docteur en 
médecine, mourut jeune en lui laissant la consolation et la charge 
de deux petits-fils: Jean l'aîné, médecin aide-major, est mort pour la 
France à Saint-Quentin, à l'âge de vingt-cinq ans, en soignant ses 
hommes sous les nuées toxiques ennemies; François, le cadet, ingé
nieur-électricien a quitté le génie où il servit, pour entrer dans l'in
dustrie privée ; il y fait déjà apprécier son mérite et la valeur de son 
nom. 

C'est en famille que Gosselet trouva, avec la plus dévouée des épouses, 
ses meilleures joies et ses pires tristesses : il.y subit sans faillir les plus 
douloureuses épreuves, soutenu dans son affliclion par les sentiments 
chrétiens les plus élevés, éclairé par une vie entière d'études et de 
méditations sérieuses. Dieu était pour lui ce ferme rocher, dont parle 
David, où s'appuyait sa constance, etil lui rendait le culte ordinaire le 
plus régulier. 11 avait passé sa vie à contempler le créateur dans son 
œuvre , chargé d'années, il pouvait se rendre ce témoignage que ses 
observations n'avaient pas été stériles et qu'il avait contribué à la splen
deur de la vérité. 

Toujours indifférent aux avantages personnels, Gosselet n'avait point 
brigué les honneurs, ils étaient venus cependant avec les années. Offi
cier de la Légion d'honneur, doyen de sa Faculté, correspondant de 
l'Institut et de nombreuses sociétés savantes étrangères, sa place était 
marquée parmi les membres de l'Institut. L'Académie des sciences con
naissait ses titres et en appréciait le mérite, aussi quand sa nouvelle 
section fut créée pour ses membres non résidents, il fut des premiers 
à en faire partie. 

Les services qu'il avait rendus avaient semblé assez éclatants à ses 
pairs, les géologues de langue française, pour justifier en sa faveur des 
mesures d'exception : à ce titre, il fut élu en 1894 président de la 



Sociélé géologique de France, honneur qui n'avait point encore été fait 
à un professeur de province. Il fut élu dans les mêmes conditions 
président de la Société géologique de Belgique, hommage unique 
rendu à aucun autre étranger, et mérité au dire de son successeur à 
la présidence, parce qu'il avait eu sur la géologie belge une influence 
considérable. 

Qu'il présidât d'ailleurs des réunions géologiques à Bruxelles, à 
Paris, ou à Lille, partout il apportait au fauteuil même dévouement 
et égale assiduité. « Chacun de nous, disait-il, en prenant la prési
dence de la Société belge, doit se faire apôtre et recruter de nouveaux 
adhérents, parmi cette riche population de la Belgique, qui doit au 
labeur de ses habitants, à la liberté de ses institutions, à la sagesse de 
ses souverains une prospérité sans égale sur le continent. »... v Quelque 
heureux qu'il soit, l'homme ne se contente pas du bonheur présent, il 
rêve une félicité plus grande. Nous aussi nous rêvons pour notre 
Société une ère nouvelle de progrès. » Toutefois ces rêves du prési
dent Gosselet n'excluaient pas l'action et pendant sa présidence de la 
Société géologique de France on le vit multiplier ses efforts auprès de 
ses confrères, auprès de l'opinion publique, et même jusqu'à conduire 
auprès du ministre de l'Instruction publique une délégation de la 
Société, pour plaider la cause de la géologie sacrifiée dans les pro
grammes d'études des divers enseignements. 

Convaincu de l'action efficace du président dans la direction des dis
cussions et dans l'intérêt des séances, il n'admit jamais que la distance 
de Paris à Lille, l'autorisât plus que celle qui le séparait de ses vingt 
ans, à en manquer aucune. Il ne fit jamais défaut à une réunion, et 
cependant, après la séance, il y avait l'expiation, le retour dans un train 
de nuit qui ne le ramenait au laboratoire qu'au lever du jour. Nous 
l'y trouvions comme d'habitude, le premier à l'ouvrage. 

Sa vie ne devait connaître ni repos, ni défaillances, ni vieillesse. La 
mort qui vint le frapper le trouva debout, dans le musée qu'il avait 
créé, au travail pour la science et pour le pays. Sa fin fut heureuse à 
son gré, comme l'avait élé sa vie : « Tous les hommes recherchent 
d'être heureux, a dit Pascal, cela est sans exception. Quelques diffé
rents moyens qu'ils y emploient, ils tendent tous à ce but». Les moyens 
que Gosselet mit en œuvre pour y réussir, il les dévoila à ses amis le 
jour où ils fêtaient son jubilé académique : il chercha le bonheur hors 
de lui, au-dessus des atteintes de l'adversité et il l'y trouva, content de 
son sort et pleinement rassasié de la douceur goûtée à devoir tout, — 
à ce qu'il aimait. 

Vivre pour ce que l'on aime, vivre par ce que l'on aime, est-il de 
condition plus enviable ? 

Vivre pour la jeunesse et se donner à elle, avec tout ce que l'on a 
dans la tête et dans le cœur, en la poussant plus loin qu'on a été soi-
même, — vivre pour la jeunesse, en puisant dans son commerce de 
chaque jour au trésor d'idéal et d'espérances confié par Dieu aux âmes 
de vingt ans, telle fut pour Gosselet, la vie du professeur ! 



Vivre pour la science et parla science, commander aux océans et aux 
montagnes, tracer comme un dieu leurs limites aux mers du passé et 
leur marche aux montagnes, les faire bondir et déferler devant ses dis
ciples au gré de ses théories, découper les frontières des provinces 
naturelles sans effusion de sang, remonter par le raisonnement dans 
l'immensité des temps incommensurés, s'élever assez haut dans son 
rêve pour planer au-dessus des misères humaines, descendre assez bas 
dans son vol pour voir et déceler tout ce que la terre renferme d'utile 
à l'homme dans ses flancs, — tel était pour Gosselet, le destin enchanté 
du géologue ! 

Ce fut le sien. 

La mémoire de cette vie de géologue, toute consacrée à la jeunesse 
studieuse et à l'étude désintéressée ,de la Terre, mérite d'être précieu
sement conservée par la Société géologique. 



J U L E S B E R G E R O N 

PAR A . B i g o t 1 

Le 27 mai 1919, Jules Bergeron était enlevé subitement, à l'âge de 
66 ans, à l'affection des siens, à ses travaux scientifiques, aux œuvres 
sociales auxquelles il apporta jusqu'à son dernier jour un dévouement 
inlassable. 

En faisant part de cette mort à la Société géologique, M. de Marge-
rie a déjà rappelé les services exceptionnels que Jules Bergeron a ren
dus à la Société et exprimé le vœu qu'une notice détaillée fît ressortir 
la haute valeur de l'œuvre scientifique de notre confrère. 

Une notice scientifique insérée dans les Mémoires de la Société des 
Ingénieurs civils de France 2 nous apprend que « Jules Bergeron naquit 
le 5 mai 1853 à Paris. Par son père, le docteur Jules Bergeron, secré
taire perpétuel de l'Académie de Médecine, lui-même fils de médecin, 
il avait un atavisme scientifique ; par sa mère, née Le Roy-Dufour, il 
descendait d'une souche d'industriels lyonnais. 

« Ces deux tournures d'esprit devaient se retrouver en Jules Berge
ron pour en faire un savant toujours curieux des applications de la 
science à l'industrie, mais qui gardait en pareille matière l'indépen
dance et le désintéressement absolus du véritable homme de science. 

C'est sans doute pour obéir à l'une de ces tendances que^Bergeron 
entra à l'Ecole Centrale, d'où il sortit ingénieur, le 6 août 1876, dans 
la section des métallurgistes. Il est probable aussi que c'est là que les 
enseignements de M. de Selles, chargé de l'enseignement de la Géolo
gie et de la Minéralogie à l'Ecole et dont Bergeron devait être plus 
tard le successeur, firent naître chez celui-ci le goût des études géolo
giques, car moins de deux ans plus tard, le 7 mai 1878, il entrait 
comme préparateur-adjoint au Laboratoire de Géologie de la Sor 
bonne, qu'il ne devait quitter qu'en 1905 avec le titre de directeur-
adjoint, après avoir été successivement préparateur titulaire, le 
1 e r octobre 1878, sous-directeur le 1 e r novembre 1891, directeur-adjoint 
le 10 mai 1897. Le 20 février 1893, il était chargé du cours de Géologie 
à l'École Centrale, et nommé professeur à cette École le 1 e r novembre 
1894. 

A partir de cette époque, l'activité de Bergeron se partage entre les 
recherches de science pure, leurs applications à l'industrie, les fonc
tions administratives qui sont la conséquence du rôle que lui donne son 
enseignement à l'Ecole Centrale. 

1. Not ice nécrologique lue à la séance du 12 avril 1920. 
2. Bulletin de ju i l le t 1919. 
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Président de la section des Mines et de Métallurgie de la Société des 
Ingénieurs civils de France en 1907-1908, il devient en 1909 vice-pré
sident, et en 1910 président de cette Société, situation considérable, 
qui récompensait une activité et des initiatives dont les industriels 
avaient apprécié la valeur. 

Presque au début de sa carrière scientifique, Bergeron avait été 
attaché au Service de la Carte géologique de France comme collabora
teur-adjoint en 1884, Devenu collaborateur principal en 1891,.Berge
ron a contribué à l'exécution de 7 feuilles delà Carte géologique détail
lée avec MM. Depéret, Nicklès, Thevenin, Dereims, Authelin. La part 
de Bergeron dans l'exécution de ces feuilles se rapporte aux terrains 
primaires de la Montagne Noire. 

L 'œuvre pr inc ipale de Berge ron a en effet pour obje t l ' é tude 
des t e r ra ins p r ima i r e s du massif m o n t a g n e u x que les p l a t eaux 
jurass iques des Causses séparen t du Massif Cen t ra l et qu ' i l a 
décrit sous le nom de M o n t a g n e Noi re et de R o u e r g u e . Ce t e r r i 
toire devai t r e s t e r le doma ine de prédi lec t ion de ses é tudes géolo
giques ; il a mul t ip l ié sur lui les recherches , les observa t ions , les 
descr ipt ions , d 'abord dans sa thèse de doc to ra t ès sc iences , 
publiée en 1899, puis dans une série de notes et mémoi res , éche
lonnés j u s q u ' e n 1907, dans lesquels il a t r a i t é des ques t ions de 
s t ra t igraphie , l i thologie , t ec ton ique , pa léontologie . 

E n 1883, on ne connaissa i t dans la M o n t a g n e Noi re que les 
hor izons fossilifères s ignalés a u x envi rons de Cabr ières pa r 
Fourne t , Grafî, de Verneu i l , de Grasse t , de Tromel in , de Rou-
ville. Ce dernier é tudia i t depuis t r e n t e a n s la géologie de la c o m 
mune de Cabr ières et s ' apprê ta i t à en pub l i e r une monograph ie . 
Mû par u n louable s en t imen t de déférence envers le géologue de 
Montpel l ier , Ju l e s Berge ron s 'abs t in t de re tourner dans l 'Hé rau l t 
avant la publ ica t ion de ce t rava i l , qui ne p a r u t qu ' en 1886. P e n 
dant ces t ro i s années , que Bergeron avai t occupées à commencer 
l 'é tude du R o u e r g u e , de Rouvi l l e avai t découver t de nouveaux 
horizons fossilifères qui pe rmi r en t à M M . Barrois , von Koenen 
et F r e c h de d é t e r m i n e r l ' exis tence de p lus ieurs hor izons . 

Quand Bergeron repr i t en 1886 ses explora t ions dans la M o n 
tagne Noi re , il res ta i t cependan t beaucoup à t rouver dans ce t te 
région. La s t r a t ig raph ie é ta i t à é tabl i r ; il est arr ivé qu 'el le étai t 
beaucoup p lus compl iquée qu 'on ne le soupçonnai t alors , parce 
que nos conna i ssances sur la s t ruc tu re des chaînes de m o n t a g n e s 
étaient encore rud imen ta i r e s ; aussi Bergeron a-t-il été condui t à 
modifier ses p remiè res conclusions sur la tec tonique de la rég ion . 

Il res ta i t d ' au t re p a r t à découvrir un cer ta in n o m b r e d 'hor i 
zons fossilifères. La découver te la p lus sensat ionnel le fut celle 



de la faune cambr i enne . El le n ' e s t pas due au ha sa rd ; en la 
s ignalant à l 'Académie des Sciences le 30 j anv i e r 1888, Héber t 
disait qu 'e l le é ta i t le r é su l t a t de recherches mé thod iques dans 
des schis tes et des calcaires que , dès l ' année p récéden te , Be rge 
ron r appor t a i t au C a m b r i e n . Le p remie r ves t ige de la faune de 
ces couches étai t une cont re empre in te d 'un minuscu le céphalon 
de Tri lpbi te à la surface d 'un morceau de schis te que Bergeron 
avait recueilli au cours de sa campagne de 1887. Le moulage de 
cet te empre in te , fait au Labora to i re de géologie de la So rbonne , 
pe rmi t à M u n i e r - C h a l m a s et à Berge ron de reconna î t re u n cépha
lon de Conocoryphe, genre carac té r i s t ique du Cambr ien . 

Pa r t i en plein h iver pour l 'Hérau l t , Bergeron eut la g r ande 
satisfaction de découvr i r à Fe r r a l s - l a -Mon tagne u n e couche de 
schis te con tenan t en abondance des Tr i lobi tes carac té r i s t iques du 
Cambr ien moyen , les u n s a p p a r t e n a n t à des espèces spéciales , 
les au t res à des espèces de la faune p r imord ia le -de B o h ê m e . 
Aujourd 'hu i encore , ma lg ré des recherches mul t ip l iées en N o r 
mand ie , en Bre t agne , dans l ' A r d e n n e , les P y r é n é e s , la local i té 
de Fe r ra l s - l a -Montagne est la seule locali té en F r a n c e où l 'on 
connaisse les Tr i lobi tes de la faune cambr i enne , e t la Mon tagne 
Noire est la seule rég ion française où le para l lé l i sme des assises 
an té r i eures à l 'Ordovic ien soi t é tabl i su r les bases r igoureuses de 
la Pa l éon to log ie . 

La recherche des au t r e s n iveaux du Cambr i en fut mo ins h e u 
reuse . E l le n ' abou t i t qu ' à faire r econna î t r e l ' ex is tence de frag
m e n t s d'Archseocyathidse dans les calcaires inférieurs aux schis tes 
à Paradoxides. L a découver te d ' au t res hor izons de l 'Ordovicien 
et du Dévonien , une dé t e rmina t ion plus r igoureuse des faunes, 
des descr ip t ions d 'espèces nouve l les , des compara isons avec les 
horizons des régions c lass iques de B o h ê m e , Saxe et P a l a t i n a t , 
p e r m i r e n t de fixer la succession et le c l assement des t e r r a i n s p r i 
mai res de la M o n t a g n e Noi re . 

Bergeron é tabl i t a insi que , depuis le Cambr ien j u s q u ' a u D inan -
t ien inc lus ivement , la M o n t a g n e Noire a fait par t ie d 'un vas te 
géosync l ina l s ' é t endan t de l 'Espagne à la B o h ê m e . La pers i 
s t ance de ce géosync l ina l p e n d a n t cet te longue pér iode s'affirme 
pa r la présence de formes te l les que les Paradoxides ruc/ulosus 
et Conocoryphe coronata du C a m b r i e n , la Carcliola interrupta et 
les Graptolithes du Goth land ien , le Meneceras terebratum du 
Givét ien, les Gephyroceras d u F r a s n i e n , les Glyphioceras d u 
Dinanfien. 

Dans la M o n t a g n e Noi re , depuis le Cambr ien j u s q u ' a u D i n a n -



t ien , inc lus ivement , tous les t e r m e s son t conco rdan t s . A la fin du 
Tournàis ien commencen t à s 'esquisser les premières r ides , mais 
ce n ' e s t qu ' ap rè s le D inan t i eh que les poussées venan t d u Sud-
Est d isposent les assises en u n e série de pl is de direct ion 
var i sque , a u x q u e l s succèden t des char r iages et des effondrements . 

U n e n a p p e v e n a n t du S u d - E s t s 'avance vers le flanc mér id io
nal de la Mon tagne Noire qu 'e l le recouvre en pa r t i e . Cet te nappe 
devait avoir sa racine dans les p la ines de l 'Aude et de l 'Hérau l t . 
El le s 'est morcelée en t ro is écail les qui chevauchen t l ' une sur 
l 'autre . 

D a n s l 'écail lé infér ieure , don t la base es t formée pa r les 
schis tes de T r é m a d o c , u n e série de t e r m e s , en superpos i t ion 
anormale , se t e rmine par le Carbonifère inférieur, p longean t sous 
les schis tes ordoviciens du T r é m a d o c , qui cons t i tuent éga lement 
la base , de la seconde écail le. D a n s celle-ci , les assises forment 
des an t ic l inaux le p lus souvent déversés vers le N o r d . Les 
schis tes tou rna i s i ens de cet te écaille s 'enfoncent encore au N o r d 
sous les schis tes ordoviciens de Trémadoc , base de la t ro is ième 
écaille, la moins é t endue , mais la p lus célèbre, parce qu 'el le r en
ferme les local i tés de Cabr ières , du Pic de Bissous, et les gise
men t s fossilifères r econnus t ou t d ' abord dans la Mon tagne Noire . 

Alo r s que le Viséen fait par t ie des écailles, le S téphan ien du 
bassin de Neffiez repose d i rec tement sur la deuxième et la t ro i 
s ième. Le char r iage a donc d û se produi re en t re le Dinant ien e t 
le S téphan ien , c 'est-à-dire pendan t le W e s t p h a l i e n , qu 'aucun sédi
m e n t ne r ep ré sen t e d 'a i l leurs dans la région. La Montagne Noire , 
a n n e x e d u P l a t e a u Cent ra l , e s t c o m m e l u i u n f ragment des Al ta ïdes . 

Sous l 'ac t ion des poussées qui donna ien t naissance a u x écailles, 
le m a g m a g ran i t ique s 'élevait des profondeurs et t ransformai t les 
roches s éd imen ta i r e s . Ce m é t a m o r p h i s m e n ' a pas été consta té sur 
les assises v i séennes , mais les écailles renferment , des t e rmes 
mé tamorph iques , t and i s que les séd imen t s d u S téphanien infé
rieur con t iennen t des gale ts de ces roches mé tamorph iques . La 
venue du g ran i t é serai t donc compr ise en t re la fin d u Dinant ien 
et le c o m m e n c e m e n t du S téphan ien ; elle serait d 'âge w e s t p h a 
lien. 

Aucun r ep ré sen tan t des format ions an tér ieures au Cambr ien 
n 'est connu dans la région. L e mé tamorph i sme ne para î t avoir 
affecté que les séd iments cambr iens . Sur le ve r san t sep ten t r io 
nal de la M o n t a g n e Noi re , les schis tes de ce ter ra in sont t r an s 
formés en micaschis tes et en gneiss , les calcaires in terca lés en 
cornes ve r tes compac tes et en amphibol i tes . Q u a n t le m é t a m o r 
phisme a t t e in t son m a x i m u m , T e s gneiss passen t au g ran i t é . Dans 
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le Rouergue , le m a g m a gran i t ique , ayan t t raversé en profondeur 
des roches calcaires a donné par endomorph i sme la no rite et la 
pér idot i te d 'Arv ieu . 

Ce t te monograph ie qui a demandé cinq années de recherches 
sur le t e r ra in a nécessi té des voyages de compara i son avec les 
régions classiques, la Bohême pour l 'é tude du Cambr ien et des 
calcaires de Konieprus , le Harz pour le Dévonien, le P a l a t i n a t 
pour le P e r m i e n . 

El le a nécessi té aussi la descript ion d 'espèces nouvel les , pa r t i 
cul ièrement impor t an t e s et carac té r i s t iques , te l les que celles de 
la faune Cambr ienne de Fe r ra l s - l a -Montagne , le nouveau genre 
A saphelina du Trémadoc , les Tr i lobi tes et Brachiopodes du Dévo
n ien moyen et supér ieur . 

Bergeron a éga lement é tudié des fossiles é t rangers à la Mon
t agne Noire ; il a séparé des Calymmene, sous le nom de Calym-
menella, les Calymmene Bayani du Massif a rmorica in et Boisseli 
de la Montagne Noire , qui se d i s t inguen t des vrais Calymmene par 
la forme ros t rée de leur l imbe . I l a décri t les Calymmene Lennieri 
et Trinucleus Grenieri de l 'Ordovicien de la H a g u e . L ' e x a m e n 
d 'une p laque calcaire r appor tée de Chine lui a fait d i s t inguer sous 
le nom de Drepannra Presmenili u n Tr i lobi te nouveau , qu ' i l a 
r appor té au Cambr ien , et qui s 'est t rouvé avoir une g rande ex ten
sion. Bergeron avait soul igné que la présence de cet te forme, 
inconnue dans le Cambr ien d 'Europe fortifiait le con t ras t e avec 
la faune de la région sep ten t r iona le du Pacifique, connue depuis 
pa r les beaux t r a v a u x de W a l c o t t . 

Au cours de la miss ion envoyée en Andalous ie à la sui te du 
t r e m b l e m e n t de te r re de 1884, Bergeron eut l 'occasion de 
recueil l ir une nombreuse série de Mol lusques dans le bizcornil 
de San Pedro d 'Alcan ta ra . L 'é tude de ces Mol lusques le condu i 
sit à admet t r e que le détroi t de Gibra l ta r , ou une brèche ana logue , 
exis tai t déjà au débu t du Pliocène et pe rme t t a i t le mé lange des 
formes a t l an t iques aux formes méd i t e r r anéennes . 

Une communica t ion faite en 1896 à la Société des Ingén ieurs 
civils de F rance sur l ' ex tens ion poss ible des différents bass ins 
houi l lers de la F rance devai t donner à Bergeron l 'occasion, non 
seu lemen t de r ep rend re l ' é tude des bass ins qu ' i l avai t déjà pe r 
sonne l l ement é tudiés , comme ceux de Decazevil le, C a r m a u x , 
Graissessac, mais de tenter une coordinat ion des condi t ions qui 
r èg len t l ' emplacement des bass ins houi l lers du Massif Cent ra l et 
de leurs p r o l o n g e m e n t s . 



Ces recherches , d ' une h a u t e por tée p ra t ique , on t fait, à pa r t i r 
de ce m o m e n t l 'objet pr inc ipa l des préoccupat ions de Bergeron . 
Il y t rouva i t l 'occasion de m o n t r e r quels services la science t h é o 
r ique peu t r e n d r e à l ' indus t r ie , avec laquel le il é ta i t en contac t 
p e r m a n e n t pa r ses fonctions à l 'École centra le et à la Société des 
Ingén ieurs civi ls . 

E n 1898, Bergeron rep rena i t , avec M M . J a r d e l et P i cande t , 
l ' é tude du bass in de Decazevi l le , qu ' i l avai t commencée en 1887. 
La d i s t r ibu t ion des del tas conduisa i t les au t eu r s à l imi ter les 
régions dans lesquel les ont pu se déposer les a l luvions végé ta les , 
et par sui te la d i s t r ibu t ion des couches de houi l le . 

A u g u s t e Miche l Lévy avai t donné u n p remie r essai de coordi
nat ion des pl is houi l lers du Massif Cen t ra l . Pour Bergeron , la 
direction armor ica ine ou var i sque des dépress ions sur les bords 
de ce massif a é té imposée pa r l ' a l lure p réex i s t an te des couches 
à la sui te des p l i s semen t s pos t -d inan t i ens . A l ' in tér ieur du m a s 
sif, les dépress ions s t éphan iennes cor respondent le p lus souven t 
à de g r a n d s chenaux d 'effondrement, qui le t r ave r sen t su ivan t u n e 
direction voisine du Nord -Sud , t and i s que dans le Rouergue elles 
s 'or ientent Es t -Oues t elles sont en relat ion avec les massifs 
cr is tal l ins. . Les c h e n a u x ont été envahis pa r la m e r p e n d a n t le 
Permien et une par t ie du Ju ra s s ique ; à l ' époque ol igocène, des 
eaux douces ou s aumâ t r e s ont péné t ré de nouveau dans que lques -
uns d ' en t r e e u x . 

P a r t a n t du pr incipe de la cont inui té des pl is , de leurs rela
t ions avec les failles d 'effondrement , considérées c o m m e des 
chenaux houi l le rs , de leur ra jeun issement par des pl is p o s t h u m e s , 
Bergeron a cherché à or ienter les recherches du te r ra in houil ler 
dans les par t ies de ces pl is cachées pa r les t e r ra ins secondaires 
ou te r t ia i res . 

Il ind iqua i t en 1896 que le bass in de Sa r reb rûck pouvai t se 
prolonger j u s q u ' e n ce t te par t ie de la Lor ra ine qu 'on appelai t a lors 
la Lorra ine française. Cinq ans yjlus t a rd , à la sui te d 'une é tude 
ent repr ise à la demande de p lus ieurs indus t r ie l s de l 'Es t , Marcel 
Ber t rand et. Bergeron affirmaient que la con t inu i té des assises 
houil lères de Sar rebrûck vers le Sud-Oues t é tai t cer ta ine, mais il 
leur sembla i t toutefois que le Houil ler devai t se t rouver dans 
cette par t ie de la Lor ra ine à u n e profondeur qui ne pe rme t t a i t 
pas d 'en prévoi r l ' exploi ta t ion. On sait que no t re r eg re t t é con
frère Nicklès a mon t ré que des ondula t ions t ransversa les du b a s 
sin ava ient p rodu i t des dômes don t l ' a rasement avai t r a m e n é le 
Houil ler à une profondeur ra i sonnable , et que l s ont été les r é s u l 
tats de la c a m p a g n e de recherches , en t repr i se sur ces données 
géologiques p a r l e s indus t r i e l s de l 'Es t . 



L'allure en dômes du Houiller, canstatée dans la partie nord 
du bassin, se poursuit donc dans la Lorraine occidentale. Mais ce 
Houiller de la partie nord du bassin est en outre affecté à son 
bord méridional par des failles faiblement inclinées sur l'horizon, 
se prolongeant sur plusieurs kilomètres à travers les différentes 
concessions et les découpant en écailles. Pour Bergeron, le bas
sin de Sarrebrûck serait formé par une nappe de charriage d'une 
très grande surface, dans laquelle le Houiller, refoulé sur le Per-
mien, en serait séparé par une brèche de friction. Des accidents 
analogues se rencontreraient dans le bassin de Ronchamp. 

Bergeron s'est également occupé du prolongement des plis du 
Massif Central vers l'Ouest, où ils prennent la direction armori
caine. Leur allure est différente de celle des plis de l'Est, qui sont 
caractérisés par des charriages, tandis que ceux de l'Ouest ne 
présentent que des redressements de couches. Toutefois, à partir 
de 1897, à la suite d'études de géologie appliquée dans la région 
des gîtes ferrifères de Basse-Normandie, Bergeron a été amené 
à considérer que l'allure des bandes syncl inales du Massif armo
ricain est due, sinon à des charriages, tout au moins à des dépla
cements horizontaux. 

Jules Bergeron a tenu une grande place dans la Société géologique, 
dont il a l'ait partie durant quarante et un ans. Il y a rempli avec 
le zèle le plus scrupuleux les fonctions d'archiviste en 1885, de vice-
secrétaire en 1888-1889, de secrétaire en 1890 et 1891. 

La Société lui doit- une reconnaissance toute particulière pour la 
fondation des Mémoires de Paléontologie. « C'est surtout, a dit 
M. Emm. de Margerie, à partir de 1894, que l'activité de Bergeron se 
montra féconde au protit de la Société. Cette date est en effet celle de 
la fondation des Mémoires de Paléontologie, dont notre confrère fut 
véritablement l'initiateur, et dont il surveilla la publication jusqu'en 
1900. L'abondance et la'variété des documents qui, depuis lors, ont 
été mis à la disposition des naturalistes, justifient pleinement, semble-
t-il, l'intérêt de l!entreprise à laquelle son nom restera attaché. Berge
ron souhaitait que la France pût disposer, comme l'Angleterre, la 
Suisse, l'Allemagne le faisaient déjà, d'un recueil spécial, dans lequel 
seraient décrits les fossiles encore inédits de nos grandes collections, 
ou ceux que des recherches nouvelles de nos voyageurs et de nosgéo-
logues amèneraient à découvrir. Cinquante-deux mémoires différents, 
publiés depuis un quart de siècle, avec plus de quatre cents planches, 
attestent combien notre confrère avait été bien inspiré, en suscitant 
une collection également honorable pour la science française et pour 
le groupement libre qui n'avait pas hésité à en risquer les frais ». 

Dès 1890 la Société géologique avait consacré l'importance de l'étude 
de Bergeron sur la Montagne Noire en lui attribuant le prix Viques-



nel, récompense qui suivait le prix Vaillant, décerné en 1888 à la mis
sion d'Andalousie, dont Bergeron faisait partie. La Société a encore 
témoigné son estime à l'œuvre de Bergeron en l'appelant à la prési
dence en 1898. 

Telles furent la carrière et la vie scientifique de notre confrère. Aces 
travaux ne s'est pas bornée son activité. Fondateur de l'Association des 
Ingénieurs et Hygiénistes municipaux, il s'intéressait aussi à la Ligue 
contre l'alcoolisme, à l'œuvre des Sanatoriums maritimes, se rappelant 
le rôle joué à l'Académie de médecine par son père, à la mémoire 
duquel il conservait une reconnaissance et une affection touchantes. 

Caractère enthousiaste, épris pour la science d'une passion absolu
ment désintéressée, Bergeron s'est montré l'un des représentants de 
cette grande bourgeoisie par laquelle se maintiennent les traditions 
de travail et d'honneur qui, à travers les époques troublées de notre 
histoire, assurent l'unité de la France et sa dignité sociale. On a pu 
dire avec une absolue vérité qu'il a apporté dans tous ses actes comme 
dans tous ses travaux une scrupuleuse probité intellectuelle, un égal 
souci d'assurer toutes les tâches, même les plus obscures et les plus 
ingrates. Foncièrement aimable et bon, il a souvent obligé ses jeunes 
confrères, non seulement de ses conseils et de son influence, mais en 
les aidant de ses ressources personnelles pour leur permettre de conti
nuer leurs études et leurs travaux. 

Des natures aussi aimantes supportent mal des périodes comme 
celle que nous venons de subir. Sans doute le spectacle de tant de 
maux injustement déchaînés, la préoccupation du sort de quatre de ses 
fils sur le front, ont hâté la fin prématurée de notre confrère. 

Que pour sa famille la certitude qu'il a été un homme utile, aimé 
et respecté, s'ajoute à l'hommage que la Société géologique lui renou
velle de notre respectueuse et unanime sympathie. 
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CORRÉLATIONS ENTRE LES TERRASSES QUATERNAIRES, 
LES RÉCURRENCES GLACIAIRES ET 

LES MOUVEMENTS ASCENSIONNELS DE L'ÉCORCE TERRESTRE 

P A R G. Z e i l 1 

La lithosphère, considérée comme une mince carapace englo
bant la cellule terrestre, présente superficiellement des dénivel
lations que le niveau marin permet de fractionner en deux parties 
distinctes : 

1° Le substratum continental ; 2° le substratum sous-marin 
ou plus simplement le substratum marin. 

La surface du premier possède une plus grande altitude géo-
centrique que la surfaee du second. 

Les agents atmosphériques, d'une part (air, eau, température) 
et la gravité d'autre part (eaux courantes et matériaux entraînés 
vers les bas-fonds) travaillent constamment à la régularisation 
de ces dénivellations. 

Si la lithosphère était définitivement stable, le colmatage du 
substratum marin et l'usure du substratum continental amène
raient à la longue la forme sphéroïdale non seulement de la 
lithosphère, mais encore celle de l'hydrosphère. 

L'étude des terrasses marines bordant la périphérie des conti
nents a permis de démontrer que l'âge de chacune des terrasses 
étagées était d'autant plus ancien que la terrasse considérée était 
plus élevée. Cette constatation, à elle seule, s'oppose à l 'hypo
thèse de la stabilité de l'écorce ; en effet, avec la stabilité effec
t ive, le bassin marin s'emplirait sans cesse d'apports al luvion
naires et la masse liquide refoulée verrait sans cesse s'élever 
son niveau. Celui-ci laisserait donc sur ses rives successives 
des traces d'érosions marines, qui seraient échelonnées en sens 
inverse de celles que nous y voyons . Il nous faut donc conclure 
à l'instabilité de. la lithosphère, instabilité que les observa
tions concernant les terrasses quaternaires et celles concernant 
les anomalies de la'pesanteur vont nous permettre d'étudier sinon 
dans ses détails, au moins dans ses grandes l ignes. 

La régularisation lithosphérique actuellement en œuvre, déchar
geant d'une part le substratum continental et d'autre part sur-

1. Note présentée à la séance du 19 janvier 1920 (C. R. somm., 1920, p. 27). 



chargeant le substratum marin, il était naturel de rechercher si 
ces variations partielles de masse ne pouvaient pas être les 
causes effectives de l'instabilité de la lithosphère. 

Logiquement on comprend que tout défaut de masse (rabotage 
du substratum continental) et que tout excès de masse (colma
tage du substratum marin) doivent entraîner des effets inverses. 
Gomme les effets constatés sont verticaux (mouvements épirogé-
niques des géologues) , nous sommes conduits à écrire : 

Que toute décharge lifhosphérique tend à l'élévation de la por
tion déchargée et qu'inversement toute surcharge lithosphérique 
tend à l'affaissement de la portion surchargée. 

Conséquemment, au cours de sa lente évolution, la surface 
terrestre verra d'une part s'élever ses continents et d'autre part 
s'abaisser ses mers. Ces deux mouvements antagonistes et s y n -
chroniques sont-i ls continus ou seulement périodiques ? 

En 1911, dans son « Mémoire sur les anciennes lignes de rivage du 
Sahel d'Alger », le général de Lamolhe insiste sur l'alternance des 
mouvements négatifs et positifs qui ont déterminé l'abaissement de la 
ligne de rivage du Sahel pendant le Postpliocène ; dans son étude de' 
1912, « Déplacement de la ligne de rivage le long des côtes algériennes 
pendant le Postpliocène », il conclut ainsi : 

« Les mouvements négatifs (abaissement effectif du niveau marin) 
sont caractérisés par leur instantanéité ou leur extrême rapidité, par 
leurs amplitudes relativement grandes et régulièrement décroissantes. 

« Les mouvements positifs (exhaussement effectif du niveau marin) 
au contraire, sont caractérisés par leur extrême lenteur, par leurs 
amplitudes notablement moindres que celles dos précédents, et qui 
paraissent varier dans des limites assez faibles. 

« La production des mouvements négatifs ne peut guère être attri
buée qu'à des effondrements intermittents qui sont très probablement, 
comme je l'ai indiqué, en connexion avec la formation ou l'approfon
dissement des abîmes océaniques pendant le Postpliocène. Un mou
vement positif isolé pourrait à la rigueur être dû à une cause analogue, 
par exemple au déplacement centrifuge d'une portion de l'écorce ; 
mais cette explication est inadmissible pour une succession de mouve
ments positifs séparés par des mouvements négatifs. Il faudrait en 
effet, dans ce cas, supposer que les déplacements de la lithosphère ont 
été alternativement centripètes et très rapides, centrifuges et très lents, 
et que la succession de ces déplacements a eu lieu suivant un rythme 
régulier, variable avec le sens de son mouvement. 

« Le seul énoncé de ces conséquences doit suffire à faire écarter 
l'hypothèse. On est donc conduit à admettre que les mouvements posi
tifs sont dus à une cause très différente de celle qui a donné naissance 
aux mouvements négatifs, et comme la seule cause capable de déter
miner systématiquement, après chaque mouvement négatif, un dépla-



cernent positif extrêmement lent de la ligne de rivage, paraît être le 
relèvement du niveau général de la mer sous l'influence des apports 
continentaux, c'est à ce relèvement qu'il est logique d'attribuer tous 
les mouvements positifs de rivage pendant le Postpliocène algérien. » 

Le général de Lamothe montre donc, que d'une part la mer monte 
avec l'accumulation des sédiments, puis, que d'autre part, elle descend 
avec le substratum qui la supporte. 

Le fait que la m e r m o n t e sous l'afflux des m a t é r i a u x exot iques , 
impl ique une phase de s tabi l i té l a t en te du s u b s t r a t u m mar in , à 
laquel le cor respond la s tabi l i té synchron ique du s u b s t r a t u m con
t inen ta l . Rabo tage et co lmatage m a r c h a n t de pa i r , sans en t ra îner 
en m ê m e t e m p s l ' ins tabi l i té de la l i t hosphère , on es t a m e n é à 
conclure à une rés i s tance t angen t ie l l e due à la cohésion la téra le 
des molécules cons t i tuan t la carapace s p h é r i q u e d e la t e r re . D ' au t r e 
pa r t , comme pé r iod iquemen t et d 'une façon b rusquée l ' ins tabi l i 
té l ' empor te sur la s tabi l i té , on doi t éga l emen t conclure que la 
poussée ver t ica le s'effectue dans les deux sens s i tôt que l'effet de 
cet te dernière l ' empor te sur la rés i s tance la té ra le . De là, le ca 
rac tè re pér iodique des phases a l t e rnan te s de s tabi l i té e t d ' i n s t a 
bi l i té . 

E n r é sumé l 'équi l ibre l i t hosphé r ique est ré tabl i chaque fois 
que. les forces ascens ionnel les dues a u x var ia t ions par t ie l les de 
masse l ' empor t en t sur la rés is tance la téra le de l 'écorce t e r r e s t r e . 
P e n d a n t la p h a s e de s tabi l i té l a ten te (phase de faux équilibre) le 
s u b s t r a t u m con t inen ta l s 'use superf ic ie l lement et voi t d iminue r 
son a l t i tude géocent r ique ; i n v e r s e m e n t le s u b s t r a t u m mar in se 
co lmate superficiel lement et voit a u g m e n t e r son a l t i tude géocen-
t r i que . Ces var ia t ions de n iveau s ' accen tuan t chaque j o u r , la mer 
déborde peu à peu du vase qui la con t ien t et se r épand sur les 
bo rds con t inen taux vois ins . E n m ê m e t e m p s les a r tè res fluviales 
voyan t s 'é lever leur n iveau d 'a r r ivée , cou len t p lus l e n t e m e n t et 
s ' encombren t p lus ou moins de séd iments f luviat i les; c 'est la n a p p e 
de r e m b l a i e m e n t des géologues . 

De p a r leur u su re et de pa r l 'é lévat ion du n iveau m a r i n les 
h a u t s sommet s c o n t i n e n t a u x pe rden t en a l t i tude effective et voient 
peu à peu d i spara î t r e ou d iminue r les g lac iers qu i l es recou
vra ien t a n t é r i e u r e m e n t . C'est la p h a s e in te rg lac ia i re p e n d a n t 
laquel le la glacia t ion d iminue d ' in tens i té et d ' é t endue . 

Pu i s q u a n d les "variations de masse son t suffisantes pour 
r o m p r e la cohésion la téra le , nous ass i s tons à la phase d ' ins t ab i 
l i té ou mieux de réajustement:. Le s u b s t r a t u m con t inen ta l al légé 
s 'élève p e n d a n t que le s u b s t r a t u m mar in a lourd i s 'abaisse . 

L ' a l t i tude géocen t r ique d u s u b s t r a t u m con t inen ta l s 'accentue 



alors que celle d u s u b s t r a t u m m a r i n d iminue . P o u r par le r c o m m e 
les j géo logues , il y a ra jeun issement du relief. L a mer qui fait 
corps avec son suppor t s 'abaisse avec lui, laissant suspendues les 
embouchures fluviales, qui se son t effectivement élevées de la 
s o m m e des deux dép lacemen t s ver t icaux e t an t agon i s t e s . L e u r 
n iveau d 'ar r ivée é t a n t s i tué t r è s bas , les a r t è re s fluviales 
dev iennen t tor rent ie l les ; elles surcreusent r ap idemen t les nappes 
de r e m b l a i e m e n t s qu 'e l les vena ien t de déposer , en la i ssan t de p a r t 
et d ' au t re des t e r rasses fluviales se raccordan t avec les te r rasses 
mar ines abandonnées p a r la m e r abaissée . Les fleuves surcreuse
ront donc leur lit d'aval en amont ; su ivan t leur pen t e , su ivan t 
leur débi t , su ivan t la n a t u r e et l 'a l lure des roches cons t i tuan t ce 
lit , le su rc reusemen t sera p lus ou moins rapide ou p lus ou moins 
len t . 

Les hau t s s o m m e t s con t inen t aux éga l emen t suré levés , pa r 
r appor t au nouveau n iveau m a r i n abaissé , se couvr i ron t d e g l a -
ciers n o u v e a u x ou ve r ron t s ' accentuer ceux subs i s tan t encore . 
De là, l ' avancée des glaciers con tempora ins du su rc r eusemen t 
des t h a l w e g s . 

M. E . Rômer écrit dans le Bulletin de la Société vaudoise (mars 
1911) : « J'ai constaté dans le Bassin du Rhône quatre cycles de sou
lèvement qui correspondent à quatre invasions de glaciers ; les périodes 
intergiaciaires étaient accompagnées par un abaissement en bloc des 
montagnes.. . Le soulèvement achevé, quand les montagnes commen
çaient à se tasser l'invasion des glaciers cessait. » 

A u poin t de vue de l ' évolut ion de son équi l ibre , l 'écorce t e r 
res t re p résen te donc u n e succession de phases a l te rna t ives p e n 
dant lesquel les l ' équi l ibre d 'abord l e n t e m e n t r o m p u par l 'érosion 
et le colmatage (pbase de faux équil ibre) se ré tab l i t ensui te plus 
ou moins b r u s q u e m e n t (phase de réa jus tement ) . P e n d a n t la 
phase de faux équi l ibre , le s u b s t r a t u m cont inen ta l déchargé 
pèse moins qu ' i l devra i t peser pa r r appor t à l 'a l t i tude qu'i l occupe. 
Inve r sement p e n d a n t la m ê m e phase , le s u b s t r a t u m mar in sur
chargé pèse plus qu ' i l devra i t peser pa r r appo r t à son a l t i tude 
p ropre . 

A u cont ra i re , après le r éa jus t emen t les deux voussoirs s ' é tan t 
rééqui l ibrés , l eu r poids a lors n o r m a l cor respondra à leur nouvel le 
a l t i tude . 

Les d iverses mesures de la pe san t eu r qui ont été effectuées 
tan t su r mer que sur les con t inen t s , ont m o n t r é qu ' en effet le 
pendule ind iqua i t en géné ra l un excès de g rav i t é su r les m e r s e t 
un défaut de la m ê m e grav i té su r les con t inen t s . Ceci nous pe r -



m e t de conclure qu ' ac tue l l emen t la cellule t e r r e s t r e se t rouve 
dans la phase de faux équi l ibre . Cet te conclus ion t rouve sa con 
firmation dans ce fait, qu ' ac tue l l emen t « le dép lacement de la 
l igne de r ivage est dans une phase posi t ive 1 « .C ' e s t dire que la 
m e r mon te et que son suppor t est en t rain de se su rcharger . 
C o m m e u n bal lon surlesté et m o m e n t a n é m e n t r e t enu pa r en 
h a u t , le s u b s t r a t u m m a r i n pèse t rop par r appo r t à sa s i tuat ion 
forcée. Au con t ra i re , un bal lon délesté e t ma in t enu par son. t reui l , 
r eprésen te la s i tua t ion dans laquel le se t rouve ac tue l l emen t le 
s u b s t r a t u m con t inen ta l ; celui-ci c o m m e celui-là ne pèse pas 
assez pa r r appo r t à sa s i tuat ion forcée. 

E n résumé, le s u b s t r a t u m mar in est surimposé et le subs t ra 
t u m con t inen ta l au cont ra i re , est sousimposé. 

Avec le t e m p s , l 'érosion et son abou t i s semen t l ' a l luv ionne-
m e n t s 'accentuant, , , les forces ascens ionnel les (centrifuge e t cen 
tr ipète) l ' empor t e ron t à nouveau , et le r éa jus t emen t achevé , les 
géodés iens de l ' avenir , s 'ils ex i s ten t encore , pou r ron t a lors cons
t a t e r une g rav i té uniforme t an t sur t e r re que sur mer . 

Quels q u e soient la n a t u r e et l ' é ta t dans lesquels se t rouve la 
couche sous- jacente à la l i thosphère , les d ivers voussoi rs de 
celle-ci son t donc en équi l ibre ascens ionnel p a r r appor t au po in t 
géocen t r ique . Cet équi l ibre est tour à tour modifié et ré tabl i . Sa 
modification, d'ordre externe es t p rodu i t e pa r les var ia t ions de 
poids des d ivers voussoi rs , liées e l les-mêmes à la dénivel la t ion 
s épa ran t deux voussoi rs con t igus , a lors que son r é t ab l i s semen t 
d'ordre interne, semble devoir obéir à la press ion exercée pa r la 
couche sous- jacente de la l i t hosphère . 

Cet te façon de concevoir les var ia t ions de l 'équi l ibre l i t ho -
sphér ique ouvre des hor izons nouveaux sur de n o m b r e u s e s q u e s 
t ions à la fois géologiques et a s t rophys iques que nous comptons 
exposer e t publ ier u l t é r i e u r e m e n t . 

1. Général DE LAMOTHU. Déplacement de la ligne de rivage le long des côtes 
algériennes pendant le Postpliocène. B.S. G.F., 1912, p. 343. 



LE GENRE 0 R B 1 T 0 P S E L L A MUN.-CHALM. ET SES RELATIONS 

AVEC OB.BITOLINA. 

PAR M a u r i c e G i g n o u x et L é o n M o r e t L 

PLANCHE V I . 

I. HISTORIQUE. — Les Foraminifères que nous nous proposons 
d é tudier ici p rov iennen t tous du Lias de la région de Roveredo 
(vallée de l 'Adige , en aval de Tren te ) et des Se t te C o m u n i ; les 
« calcaires gr i s », où on les t r ouve , sont rappor tés pa r Vacek 2 

au Lias inférieur e t m o y e n ; u n e l is te assez longue de leurs g i se 
ments es t donnée p a r Tausch dans son é tude c lass ique , Zur 
Kenntniss der Faune der « ffrauen Kalke » der Sùdalpen 8 . 

La premiè re descr ip t ion qui en ai t été donnée est celle de G û m -
bel, qui , dans une é tude fort s o i g n e u s e 4 , y d is t ingua deux espèces , 
appelées par lui Orbitolites prmcursor et O. circumvulvata. 

M u n i e r - C h a l m a s , en 1 9 0 2 5 , dit avoir fondé pour ces formes, 
dès 1 8 7 8 , le genre nouveau Orhitopsella ; nous n ' avons pu re t rou
ver aucune t race , dans les publ ica t ions de Mun ie r -Cha lmas à 
cet te d a t e , de la définition de ce g e n r e . D 'a i l l eurs , la d iagnose 
donnée par lui en 1 9 0 2 est fort claire et s 'appl ique sans aucune 
ambiguï té aux formes décr i tes par Gùmbe l . Il faut donc conser
ver le genre Orhitopsella M U N . - C H A L M . 1 9 0 2 . 

E n 1 9 0 2 , E g g e r 6 avai t repr i s l ' é tude de ces Orbi tol i tes lia-
s iques , et les avai t r appor tées inexac tement au genre Dicyclina 
MUN.-CHALM . , car il n ' ava i t pas compr is exac t emen t les d iverses 
définitions génér iques proposées pa r Mun ie r -Cha lmas , ce qui étai t 
d 'a i l leurs excusable j u squ ' à u n cer ta in po in t . A la sui te des cr i 
t iques faites pa r cet au t eu r dans sa note de 1 9 0 2 préci tée, E g g e r 
rectifia ses d é n o m i n a t i o n s 7 . A u res te son t rava i l ne nous a p p r e n d 
pas g rand ' chose de nouveau sur ces Orbi topsel les . 

1. Note présentée à la séance du 19 avril 1920 (C. R. somm., 1920, p. 71). 
2. Verh. d. K. K. geolog. Reic.hsanstalt, 1899. 
3. Ibid., XV, 2,1890. 
•i. Ueber zwei jurassische Vorlaufer des Foraminiferen-Geschlechtes Nummu-

lina und Orbitulites. Neues Juhrbuch. f. Min., etc., 1872. 
5. Sur les Foraminifères rapportésau groupedes Orbitolites. C. R. somm. Soc. 

géol. Fr., 16 juin 1902. 
6. Der Bau der Orbitolinen und verwandter Formen. Abh. d. k. bny. Akad. d.. 

Wiss., IICL.XXI Band, I I I Abth. 
7. Ergânzungen zum Studium derForaminiferenfamilie der Orbitoliniden. Ibid. 

25 janvier 1921. Bull. Soc. géol. Fr. (4), X X . — 9. 



Enfin M. H . Douvil lé 1 a cité accessoi rement no t r e forme, 
qu' i l place à l 'or igine de sa famille des Orbi to l i t idés . 

Dans les t r avaux de ces d ivers a u t e u r s , on ne t rouve aucune 
pho tograph ie , n i m ê m e aucun bon dess in (les mei l leurs sont 
ceux de Gùmbel ) d u Foramini fère en ques t ion . 

I I . SCHÉMA GÉOMÉTRIQUE DE LA COQUILLE (F ig . 1 ) . — C o m m e pour 
tous les Foraminifères compl iqués , il est nécessai re , avan t tou t , 
de se faire une idée claire de l ' a r r angemen t des loges et loge t tes 
don t se compose la coqui l le ; cela ne serai t à la r igueur pas ind i s 
pensab le pour des dé te rmina t ions empi r iques , qui p e u v e n t ê tre 
basées sur les ressemblances qu'offrent en t re elles des coupes s e m -
b lab l emen t or ientées , et c 'est d 'a i l leurs ce don t se sont con ten tés 
beaucoup de pa léonto logis tes . Mais pour avoir u n e idée ne t t e 
des affinités d 'un genre , il est ind ispensable de s 'en rep résen te r 
l 'o rganisa t ion généra le dans l ' espace . 

Ce p rob lème est assez difficile, q u a n d i l s 'agi t , c o m m e ici , de 
Foramini fères p lus ou moins bien conservés , don t cer ta ines p a r 
t ies ont une s t ruc tu re régul iè re , d ' au t r e s , i r r égu l i è r e ; il es t donc 
nécessaire d ' examiner so igneusement de n o m b r e u s e s coupes , 
d ive rsement or ien tées , et de les compare r en t r e elles en r a i son 
n a n t comme on le ferait sur des épures de géomét r i e descr ip t ive . 

P o u r rendre no t re exposé p lus clair, nous p rocéderons au con
traire par voie syn thé t ique , c 'es t -à-di re que nous décr i rons d 'abord 
la concept ion géomét r ique que nous avons é té amenés à nous 
faire, e t que nous la just i f ierons ensui te a posteriori p a r l ' é tude 
des coupes minces . 

A) Structure géométrique de l'Orhitopsella adulte, type cyclo-
stègue. — A l 'é ta t adu l te (Fig. 1 et 2), l ' an ima l a la forme d 'une 
lentille ap la t ie , que nous suppose rons posée à p l a t hor izonta le 
men t , son axe , p a s s a n t pa r le cen t re et perpendicu la i re à l ' ap la
t i ssement , é tan t ver t ica l . Cet te lent i l le es t for tement biconcave, 
c 'est-à-dire p lus épaisse su r les bo rds q u ' a u mi l ieu ; la coquil le 
se cons t ru i t su ivan t le t ype cyclostègue de d 'Orb igny , c 'es t -à -
dire qu ' à chaque phase d 'accroissement il se forme u n e loge en 
anneau, qui vient se sura jouter à la p récéden te su r t ou t le pour 
tour du d i s q u e ; chaque loge e s t u n p e u p l u s hau te que la p récéden te , 
et la dépasse ve r s le hau t et vers le bas : c 'est pourquo i , à m e s u r e 
qu ' i l croît , le d isque lent icula i re s 'épaissi t de plus en p l u s p a r 
ses bo rds ; il faut a jouter en ou t re que la surface pé r iphé r ique 
d u d isque n 'es t pas cy l indr ique , ma i s for tement b o m b é e vers 
l ' ex tér ieur : et c 'est p réc i sément cet épanouissement des parties 

1. Évolution et enchaînement des Foraminifères. B. S. G. F., 1906. — Les Cyclo-
stègues de d'Orbigny. C. R. Ac. Se, 15 déc 1919. 



périphériques, où se localisent la vie active et la croissance, qui 
cause l ' épa i ss i ssement progress i f du d i sque . 

La paroi frontale courbe des loges est percée d 'une g r ande 
quan t i t é de perforations d isposées i r régu l iè rement , qu i la font 
communique r avec la loge su ivante ; q u a n d le p ro top lasme com
mence à déborder , pa r ces ouver tu res , au dehors de la loge qu ' i l 
vient de sécréter , il appara î t donc d 'abord sous formes de gou t 
te le t tes d is t inc tes , don t chacune cor respond à u n e ouver tu re . 
Comme l'a fait r e m a r q u e r M. H . Douvil lé (à p ropos d ' au t res 
groupes) , les surfaces pa r où ces gou t t e l e t t e s von t venir se tou
cher se ron t donc des l ieux d 'élect ion pour la sécrét ion du calcaire. 

E t de fait chaque loge ne res te pas complè t emen t v ide , c o m m e 
nous l ' avons d ' abord supposé ; dans son in tér ieur appara i s sen t 
des format ions sque le t t iques , ou cloisons secondaires ( endosque-
le t te) , qui re l ient sa paroi ex te rne à sa paro i i n t e rne , et d o n n e n t 
ainsi à l ' ensemble de la coquil le u n e sol idi té suffisante : chaque 
loge va donc se t rouve r ainsi subdivisée , i ncomplè t emen t d 'a i l 
leurs , en loyeltes. Ici , et c 'est ce qui caractér ise no t re gen re , lés 
cloisons secondaires res ten t incomplè tes , i r régul ières et ré t i cu
lées ; M. H. Douvi l lé les a m ê m e s qualifiées de « pi l iers lamel l i 
formes ». Ces cloisons ou lamel les d e m e u r e n t b ien , dans l 'en
semble , perpendicu la i res aux parois des loges , c ' es t -à -d i re para l 
lèles à la direct ion de croissance de l ' an imal , mais elles se con
tou rnen t en tous sens , se ramifient et s ' anas tomosen t en un réseau 
irrégulier. C'est ce qui a été r ep résen té sur la F igu re 1 ; il faut 
faire except ion , toutefois, pour les par t ies des loges s i tuées i m m é 
d ia t emen t sous les faces horizontales du d isque : dans ces régions 
en effet, il semble que le réseau des lamelles, res te régul ier (voir 
F ig . 1), de sor te qu ' à la surface du d isque leurs « t r aces » appa 
raissent comme des cloisons radia les bien régul ières , s ' é tendant 
ent re les t races concent r iques des parois dès loges, le tou t for
mant u n quadr i l lage régul ier . 

En somme, ou t re l ' i r régular i té du réseau formé par les cloi
sons secondai res , le t r a i t carac tér i s t ique du genre est l 'épaissis
sement rapide et énorme dés bords du disque : ces bords se 
renflent en bourrelets, et a r r iven t à se renverser vers l ' in tér ieur 
du disque, fait qui ne se produi t à ce degré chez aucune au t re 
espèce de Foramini fè re lent iculaire (pour ne pas compl iquer no t re 
schéma F igu re 1, ce déve r semen t du bourre le t pé r iphér ique n 'a 
pas été figuré : les F igures 2 et 5 pe rme t t en t de s 'en faire u n e 
idée ; voir auss i P l anche VI , fig. 7) . 

B) Structure de VOrbilopsella jeune ; type spirale. — Dans sa 
part ie cen t ra le , l 'Orbi topsel le ne mon t r e p lus , c o m m e nous l 'avons 



décri t j u s q u ' à p résen t , une succession régul ière de loges a n n u 
laires ; les p remiè res loges sont en effet spiralées ( type hélicos-
tègue de d 'Orb igny) . 

F i e . l . 

FIG. 2. 

FIG. 1. — SCHÉMA THÉORIQUE MONTRANT LA STRUCTURE T>Orhilopsella. 
En ABC, surface supérieure, sans perforations, montrant le quadrillage régulier 

formé par les cloisons primaires concentriques et les cloisons secondaires 
radiales. 

En BDEF et HIJK, face périphérique, montrant les perforations irrégulièrement 
distribuées. 

En LMJKPC, coupe axiale, montrant les cloisons primaires en chevrons, avec 
leurs perforations, et les cloisons secondaires radiales : les traces de ces der
nières sont d'autant plus larges qu'elles sont rencontrées plus obliquement par 
le plan de la coupe, l'irrégularité de cette largeur montre donc que ces cloi
sons sont sinueuses. Dans la zone voisine des surfaces LC et MJ, l'allure de ces 
cloisons est plus régulière, de sorte qu'on a là une couche régulière de logettes. 

En EHKP, fragment de coupe équatoriale, montrant les mêmes apparences que 
la coupe axiale, ce qui montre que les cloisons secondaires sont obliques à la 
fois à ces deux coupes. 

En CDEP, coupe tangentielle se maintenant exactement entre deux cloisons pri
maires, dans l'intérieur d'une même loge ; cette coupe, recoupant les cloisons 
secondaires perpendiculairement, montre bien leur allure réticulée irrégulière, 
sauf dans le voisinage de la surface CD. 

N. B. — Pour simplifier, il n'a pas été tenu compte de l'hypertrophie du bour
relet marginal, qui serait déjà très marquée à ce stade, ni du déversement de ce 
bourrelet sur les faces planes. 

On a supposé l'animal arrivé déjà au stade cyclostègue, et on n'a pas représenté 
la phase spiralée du centre de la coquille. 

FIG. 2. — CROQUIS INDIQUANT L'ORIENTATION DES DIVERSES COUPES ÉTUDIÉES. 

A, coupe équatoriale ; B, coupe axiale; C, coupe tangentielle. 



E n effet ces p remières loges , au lieu de décrire un cercle com
plet, ne décr ivent p lus q u ' u n f ragment de cercle (voir F i g . 3 , 
et P l . VI , F ig . 2 , 3 , 5) , et en même temps elles s ' é la rg issent r ap i 
dement ; au débu t l ' an imal a donc la forme d 'une corne d 'abon
dance, apla t ie et subdivisée en loges successives (s tade Penero-
plis ou Orbiculina) ; pu is l ' ouver tu re de cet te corne d ' abondance 
s 'épanouit de p lus en p lus , de sor te que ses bords finissent pa r 
se rejoindre en un point où les deux ex t rémi tés des loges se 
souden t ; à ce' s t ade , la coquille a u n e a l lure réniforme (P l . VI , 
Fig. 3), avec u n hile co r r e spondan t à ce t te région de soudure ; 
puis ce hi le s ' a t t énue peu à peu, de sor te que f inalement les loges 
passen t sur lui sans se déformer, et dev iennen t r égu l i è remen t 
annula i res : le t y p e cyclos tègue est dès lors cons t i tué . Ces p re 
mières loges spira lées son t d 'ai l leurs garnies de cloisons secon
daires comme les loges annu la i res . 

Enfin, pour être t ou t à fait exact , il faut r emarque r que les 
premières loges sont en réali té embrassantes, comme dans le t ype 
N u m m u l i t e , c ' es t -à -d i re qu 'e l les ne se bo rnen t pas à b o r d e r J e 
front pé r iphér ique de la coquil le , mais qu 'e l les en recouvren t les 
faces inférieure et supér ieure , en a l lan t j u s q u ' a u cent re ; il s ' en
suit que ces premières loges ne sont pas visibles à l ' extér ieur de 
la coquil le, puisqu 'e l les sont en t i è remen t recouver tes pa r les sui
van tes (voir P l . VI , F ig . 1) . 

Il nous res te m a i n t e n a n t à justif ier l ' in te rpré ta t ion théor ique 
que nous venons de donner p a r l ' examen de l ' ex tér ieur de l ' an i 
mal et pa r l ' é tude de coupes minces convenab lemen t o r i en tées . 

I I I . ASPECT EXTÉRIEUR D' 'Orhitopsella. — Le d iamèt re peu t 
a t t e indre 17 à 18 m m . , nous avons rencont ré des formes j eunes 
ne dépassan t p a s 1 à 2 m m . D a n s l ' adu l te , les bords sont p lus ou 
moins renflés su ivan t les ind iv idus , et Gùmbe l (voir ses figures) 
avait cru pouvoir à ce po in t de vue d is t inguer deux espèces : O. 
prsecursor à bords -minces (voir P l . VI , F ig . 8), et O. circum-
vulvata à bour re le t s t r ès épaissis et déversés su r les faces p lanes 
(voir P l . VI , F i g . 7) . E n réal i té , comme l'a déjà dit Egger , on 
rencont re tous les in te rmédia i res en t re ces deux formes e x t r ê m e s ; 
nous n ' a d m e t t r o n s q u ' u n e seule espèce, à laquel le doit res ter le 
nom d 'O . prsecursor qui es t la première forme décri te pa r Gùmbe l . 

L ' ex té r i eur de la coquille (voir P l . VI , F ig . 7 et 8) est en g é n é 
ral encroûté , et les par t ies creuses médianes dél imitées pa r le 
bourre le t pé r iphér ique sont rempl ies de gangue marneuse qu 'on 
doit en lever avec précaut ion pour pouvoir examiner le cen t re ; 
cette par t ie cen t ra l e e s t t rès mince , et a souven t été dé t ru i te , d u 
vivant m ê m e de l ' an imal , qui é ta i t incapable de la r econs t ru i re , 



puisque la vie et la croissance sont localisées sur le bou r r e l e t . 
Nous avons f r équemment r encon t ré , empâ tées dans cet te gangue 
centrale comme dans un nid, de vér i tables colonies de très petites 
Orbitopselles qui sont év idemmen t des j eunes res tés au contac t 
de leur p a r e n t (voir P l . VI , F ig . 3) . 

A p r è s avoir ne t toyé à l 'eau acidulée des spéc imens bien déga 
gés , on peu t y observer , à la loupe binoculai re , les déta i ls su i 
van t s : Sur les faces supér ieure et infér ieure , qui sont d 'aspec t 
iden t ique , on voit u n e série d'anneaux concentriques t r è s r égu 
l iers , don t chacun cor respond à u n e loge 1 ; dans la pa r t i e cen
t ra le , l 'a l lure réniforme des loges et le hile décr i t s p lus h a u t 
sont e x t r ê m e m e n t ne t s . E n t r e les cloisons p r imai res concen t r iques 
on voi t le fin quadr i l l age formé par les c loisons secondaires 
radiales ; l ' aspect de ces faces rappe l le t o u t à fait celui de la face 
convexe des Orbi to l ines (moins le réseau alvéolaire de ces dernières) . 

L a surface du bourrelet a u n aspect t o u t différent : sur son 
bord le quadr i l lage régul ier rad io-concen t r ique s 'a r rê te b r u s q u e 
m e n t ; si cet te surface es t b ien conservée , on la voi t pa r semée de 
pe t i t s po in ts blancs i r r égu l i è remen t d i s t r ibués , qui r ep ré sen t en t 
les perforations p a r où le pro toplasma en t ra i t en communica t ion 
avec l ' ex té r ieur ; sur les par t ies a l térées , on voit le réseau irré
gulier formé pa r les cloisons secondaires , réseau que nous é tu
dierons p lus n e t t e m e n t su r les coupes minces t angen t ie l l e s . 

IV. EXAMEN DES COUPES MINCES. — Le tes t des Orbi topsel les est 
imperforé, compact , mais non porce la ine ; il a en effet en coupe 
mince une te in te gr is foncé et u n aspect granuleux dû à ce qu ' i l 
est formé d 'une agg loméra t ion de t rès pe t i t s gra ins de calci te , sur 
la surface desquels la lumière se réfléchit, de maniè re que l 'en
semble para î t opaque . Ces g ranu les sont e x t r ê m e m e n t fins et il 
est difficile de dire s'ils r ep ré sen t en t la forme m ê m e sous laquel le 
la calcite étai t sécrétée pa r l ' an imal , ou bien s'ils ont été e m p r u n 
tés pa r lui au fond vaseux sur lequel il v ivai t . U n e p reuve de ce 
« pouvoi r agglomérant » nous est donnée pa r des coquil les de 
t r è s pe t i t s Foramini fè res que l 'on voit parfois englobées dans le 
t e s t de l 'Orbi topse l le . Nous n ' avons p u voir que de t rès pe t i t s et 
t rès ra res g ra ins de quar tz , de sor te que l 'on ne p e u t dire que le 
tes t soit v r a i m e n t a rénacé : n o u s expr imerons sa s t ruc tu re en 
d isan t qu ' i l est calcaire granuleux, apore. 

L'or ienta t ion des d iverses coupes que nous al lons é tudier m a i n 
t e n a n t es t indiquée su r le schéma F i g u r e 2 . 

1. Ces anneaux sont visibles à la loupe sur certaines parties de notre figure 8, 
planche VI. 



A) Coupe équatoriale (Voir F i g . 3 et P l . V I , F ig . 2 , 3 , 5). — 
Aucune de nos coupes équator ia les ne nous a m o n t r é de g r ande 
loge init iale cen t ra le , bien que la p l u p a r t d ' en t re elles a ient été 
so igneusement cen t rées , e t examinées pas à pas au cours du 
polissage. D 'après cela, l 'Orbi topsel le ne serai t r eprésen tée que 
par des formes microsphéfiques ; Egger a fait la m ê m e cons ta t a 
tion ; Gùmbe l au cont ra i re dit avoir t r o u v é des exempla i res à 
g rande loge ini t iale (ne seraient-ce pas s implemen t des échant i l 
lons où la par t ie cen t ra le aura i t d i sparu ?) 

Les tou tes p remières loges son t donc t rès pe t i tes et ind is t inc tes ; 
au tour v i ennen t les loges réniformes (Pl . VI , F ig . 3) , puis les 
loges annulaires vis ibles avec une ne t t e t é parfaite ; d a n s les 
régions où le tes t es t bien conservé et la coupe t rès mince , on 
voit de place en place les perforations qu i t r ave r sen t les cloisons 
p r ima i res . 

FIG. 3. — SCHÉMA DE LA PARTIE CENTRALE D'UNE COUPE ÉQUATORIALE. 
Les premiers tours sont spirales réniformes, avec un hile ; puis v iennent les loges 

annulaires ; suivant l'angle sous lequel les c loisons secondaires sont rencon
trées p a r l e plan de la coupe, on a des zones représentées en a, b, c (cf. texte). 

Quan t a u x cloisons secondaires, elles appara i s sen t , comme on 
le voi t , i r régu l iè rement ' écar tées les unes des au t res ; elles sont 
aussi t r ès i néga lemen t l a rges , ce qui p rov ien t de ce qu 'e l les sont 
rencont rées p lus ou moins ob l iquement par le p lan de la coupe ; , 
des p lages en t i è r emen t noi res cor respondent a u x espaces dans, 
lesquels une de ces cloisons est en t i è rement con tenue dans le 
plan de la coupe . On r e m a r q u e r a que ces p lages noi res sont en 
général bordées pa r de larges zones où la loge ne m o n t r e p lus 
de cloisons secondai res et para î t en t i è remen t b lanche ( F i g . 3) : 
en effet, dans les zones où le plan de la coupe est p resque p a r a l 
lèle aux cloisons secondai res , s'il ne cont ien t pas préc isément 
une de ces c lo isons , il se ma in t i en t en t re deux cloisons succès -



sives sans en couper aucune sur u n t rajet assez long . A u con
t r a i r e , les zones où les t races des cloisons secondaires sont fines 
et re la t ivement régul ières cor responden t a u x régions où le p lan 
de la coupe res te dans l ' ensemble perpendicula i re à ces c loisons. 
La succession de ces t rois zones , a) à cloisons secondaires 
épaisses et i r régul ières ; -h) sans cloisons secondaires ; c) à cloi
sons secondaires fines et régul ières , est schémat isée dans la fig. 3 . 
Cela semble mon t r e r que l 'a l lure des cloisons es t suje t te à des 
var ia t ions d ' ensemble , ou, peu t -ê t re , que la surface équator ia le 
d u d isque est ondulée par r appo r t au p l an de la coupe , ces o n d u 
la t ions é t an t radiales . 

L 'a l lure rét iculée des cloisons secondaires n 'es t pas d i rec te
men t visible sur les coupes équator ia les ; nous n ' en ju g e ro n s bien 
que p lus loin, en é tud ian t les coupes t angent ie l l es . 

B) Coupes axiales (Voir F ig . 1 en L M J C et P l . VI , F ig . 1). — 
La par t ie centra le des coupes axiales nous mon t r e , au tou r d 'un 
embryon indis t inc t , une série de 3 ou 4 a n n e a u x qu i se re ferment 
en ellipse au tour du cen t re ; parfois ce t te a l lure embrassante des 
p remières loges pers is te p l u s l ong t emps sur u n e face que sur 
l ' au t re , comme on le voi t sur la P l a n c h e VI , F i g u r e 1, et comme 
Egge r l 'avai t déjà figuré sur sa figure 19 (taf. 1) : c 'est là u n 
premier indice d ' une dissymétrie, d 'une différenciation en t re face 
supér ieure e t face inférieure, phénomène t rès i n t é r e s san t sur 
lequel nous r ev iendrons . 

Ensu i t e les loges pr imai res n ' a t t e i gnen t p lus le cen t re du 
disque : elles p r e n n e n t la forme de secteurs c i rcula i res , ou che
vrons, venan t se t e rminer sur les faces supér ieure et inférieure. 
Les cloisons secondaires ont la m ê m e apparence que sur les coupes 
équator ia les , ce qui nous fait p r e s sen t i r leur a l lure ré t iculée , 
obl ique par rappor t aux "plans des deux coupes . Seules les par t ies 
voisines des faces inférieure et supér ieure on t une a l lure régu
lière : les cloisons secondaires semblen t former, dans ces zones 
superficielles, un tissu régul ier , comme nous l ' avons r ep résen té 
su r le schéma F igu re 1 et comme nous l 'avai t déjà révélé l 'exa
men de la surface extér ieure de la coquil le . 

L 'hyper t roph ie des loges dans le sens ver t ica l et la fo rmat ion du 
bourrelet sont bien ne t s su r les coupes axia les : le déve r semen t de 
ce bour re le t est parfois spéc ia lement m a r q u é sur l 'une des faces 
p lanes , qui a r r ive ainsi à d ispara î t re p re sque complè t emen t 
(P l . V I , F ig . 6) : nous ver rons p lus loin tou te l ' impor tance de 
cet te cons ta ta t ion . 

C) Coupes tangentielles. — A u point de vue de l ' a l lure des 
cloisons secondaires ce sont les p lus ins t ruc t ives de tou tes : la 



Figure 4 et la P l a n c h e V I , F i g u r e 4 nous d i spenseron t de longues 
expl icat ions . 

Dans la partie centrale, la coupe est p resque paral lè le à la 
surface des loges : sur de la rges espaces les cloisons p r ima i res 
s e ron t donc con tenues dans le p lan de la coupe ; on y voit a lors 
ne t t emen t les pe t i t es perforations a r rond ies . Pu i s la coupe pénè t r e 
dans l 'espace qu i sépare deux cloisons pr imai res : elle recoupe 
alors les cloisons secondai res pe rpend icu la i rement ; et on voit là 
avec une ne t t e t é parfai te le réseau irrégulier formé pa r ces c lo i 
sons qui se ramifient et s ' anas tomosen t . Sur les bords, la coupe 
devient de p lus en p lus obl ique pa r r appo r t aux cloisons p r i 
maires , de sor te que l 'aspect se rapproche de celui des coupes 
équator ia les : la l a rgeur des espaces noi rs perforés co r re spondan t 
aux cloisons p r imai res d iminue , et on cesse de voir les perfora
tions ; en m ê m e t e m p s la coupe dev ien t paral lè le a u x g é n é r a 
trices radiaires des cloisons secondai res , don t on ne voit p lus le 
réseau carac té r i s t ique . 

FIG. 4. — SCHÉMA D'UNE COUPE TANGENTIELLE. 
Le plan de la coupe passe successivement, dans la paroi même des loges (parties 

noires avec perforations), et dans l'intérieur des loges entre deux cloisons (on 
voit alors le réseau des cloisons secondaires recoupées perpendiculairement) ; 
dans les parties périphériques, la coupe devient analogue à une coupe axiale ; 
comparer Planche VI, figure 4. 

V . AFFINITÉS DES Orhitopsella ; LEUR SIGNIFICATION PAR RAPPORT 
AUX AUTRES Orhitolitidés. — P a r sa forme lent icula i re et ses loges 
en anneaux , par son tes t apore , avec perforat ions localisées à la 
pér iphér ie , Orhitopsella appar t i en t à la famille des Orhitolitidés, 
telle que celle-ci a é té compr ise p a r M. H . D o u v i l l é 1 . 

Le type primitif spirale, avec loges i ncomplè t emen t annu la i r e s 
et contour réniforme ( type Peneroplis) y pers i s te assez l ong t emps : 
l 'allure em.brassante, nummul i t i fo rme des premières loges c o n s -

1. Eisai d'une révision des Orbitolites. B.S.G.F., 1 9 0 2 . 



t i t ue u n au t re carac tère archaïque, qu 'on ne re t rouve guère , pa rmi 
les Orhi tol i t idés , que dans les genres Choffatella S C H L U M B E R G E R 1 

et Spirocyclina M U N . - C H A L M . ''. La s imi l i tude est pa r t i cu l i è r emen t 
f rappante en t re les coupes axiales de Spirocyclina et à'Orhitop
sella, comme on p o u r r a s'en convaincre en comparan t no t r e 
P l a n c h e V I , F i g . S, à la figure 8, p lanche ix de M M . Sch lumberge r 
et Ghoffat. Le réseau des cloisons secondaires para î t avoir dans 
les deux cas la m ê m e irrégularité ; mais Spirocyclina diffère 
& Orhitopsella p a r la g r ande ne t t e t é et la pers i s tance beaucoup 
p lus longue de la phase spira lée ; en ou t re le tes t des Spirocycl ines 
a u n réseau alvéolaire auss i ne t que celui des Fusu l in idés ; enfin 
la disposit ion du sque le t te secondaire para î t éga lement différente : 
v i s ib lement on a là un r a m e a u dis t inct de la m ê m e famille. 

Avec les Orbitolites p r o p r e m e n t di ts (genres Prsesorites, 
Sorites, Marginopora, Orbitolites, e tc . , cf. H . Douvil lé , loc. cit.) 
les analogies sont encore p lus lo in ta ines . Toutefois la r e s s e m 
b lance ex tér ieure avec les Orbi tol i tes es t assez f rappante pour 
que Gùmbe l ait classé no t re forme dans ce gen re : su r les faces 
supér ieure et inférieure les cloisons secondaires m o n t r e n t la m ê m e 
mail le que dans les, Orbi tol i tes ; mais , dans ces dernières , la s u b 
division en loget tes es t réalisée d 'une manière tou te différente, 
car les cloisons secondaires et les ouver tu res ont un a r r a n g e m e n t 
régulier dont M . H . Douvil lé a é tudié so igneusement l ' évolut ion . 
Orhitopsella ne peu t r en t r e r dans cet te série évolu t ive , ni m ê m e 
en former la souche , pu i sque le gen re Prsesorites, qu i e s t à l 'or i
g ine de cette série, ne peu t guère ê t re considéré c o m m e u n descen
d a n t d'Orhitopsella. 

P a r contre les affinités avec les Orbitolines sont beaucoup p lus 
in té ressan tes . D 'Orb igny avai t le p remier r e m a r q u é les r appor t s 
de pa ren té ent re les Orbi tol ines et les Orbi to l i tes , et M . H . Dou
villé les a ind iqués avec beaucoup de précis ion : la face s u p é 
r ieure (convexe) de l 'Orbi tol ine , avec son test s ans perforat ions 
e t le réseau régul ier formé par l e s c l o i s o n s secondai res , corres
pond à ia face supér ieure dé l 'Orbi tol i te ; la face inférieure 
(concave) de l 'Orbi to l ine , où sont localisées les perforat ions , cor
r e spond à la face pé r iphé r ique (cyl indr ique , annula i re ) de l 'Orbi
to l i te . On peu t donc dire , avec M . H . Douvil lé , que VOrbitoline 
est un' Orbitolitidé devenu dissymétrique. 

Or cet te compara i son devient plus pa r t i cu l i è rement sugges t ive 
si oh' l ' é tabl i t en t re les genres Orhitopsella et Orbitolina (voir 
F ig . 5) . Ici en elfet, l ' hyper t roph ie de la face pé r iphé r ique et la 

1. B.S.G.F., 1904. 
2. Voir SCHLUMBERGER et GHOFFAT, ibid. 



formation d 'un bourrelet qui t end à se déverser su r les faces p lanes 
prépare en que lque sorte la suppress ion d 'une de ces faces (phy-
s iologiquement la face inférieure), et pa r conséquen t nous con
duit n a t u r e l l e m e n t à l 'Orbi to l ine . La dissymétrië, don t les Orbi 
topselles m o n t r e n t des indices dès les p remie r s s tades , s 'accen
tue parfois au cours d u déve loppemen t du bour re le t •: dans cer
tains échan t i l lons , ce bour re le t ar r ive à envahir p r e sque complè
t emen t la face infér ieure , qui se rédu i t à une pet i te cavité infun-
dibuliforme appara i s san t au cent re du disque for tement b o m b é ; 
nos F igures B G et P l anche VI, F ig . 6 r e p r é s e n t e n t en coupe 
axiale u n de ces échant i l lons fo r t ement d i s symé t r iques . 

Fia. 5. — SCHÉMAS DE COUPES AXIALES MONTRANT LE PASSAGE ïSOrhilopsellu, 
TYPE SYMÉTRIQUE A Orbilolina DISSYMÉTRIQUE. 

En A, type normal d'Orbitopselle : en G, formes extrêmes encore observées dans 
ce genre (Voir Pl. VI, Fig.) ; en D, Orbitoline ; remarquer l'atrophie pro
gressive de la face inférieure submergée pur le déversement du bourrelet 
périphérique. En gros traits, faces supérieure et inférieure, imperforées, 
homologues de la « lame spirale » des Foraminifères nummuloïdes : en traits 
interrompus, cloisons primaires avec perforations homologues des cloisons 
des Nummuliles ; les cloisons secondaires n'ont pas été représentées. 

Pour ob ten i r l 'Orbi to l ine , il nous suffit donc de supposer que 
l 'Orbi topsel le a i t subi une accélération ontogénique abou t i s san t à 
la suppress ion de la phase spira lée , et à l ' hyper t roph ie précoce 
du bourre le t su r la face inférieure (car c 'est su r cet te face, eh 
contact avec le sol, que les échanges nutr i t i fs doivent ê t re le p lus 
actifs), les deux bo rds de ce bour re le t a r r ivan t à se re joindre 
dans la région axiale , de maniè re à s u p p r i m e r tou te t race de la face 
inférieure sans perfora t ions . 

La structure de détail du t e s t est t ou t à.fait comparab le dans 
les deux genres : les anneaux concent r iques visibles sur la face 
supér ieure de l 'Orbi topse l le , avec l eurs cloisons secondaires r é g u 
lières, se r e t rouven t t r a i t pour t ra i t sur la face supér ieure de l 'Or
bitoline ; la région superficielle où, dans l 'Orbi topsel le , les cloi
sons secondaires res ten t régul ières e t dé te rminen t ainsi u n r e v ê 
t emen t de loge t tes secondaires éga lement régul ières cor respond 
à la couche de loget tes qui , dans l 'Orbi tol ine , se t rouve sous la 



face supér ieure . Enfin l 'a l lure i r régul iè re et ré t iculée des cloisons 
secondaires dans les zones profondes de l 'Orbi topsel le r ep rodu i t 
le réseau i r régul ier qu 'on voit au cent re de la face inférieure de 
l 'Orbi tol ine. 

Ces s imi l i tudes sont t rès m a r q u é e s sur les coupes (comparer 
la mai l le du réseau des cloisons secondaires dans no t re 
P l a n c h e VI, F i g u r e 1 et 2 et dans la fig. 2, p l . x v n de l 'é tude 
de .M. H. Douvi l lé « Su r la s t ruc tu re des Orb i to l i ne s» . Bull. Soc. 
géol. Fr., 1904). 

L a plus grosse différence en t r e les deux genres p rov ien t de ce 
que le tes t des Orbi to l ines es t alvéolaire et a u n e s t ruc tu re aré-
nacée p lus gross ière que dans les Orbi topse l les . Mais c 'est là u n 
caractère à'adaptation : les Orbi tol ines devaient v ivre sur des 
fonds p lus sab leux , à des profondeurs encore moins g randes , 
avoir une coquil le p lus lourde et moins mobi le , p lus a t t achée au 
fond en que lque sor te : c'est précisémentjce qui a causé l ' appar i 
t ion précoce de la d i s symét r i e . 

Confirmant et préc isant l ' idée de d 'Orb igny e t de M. H . Douvi l lé , 
nous d i rons donc que les Orbi to l ines p e u v e n t ê t re conçues comme, 
dér ivant des Orbi topsel les pa r appar i t ion précoce de la d i s symét r ie 
et suppress ion de la phase spira lée . 

Bien en t endu , ce n 'es t là qu ' une vue de l ' espr i t , qui a su r tou t 
pour bu t de nous faire apercevoir avec p lus de c lar té les r appo r t s 
en t r e les formes et de nous aider à concevoir c o m m e n t l eu r évo
lut ion a p u se p rodu i re . On peu t r e m a r q u e r toutefois que no t re 
hypo thèse est bien d 'accord avec les données stratigraphiques, 
puisque les Orbi topsel les son t liasiques, t and i s que les p remiè res 
Orbi tol ines connues n ' appara i s sen t qu ' au sommet du Jurassique1. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 

O r h i t o p s e l l a prsecursor GÙMBEL sp., du Lias de Roveredo (Tyrol mer.). 
FIG. 1. — Coupe axiale montrant l'allure embrassante, nummulitiforme, des 

premières loges, gr. : 9. 
2. — Coupe équatoriale, gr. : 10. 
3. — Coupe équatoriale d'un jeune individu rencontré dans la gangue de la 

partie centrale d'un adulte; la coquille est encore au stade réniforme, 
gr. : 8. 

4. — Coupe tangentielle (comparer avec la Fig. 4, p. 137), gr. : 8. 
5. — Partie centrale d'une coupe équatoriale (voir la Fig. 3, p. 135),gr. : 14. 
6. — Coupe axiale d'un échantillon fortement dissymétrique ; la face supé

rieure restée normale est à droite, la face inférieure envahie par les 
couches concentriques du bourrelet est à gauche (comparer avec la 
Fig .5C, p. 139), gr. :8. 

7. — Surface extérieure d'un échantillon à gros bourrelets, gr. : 1,5. 
8. — — à bourrelets très réduits, gr. : 1,5. 

1. Cf. F. BLAWCHKT. Élude micrographique des Calcaires urgoniens. Annales de 
l'Université de Grenoble, XXIX, 3, 1917. 



L A RÉGION DES TUFS PORPHYRIQUES 

DU NORD DU DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DÔME 

P A R G. G a r d e '. 

Des tufs po rphyr iques , d 'or igine é rup t ive , — formés de frag
m e n t s anguleux de fe ldspaths d ivers , de g ra ins br i sés et corro
dés de quar tz , et parfois de lamel les i r régul ières de mica noi r , 
que c imente une pâ te calcédonieuse o rd ina i remen t très abon
dante — s 'é tendent sur de vas tes espaces d u N o r d du dépa r t e 
m e n t d u P u y - d e - D ô m e (par t ie S W de la feuille de Ganna t ) . 

C'est M. De Launay 2 qui a reconnu la n a t u r e et l 'or igine de 
ces format ions tufacées et qu i a m o n t r é leur g r ande ex tens ion . 

Je viens de terminer une carte géologique à 1/50000 de la région 
occupée par ces tufs. Sur Cette carte, inédite, dont jé donne ici une 
réduction un peu schématique (Fig. 1), j 'a i relevé les contours de ces 
formations tufacées, j 'a i figuré les nombreux fdons de porphyres et de 
quartz qui les traversent, j ' a i tracé les nombreuses failles qui les 
limitent ou qui les découpent, et j ' a i établi les relations qui existent 
entre ces failles et les volcans qui ont fait éruption par quelques-unes 
d'entre elles, et les sources minérales qui jaillissent actuellement par 
quelques autres. 

Dans le présent mémoire, je n'étudierai ces tufs porphyriques qu'au 
point de vue tectonique. Leur étude pétrographique sera faite dans un 
prochain travail que je vais consacrer aux terrains cristallophylliens, 
granitiques et porphyriques de la bordure occidentale de la Limagne. 

SITUATION. ÉTENDUE. PUISSANCE. La p resque to ta l i té de ces 
tufs po rphy r iques s 'é tend sur le p la teau , de na tu re g ran i t ique et 
cr i s ta l lophyl l ienne , qui sépare la pla ine de la L imagne de la va l 
lée de la Sioule, t and i s que l ' au t re par t ie se mon t r e , en bordure 
de la L i m a g n e , au milieu des calcaires oligocènes de ce t te dern ière . 

La masse pr inc ipale de ces tufs forme une g r ande t r a înée , s en 
s ib lement or ientée N E - S W , de près de 25 k m . de long sur 3 à 
7 k m . de large , et occupe une région l égè rement dépr imée (F ig . 3 , 
5, 6 et 7) que la val lée de la Morges s i l lonne dans p re sque t o u t e 
sa longueur . 

1. Note présentée à la séance du 21 juin 1920. — Cette étude a été subvention
née par le Conseil de la Société géologique (Fonds de la mission Fontannes). 

2. DE LAUNAY. Note sur les terrains anthracifères du Puy-de-Dôme. Bull. Soc. 
Géohff. France, (3), t. 16, p. 1077,1888. — Carte géologique détaillée de la France, 
feuille de Gannat, n° 157,1894. 
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Région des lufs porphuriques 
du nord du département du Puy-de -Dôme. 

FIG. 1. 



FIG. 2. — COUPE N W - S E D'AYAT A PUY-SAINT-BONNET MONTRANT L'ANTICLINAL ET LES DEUX SYNCLINAUX QUE FORMENT LES TUFS PORPHYRIQUES. 

Ç, micaschiste; y', granité ; t, tufs porphyriques ; y 3 , porphyres"; (3, basalte ; F . faille. — 1 / 1 0 0 000. 

F I G . 3. - COUPE E W ALLAIT DE LA PLAINE OLIGOCÈNE DE LA LIMAGNE A LA VALLÉE DE LA SIOULE ET PASSANT PAR JOZERAND, VALMORT ET CHATEAU.VEUF. 

Q, filons de quartz; O, oligocène. — 1/100 000. 

FIG. 4. — COUPE N S DE BLOTTI.'ÉGLISE AU VOLCAN DE LA BOTTE ET A BELLECHARD. 

Même légende. — 1/100 000 



De ce t te m a s s e , se dé tache v e r s le N W une longue apophyse 
de 7 à 8 k m . de long qu i t r ave r se la val lée de la Sioule en écharpe 
pour se t e r m i n e r en pointe à A y a t (Fig . 2) . 

Les pe t i t s l a m b e a u x de tufs porphyr iques que j ' a i re levés à 
A y a t , à Vignol les et à la Barge , sur la b o r d u r e occidentale de 
cette formation tufacée, et ceux que M. De L a u n a y a figurés a u 
N . d e Sa in t -Agou l in t é m o i g n e n t que ce t te dern iè re ava i t eu u n e 
p lus g r ande ex tens ion . 

Dans les régions où leur s o u b a s s e m e n t est v is ib le , c o m m e dans 
celle qu i s 'é tend en t re Châ teauneuf et Blo t - l 'Egl i se , l ' épa isseur 
des tufs po rphyr iques peu t ê t re évaluée à 150 m. au m a x i m u m . 

ALLURE GÉNÉRALE. — D a n s leur ensemble (F ig . 2 ) , ces tufs 
r ep résen ten t deux sync l inaux t r è s inéga lement déve loppés , et 
sens ib lement or ientés N E - S W , que sépare un large ant ic l inal de 
même di rect ion. 

Ce dern ie r passe par la cote 771 (2 k m . au S de Blo t - l 'Egl i se) , 
les Be rn i a rd s , les R o b e r t s , Monte ipdon , C h a m p s . De p a r t e t 
d 'aut re de son axe , les tufs po rphyr iques e t les roches cr is ta l lo-
phyl l iennes p longen t t r ès r égu l i è remen t ve r s le N W ou ve r s le 
SE, c o m m e cela s 'observe dans la région des Bern ia rds , de Vil-
lemorie (F ig . 4) et dans celle de Gour langes . 

C'est g râce à ce pli an t ic l ina l que les g ran i t é s , dégagés par 
l 'érosion, appa ra i s sen t en t r e les roches c r i s ta l lophyl l iennes dans 
la région de Sa in t -Hi la i re - la -Cro ix et de Monte ipdon (F ig . 5) . 

C'est pa r le m ê m e p h é n o m è n e tec ton ique que le pe t i t l ambeau 
de calcaifë ol igocène qui exis te à Jozerand , et qui repose sur les 
tufs, p longe vers le S, t and i s que les format ions sédimenta i res 
de même âge s i tuées sur l ' au t re ve r san t , à Vial let , à Chan temer l e , 
face à Ebreu i l , p l o n g e n t vers le N . 

Cet an t ic l ina l , à son tour , es t l égè remen t pl issé t r a n s v e r s a l e 
men t dans sa pa r t i e occidentale , car à pa r t i r de son poin t culmi
nan t , qu i es t à la cote 771 (au S de Blot - l 'Égl ise) , les tufs 
p longent ve r s l ' W (F ig . 3 et 8) . 

Ce poin t cu lminan t , cote 7 7 1 , r ep résen te donc u n dôme et 
résul te de l ' in te rsec t ion de d e u x pl is qui se croisent p r e sque à 
angle droi t . 

L 'axe du syncl ina l que forment les tufs po rphyr iques qui sont 
à cheval sur la Sioule est aussi or ienté N E - S W , et il n ' a aucune 
relation avec la direct ion de cet te r iv ière . 

De la S ioule , sous le li t de laquel le ils passen t , les tufs se 
re lèvent vers le SE (F ig . 2) pour a t t e indre le s o m m e t de l ' an t i 
clinal don t nous v e n o n s de par le r , 

1! mars 1921 Bull. Soc. géol. Fr., (i), X X . — 10. 



Ce re l èvemen t s 'observe t rès n e t t e m e n t dans les r av ins qui 
en ta i l len t ce t te formation sur son bord S W , e t où est vis ible le 
con tac t en t r e les tufs e t les g r a n i t é s . 

La peti te faille s ens ib l emen t or ientée E W qui découpe la po in te 
de cet te apophyse sep ten t r iona le et dont la lèvre sep ten t r iona le 
est u n peu affaissée, passe par l 'axe d 'un très léger ant ic l inal 
secondaire . C'est ce dernier qui fait appara î t re en ce po in t , sui
tes bords de la Sioule et d a n s le va l lon du ru i sseau des Combes 
qui débouche dans cet te r iv ière , le soubassemen t g r an i t i que des 
tufs po rphy r iques . 

Le l ambeau de tufs de Vignol les , qui f domine la val lée de la 
Sioule d 'une centa ine de mè t r e s , r ep résen te auss i le fond d 'un 
sync l ina l (F ig . 9) . L ' axe de ce de rn ie r es t e x a c t e m e n t d a n s le 
p r o l o n g e m e n t de l ' axe du syncl ina l qui exis te su r l ' au t re r ive de 
la Sioule . Ces deux masses de tufs son t la cont inuat ion l 'une de 
l ' au t re . Leur différence de n iveau p rov ien t de m o u v e m e n t s épi-
rogén iques qui les. on t affectées. 

La vallée de la Morges j a lonne l ' axe de l ' au t re sync l ina l que 
forment les tufs p o r p h y r i q u e s , et le r e l èvemen t de ceux-ci , de 
pa r t et d ' au t re de cet te r iv ière , es t t r ès ne t su r le v e r s a n t s e p 
t en t r iona l où les tufs sont d i rec tement superposés à des roches 
c r i s ta l lophyl l iennes . 

FAILLES QUI LIMITENT OU QUI. DISLOQUENT CES FORMATIONS TUFACÉES. 

— Ces format ions tufacées son t affectées par u n cer ta in n o m b r e 
de failles qui les dé l imi ten t su r p resque t ou t leur pour tour , ou 
qui les d i s loquen t en p lus ieurs l a m b e a u x . 

A pa r t une faille s c h é m a t i q u e m e n t figurée par M. De L a u n a y 
sur le bord occidental de ce t te format ion, aucune de ces cassures 
de l 'écorce t e r r e s t r e n ' ava i t été re levée ju squ ' à p r é s e n t . 

Les failles qu i dé l imi ten t les tufs sont faciles à observer et à 
su ivre , car elles font b u t e r l 'une con t re l ' au t re des roches géné 
r a l e m e n t t r è s d i s semblab les , des tufs à gra in fin, e t de couleur 
o rd ina i remen t foncée, con t re des g ran i t és à g r a n d s é l émen t s et 
de couleur claire, e t cont re des roches c r i s t a l lophy l l i ennes ou des 
ca lca i res . 

L e con tac t pa r faille, en t re les tufs e t la roche enca i ssan te , 
s 'observe en de n o m b r e u x po in t s , soit sur les flancs des r av in s 
qui en ta i l len t ces format ions , soit dans les ta lus des rou tes et des 
chemins . J e va is s ignaler que lques -uns de ces con tac t s pa rmi les 
p lus i n t é r e s san t s . 

Su r le bo rd de la rou te en lace ts qu i va de Châ teauneuf à 
A y a t , à mi -cô te , on voit bu t e r les tufs con t re les g ran i t é s , et 



on cons ta te que le contact se fait p a r une faille qui p longe de 55° 
environ ve r s le N E . 

Un semblab le contac t s 'observe sur la deux ième b ranche du 
chemin en lace ts de Châteauneuf à Blo t - l 'Egl i se , face au po in t où 
le sent ier qui pa r t du bac re jo in t la r ou t e . 

Sur le chemin de Sa in t -Hi là i re - la -Croix à Va lmor t , à 50 m. 
envi ron du S au ru i s seau de la Cèpe, la faille qu i fait b u t e r les 
roches c r i s ta l lophyl l iennes cont re les g ran i t é s est incl inée de 50° 
environ vers le S W . 

P l u s au S, su r le chemin de Gour langes au moul in de M o n t -
pied, on 'observe la m ê m e faille qui m e t en contact les tufs por -
phyr iques et les g r an i t é s . 

Su r le chemin des P é t o u x (sur la Morges , au S de Gour l anges ) , 
à Puy-Gi lbe r t (au N E de Charbonnières ) la faille qui fait bu te r 
les tufs cont re les g ran i t é s est à peu près ver t ica le . E t c . 

S'il est imposs ib le de su ivre pas à pas les failles qui sont 
ouvertes à t r ave r s les tufs p o r p h y r i q u e s , l 'exis tence de celles que 
j ' a i figurées su r ma car te n ' e n est pas moins ce r ta ine . 

La faille, de direct ion N E - S W , que j e fais longer la Morges 
dans son cours supér ieur , du p o i n t e m e n t éruptif de Mont i ro i r à 
la région g ran i t ique de Va lmor t , se t rouve amorcée à ses d e u x 
ext rémi tés à deux au t r e s failles t rès ne t t e s et de m ê m e di rect ion. 
De plus , en pleins tufs , elle est j a lonnée p a r l e s sources minéra les 
de moul in Sagou e t de Mon tou t e qu i se t r o u v e n t su r la r ive gauche 
de la Morges . 

La faille N W - S E que j e fais passer par le volcan de M o n t i 
roir s 'amorce é g a l e m e n t à ses deux ex t r émi t é s à deux failles t r è s 
visibles. E n m ê m e t e m p s , elle expl ique la format ion d 'un volcan. 

FIG. 5. — COUPE N S DE MosrEiPDON A PDÏ-SAIKT-BONKBT. 

Ç, micaschiste : y 1 , granité : t, tufs porphyriques ; F , faille. — 1 / 1 0 0 0 0 0 . 

De m ê m e , s ' adme t t ou t auss i faci lement l ' ex is tence de la faille, 
en arc de cerc le , que j e fais passer pa r le gour de Tazena t , qu i 
est un cra tère d 'explosion, par le cen t re éruptif du Chalard (le 
point cu lminan t du volcan est un dôme de scories) et pa r un 
petit p o i n t e m e n t basa l t ique qui se t r o u v e au p ied du Cha la rd , à 
côté du vi l lage des Noyers , pour la r accorder à deux au t r e s failles 
dont les amorces sep ten t r iona le et mér id ionale sont t r ès ne t t e s . 



La faille que j e fais longer la Morges depuis la région g ran i 
t ique de V a l m o r t j u squ ' à Sa in t -Myon peu t ê t re considérée c o m m e 
le p ro longement de celle sur laquel le sont a l ignées les sources 
minéra les de cet te dernière local i té et les deux pe t i t es sources , 
n o n exploi tées , qui ja i l l i ssent à 3 à 4 k m . en amont , l 'une à 
300 m . env i ron à l ' W du vi l lage de Vi l lemorges et l ' au t re dans 
le communa l de Montcel , p r è s de la rou te na t iona le de R i o m à 
Mont luçon . 

C'est elle qui fait bu t e r contre les calcaires de la L i m a g n e , à 
côté de la Morges , su r le bord mér id iona l de ce t te dern iè re , le 
l a m b e a u de tufs po rphy r iques qui s ' é tend au S E de Joze rand . 

C'est le long de cet te faille que s 'est affaissé vers le S le l a m 
beau de tufs po rphy r iques s i tué à l ' W de Jozerand , a insi que le 
prouve le p l o n g e m e n t des assises calcaires qui s u r m o n t e n t ces 
tufs à côté de ce bourg . 

P a r elle ' s 'expl ique l 'affaissement des roches c r i s t a l lophy l 
l iennes de la région de Fenéro l , au S de Sa in t -Hi la i re - la -Croix , 
pa r r appo r t aux g ran i t é s de la rég ion de V a l m o r t (Fig . S). 

Enfin, c 'est pa r cet te faille que s 'est ouver te la c luse par 
laquel le passe la Cèpe qui va dra iner les t e r r a ins s i tués sur l ' au t re 
ve r s an t de l 'ant ic l inal (cote 7 7 1 , Monte ipdon , Champs) don t nous 
avons déjà pa r l é . 

RÔLE HYDROGRAPHIQUE, VOLCANIQUE ET HYDROTHERMAL DE CES 
FAILLES. — La direct ion, S E - N W d 'abord , puis W N W - E S E , que 
possède la Morges , dans la t raversée de ces tufs p o r p h y r i q u e s , 
lui a été imposée p a r les deux failles, de m ê m e s d i rec t ions , 
qu 'e l le sui t dans p re sque tou t son pa rcour s . L a val lée de ce t te 
r iv ière , dans cet te région, a donc u n e or igine t ec ton ique . 

Tous les volcans des envi rons de Manzat , et don t les p rodu i t s 
érupt ifs r ecouvren t les tufs p o r p h y r i q u e s , sont ins ta l lés su r cer
ta ines des failles qui affectent ces de rn ie r s . Qua t r e d ' en t re eux , 
les volcans de la R o c h e - B o u t o n , celui de la Bo t t é , celui du Cha
lard et le lac-cra tère de Tazenat , sont s i tués su r l a faille qui 
dél imite d ' abord les tufs sur leur bord mér id ional , pu i s qui les 
découpe dans leur par t ie cen t ra le . 

Su r cet te faille, l 'act ivi té vo lcanique s 'est déplacée d u S W vers 
le N E , car les volcans de la Roche-Bou ton e t de la Bot te , don t les 
coulées occupent des n iveaux assez élevés au-dessus des va l lées , 
sont b ien p l u s anciens que ceux du Cha la rd et de Tazenat , dont 
les cra tères sont à peu près i n t ac t s , et don t les coulées et ' les sco
r ies occupent p resque le fond des va l lées . 

Quant au volcan de Mont i ro i r , d 'après le n iveau de la coulée 



qu' i l a émise , il a fait é rup t ion à u n e époque in te rmédia i re en t re 
celle du g r o u p e la Roche-Bou ton , la Bot te et celle d u g roupe 
Ghala rd-Tazena t J . 

A s ignaler éga l emen t les deux pe t i t s p o i n t e m e n t s basa l t iques 
qui ex is tent à 1 k m . à pe ine au SE de Montce l , et dont l 'un d 'eux 
est s i tué su r la faille qu i dé l imi te la L imagne su r son bo rd occi
den ta l . 

FIG. 6. — COUPE E S E - W N W DE LA BROUSSE A SAINT-ANGEL EN PASSANT 
P A R LE GOUR DE T A Z E N A T . 

Y3, granité ; t; tufs porphyriques ; y 1 , porphyres ; (3, basalte ; F, faille. — 1/100 000. 

Si ce r ta ines failles on t servi de cheminées d 'ascens ion à des 
produi t s vo lcan iques , cer ta ines au t res d 'en t re elles se rven t ac tue l 
lement de voie de sort ie à des sources minéra les . 

P a r m i les sources de la s t a t ion minéra le de Châteauneuf, 
celles du g r o u p e des G r a n d s - B a i n s , — al ignées su r la r ive gauche 
de la Sioule — , sont s i tuées sur la g r a n d e faille N W - S E qu i fait 
buter , à côté de cet te local i té , les tufs po rphyr iques con t re les 
grani tés , ou su r les diaclases qui accompagnen t ce t te faille, t a n 
dis que les sources du g roupe des Borda t s et du C h a m b o n sont 
placées sur la faille qu i passe au p ied or ienta l d u l a m b e a u de 
tufs po rphyr iques de Vignol les , ou sur les diaclases accompa
gnant cette faille. 

FIG. 7 . — COUPE N W - S E DE LA BARGE AU VOLCAN DE LA BOTTE. 

y 1, granité; Ç, micaschistes; t, tufs porphyriques ; p, basalte. — 1 / 1 0 0 0 0 0 . 

Le groupe des sources de S a i n t - M y o n , ainsi que les deux au t res 
petites sources sises en amon t de cet te dern iè re locali té , et don t 
nous avons déjà pa r l é , sont aussi s i tuées sur la faille qu i longe la 
Morges d a n s ce t te pa r t i e de son cours . 

Rappelons aussi que la source de moul in Sagou et que celle de 

1 . .le décrirai prochainement ces anciens volcans de la région de Manzat-



Montou te , s i tuées dans la val lée d e l à Morges , a u N d e Manza t , 
ja i l l issent éga lement le long de la faille suivie pa r ce t te r iv ière . 

FILONS DE PORPHYRES ET FILONS DE QUARTZ TRAVERSANT LES TUFS 
PORPHYRIQUES. — D e n o m b r e u x filons de p o r p h y r e s , t ous sens i 
b l e m e n t or ientés N N E - S S W , t r a v e r s e n t cette formation tufacée 
dans sa par t i e cen t ra l e . 

Ces "filons, qui forment o rd ina i rement des a rê tes de que lques 
mè t res de h a u t , on t u n e longueur de que lques dizaines de 
mèt res à 2 k m . au p l u s , et une l a rgeur m o y e n n e d 'une dizaine 
de m è t r e s . 

L ' é tude de ces roches po rphy r iques et des tufs au mi l ieu des 
quels elles font saillie me p e r m e t t r a peu t -ê t re de voir s'ils ont 
une origine c o m m u n e , ainsi que M. A lbe r t Miche l -Lévy l'a 
cons ta té pour des format ions semblables de la Loire ou du Morvan . 

U n cer ta in n o m b r e de filons d 'or igine h y d r o t h e r m a l e , les u n s 
u n i q u e m e n t cons t i tués pa r du quar tz , et les au t r e s p o s s é d a n t de 
la ga lène , ou parfois u n peu d ' an t imoine , et or ientés N W - S E ou 
N E - S W ou quelquefois N S , t r a v e r s e n t éga lement les tufs por
p h y r i q u e s . 

A p a r t le filon de qua r t z qui borde à l 'E le l a m b e a u de tufs de 
Vignol les , et le long duque l s 'est p rodu i t e u n e dénivel la t ion du sol 
(F ig . 8), aucun de ces filons n 'es t en re la t ion avec les failles qui 
dé l imi ten t ou qui découpen t les tufs . Cer ta ins de ces filons ont 
m ê m e été d is loqués pa r ces fail les. 

w: B. 

FIG. 8. — COUPE W E A TRAVERS LA VALLÉE-DE LA SIOULE ALLANT DE VIGNOLLES 
AU CHATEAU DE B L O T . 

micaschistes; y 1 , granité ; t, tui's porphyriques ; Q, filon de. quartz; G, filon de 
plomb argentifère ; (3, basalte ; F , faille. — 1/50 000. 

P o u r le m o m e n t r ien ne p e r m e t de fixer la da te de leur rem
pl issage. Disons qu ' i l es t admis que les filons de m ê m e n a t u r e , 
qui ex i s t en t dans les au t res rég ions du Massif Cen t r a l , se sont 
formés d u r a n t la pér iode t r i as ique . 

GISEMENT D'ANTHRACITE DE VIGNOLLES. A G E DES TUFS PORPHY
RIQUES. — Sous les tufs po rphyr iques de Vignol les , au-dessous 



du vi l lage , en t re ces tufs et les g ran i t é s qu i leur se rven t de sou
bassement , j e s ignalera i l ' exis tence d 'une couche d ' an thrac i te d 'un 
mètre d 'épaisseur env i ron . 

Dans une pet i te t r a n c h é e que j ' a i fait ouvr i r dans ce g i semen t , 
j ' a i re levé la coupe su ivan te (F ig . 10) : 

I.Granité à deux micas. Cette roche est altérée dans les deux pre
miers mètres de sa partie supérieure ; 

2. Grès un peu schisteux, 0 m. 50; 
3. Grès charbonneux, noirâtre, 0 m. 05 ; 
4. Grès à grain fin, brun jaunâtre, 0 m. 10 ; 
5. Grès argileux, un peu feuilleté, 0 m. 15 ; 
6. Grès à éléments fins, schisteux, charbonneux, noirâtre, 0 m. 05; 
7. Anthracite schisteux, à lamelles parallèles au plan de sédimenta

tion, friable, à cassure esquilleuse, 1 mètre ; 
8. Argiles schisteuses, charbonneuses, noirâtres, 0 m. 10 ; 
9. Tufs porphyriques. Ceux-ci constituent tout le sommet du mon

ticule. 

FIG. 9. — C O U P E N N W - S S E A TRAVERS LE LAMBEAU 
DE TUFS PORPHYRIQUES DR V l G N O L L Ë S . 

Y1, granité ; A , anthracite ; t, tufs porphyriques ; 
Q, quartz; F, faille. — 1/50 000. 

FIG. 10. •— COUPE r>u GISEMENT 
D'ANTHRACITE DE V lGNOLLËS . 

Toutes ces format ions dé t r i t iques p longen t de 25° à 30° vers le 
N W , vers l 'axe du syncl ina l qui passe vers Vignol les et Concises 
(Fig-. 9) . 

Une explora t ion p lus complè te de ce g i semen t pe rme t t r a i t peu t -
être de découvr i r des empre in t e s de p lan tes au mil ieu des schis tes 
et des grès qui accompagnen t cet te formation d ' an th rac i t e , et de 
fixer l 'âge de ce t te dern iè re ainsi que celui des tufs qui la s u r 
monten t . 

Par analogie avec les formations semblab les qu i ex is ten t dans 
plus ieurs au t res rég ions du Massif Central,- n o t a m m e n t dans le 
Roannais et dans la Creuse , et qui renferment éga lement des 
gisements d ' an th rac i t e , les tufs po rphyr iques du dépa r t emen t du 
P u y - d e - D ô m e sont r appor té s au Culm, c 'est-à-dire à l 'époque 
d inant ienne . 



A G E DES PLISSEMENTS ET DES FAILLES QUI ONT AFFECTÉ LES TUFS 
PORPHYRIQUES. — L e s p l i s sements N E - S W qui ont donné na i s sance 
aux deux sync l inaux , séparés pa r u n an t ic l ina l , que forment ces 
tufs po rphyr iques on t aussi r ed ressé les t e r r a in s ol igocènes de la 
L imagne , ainsi que nous l ' avons déjà fait r e m a r q u e r à p ropos du 
pe t i t l a m b e a u de calcaire qui ex is te à l ' W de Joze rand . 

De m ê m e les failles qui dé l imi ten t ou qui découpen t les tufs 
po rphyr iques ont aussi découpé ces m ê m e s t e r r a in s o l igocènes . 

P l i s s emen t s et failles a y a n t r idé et d is loqué les tufs p o r p h y 
r iques du nord du d é p a r t e m e n t d u P u y - d e - D ô m e son t donc p o s 
té r ieurs à la pér iode ol igocène. E t , sans p lus de précis ion, ils 
do iven t ê t re r appo r t é s au r i d e m e n t alpin don t le g r a n d effort s 'est 
su r t ou t fait sen t i r d u r a n t le Miocène. 

RÉSUMÉ . — E n r é sumé , la g r a n d e t ra înée de tufs po rphy r iques , 
d 'or igine é rup t ive , qui s 'é tend dans le N d u d é p a r t e m e n t d u P u y -
d e - D ô m e , forme deux sync l inaux que sépare u n g r a n d ant ic l inal 
sens ib lemen t or ienté N E - S W . Ces tufs , pa r analogie avec les for
mat ions semblab les qui ex is ten t dans d ' au t re s rég ions du Massif 
Cent ra l , son t r appo r t é s au Culm, c ' e s t -à -d i re à l ' époque d i n a n -
t i enne . 

Les n o m b r e u x filons de roches p o r p h y r i q u e s qui émergen t au 
mil ieu de ces tufs sont peu t - ê t r e d u m ê m e âge que ces dern ie r s , et 
le r empl i s sage des filons de quar tz qu i t r a v e r s e n t ces m ê m e s forma
t ions s 'est p e u t - ê t r e fait d u r a n t la pér iode t r ias ique a ins i que cela 
est admis pour d ' au t r e s r ég ions . 

Des n o m b r e u s e s failles qu i dé l imi ten t ou qu i découpen t ces 
tufs p o r p h y r i q u e s , deux d ' en t re elles ont imposé à la Morges la 
direct ion qu 'e l le possède dans la t r aversée de ces format ions tufa
cées, que lques a u t r e s on t se rv i de cheminée d 'ascens ion aux p r o 
dui t s éruptifs qu ' on t émis les volcans qui ex is ten t d a n s cet te 
région, et d ' au t res , enfin, se rven t ac tue l l emen t de voie de sort ie 
aux sources minéra les qu i ja i l l i s sent en de n o m b r e u x p o i n t s . 

Enfin, les p l i s sements et l es failles qui r i den t et qui découpent 
ces tufs po rphyr iques se sont formés pos t é r i eu remen t à l 'Oligo
cène, car ils affectent des fo rmat ions de ce t te pér iode , e t i ls do iven t 
ê t re r appor té s au r i demen t a lp in don t le p r inc ipa l effort a eu lieu 
au Miocène. 



REVISION DU GROUPE DE LA TRIGONIA QUADRATA AG. 

PAR M l l e G i l l e t i. 

PLANCHE VU. 

La sect ion des Tr igonies « quadratœ », revisée par Lyce t t , 
correspond a u n groupe qui a une va l eu r phy logéné t ique incon
tes table ; il évolue p e n d a n t le d é b u t de la pér iode cré tacée , à 
côté d ' au t res g roupes abso lumen t s tab les . 

La p remiè re espèce qui appara î t es t la T. nodosa S o w . ( = T. 
rudis 2 P A R K . ) . El le dér ive d 'une espèce po r t l and ienne d u g roupe 
des « clavellatx » don t elle possède les carènes bien m a r q u é e s 
et les côtes t ube rcu leuses des flancs ; elle s'en d i s t ingue par la 
grande l a rgeur de l 'aréa couver t de tubercu les i r régul iers chez 
l 'adul te . J e n 'a i pu toutefois la r a t t a c h e r à aucune espèce po r t 
landienne connue : le g roupe est donc c ryp togène . 

On t r o u v e T. nodosa Sow. dès le Valang in ien inférieur dans le 
Sud-Es t de la F rance 3 : E n Savoie , on rencon t re d a n s le fameux 
g isement à fossiles s i l iceux du Corbele t deux formes a l longées à 
aréa étroi t se r a p p r o c h a n t d ' exempla i res figurés pa r L y c e t t 4 d ans 
sa monograph ie des Tr igonies angla ises . U n e forme à la rge aréa , 
carrée, semblab le à celle don t W o l l e m a n n 5 a donné une bonne 
figure, p rovient d u Balcon de l 'Échai l lon (Isère) ; j e l 'ai récol tée 
à un n iveau supér ieur d a n s le calcaire à A. rectangularis de Pe t i t -
Por t , p rès de l 'Echai l lon . D ' au t r e pa r t , P ic te t et Campiche s igna
lent l 'espèce à d ivers n iveaux d u Valangin ien du J u r a . El le 
semble absen te d a n s le Midi de la F r a n c e . 

Avec la t r ansg re s s ion hau te r iv ienne elle émigré dans le bass in 
de Par i s ; d iverses formes se r appo r t en t à la figure de Lyce t t 
(pl. 25 , fig. 2 ) , et à celle de W o l l e m a n n . La T. nodosa d ' A g a s -
siz '» est une var ié té à carènes à peine marquées que je n 'ai p a s 

1. Note présentée à la séance du 7 juin 1920. 
2. La figure de Parkinson est si rudimentaire qu'on ne peut en tenir compte, le 

type ayant disparu. 
3. L'espècedevaitexisterdèsl'Infra-Valanginien, maisellen'ajamaisété signalée. 
4. Pl. 25, fig. 1, et pl. 25, fig. 2, dans Paléont. Soc, 1872, 79. 
5. Biv. u. Gestr. der deutsch. u. holland. Neok., p. 90, pl. iv, fig. S. 
6. Mon. des Trig., p. 27. pl. 7, fig. 21-23 et pl. 8, fig. 2-4. 



rencont rée a i l leurs , de même la var ié té du Ven toux figurée par 
d 'Orb igny i . 

L 'espèce se t rouve dans d ' au t res g i semen t s du J u r a et du Midi , 
e t dans le Dauphiné (faciès g lauconieux de Sa in t -P i e r r e de Ché-
renne) . El le g a g n e l 'A l l emagne du Nord avec la t r ansgress ion de 
l 'Hau te r iv ien supé r i eu r ~. 

A u Bar rémien moyen , la m e r envahi t l 'Ang le t e r r e d u Sud , 
t and i s qu'el le abandonne le bassin de P a r i s . T. nodosa y émigré 
et s 'y épanoui t avec quan t i t é de var ié tés don t u n e pour ra i t ê t re 
prise pour une espèce d is t inc te , si l 'on n ' ava i t tous les passages 
en t re elle et la' T. nodosa s. str. : c 'est la var ié té Orbignyana de 
LYCETT 3 . El le est t r ès a l longée , les tubercu les des flancs sont 
ser rés et u n peu i r régul iers ; l 'aréa n 'occupe que les 2/5 de la sur
face to ta le de la coqui l le . 

L ' e spèce a pu l lu lé dans le bass in du Sud de l 'Ang le t e r r e j u s 
qu'à la fin du L o w e r Greensand . 

A u Barrémien supér ieur , la mer , r evenue dans une par t i e du 
bassin de Par i s , -dépose la Couche Rouge de W a s s y dans laquel le 
nous t r ouvons la var ié té Orbignyana à l 'exclusion de la forme 
carrée '*.) 

Le Bar rémien du Midi à faciès g lauconieux ne renferme pas 
cet te espèce, à ce que j e sache ; mais le Bar rémien supér ieur à 
faciès u rgon ien renferme des exempla i r e s de la variété carrée, la 
var ié té Orbignyana é t an t can tonnée dans le Nord . 

Celle-ci a cont inué de vivre dans le bass in de Pa r i s p e n d a n t 
l ' époque ap t i enne ; j e figure P l anche VI I , F i g u r e 1, une var ié té 
de l 'Apt ien de Moné teau (Yonne) in te rmédia i re en t re T. nodosa 
s. str. et la var ié té Orbignyana, e t u n j eune ind iv idu de S o u -
gères (Yonne) , F igu re 2 . 

L 'Ap t i en m a r n e u x du Midi con t i en t encore la forme car rée 
(Fondoui l le , Sep t èmes , B . - d u - R . ) , t andis qu 'on t rouve t o u t e s les 
formes dans le Ju r a s u i s s e 5 . 

Coquand a cité T. nodosa dans l 'Ap t i en d ' E s p a g n e sans en 
donner de descr ipt ion 6 . 

Trigonia palmala DESÎT. 7 est une espèce bien d is t inc te de 

1. Pal. franc., t. 3 , pl. 2 8 9 , fig. 6 . 
2 . Loc. cit., in WOLLEMANN. 
3 . Loc. cit., p. 1 0 6 , pl. xxiv, fig. 1. 2 , 3 . 
•i. D'ORBIGNY. Loc. cit., pl. 2 8 9 , fig. 3 et un exemplaire dans la collection Tom-

beck et la collection Cornuel. 
5. L'espèce de Pictet et Renevierest une Var. Orbignyana, comme l'a montré 

Lycett (musée de Lausanne). 
6 . Mon. de l'Aptien d'Esp., p. 3 2 3 . 
7 . LEVMKRIK. Mém. sur le terrain de l'Aube. Mém. Soc. géol., t. V, pl. 8 , fig. 5 . 



T. nodosa Sow. , localisée dans le bass in de P a r i s , e t q u e l 'on doi t 
r a t t acher à cet te dernière d 'après le déve loppemen t de la coquil le ; 
ses côtes p resque ree t i l ignes , t r è s espacées , son aréa ponc tué la 
r approchen t du g roupe de la T. Hondeana L E A 1 don t le j e u n e est 
pour t an t bien différent. On la t rouve dans l 'Hau te r iv i en et le 
Barrémien où elle est r a re . 

T. caucasica B A Y . de l 'Apt ien supér ieur du N o r d du Caucase 
ne peu t ê t re r a t t achée qu 'avec dou tes au r a m e a u de T. dœdalea 
PARK . , la coquil le du j eune n ' é t an t pas visible sur la figure don
née par A n t h u l a 2 . E n t ou t cas , les affinités de la faune de cet te 
région avec celle d 'Europe occidenta le r endra i en t t r ès possible la 
péné t ra t ion d 'une espèce dér ivée du r ameau « nodosa ». 

A l ' époque a lb ienne , le g roupe des « Quadratae » n 'a j a m a i s 
é té s igna lé , m ê m e dans les faciès l i t t o r a u x 3 . 

Dans le Cénomanien inférieur d 'Ang le t e r r e ou Greensand 
T. nodosa est remplacée pa r u n e mu ta t i on t rès voisine : T. dseda-
lea P A R K . , don t Lyce t t a donné la forme t y p e 4 et la var ié té con-
fusa'° t rès car rée et t r o n q u é e ; les tubercu les son t p lus i r régul ie rs 
et p lus n o m b r e u x sur l ' a réa , les ca rènes son t p r e sque effacées ; 
les t ube rcu le s concent r iques des flancs sont un peu i r régul iers 
comme dans la var ié té Orbignyana (F igure 3). Le j eune est le 
même que celui de l 'espèce précédente , avec des côtes régul ières 
sur l 'aréa, des ca rènes bien marquées , et su r les flancs des Côtes 
qui se t r ans fo rmen t peu à peu avec l 'âge en tube rcu les concen
t r iques . 

A u m ê m e g roupe appa r t i en t T. spectabilis S o w . 6 du m ê m e 
g isement de B l a c k d o w n , forme carrée à g ros tubercu les a r rond i s . 
Le j eune passe par les m ê m e s s tades de déve loppement que l 'es
pèce p récéden te , ma i s celui-ci es t p lus len t , et la t rans format ion 
des côtes du tou t j e u n e ind iv idu en tubercules se fait p lus t a rd i 
vement . 

Au m ê m e n iveau , dans la Meule de Bracquegnies , en Belgique, 
on t rouve une forme décr i te pa r Br ia r t et Corne t sous le nom de 
dœdalea1. C'est une var ié té u n peu différente de l 'espèce 
anglaise , et p lus évoluée ; de m ê m e que dans la var iété confusa, il 

1. LEA. Trans. Am. Phil. Soc, 2» sér., v. 7, p. 6, pl. 9, fig. 9, 1840. 
2. Beitr. z. Pal. Ost. Ung... Bd 12, p. 82, pl. m , fig. 8. 
3 . Nous verrons plus loin qu'il esl peut-être représenté''dans l'Albien d'Es

pagne. 
4. Loc. cit., pl. 23, fig. 2 et 3. 
5. Loc. cit., id., fig. 1. 
6. Loc. cil., pl. 26, fig. 1 et 2. 
7. 1865. Meule de Bracquegnies, p. 64, pl. 6, fig. 1, 2, 3, et 1912, Annales de 

Paléont., t. 7.— GOSSMANN. Évolution des Trigonies, pl. 4,fig. 18, appelée parsuite 
d'une erreur : 7'. Elisée Br. et C. 



n 'y a p lus aucune t r ace dé carène , mais les t ube rcu le s son t dis
séminés sans ordre su r l 'aréa au l ieu d 'y former des r angées assez 
régul ières ; ceci la r app roche de l 'espèce su ivan te . E l le doit 
descendre de la var ié té Orbignyana don t elle possède les t u b e r 
cules en r angs ser rés sur les flancs. 

J e la considère comme une race différente de l 'espèce angla ise , 
et que j e qualifierai de bracquegniensis pour rappe le r la rég ion où 
elle est local isée . Les ind iv idus sont t r ès n o m b r e u x , mais t r ès 
voisins les u n s des au t r e s , au contra i re de ce qu i a lieu dans le 
bassin angla is (F igures 4 et 5 ) . 

Le g roupe repara î t en F rance a u Cénomanien m o y e n , t and i s 
qu ' i l d i spara î t dans le N o r d . 

I l est r ep résen té p a r T. quadrata A G . \ t y p e de la sect ion 
d 'Agassiz = T. Deslongchampsi M U N . - C H A L M . — T. dsedalea 
D ' O R B . 2 . 

Cet te espèce e s t b ien différente des T. nodosa e t dsedalea e t 
beaucoup p lus évoluée ; les tube rcu les ser rés forment u n quadr i l 
lage sur les flancs, l 'a réa es t couve r t de fins t ube rcu le s , t o u t e 
t race de carène a d i spa ru ; si l 'on é tudie les phases success ives du 
déve loppement , on voi t qu 'e l le a passé pa r les s t ades nodosa et 
dsedalea, avec effacement, g radue l des ca rènes , e t appar i t ion de 
tubercu les qui , d ' abord régul ie rs , dev iennen t de p lus en p l u s dis
séminés sur l ' a r é a 3 . On t rouve T. quadrata en abondance au 
M a n s ; les ind iv idus ne diffèrent que par la g rosseur p lus ou moins 
g rande des tubercu les des f lancs. L 'espèce a en out re é té recueil
lie dans les Basses-Alpes pa r M. Kilian dans le g i s emen t de 
S a i n t - L a u r e n t 4 . (Je t igure u n indiv idu d u M a n s où les s t ades du 
déve loppement sont bien vis ibles : F ig . 6 . ) 

Vi lanova a représen té une T. dsedalea de la province de Térue l 
comme a p p a r t e n a n t au Turon ien ; elle doi t p roven i r de l 'Ap t i en ou 
de l 'A lb i en . Le g roupe semble donc avoir d i spa ru après le Céno
man ien m o y e n ; sa répar t i t ion dans le t e m p s e t son ex tens ion 
géograph ique (Europe occidenta le 5 ) sont , c o m m e on a p u le 
voir , t r ès r édu i t e s , et son évolu t ion t r è s r a p i d e . 

1. AG. Mon. des Trig,, p. 27, pl. 6, fig. 7 -9 , 1840. 
2. D'ORB. Pal. fr., Terr. crét., p. 145 , pl. 292. 
3 . Voir GUÉRANGER : Album de la Sarthe, pl. xvin, fig. 8 et 1 0 . 
4. JACOB. Sur un gisement à faune du Maine. Trav. du lab. de Grenoble, v. V I , 

p. 287, 1902. — KILIAN. Descr. géol. de la Montagne de Lure, 1888-89, p. 298. 
5. Si l'on exclut du groupe T. caucasica BAY. 



RAMEAU DE LA T. QUADRATA AG. 

ÉTAGK ESPÈCES AIRE GÉOGRAPHIQUE 

VALANGINIEN. . nodosa s. str Jura, Sud-Est de la France. 
(Haut. ïn{.)palmataX>ESH Haute-Marne. 

HAIITERIVIEN. . ( Bassin de Paris, Jura, Sud 
(Haut, moyen et sup.) nodosa Sow. ! de laFrance, Allemagne du 

( Nord 
(Bar. inf.) palmala DESH Yonne. 

BARRÉMIEN (Bar. moyen et sup.) var. Orbi- I Anglererre, Haute-Marne, 
gnyana Lvc, nodosa s. str I Sud de la France. 

[ Angleterre, bassin de Pa-
APTIEN nodosa Sow et var. Orbignyana... i ris, Jura, Midi de la France, 

' Espagne. 
ALDIEN ».. T. dsedalea Espagne. 

(Cén. inf.) dœdaleaPARK.,speciaZ)t- j Angleterre. 
lis Sow I 

CÉNOMANIEN.... dsedalea, race bracquegniensis n. j Belgique 

(Cén. moy. ) quadrata AG N W et SE de la France. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE VU 

F I G . 1 . — T. n o d o s a Sow. de l'Aptien de Monéteau (Yonne), variété intermé
diaire entre T . n o d o s a s. str. et la var. O r b i g n y a n a L Y C . Coll. 
J. Lambert. 

2. — Jeune individu de la même espèce de l'Aptien de Sougères (Yonne). 
Musée d'Auxerre. 

3 . — T. d s e d a l e a PARK., race b r a c q u e g n i e n s i s r. n., de la Meule de 
Bracquegnies (Cén. inf.). Coll. Sorbonne. 

4. — La même espèce vue par le crochet montrant la coquille du jeune sem
blable à celle de T. n o d o s a . 

5. — T. d s e d a l e a PARK. du Cénomanien inférieur de Blackdown. Coll. 
Ec. des Mines de Paris. 

6 . — T. q u a d r a t a AG. du Cénomanien moyen du Mans, montrant la. 
coquille du jeune qui passe par les stades des espèces précédentes. 
Coll. Sorbonne. 



SUR DES BELEMNITES D'ANDRANOSAMONTA (MADAGASCAR; 

PAR M U E M o r a n d '. 

M. le professeur M. Boule a bien voulu me charger de continuer 
l'étude des Invertébrés jurassiques de Madagascar conservés au Labo
ratoire de paléontologie du Muséum. Je désire clans, cette note exposer 
les premiers résultats de mes recherches sur une très belle série de 
Belemnites d'Andranosamonta 2 . 

A n d r a n o s a m o n t a est s i tué sur la côte N W de Madagasca r , 
dans le cercle d 'Ana la l ava . M M . Golcanap et Lemoine ont déjà 
publ ié d ' in té ressan tes no t ices sur la géologie de cet te rég ion . 

L e Ju r a s s ique d ' A n d r a n o s a m o n t a es t r eprésen té pa r deux 
n iveaux bien dis t incts : 

1° Un niveau d'argiles schisteuses bleues à Céphalopodes d'âge 
Kimeridgien-Tithonique. 

2° Un niveau de calcaires gréseux à Lamellibranches appartenant à 
l'Oolithe inférieure (Lima Hippia D'ORB., Trigonia costata PARK., 
Corbula pectinala Sow., Corbula grandidieri NEWT., etc.). 

Les calcaires g réseux sont à une a l t i tude supér ieure à celle des 
arg i les . M . Lemoine 3 a r econnu dans la rég ion d ' A n d r a n o s a 
m o n t a l 'exis tence d 'une faille qui expl ique cet te s i tua t ion anor
male au p remie r abord . 

Les Be lemni t e s que j ' a i é tudiées appa r t i ennen t au n iveau des 
argi les schis teuses b l eues . El les p e u v e n t se répar t i r en t ro is lots : 

A. Belemnites considérées comme jurassiques. 
B. Belemnites considérées comme infra-crétacées. 
C. Belemnites à caractères mixtes. 

A . BELEMNITES JURASSIQUES. 

1° Bel. (Belemnopsis) cf. semisulcatus MDNST . K imer idg ien et 
T i thon ique . 

2° Bel. f.anganensis FUTTERER. Ce t te espèce, décr i te et figurée 
d u Ju r a s s ique supér ieur de l 'E s t africain p a r F u t t e r e r , se r a p 
p roche des formes de l 'Ool i the inférieure d 'Eu rope caractér isées 
p a r la présence d 'un sil lon ven t r a l profond occupan t p resque 
tou te la l ongueu r du ros t r e , te l les que : Bel. (Belemnopsis) bessi-

1. Note présentée à la séance du 19 avril 1920 (C. R. somm., 1920, p. 78). 
2. Ces Belemnites ont été envoyées par le capitaine Colcanap en 190-1 avec plu

sieurs lots de fossiles provenant de divers points du cercle d'Analalava. Un extrait 
de la notice qui accompagnait ces envois a été publié dans le Bulletin du 
Muséum d'Histoire naturelle (1905, p. 359) et complété par des notes infrapaginales 
de MM. Thevenin, Lemoine et R. Douvillé. 

3. P . LEMOINE. Études géologiques dans le Nord de Madagascar, p. 142. 



nus D ' O R B . , Bel. (Belemnopsis) canaliculatus D ' O R B . D ' au t r e pa r t , 
elle appa r t i en t au g roupe des Bel. Gerardi OPPEL qui , d ' après 
Uhlig 4 , s 'é tend dans la province « h imalay i sch-malay i sches » de 
l 'Oxfordien au Néocomien inférieur. 

A A n d r a n o s a m o n t a Bel. tanganensis F u r r . se t rouve déjà dans 
le niveau des calcaires g ré seux associée a u x Lamel l ib ranches de 
l 'Oolithe inférieure. 

3° Bel. (Hastites) claviger WAAGEN des « Katro l sands tones » 
de l ' Inde. 

B . BELEMNITES INFRA-CRÉTACÉES. 

1° Bel. cf. Orbygnyanus DUVAL-JOUVE , Néocomien des Basses -
Alpes e t d e l ' A r d è e h e . 

2° Bel. (Hastites) cf. pistilliformis BLAINV . , Néocomien des 
Basses -Alpes , Savoie , Bavière et Suisse . 

3° Bel. (Belemnopsis) cf. subfusiformis R A S P . , Néocomien d u 
Midi de la F r a n c e . 

4° Bel. (Duvalia) latus BLAINV . , Néocomien du Var , Vauc luse 
et Hau t e -Marne . 

C. BELEMNITES A CARACTÈRES MIXTES. 

Toute une série de b e a u x échant i l lons offrent les carac tér i s 
tiques su ivan tes : F o r m e has t ée , rég ion ven t ra l e ap la t i e , région 
dorsale convexe . Section ovale . Si l lon ven t r a l à la pa r t i e a n t é 
rieure occupant env i ron le '1/5 ou le I/o du ros t r e . S t r ies la té ra les . 

Ces Belemni tes appa r t i ennen t au gen re Belemnopsis (section 
Hibolites MAYER) . Voisines pa r leur forme des Bel. hastatus 
BLAINV. de l 'Oxfordien, elles en diffèrent pa r leur sillon ven t ra l 
plus cour t et p lus local isé a u sommet , ce qui les r app roche des 
formes infra-cré tacées . 

On peu t y d i s t ingue r deux g roupes en dé tachan t les types 
ext rêmes , qui r e s t en t cependan t reliés en t re eux pa r tou te une 
série d ' in te rmédia i res : 

1° F o r m e s à ros t r e très a l longé, à région alvéolaire é t ro i te . De 
telles formes on t été r eprésen tées pa r M M . P a v l o w e t L a m p l u g h , 
dans leur ouvrage sur les Argi les de Spee ton . Ces au teu r s 
donnent les l igures de deux échant i l lons assez différents et qu ' i ls 
rappor tent c ependan t l 'un et l ' au t re à Belemnites jaculum PHILL. 

L'échanti l lon représen té par la figure 3 de la p lanche VII se r a p 
proche des espèces d 'Andranosamon ta à ros t re grêle et poin te 
mousse. 

1. V. DHI.IG. Sitzung der mathematisch-naturwissensch. Klasse voni 7 Juli 1 9 1 0 
(Sonderabdruckausdemakad. Anzeiger, n°XVIH) Kais. Ah. d. Wissensch. in Wien. 



L'échaa t i l lon de la figure 2 me pa ra î t ana logue a u x Belemni tes 
d ' A n d r a n o s a m o n t a de p lus g r ande ta i l le , à ros t re p lus l a rge et à 
pointe a iguë . 

Ges spéc imens , ainsi réunis pa r P a v l o w et L a m p l u g h sous le 
n o m de Belemnites jaculum PHILL . , p r o v i e n n e n t du Néocomien 
inférieur et moyen de Speeton (Yorkeshire) et du Lincolnshire 
d 'Ang le t e r r e . 

I l es t v r a i m e n t cu r i eux d 'observer que cet te espèce offre à 
Madagascar les m ê m e s var ia t ions qu 'en A n g l e t e r r e . 

2° F o r m e s à ro s t r e p l u s ou moins long , p lus ou moins épais , à 
région alvéolaire p lus oU moins la rge : 

a) Ros t re r e l a t ivemen t cour t et la rge : Bel. subfusiformis RASP. 
var-. baloutchistanensis NŒTL . des « Be lemni tes beds » du Néo
comien du Ba lou tch i s tan . 

b) R o s t r e mo ins cour t et mo ins large : Bel. aff. astartinus 
ETALL . des couches de la zone k Ammonites tenuilobatus d 'Ober -
buchchs i t t en et de W a n g e n (Soleure). 

L'étude_ de ces Be lemni tes et de leurs var ia t ions fera u l té r ieu
r e m e n t l 'objet d 'un t rava i l spécial . 

Dans cet te no te j ' a i voulu su r tou t a t t i re r l ' a t t en t ion sur le 
mé lange , dans les argi les d ' A n d r a n o s a m o n t a , de Be lemni tes du 
Ju ra s s ique supér ieur et d u Crétacé inférieur d 'Eu rope . Or , l ' é tude 
des A m m o n i t e s m o n t r e que ces Be lemni t e s son t associées à des 
Perisphinctes iden t iques pour la p l u p a r t aux Perisphinctes des 
« Ghidamu Beds » de l 'Himalaya (Kimer idgien , T i thonique infé
r ieur e t par t ie inférieure du T i thon ique supér ieur , d ' après Uh l ig ) . 

Un tel mé lange é tonne tou t d ' abord . On pour ra i t se demande r 
si on n ' e s t pas en p résence de couches dont la base serai t j u r a s 
s ique et le s o m m e t c ré tacé . Les faits observés s 'opposent à cette 
in t e rp ré ta t ion . E n effet j e n 'a i pas vu le mo ind re fossile crétacé 
p r o v e n a n t de ce po in t . D ' ap rès les r ense ignemen t s , toujours t rès 
exac t s , fournis pa r le capi ta ine Co lcanap , les Belemni tes on t tou tes 
été recuei l l ies au m ê m e n iveau . L 'un i formi té de la g a n g u e , sur 
les échant i l lons où elle es t encore vis ible , v ien t a p p u y e r l'affirma
tion du consciencieux exp lo ra teu r . 

L ' abondance , à côté d 'espèces b ien définies, de Be lemni t e s à 
carac tè res mix te s es t auss i en faveur de la m ê m e conclus ion. 

W a a g e n a s ignalé dans l ' Inde u n fait a n a l o g u e 1 . Bel. claviger 
WAAGEN du g roupe des pistilliformis du Cré tacé inférieur eu ro 
péen, a été t rouvée à Cu tch dans les couches du Ju r a s s iq u e supé
r ieur (« v r a i s e m b l a b l e m e n t k imer idg ien »). 

1. WAAGEN. Céphalopodes of the Jurassic deposits of Kutch. Mem. ofthe geol, 
Surv. of India (Pal.Indica, Série IX, vol. i, p. 7). 



LES MOUVEMENTS ASCENSIONNELS DE L'ÉCORCE TERRESTRE 
ET LES TREMBLEMENTS DE TERRE TECTONIQUES. 

PAR G. Z e i l 1 . 

Gomme conclusion d'une note parue aux Comptes rendus de 
VAcadémie des Sciences (39), nous avons écrit : « C'est donc par 
une succession de réajustements séparés par des phases de faux-
équilibre qu'évolue lentement l'écorce terrestre ». P u i s , conti
nuant l'étude des réajustements nous avons montré que l 'évo
lution des êtres fossiles (40), les anomalies de la pesanteur (41), 
les récurrences de l'érosion souterraine, trouvaient dans le g é o 
dynamisme des réajustements un cadre rationnel et parfaitement 
adapté aux modalités évolutives de ces divers phénomènes. Nous 
allons voir maintenant que les tremblements de terre tectoniques 
vont à tel point s'encadrer dans le mécanisme de ces mêmes 
réajustements, que nous serons conduits à conclure que les 
tremblements de terre tectoniques et les réajustements litho-
sphériques ne sont quun seul et même phénomène. 

Mais, s'il en est ainsi, les tremblements de terre tectoniques 
devront donc se diviser en tremblements de. terre centrifuges 
dus au rééquilibre instantané de voussoirs lithosphériques préa
lablement déséquilibrés par la décharge érosive, puis en trem
blements de terre centripètes dus au rééquilibre instantané de 
voussoirs l ithosphériques préalablement déséquilibrés par la sur-
chage alluvionnaire ou éruptive. Quand par suite de leur situa
tion géographique réciproque un voussoir centrifuge et un vous-
soir centripète voisins se rééquilibreront synchroniquement, on 
se trouvera alors en présence d'un tremblement de- terre anta
goniste, qui ne sera en somme que la combinaison de deux 
sismes d'ascensions inverses. 

Les tremblements de terre centrifuges, ou réajustements par 
défaut de charge, devront donc être Continentaux et de préfé
rence localisés dans les régions élevées les plus attaquées par l e s 
pluies, donc par l'érosion. 

Si l'on compare le" planisphère des régions sismiques dressé 
par de Montessus de Ballore (30) au planisphère indiquant la 
répartition annuelle des chutes pluviales, on sera frappé des 

1. Note présentée à la séance du 21 juin 1920 [CR. somm., 1920, p. 126). 
l i mars 1921 Bull. Soc. géol. Fr., (4), X X . — 1 1 . 



analogies qu ' i ls p ré sen ten t . On verra que les deux fréquences, 
celle des chutes pluviales et celle des s i smes , évoluent para l lè le 
men t et su ivant u n r appor t cons tan t . E n t r e mille au t res exemples 
on cons ta te ra que d'ans l 'Assam, où il p l eu t le p lus (11 m . 7 9 p a r 
an à Cherrapounj i ) , c 'est éga l emen t là que la t e r re t r emble le 
p lus f réquemment et le p lus v io l emment . On verra éga lement 
que sur les côtes da lma tes et sur la côte est de Madagascar , où 
les p lu ies a t t e ignen t u n e forte m o y e n n e , se t r o u v e n t localisées 
les aires s i smiques les plus i m p o r t a n t e s des deux rég ions cons i 
dérées . E n r evanche , dans le bass in dé l 'Amazone , nous cons ta 
t e rons u n e anomal ie à la règle de p ropor t ionna l i t é que nous 
venons d 'é tabl i r ; en effet, dans cet te région, la fréquence des 
chu tes p luvia les est forte alors que celle des s i smes y est faible. 
11 s 'agit là d 'une pseudo-anomal ie qui doit ê t re a t t r ibuée au 
rég ime t abu la i r e et à la couver tu re forest ière qui s 'opposent à 
une rap ide dénuda t ion et p a r suite à une rapide décharge super 
ficielle. Cet te except ion à no t re règle de p ropor t ionna l i t é en con
firme donc le b ien-fondé. 

Maso et S m i t h (27) m o n t r e n t qu ' aux Phi l ipp ines c 'est la val lée 
de l 'Agussan (côte est de Mindano) qui est la région la p lus 
s i smique de l 'Arch ipe l . C 'est auss i là qu ' i l p leu t le p lus ; la 
moyenne annue l le des pluies y dépasse 2 m . 50, a lors que dans 
le res te de l 'Arch ipe l ce t te moyenne oscille en t re 1 m . et 2 m . 

Kolderup( 17), r e t r açan t l 'his toire des t r e m b l e m e n t s d é t e r r e 
norvég iens , déclare que « la Norvège occidentale est la p lus 
souven t et la p lus for tement ébranlée ; v i ennen t ensui te le N o r d -
land et les abords du fjord de K r i s t i a n i a ; la région mon tagneuse 
centra le et les préfectures de Tromsô et du F i n m a r k p résen ten t 
le p lus de s tabi l i té ». E n Norvège , la m o y e n n e des p lu ies a t te in t 
1 m. 50 dans la Norvège or ienta le , 0 m. 75 à Kris t iania et 0 m. 35 
à Tromsô et dans le F i n m a r k . 

Davison (7), r é s u m a n t ses observa t ions s i smiques faites en 
G r a n d e - B r e t a g n e de J 888 à 1909, écri t que sur « 20 t r e m b l e m e n t s 
de t e r re , 2 se p rodu i sen t en A n g l e t e r r e , 7 au P a y s de Gal les , 1 
en Ecosse ». La moyenne annuel le des p lu ies a t t e in t 0 m. 50 en 
A n g l e t e r r e , 1 m. 50 au P a y s de Gal les et 2 m. 50 en Ecosse . Le 
quot ien t c o m m u n (0, 04) de ces d ivers rappor t s numér iques 
(2/50, 7 / 1 5 0 , H / 2 5 0 ) pe rme t de conclure à la réal i té de la 
cons tan te propor t ionne l le qui r éun i t la fréquence des s ismes 
con t inen taux à celle des chu tes p luvia les , et pa r sui te à celle 
des défauts de charge p rodu i t s pa r l 'érosion (42) . 

Les t r e m b l e m e n t s de t e r r e cen t r ipè tes , ou r é a j u s t e m e n t s pa r 
excès de cha rge , devron t ê t re géné ra l emen t sous -mar in s et locali-



ses de préférence sur les r ivages les p l u s co lmatés pa r les a l lu 
vions issues des t e r r e s vois ines . N o u s disons « géné ra l emen t » 
car il a r r ivera parfois que les dépress ions con t inen ta l e s dépou r 
vues d 'exuto i res ve r s la mer se ron t e l l e s -mêmes chargées pa r 
excès et dev iendron t lé l ieu de s i smes d 'ordre cen t r ipè te , alors 
que leur auréole montagneuse , pour ra deveni r le l ieu de s i smes 
centr ifuges. Enfin dans les régions volcaniques (mar ines et con t i 
nentales) , les p rodu i t s érupt i fs , qui a p p o r t e n t avec e u x u n excès 
de charge (41) donne ron t éga lement lieu à des régions s i smiques 
d 'ordre cen t r ipè te . On c o m p r e n d m a i n t e n a n t pou rq u o i de Mon- ' 
tessus de Ballore (30) a pu écrire d 'une pa r t que « sur les r ivages , 
la s ismicité es t p ropor t ionne l le à la ra ideur des pen tes » et d ' au t re 
part que « d a n s les pays d ' a rch i t ec tu re t abu la i re les s i smes son t 
r e l a t ivement ra res ». 

Les t r e m b l e m e n t s de t e r re , qu ' i ls soient centr ifuges ou cent r i 
pètes , é t an t toujours le r é su l t a t de l 'ascension b rusque d 'un vous-
soir l i thosphér ique , a m è n e r o n t tou jours une nouvel le répar t i t ion 
de la ma s s e l i thosphér ique , et pa r su i te u n e nouve l le incl inaison 
de l 'axe de ro ta t ion t e r r e s t r e . L ' incl inaison é t an t p rodu i t e t an tô t 
par u n e ascension centrifuge et t a n t ô t par une ascension cen t r i 
pète, on c o m p r e n d que les b r u s q u e s var ia t ions de l ' incl inaison 
polaire a c c o m p a g n a n t ces ascens ions inverses dev ron t être de 
signes con t ra i r e s . A v e c Bri l louin (5), Omôre (31 , p . 259), Milne 
(31 ,p . 2 5 9 ) , C a n c a n i ( 3 1 , p . 259) , nous avons m o n t r é qu ' i l en est 
bien ainsi (43) , et confirmé pa r su i te le mécan i sme ascensionnel 
des t r e m b l e m e n t s de t e r re et leur parfaite analogie avec nos réa
jus tements l i thosphér iques . 

Avec la phase de faux-équi l ibre t ou t voussoir d o m i n a n t verra 
sa surface érodée diminuer d ' a l t i tude géocen t r ique ; puis la réac
tion in te rne p r o v o q u a n t son r éa jus t emen t centr i fuge, cet te même 
surface gagnera en a l t i tude géocent r ique . Nous a l lons rechercher 
quelle est la différence en t re le gain et la per te d 'a l t i tude du haut 
voussoir cons idéré . Si elle étai t posi t ive , avec chaque réa jus te 
ment le voussoir i ra i t en a u g m e n t a n t d 'a l t i tude géocent r ique . La 
mécanique ra t ionne l le et l 'h is to i re géologique ré je t ten t u n e telle 
solution. Si ce t te différence é ta i t nu l l e , le h a u t voussoir considéré 
conserverai t la m ê m e a l t i tude après chaque réa jus tement ; ici 
encore le passé géologique ne p e r m e t pas d 'accepter une tel le 
hypothèse . Le rejet des deux p remiè res so lu t ions nous oblige à 
accepter la dern iè re d 'a i l leurs confirmée par les faits géologiques : 
il faut donc que la différence soit posi t ive et que le voussoir réa
jus té perde en a l t i tude géocen t r ique . U n r a i s o n n e m e n t s imi la i re 
nous mon t r e ra i t que le bas voussoi r su rcha rgé g a g n e en a l t i tude 



après chaque réa jus tement . C'est dire que l ' ex t rados l i t hosphé 
r ique t end à la régular i sa t ion séculaire de sa surface. On sait 
que Mar te l (24) et b ien d ' au t re s au t eu r s ont m o n t r é que la dégé
nérescence, des érosions superficielle^ et sou te r ra ines étai t indé
niable , et l 'on sait éga lement que la dégénérescence des récur 
rences glaciaires es t m a i n t e n a n t bien é tabl ie pour les zones t e m 
pérées et t ropicale de la surface t e r r e s t r e . 

Ces dégénérescences qui imp l iquen t la d iminu t ion des conden
sa teurs des chu tes pluviales et la mon tée l en te du n iveau 
hydrosphé r ique , sont a u t a n t de p reuves en faveur de la d i m i n u 
t ion séculaire des dénivel la t ions l i t hosphé r iques . 

Mais , s'il en est a insi , les d ivers voussoi rs de l 'écorce t e r res t re 
se compor t en t exac t emen t c o m m e les icebergs flottant su r la 
m e r qui les po r t e . On sait qu ' un s ixième de l ' épaisseur de ceux-
ci émerge au-dessus de leur l igne de flottaison ; une n a p p e de 
glace de 120 mèt res d 'épaisseur émerge ra de 20 m è t r e s . Ceci 
é tan t , si nous d iminuons ce t te nappe de la moi t ié de son épa i s 
seur elle perdra d ' abord 60 m è t r e s de son a l t i tude , puis le réé
qui l ibre ou r éa jus t emen t achevé, elle se sera élevée effectivement 
de S0 m è t r e s , a y a n t p e r d u en réal i té 60 mè t r e s d 'épa isseur et 
s eu l emen t 10 mè t r e s d ' a l t i tude . I n v e r s e m e n t si nous sur
c h a r g e o n s de 60 mèt res la nouvel le n a p p e ainsi ob t enue , elle se 
réajustera pour r e p r e n d r e son équi l ibre p r imord ia l , ayan t ainsi 
gagné 60 mè t r e s d 'épa isseur e t s eu lemen t 10 m è t r e s en a l t i 
t u d e . Ce sont b ien là, sauf le r a p p o r t en t re les va leurs 
d 'émers ion et d ' immers ion , les caractères des r éa jus t emen t s 
l i thosphér iques , et cet te conclusion nous p e r m e t de répé ter 
après L i p p m a n n (2, p . 49) : « P u i s q u e l 'écorce est formée 
de m o r c e a u x f lot tants j ux t aposés en une sor te de mosa ïque , 
il faut b ien que chaque é lément soit sou tenu a u 7 d e s s o u s pa r une 
poussée a rch iméd ienne suffisante. Si donc le morceau considéré 
suppor te u n e masse impor t an t e , le r adeau qu ' i l cons t i tue por te 
une cargaison p lus considérable que celui au-dessus d u q u e l se 
t rouve si tué u n océan de faible dens i té ; il faut donc auss i que le 
radeau le p lus chargé p longe davan t age dans son océan incandes 
cent . Cela impl ique c o m m e conséquence que l 'écorce doit ê t re 
p lus épaisse sous les con t inen t s que sous les océans . » Cet équi
l ibre ascens ionnel é tan t a d m i s , il faut donc , c o m m e le m o n t r e n t 
les r éa jus t emen t s des icebergs , que les p l u s h a u t s voussoirs soient 
aussi les plus épais , et qu ' en m ê m e t e m p s qu ' i l s s ' é lèvent , ils 
voient s 'é lever leur i n t r a d o s , t and i s que les bas vousso i r s , les 
moins épais , voient avec l eurs r éa jus t emen t s cen t r ipè tes s 'abais
ser leur in t r ados . C'est conclure qu'avec le temps, la lithosphère 



tout entière tend à la régularisation de son épaisseur ainsi qu'à 

son englobement par la masse océanique quelle supporte 

Il faut donc reconna î t r e que la m a r c h e len te et con t inue vers 
la régular i sa t ion de la l i thosphère (évolut ion séculaire) es t b ien 
comme le voulai t Guvier <c accidentée pa r des événemen t s géolo
giques v io lents et ca tas t roph iques » (8, p . 10) . Les révolu t ions du 
g rand na tu ra l i s t e , les m o u v e m e n t s épi rogéniques des géologues 
actuels et nos r éa jus t emen t s sont d 'o rdre s i smique . Cet te cons
ta ta t ion appor t e aux pa r t i sans de la doc t r ine des causes actuel les 
un a r g u m e n t que nous cons idérons c o m m e décisif et capi ta l . 

Cet te doct r ine ne suppose p a s , comme l 'ont admis cer ta ins 
géologues , la répé t i t ion de phénomènes i d e n t i q u e s ; en réal i té il 
s 'agit de p h é n o m è n e s semblab les , ma i s de moindre in tens i t é , 
puisqu ' i l s sont sans cesse modifiés p a r la dégénérescence des 
dénivel la t ions l i thosphér iques , pa r l 'é lévat ion et l ' é t a lement con 
t inus de la m e r , pa r la d iminu t ion séculaire de la capaci té t he r 
mique solaire , e tc . 

Ces p rémices é tabl ies , nous pouvons m a i n t e n a n t aborder la 
série des p h é n o m è n e s complexes que l 'on embras se sous l ' appe l 
lation géné r ique de t r e m b l e m e n t de t e r re centr ifuge. Cons idé
rons u n îlot de faible é tendue dominan t for tement le mil ieu 
mar in , et supposons pour la c lar té du r a i s o n n e m e n t , que ce der
nier soit dénué de t ou t au t re voussoir dominan t , et qu'enfin le 
voussoir cons idéré qui v ient de se réa jus ter possède une force 
ascensionnel le nu l le . Cet te dernière hypo thèse impl ique que le 
poids du v o l u m e to ta l d u voussoi r considéré es t égal au poids du 
magma déplacé par la rac ine du voussoi r . Si le voussoi r étai t 
l a t é ra l emen t l ibre , nous le ve r r ions , bien que d iminuan t d 'a l t i 
tude (par érosion) se rééqui l ibrer au fur et à mesure de sa pe r t e 
de cha rge . Mais c o m m e il n ' en est pas ainsi et qu ' i l e s t .b loqué 
pé r iphér iquement pa r les bas voussoirs qui l ' encadrent , la force 
ascensionnel le qu ' i l acquier t pa r défaut de masse ira en cro is 
sant , j u s q u ' a u m o m e n t où ce t te force l ' empor te ra sur la force 
la térale exercée pa r les voussoi rs d ' encad remen t . A ce m o m e n t , 
comme le bouchon du pêcheur , p réa l ab lemen t enfoncé dans 

1. On sait que Vénus possède une atmosphère très nuageuse, deux fois plus 
dense que la nôtre; des pôles couverts de hautes banquises et des montagnes 
dont les sommets dépassent parfois 40 kilomètres d'altitude. Mars au contraire 
possède peu ou pas de montagnes, et son atmosphère est moins dense que la 
nôtre. C'est dire que probablement Vénus est moins avancée que la Terre dans 
son évolution régulatrice, alors qu'au contraire Mars plus régularisé que la 
Terre, nous présenterait un des états par lequel celle-ci passera dans un avenir 
futur. L'échelonnement évolutif probable de ces trois planètes et leur échelonne
ment respectif dans le champ solaire, plaideraient donc en faveur de l'équilibre 
ascensionnel de la listhosphère et de ses réajustements périodiques. 



l 'eau par le poisson qui mord , pu is abandonné , le voussoi r 
l ibéré s 'élève b r u s q u e m e n t , dépasse son n iveau de f lot taison, e t 
pa r u n e série d 'osci l lat ions ver t ica les amor t ies , s 'équil ibre défi
n i t ivement . A cet a m o r t i s s e m e n t cor respond « la phase finale » 
des s i s m o g r a m m e s ; c 'est celle « p e n d a n t laquel le le m o u v e m e n t 
s 'é te int g r adue l l emen t » ; c 'est éga lement celle p e n d a n t laquel le 
l 'axe t e r r e s t r e b r u s q u e m e n t dévié de sa posi t ion an té r i eu re , 
oscil lera avec u n e in tens i t é décro issan te de p a r t et d ' au t r e de la 
spirale qu ' i l décr i t au tou r de la posi t ion m o y e n n e du pôle (43). 

De m ê m e que dans l 'eau, le bouchon en s 'é levant s ' en toure 
de v ibra t ions ondu la to i res , le bloc t e r r e s t r e en s ' é levant p rovo
quera g é n é r a l e m e n t dans le mil ieu l i thosphér ique qui l ' en toure 
des v ibra t ions qui se p ropage ron t en ondes paral lè les aux failles-
bord iè res . On comprend que su ivan t le n o m b r e et l ' incl inaison 
de ces dern iè res , les f ro t t ements et les chocs (facteurs des b ru i t s , 
des v ibra t ions hor izonta les et des compress ions tangent ie l les) 
va r i e ron t à l 'infini. On c o m p r e n d éga l emen t que le p ropre choc 
du voussoir centrifuge sur les flancs des vousso i r s d ' encadre 
m e n t , fera naî t re dans le voussoir réajusté des réac t ions la té ra les 
réflexes, qui v i endron t se greffer su r son osci l la t ion ver t ica le et 
la compl iquer à l 'excès ; de là les « secousses g i ra to i res » s igna
lées dans que lques t r e m b l e m e n t s de t e r r e . A jou tons q u e l ' ascen
sion posi t ive de la rac ine du vousso i r réajusté crée au -dessous 
d 'el le un vide attractif, qui devient pour le m a g m a l 'or igine 
d 'un t r a in d'ondes, se p r o p a g e a n t dans ce m a g m a avec u n e v i tesse 
de p ropaga t ion différente de la v i tesse de p ropaga t ion des ondes 
l i thosphér iques . Enfin si le voussoi r réa jus té es t de g r ande éten
due , ce m ê m e v ide p o u r r a deveni r c réa teur des osci l la t ions ver
ticales réflexes que les t é l é s i s m o g r a m m e s des g r a n d s t r e m b l e 
m e n t s de t e r re enreg i s t ren t parfois a u x an t ipodes de l 'a i re s i s -
m i q u e . 

La l ibérat ion du voussoi r ainsi ébran lé impl ique non seule
m e n t des fractures dis jonct ives pé r i sphér iques , mais encore 
elle exige que ces fractures in té ressen t t ou t e l ' épa isseur de l ' é 
corce t e r r e s t r e . Avec Hobbs (31, p . 448) nous les considérons 
a comme des failles no rma le s don t le pendage approche de la 
ver t ica le ». 

Si pa r sui te de la direct ion des ven t s d o m i n a n t s , l ' î lot consi
déré s 'érode de préférence sous le venf (cas généra l des chaînes 
côtières) la répar t i t ion de sa décha rge superficielle sera te l le 
qu ' au m o m e n t du r éa jus t emen t le voussoi r s 'é lèvera obl ique
m e n t ; il donnera de la bande, et l ' obse rva t eu r de surface consta
tera « le m o u v e m e n t de bascule » si f r équemmen t s ignalé pa r 



les s i smologues et les géologues . Les modal i tés des réa jus tements 
centrifuges é tudiés var ie ront à l'infini et pour en t rouver le 
mécan isme l ' obse rva teur devra , avan t t o u s au t r e s facteurs , dé ter 
miner le facteur érosif, qui lui donnera géné ra l emen t la clef du 
problème à r é soudre . 

R e m p l a ç o n s m a i n t e n a n t no t re îlot primit if p a r une région p lus 
é tendue, le P l a t eau Cen t ra l français par exemple ; on comprend 
qu 'une te l le masse , é t an t pé r iphé r iquemen t a t t aquée pa r l 'éro
sion, sa surface t opograph ique se fract ionnera en val lées d 'é ro
sion étoilées et séparées pa r des crê tes p lus ou moins déchargées . 
Que su rv ienne le r éa jus t emen t , l ' inégal i té des ga ins a scens ion
nels qui son t p ropor t ionne l s aux décharges p réa lab les en t ra îne ra 
des r u p t u r e s locales , en t re lesquel les les d ivers casiers du mas 
sif considéré s ' é lèveront dif féremment . De là, u n relief nouveau , 
« dont la marque te r i e l imi tée pa r des failles à rejet » p rovoquera 
un nouveau sys t ème hyd rog raph ique et pour ra m ê m e dé te rmi 
ner la c réa t ion de dépress ions fermées . D ' au t r e p a r t cer ta ines de 
ces rup tu re s locales formeront des l ignes d ' éven t s , où le m a g m a 
sous-cortical en t ra îné pa r ses gaz explosifs t rouve ra les soupapes 
d ' échappement ind i spensab les a u x é rup t ions vo lcan iques (44). 
Si par le j e u des casiers , cer ta ines n i p t u r e s locales res ten t fer
mées en surface, i eurs ouver tu res res tées béan tes pa r la base 
faciliteront les i n t rus ions m a g m a t i q u e s , qui a p p o r t e r o n t avec 
elles leur h a u t e t e m p é r a t u r e et accen tue ron t a ins i , à la l o n g u e , 
le degré g é o t h e r m i q u e de la rég ion réa jus tée . Le fait m ê m e 
qu 'un voussoi r s 'élève ou s 'abaisse , imp l ique éga lement l ' ascen
sion des i sogéo the rmes . De là, les anomal ies du deg ré géother 
mique si f r équemment cons ta tées au cours des divers sondages 
opérés en vue de l ' explo i ta t ion du sous-so l l i t hosphér ique . On 
sait qu ' au cours du Ter t ia i re et du Qua te rna i re , le Massif Cen
tral s 'est réa jus té à d iverses repr ises en d o n n a n t l ieu aux divers 
phénomènes que nous venons d 'esquisser (13). 

Si la masse a l luv ionnai re auréo lan t not re îlot pr imit i f n ' a joué 
qu 'un rôle infime dans le rempl i s sage de l ' immense bass in mar in 
qui la cont ien t , et pa r suite dans l 'é lévat ion de son n iveau 
superficiel, il n ' en est pas moins acquis que cet te masse en excès 
est venue à son t o u r t roub le r l 'équi l ibre de son s u b s t r a t u m . 
Celui-ci p l u s su rcha rgé sur la côte qu ' au la rge , où pa rv i ennen t 
seulement les m a t é r i a u x fins, s 'est réa jus té par m o u v e m e n t de 
bascule cen t r ipè te . Le r éa ju s t emen t achevé , les fonds sous-
marins e n t o u r a n t l ' î lot ont d ' au t an t p lus gagné en a l t i tude géo
centr ique qu ' i l s é ta ient p lus p rès du voussoir centr ifuge. Avec le 
t emps , les r éa jus t emen t s se succédant , le profil de l ' î lot et de 



son auréole a l luvionnaire a été en s ' ap lan i s san t sans cesse . A u 
centre de l ' î lot, pa r suite des ascensions saccadées du voussoir 
centr i fuge, ont appa.ni des roches d'origine de plus en plus pro
fonde, a lors qu ' à la pér iphér ie l es s éd imen t s auréola i res créés 
aux dépens de ces roches se succèdent de b a s en h a u t et du 
cent re à la pér iphér ie , en couches de p lus en p lus récen tes . 
Chaque série de couches réajus tées en m ê m e t e m p s é tan t séparée 
des deux séries qui l ' encadren t pa r un r éa jus t emen t , il y a n a t u 
re l l ement d iscordance de séd imen ta t ion en t re chaque sér ie . De 
p lus chaque série séd imenta i re c o m m e n ç a n t avec le ra jeunisse
m e n t d u relief, débu te ra pa r des é l émen t s dé t r i t iques gross iers 
(brèches , poud ingues , a rkoses) et se cont inuera , p a r sui te de la 
réduc t ion des pen te s inhé ren te à la phase de faux-équi l ibre , pa r 
des é léments de p lus en p lus fins. 

D ' au t r e pa r t , au tou r d u voussoi r centr ifuge les t r aces d 'érosion 
mar ine co r re spondan t à la fin de chaque p h a s e de faux-équi l ibre 
se succéderont de telle sor te que les p lus anc iennes se ron t les 
p lus élevées. Si le voussoir centr i fuge s 'est chaque fois réajusté 
ve r t i ca lement , ces t r aces d 'érosion se ron t para l lè les en t re elles ; 
ma i s s'il a basculé en se réa jus tan t , les d iverses cotes d 'une 
m ê m e l igne d 'érosion donnée se ron t inégales ; il p o u r r a m ê m e 
ar r iver que pour u n voussoir é t endu , l ' excès d 'éros ion, donc de 
décharge , localisé su r une surface dé te rminée , a m è n e r a u n réa
j u s t e m e n t local et p r é m a t u r é de cet te surface, ce qui décalera 
les l ignes d 'érosion d u casier réa jus té p r é m a t u r é m e n t pa r rap
por t à celles des casiers vois ins non encore réa jus tés . « Excep té 
su r les bo rds du dét ro i t de Mess ine , où on t eu lieu des mouve 
m e n t s ép i rogéniques r écen t s , qui on t por t é les couches l i t tora les 
à Strombus bubonius à 100 m. au -dessus du n iveau de la mer , 
l ' a l t i tude m o y e n n e a t t e in t e p a r la mer à Strombus ne para î t 
pas avoir dépassé 35 m . » (14, p . 1862). La fréquence et l ' in ten
si té des s i smes sur les deux bords du dét ro i t de Mess ine per
m e t t e n t de comprendre le décalage des couches à Strombus 
s ignalé p a r G i g n o u x (12). Les m ê m e s causes exp l i quen t éga le 
m e n t pourquoi , su r les flancs des fjords no rvég iens , on voi t si 
souven t une m ê m e plateforme côtière (seter), s ' éche lonner en 
g rad ins é tages séparés pa r des failles à rejet (36, p . 578) . Il 
s 'agi t ici de casiers centr i fuges , don t l ' ascens ion propor t ione l le 
à la décharge préa lab le , a été inégale au m o m e n t du réajuste
m e n t d ' ensemble ou des r éa jus t emen t s l ocaux . On sa i t que 
Bravais , Kjerulf, Pef te r son (36. p . 579) et bien d 'au t res 
a d m e t t e n t que les b o r d u r e s des fjords se son t élevées pa r 
saccades. 
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Comme exemples typ iques de r éa jus t emen t s s i smiques ayan t 
d ive rsement r eman ié la l igne d 'érosion mar ine , ci tons les t r e m 
b lemen t s de t e r r e de s e p t e m b r e 1899, dans la baie de Y a k u t a t 
(Alaska) . D 'après R a l p h S. T a r r e t L a w r e n c e Mar t in , lu chaîne 
de Saint-Elie est encore aujourd'hui en voie de formation. La 
carte des failles qui se sont ouver tes et des va r ia t ions de cotes 
qui se sont p rodu i tes p e n d a n t ces t r e m b l e m e n t s de terre (fig. 
2 6 3 , t . I I I , 3 e pa r t i e de la t r aduc t ion française d e l a Face de la 
Terre) , m o n t r e que le voussoir de Tébenkof s 'est élevé t rès i r r é 
gu l i è rement ; c 'est dire que ce voussoi r s 'est f ract ionné en divers 
casiers s ' é tan t chacun réa jus té pour son p rop re compte . Au delà 
de la Baie du D é s e n c h a n t e m e n t , la po in te de F u n s t o n s 'est élevée 
de 14, 4 m è t r e s . « C'est p robab lemen t là , écri t E d . Suess , avec 
San Franc isco , l ' exemple le mieux é tudié de m o u v e m e n t s t ec to 
n iques incon tes tab les s u r v e n u s à l 'époque ac tue l le . » (36, p . 1184) 
L'affaissement or ienta l de la p la ine de Y a k u t a t F o r e l a n d que 
surchargea ien t des a l luvions et des dépôts de p lages , m o n t r e 
sur la m ê m e car te que le r éa jus tement généra l a été an t agon i s t e . 

Les casiers en g r a d i n s , avec failles en escalier des géologues 
(fig. 96, Emi le H a u g , Tra i té de Géologie , t . I) doivent ê t re consi
dérés c o m m e a u t a n t de t émoignages i r récusables des géos ismes qui 
ont pé r iod iquement ré tab l i l ' équi l ibre l i thosphér ique sans cesse 
modifié pa r le t r ava i l des agen t s ex té r i eu r s . Leur genèse est 
s imple et peu t s ' exposer en que lques l i gnes . Env isageons u n 
hau t voussoi r l i thosphér ique formant chaîne de mon tagne a l lon
gée avec deux flancs à peu p rès iden t iques . P a r suite des chutes 
pluviales e t d u ru i s se l l ement des eaux cou ran te s , la dénuda t ion 
de chacun des deux flancs s 'accroît du s o m m e t de la mon tagne à 
son pied. Le défaut de charge cro issant de la m ê m e façon, il en 
résul tera que les par t ies basses de l 'un des deux flancs considérés , 
p lus déchargées que les par t ies hau te s , se réa jus te ront les p r e 
mières , su ivan t des casiers a l longés dél imi tés pa r des failles 
gross ièrement paral lè les à la crête ; ou bien encore le flanc entier 
se réa jus tera en se f rac t ionnant en divers casiers al longés sui
van t l ' axe de la cha îne . Mais que le réa jus tement centrifuge soit 
général , ou qu ' i l soit localisé, il res te acquis que ce sont les 
casiers les p lus déchargés qui pe rd ron t le p lus en a l t i tude géo
cent r ique . P a r r appo r t au profil d 'érosion qu 'a scu lp té la phase 
de faux-équil ibre p récéden te , on verra donc les casiers réa jus tés 
s 'étager en g r a d i n s , avec failles en escalier descendant vers 
l ' ex tér ieur de la cha îne . L e profil généra l d e l à chaîne envisagée 
sera celui d 'un parv is a l longé auque l on accède pa r une succes
sion de g rad ins m o n t a n t s . Le même r a i sonnemen t appl iqué au 



négatif d 'une chaîne m o n t a g n e u s e , c 'est-à-dire à u n c reux sur
m o n t a n t u n bas voussoir encadré de deux h a u t s voussoi rs l a t é 
r a u x , m o n t r e r a que le co lmatage a l lan t c ro i s san t du bo rd de la 
cuve t te à son axe méd ian , le ou les r éa jus t emen t s cen t r ipè tes 
achevés , ce sont les casiers qui se ron t les p lus s u r c h a r g é s , donc 
ceux du cen t re , qui seront le p lus descendus et qui au ron t aussi 
le p lus gagné en a l t i tude géocen t r ique pa r r appo r t au profil du 
subs t r a tum qu i les po r t e . C 'est dire que de p a r t et d ' au t re de 
l ' axe médian , le miro i r des failles à rejet t ou rne ra son r ega rd 
vers la m o n t a g n e d ' encad remen t . Le profil généra l d u c reux 
colmaté et réajusté sera le m ê m e que celui de la chaîne c i -des 
sus , et de pa r t et d ' au t re du casier cen t ra l (à deux regards) , on 
m a r c h e r a vers la m o n t a g n e p a r u n e série de g r a d i n s d e s c e n d a n t s . 
Après leur r éa jus tement cen t r ipè te , les séd iments a, r é c e m m e n t 
déposés , p ré sen te ron t en leur cent re u n axe dominan t , r appe l an t 
à peu p rès le géant ic l ina l méd ian des géosync l inaux théo r iques . 
Si après le r éa ju s t emen t qui a donné lieu à ce pseudo-géant ie l i -
na l , la m e r ne recouvre que les deux bas- fonds l a té raux qu i 
l ' encadren t , il est aisé de se r endre compte qu ' avec la phase de 
faux-équi l ibre qui commence , a u x séd imen t s a des bas-fonds 
l a té raux on ver ra succéder des séd imen t s b nouveaux , a lors que 
ceux-c i feront défaut su r l ' axe méd ian ; de p lus les m a t é r i a u x 
dé t r i t iques de celui-ci seront à l 'é ta t a l luv ionnai re incorporés 
dans les séd iments b. Des exemples d e ' p h é n o m è n e s semblab les 
se r encon t r en t f r équemment dans le passé géologique , et leur 
genèse a donné l ieu à des expl icat ions su r lesquel les on discute 
encore beaucoup au jourd 'hu i . P o u r nous la pa r t i e cen t ra le de 
la coupe schémat ique qu i d ' après L . Van W e r v e c k e (fig. 100, 
Emile H a u g , Trai té de Géologie , t . I) r ep résen te l 'affaissement 
de la val lée du R h i n , n ' e s t pas exac te . A no t r e avis , le casier 
cen t ra l p lus épais que le r ep ré sen t e la figure, devai t déborder 
l ' ex t rados et l ' in t rados des casiers l a t é r aux de moins en moins 
épais vers les bords de la cuve t t e . L ' ensemble d u rempl i s sage 
te r t ia i re réa jus té devai t ê t re semblab le à la forme d 'un écrou 
cent ra l encas t ran t une t ige à g rad ins d i m i n u a n t d ' épa i sseur de 
l 'écrou aux deux ex t r émi t é s de la t ige . E n s o m m e en superposan t 
à la par t ie cen t ra le d u schéma de W e r v e c k e , u n e par t ie iden t ique 
mais renversée , on obt iendra i t la coupe qu 'ob t i end ron t sû remen t 
nos géologues si, profi tant de sondages nécess i tés p a r l a recherche 
du pétrole et de la po tasse , ils a r r iva ien t à dresser exac t emen t 
la coupe en t r a v e r s de la vallée du R h i n . 

Ajou tons qu ' en ra i son de .la croissance d e l à cha rge , les d ivers 
casiers cen t r ipè tes qui se réa jus tent , s ' inc l ineront p lus ou moins 



et v iendron t p lus ou moins b u t e r les u n s cont re les au t r e s , i n t r o 
duisant a insi dans la masse réajustée des p h é n o m è n e s de com
press ion la té ra le qu i au ron t p lus ou moins courbé , voire m ê m e 
écrasé, cer ta ines par t ies de cette masse . Le- m ê m e r a i sonnemen t 
s 'appl iquant aux réa jus tements centr ifuges des flancs m o n t a g n e u x , 
on voit que des compress ions d 'ordre t angen t i e l p o u r r o n t dér iver 
de m o u v e m e n t s ve r t i caux , et cela quel que soit le sens du mou
vement ascens ionne l . Si le r empl i s sage a l luv ionna i re é ta i t 
d 'épaisseur uni forme, son r éa jus t emen t cent r ipè te et ver t ica l se 
produira i t d ' un seul bloc, d 'où l 'absence de rup tu re s locales et 
pa r t an t celle de zones de compress ion t angen t i e l l e . L ' A m é r i q u e 
du Nord nous offre des exemples n o m b r e u x de tels r éa jus t emen t s . 

Si l 'on adme t , à t i t r e d idac t ique , que la dens i té m o y e n n e de 
l 'écorce t e r r e s t r e et celle du m a g m a soient r e spec t ivemen t 2, S 
et 3, 5, quel le que sera l ' épaisseur de la l i thosphère , le r appor t 
en t re ses par t ies émergée et immergée sera tou jours de 1 0 / 2 5 . 
S'il en est a ins i , après le ou les r éa jus t emen t s cen t r ipè tes des 
2500 m è t r e s de surcharge de l ' anc ienne val lée rhénane , le s u b 
s t r a tum et sa su rcharge sont descendus de 1786 m è t r e s , et le 
sommet des a l luvions te r t i a i res a g a g n é 714 m è t r e s pa r r appo r t 
à l ' a l t i tude géocent r ique qu 'avai t le fossé rhénan avan t son ou 
ses r éa jus tement s cen t r ipè tes . 

FIG. 1 

Dans la discussion qui précède nous avons envisagé le réa jus
tement de voussoi rs en tourés de failles-bordières cont inues , 
mais la géologie nous apprend que « cer tains hors t s (hauts vous 
soirs) et cer ta ins fossés (bas voussoir su rmon té d 'un creux enca
dré de hau t s voussoirs) , au lieu d 'ê t re l imi tés par des failles le 
sont pa r des f lexures, de sor te qu' ici l 'affaissement a eu lieu 
sans r u p t u r e . On en connaî t p lus ieurs exemples dans le cent re 



des É ta t s -Un i s » (14, p . 248) . Si nous cons idérons un h a u t vous 
soir A B G D (fig. 1) encadré en t re deux bas voussoi rs V e t V , se 
réa jus tan t ap rès avoir pei'du les par t ies A G E et H B J , il es t 
facile de se r end re opmpte que le casier G H L M , non déchargé , 
ne bougera pa s , a lors que les deux flancs A G M D et H B C L qui 
ont subi u n e décharge croissante d ' amon t en aval , s 'é lèveront 
p lus en E et en J qu ' en tous au t r e s po in t s de leur ex t r ados ; en 
revanche , , en H et en G, ils r e s t e ron t s ta t ionna i res . I l s 'ensui t 
que le rééqui l ibre a t te in t , E G viendra en F G , et D M en M P ; 
mais pour ce faire, à la base de G, en M, il se p rodu i ra des fis
sures M et N béan tes par la base , qui dev iendron t des dykes de 
rempl i s sage per ascensum, où les gaz et les vapeu r s ascensionnels 
en t ra îne ron t avec e u x u n e par t i e de ce lu i - c i 1 . P l u s t a r d avec 
l 'érosion superficielle et les r é a j u s t e m e n t s concomi tan t s , les 
filons intrusifs du voussoi r considéré po in te ron t en dykes éruptifs 
au -dessus de la surface topograph ique env i ronnan te . Le para l lé 
l i sme gross ier de ces d ivers filpns et l eur d iminu t ion progress ive 
de M vers N , p e r m e t t r o n t a lors de dé t e rmine r l ' a l lure généra le 
et le caractère centrifuge des t r e m b l e m e n t s de t e r r e fossiles qui 
les au ron t créés . On comprend qu ' avec la répé t i t ion des t r e m 
b lemen t s de t e r r e centr ifuges a u x m ê m e s po in t s , la fissure GM 
joue ra p lus ieurs fois et finira pa r a t t e indre l ' ex t rados du vous 
so i r ; devenue faille d is jonct ive , elle pour ra a lors se ja lonner 
d 'évents volcaniques p lus ou moins espacés . 

Si m a i n t e n a n t , nous cons idérons le négat i f d u h a u t voussoir 
p récéden t (relief de la fig. 1), nous ob t i endrons la fig. 2, où le 
c reux E A B F est dé te rminé p a r le bas voussoi r A B C D et pa r les 
hau t s voussoirs d ' encadrement H et H ' . Après rempl i s sage sui
van t E Q et P F . les r éa jus t emen t s cen t r ipè tes se p rodu i san t , E Q 
viendra en J Q et D R en R I . La descente pa r monoflexure au tour 
de Q, amène ra en ce po in t , des fissures Q et S, béan tes par le 
sommet , où v iendron t , per descensum, s ' in t roduire les produi t s 
a l luvionnai res qui su ivront le r éa jus tement . C 'est dire que ces 
ma té r i aux d 'ordre séd imenta i re se ron t d 'un âge géologique suc
cédan t i m m é d i a t e m e n t à celui de la par t ie supér ieure des épontes 
qui les con t i endron t . On comprend qu ' ap rè s u n e nouve l le série 
cle co lmatage r ecouv ran t p l u s ou moins les ouve r tu re s de ces 
fissures, il pou r ra se p rodu i re u n nouveau réa jus tement qui rou
vr i ra les fissures p r imi t ives et les pro longera pa r en hau t , d 'un 

1. Il peut arriver comme nous l'avons constaté en Indochine, dans la vallée 
de la Rivière Noire (rive gauche), entre le four à chaux de Laï-Chau et le rapide 
d'amont, que des blocs bréchoïdes brisés au moment de la fissuration seront 
enrobés dans le magma intrusif. La forme angulaire des blocs ennoyés, et l'ob
servation de la coupe des épontes au lieu du gisement, montrent bien que ces 
blocs ont été entraînés avec le magma montant. 



étage p l u s r écen t , et pa r en bas d ' une fissuration nouvel le 
gagnan t ve r s l ' i n t r ados . La r encon t re de dykes séd imenta i res 
g ross iè rement paral lè les et r e l a t i vemen t r approchés , sera donc 
pour le géologue un indice de r éa jus t emen t s fossiles d 'o rdre cen
t r ipète e t géné ra l emen t sous -mar in s . « Di l ler a y a n t r econnu dans 
le N W de la val lée du Rio Sacremento des dykes g ré seux fossi
lifères inc lus dans le Cré tacé , r ev in t d a n s la région, et il y r e n 
contra t ou t u n d is t r ic t où ce t te cur ieuse formation es t t e l l emen t 
développée qu 'e l le le carac tér ise de la p lus n e t t e façon. Les 
dykes de grès s'y p ré sen t en t en sér ies , don t le para l lé l i sme 
approché, en t re des l imi tes assez resser rées , évoque inv inc ib le 
men t l ' idée d 'une or igine t e c t o n i q u e . . . Les t r e m b l e m e n t s de 
terre appa ra i s sen t c la i rement c o m m e la cause et l 'or igine des 
dykes de. g rès , et ce t te explicat ion est m a i n t e n a n t acceptée » 
(31 , P- 417). 

A jou tons que l ' inspect ion des figures 1 e t 2 m o n t r e : 1 ° que 
le casier F G M P (fig. 1 ) v ien t , en se réa jus tan t , b u t e r pa r son 
sommet sur le bas voussoi r en con tac t ; 2° que le casier J Q R I 
(fig. 2) v ient éga l emen t , en se réa jus tant , bu t e r par son som
met sur le h a u t voussoir en contac t . Si donc les deux réajuste
ments sont synchron iques , la l igne de contact séparan t les deux 
casiers an tagon i s t e s (l igne de choc), devient une zone de com
pression te l le , que , de pa r t et d ' au t re de cet te l igne , on consta
tera des p l i s semen t s , des éc rasements et voire m ê m e des p é n é t r a 
tions réc iproques (chevauchements ) ; ces péné t ra t ions se ron t 
régies à la fois pa r la p las t ic i té des roches en présence , pa r l ' in-



t ens i té des ascens ions an tagonis tes et pa r le n o m b r e de leurs 
réédi t ions . De p lus , c o m m e au m o m e n t des r éa ju s t emen t s , l ' in
tens i t é des chocs sera la p l u s forte au s o m m e t des casiers r éa 
j u s t é s , les obse rva teurs de surface seront n a t u r e l l e m e n t condui t s 
à s i tuer « le pseudo-ép icen t re .» d u s i sme à u n e profondeur r e l a 
t i v e m e n t faible. P o u r la m ê m e ra ison, il a r r ivera q u a n d l 'érosion 
pe rme t t r a d 'é tudier les effets t angen t i e l s des s i smes an tagon i s t e s , 
que les géologues se ron t a m e n é s à cons ta te r que ces effets 
m a x i m a en surface, i ront en d i m i n u a n t avec la profondeur . 

Le processus de la flexure s imple que nous venons de décrire 
s 'appl ique éga l emen t au r éa ju s t emen t cen t r ipè te d 'un creux en 
forme de segmen t sphér ique . Sur les bords évasés de celui-ci le 
co lmatage é tan t nul , il ne p e u t s'y p rodu i re ni var ia t ion de charge , 
n i r éa jus tement . I l s 'ensui t qu ' avec le r éa jus t emen t cent r ipè te 
du centre su rcha rgé , on cons ta te ra l 'exis tence d 'une flexure pé r i 
phér ique . C'est là un cas qui doit ê t re r a re , car il suppose également 
la non var ia t ion des h a u t s voussoi rs d ' e n c a d r e m e n t et pa r sui te 
l 'or igine éloignée des a l luvions de r empl i s sage . 

Si l 'on accepte l 'évolut ion régu la t r i ce de la l i t hosphè re et ses 
r éa jus tement s pér iodiques , on est fa ta lement condui t , si i na t 
t e n d u que cela puisse pa ra î t r e , à cons idérer tous nos g r a n d s 
massifs d o m i n a n t s e t t ous nos profouds océans ac tue ls c o m m e 
des survivants amoindris de reliefs et de creux jad i s bien p lus 
i m p o r t a n t s . « La surrection des chaînes de montagnes, consécu
t ive au p l i s semen t , p e u t donc ê t re ass imilée à la formation des 
aires de suré lévat ion et des aires con t inen ta les . E l le r en t r e dans 
la catégor ie des m o u v e m e n t s ép i rogéniques et non , si para
doxale que pu isse pa ra î t r e u n e pare i l le affirmation, dans celle 
des m o u v e m e n t s orogéniques » (14, p . 533). Que l 'on remplace 
les mo t s « consécut ive au » par l e s mo t s « créat r ice du » et 
l 'affirmation de H a u g dev ien t la consécra t ion de nos réajus te
m e n t s . 

De la su rv ivance des g r a n d s s o m m e t s il r é su l t e que la bor
du re des g r a n d s océans , q u a n d elle es t dominée p a r u n e chaîne 
imposan te (cas des Andes ) , sera pé r iod iquemen t affectée de réa
j u s t e m e n t s cen t r ipè tes à monoflexure s i tuée vers le l a rge . A v e c 
le t e m p s les a l luvions t e r r igènes p é n é t r a n t p lus au l a rge , les fis
sures béan tes de ces monoflexures i ron t éga lement en s ' avançan t 
vers la hau te mer , j a l o n n a n t ainsi le fond mar in d 'une série de 
dykes séd imenta i res d ' au tan t p lus récents qu ' i l s s 'é loigneront 
p lus du r ivage . E n r evanche , su r le flanc mar i t ime de la chaîne 
côt ière, on r encon t re ra , si toutefois l ' u su re érosive le pe rme t , 
u n e série de dykes éruptifs éga l emen t para l lè les au r ivage et 



d 'au tan t p lus récents qu 'on s 'avancera p l u s a v a n t ve r s la crête 
actuel le . A v e c la répé t i t ion séculaire des r éa ju s t emen t s cen t r i 
fuges, il a r r ivera que les fissures p r imi t ives et p r inc ipa les du 
flanc cons idéré finiront pa r a t t e indre l ' ex t rados et dev iendron t 
des fractures dis jonct ives j a lonnées d 'évents vo lcan iques . C'est 
ainsi que la côte S W de S u m a t r a m o n t r e deux a l i g n e m e n t s 
éruptifs paral lè les au r ivage , don t le p lus rapproché de celui-ci 
est cons t i tué par des é rup t ions andés i t iques t e r t i a i res , et le p lus 
éloigné par des é rup t ions modernes (fig. 87 , t . I , de la Face de 
la Ter re , t r aduc t ion française) . Que l 'on compare ce t te figure 
à la fig. 24, de la « Géographie sé i smologique » de F . de 
Montessus de Bal lore , et l 'on ve r ra que les aires s i smiques de 
la côte S W . de S u m a t r a j a l o n n e n t éga l emen t les deux al i
gnemen t s éruptifs ci tés c i -dessus . C'est dire que dans la région 
étudiée les vo lcans , les t r e m b l e m e n t s de t e r re et les failles d i s 
jonc t ives sont des p h é n o m è n e s différents i ssus d 'une seule et 
même cause : le réa jus tement de casiers l i thosphér iques préala
b lement déséqui l ibrés pa r la A rariation superficielle de leur m a s s e . 
Ici, comme nous l ' avons ind iqué , on cons ta te bien que les frac
tures disjonctives para l lè les son t d ' au t an t p lus récen tes qu 'e l les 
s 'é loignent p l u s du r ivage : en effet près de celui-ci, a l i gnemen t 
de volcans te r t i a i res , et p lus au delà, a l i gnemen t dé volcans 
actuels . A jou tons que la m o y e n n e annue l l e des pluies qui 
dépasse 2 mè t r e s pour l ' ensemble de S u m a t r a , es t géné ra l emen t 
plus élevée su r la côte S W que sur la côte N E où les s ismes 
sont t r ès ra res . A S u m a t r a la pe r t e de charge par érosion est 
par t ie l lement compensée par le gain de charge p rodu i t pa r les 
érupt ions vo lcaniques . D'où la compl ica t ion des r é a j u s t e m e n t s 
s ismiques, et les difficultés qu ' ép rouveron t géologues et s i smo
logues pour débroui l ler les m o u v e m e n t s ascens ionnels a p p a r t e 
nant en propre aux var ia t ions négat ives et posi t ives . 

Comme type de réa jus tement cen t r ipè te avec m o u v e m e n t de 
bascule, s ignalons celui du 2 3 j anv i e r 1855 qui se. produis i t en 
Nouvel le -Zélande : « Il s 'étai t é v i d e m m e n t produi t u n m o u v e 
ment de bascule , dont l 'axe se t rouvai t dans le dé t ro i t de Cook; 
de plus l ' ampl i tude du m o u v e m e n t d iminua i t à mesure que l 'on 
s 'éloignait de la faille, a insi qu ' i l es t facile de le vérifier en sui 
vant de l 'œi l , su r la côte n o r d d u dét roi t , u n cordon soulevé de 
Nul l ipores , m a r q u e de l 'ancien r ivage . Ce cordon é ta i t por té à 
3 m. d 'a l t i tude tou t con t re la faille, à 1 m. 50 près de P o r t 
Nicholson, c ' e s t -à -d i re à 19 k i lomèt res p lus à l 'Oues t , e t , à 
37 k i lomèt res , i l n ' y avai t p lus de changemen t appréc iable » 
(19, p . 564). Cet exemple devenu classique et que Suess , adver -



saire des m o u v e m e n t s centr ifuges a du l u i - m ê m e accepter , n o u s , 
m o n t r e le flanc o r ien ta l de la chaîne de R a m u t u k a , se réa jus tan t 
su r 14S k i lomèt res de longueur et 37 k i lomèt res de l a rgeur , en 
se sou levan t de 3 mè t r e s à l ' ava l , et en p ivo t an t au tou r de la 
crête non déchargée . On comprend qu 'avec les répé t i t ions futures 
de ce réa jus tement , il faut s ' a t t endre , dans u n aven i r é v i d e m 
m e n t éloigné, à voir des éven t s volcaniques j a lonne r p lus ou 
moins la c rê te de la cha îne de R a m u t u k a . 

On sait qu ' en I s lande Thoi^oddsen a m o n t r é que des fosses 
préex is tan tes ayan t été p lus ou moins comblées de p rodu i t s vo l 
can iques , on t été pos t é r i eu remen t affaissées. « La fosse de Svei-
nagjâ a insi comblée , s 'est, au cours du t r e m b l e m e n t de t e r re de 
février 1875, affaissée su r 15 k i lomè t re s de longueur , 500 mèt res 
de l a rgeur et sur 15 à 20 m è t r e s de profondeur ; des falaises-frac
tu res la l imi ten t de tous côtés . Le m ê m e processus a été observé 
pour le couran t de laves de 1340, p rès de Krisavik , et dans 
d ' au t res c i rcons tances enco re . . . T h o r o d d s e n a s igna lé auss i u n 
affaissement de 60 à 70 k i lomè t re s car rés au célèbre lac de Th ing -
valla su r 30 à 50 mèt res de profondeur , en t re les f ractures de 
A l m a n g j â et de Krafnagjâ , p h é n o m è n e renouve lé avec une 
amp l i t ude de 2 à 3 m è t r e s , l o r s du t r e m b l e m e n t de t e r r e de, 
1789 . . . A p r è s la série des c inq t r emb lemen t s de t e r r e qui se sont 
succédé en 1896, dans le S W de l ' I s lande , Thoroddsen a cons 
taté que les dégâ t s p rodu i t s pa r les c inq pr inc ipales secousses 
ont é té dé l imi tés de la façon la p lus ne t t e . Ce t t e observat ion 
t yp ique lui a fait conclure que , pour chacune d 'el les, u n bloc de 
t e r ra in ava i t é té mis en m o u v e m e n t pour son p rop re compte 
en t re les f ractures qu i le c o m p r e n n e n t , f ractures qui , cachées 
sous l 'épais man teau éruptif, n ' e n do ivent p a s moins avoi r une 
exis tence parfa i tement réel le » (30, p . 111). N o u s p r e n o n s ic i sur le 
vif les r éa ju s t emen t s de vousso i r s l i thosphér iques p réa l ab lemen t 
surchargés , et l 'on ne peu t a t t r ibue r aux t r e m b l e m e n t s de ter re 
qui les accompagnen t « la rémiss ion ou la l ibérat ion de tens ions 
in t ra te l lu r iques » puisqu ' i l s 'agi t de descente p rovoquée p a r une 
su rcha rge ex té r ieure à la l i thosphère . Que ce t te s u r c h a r g e p r o 
vienne d 'évents vo lcan iques , ou des s o m m e t s érodés pa r les 
p lu ies , voire m ê m e des espaces cosmiques sous la forme de 
météor i t e s , elle p rovoque ra toujours la poussée hydros t a t ique 
(négative) du m a g m a sous- jacent . Le fait que les effets t angen-
t iels des c inq t r e m b l e m e n t s de t e r re de 1896 (voi r fig. 12 de la 
« Géographie sé ismologique ») on t été n e t t e m e n t l imi tés p a r des 
failles dis jonct ives , impl ique une su rcha rge p réa lab le éga lement 
répar t ie et la descente, ver t ica le de cas iers , b u t a n t peu ou pas 



sur les lèvres des voussoi rs d ' e n c a d r e m e n t 1 . Cet te hypo thèse se 
t rouve confirmée en ce sens qu ' i l s 'agi t , dans le cas cité pa r 
Thoroddsen , de r éa jus t emen t s successifs des d iverses f ract ions 
d 'une m ê m e nappe d ' é p a n c h e m e n t volcanique . 

Les t r e m b l e m e n t s de t e r r e des î les Sa in t -Pau l , don t les vo l 
cans sous -mar ins é p a n c h e n t leurs pér idot i tes sur les bas-fonds 
voisins son t éga l emen t l 'œuvre de réa jus tements cen t r ipè tes . Ce 
sont encore des r éa ju s t emen t s de m ê m e n a t u r e ( surcharge volca
nique) , qui ont p rodu i t l 'affaissement de l 'A t l an t ique sep ten t r io 
nal , celui de l 'A t l an t ide de Platon, celui des fossés africains, 
celui des ovales méd i t e r r anéens et celui de bien d ' au t res vous
soirs l i thosphér iques . La dens i té des roches vo lcan iques é tan t 
supér ieure à celle des a l luvions t e r r igènes , on comprend qu ' à 
volume égal el les descendron t p l u s bas que les produi t s a l luvion
na i res . Il en est r ésu l t é que les v ides qu 'e l les on t laissés a u - d e s 
sus d 'e l les , on t peu à peu. con t r ibué à l ' aba i s semen t d u n iveau 
mar in . C'est là u n e cons ta ta t ion don t les his tor iens d u passé t e r 
res t re devront t en i r compte dans leurs é tudes des viciss i tudes d u 
niveau mar in . R e m a r q u o n s inc idemment , que la h a u t e u r d 'eau 
au-dessus des surfaces r é c e m m e n t effondrées a u g m e n t a n t p r o 
por t ionne l l ement à la descente récente , il y a là une cause de 
surcharge effective, capable , soit d 'accentuer le m o u v e m e n t 
centr ipète en cours , soit d 'en p rovoquer u n e rép l ique u l t é 
r ieure . R e m a r q u o n s aussi que le v ide que les vousso i r s sous-
marins b r u s q u e m e n t descendus la issent der r iè re eux , p rovoque 
dans le mil ieu mar in u n t r a i n d 'ondes s i smiques i m p r o p r e m e n t 
nommées raz de marée . L ' I le S a i n t - P a u l avec ses volcans 
sous -mar ins , la côte n o r d de la Sicile avec ses volcans t y r r h é -
niens, la côte or ienta le du J a p o n au la rge de laquel le po in t en t 
t an t de p i tons volcaniques sous -mar ins sont f r équemment sou
mises à l ' assaut des t ruc t eu r des vagues s i smiques . 

E t a n t donné que les var ia t ions de charge superficielle (posit ives 
ou négat ives) ne son t qu ' excep t ionne l l emen t éga lement répar t ies , 
il s 'ensuit qu ' en mat iè re de réa jus tement (positif ou négatif) , 
le m o u v e m e n t de bascule sera la règle . C'est d i re que la p lupar t 
des t r e m b l e m e n t s de terre seront accompagnés de compress ions 
latérales s ' exerçant sur tou t sur les couches superficielles et au 
voisinage imméd ia t des fai l les-bordières. On comprend pourquoi 
les déformat ions d ias t roph iques d iminuen t d ' in tens i té avec l 'éloi-

1. Le l'ail que Mllne a signalé eii looti, qu'un tremblement de terre peu vio
lent avait été ressenti aux antipodes sans s'être manifesté sur les arcs intermé
diaires, implique bien l'existence d'un réajustement vertical dénué d'effets réflexes 
latéraux. 

15 mars 1921 Bull. Soc. géol. l''r., ( i ) , XX.— 12. 



gnemen t de la fai l le-bordière, et pourquoi la direct ion des pl is 
sera g ross i è remen t paral lèle à cet te m ê m e faille. Le m ê m e méca
n i sme expl ique éga lement pourquo i les pl is enve loppen t si fré
q u e m m e n t les hors t s (hau t s voussoirs) qui les on t p r o d u i t s , et 
pourquoi ces m ê m e s plis , formés par réa jus tements successifs, se 
superposen t p lus ou moins , ou s ' échelonnent en s 'é lo ignant de ce 
h a u t voussoir . Très au large de ce dernier , lès a l luvions d ' épa is 
seur uniforme, su r tou t s ' i ls son t o rganogènes , se réa jus te ront 
ver t ica lement , sans poussées ni déformat ions t angen t i e l l e s . Les 
cent res des bass ins aqui tan ien et par is ien doivent à cet te man iè re 
d 'ê t re la faible déclivité de l eurs ondu la t ions . A u cont ra i re dans 
les creux a l longés , peu larges et profonds , qu ' encad ren t d ' impor 
t a n t s hau t s vousso i r s , les r éa jus tements se ron t te ls que . l ' avan
cée re la t ive des deux flancs con t inen taux écraseront l i t t é ra lement 
les séd iments in te rca la i res . E n Indoch ine nous avons p rospec té 
des couloirs a t t e i g n a n t que lques k i lomèt res de l a rgeur , où des 
schis tes t r i a so - rhé t i ens ava ien t été t e l l ement resse r rés en t r e les 
deux h a u t s voussoi rs cr is ta l l ins les encadran t , qu ' i l s é ta ient ver
t i ca lement « lamél l isés » en feuillets g ross i è remen t paral lè les 
aux c rê tes cr is ta l l ines . I l nous a fallu r even i r su r le t e r ra in (feuille 
de Tu -Lé ) , p e n d a n t t rois c ampagnes success ives avan t de pouvoir 
nous rendre compte que les séd imen t s é tudiés n ' é t a ien t pas plissés 
ver t ica lement . ' Du F l euve Rouge (Lao-Kay) au M é k o n g (Xieng-
Xen) , sur les 700 k i lomètres de coupes géologiques que nous avons 
prospectées et levées , nous avons bien noté 200 à 300 k i lomèt res de 
t e r ra in t r i a so- rhé t i en p r é s e n t a n t e m ê m e aspect lamel l i forme. Il est 
bon d 'a jouter que la m e r secondai re indochinoise p r é s e n t a i t de 
n o m b r e u s e s inden ta t ions , et que les hau t s voussoi rs p r imai res ou 
cr is ta l l ins de la même époque secondai re é t a i en t e u x - m ê m e s 
t r è s morcelés ; d 'où un ensemble topograph ique à peu p r è s sem
blable à celui que nous p résen te ac tue l l ement l ' a rch ipe l de la 
Sonde . I n c i d e m m e n t r appe lons que la lèvre bordière du voussoi r 
centrifuge p e n d a n t f r équemmen t vers ce dern ier (fig. 1), et 
s ' avançant vers le bas voussoi r ( avan t -pays de Suess ) , chevauche 
souven t des séd imen t s don t les couches l amel leuses s emblen t 
n o r m a l e m e n t p longer sous la masse centr i fuge. De cet te stratifi
cation appa ren te et de ce r enve r semen t i nopé ran t résu l te ra une 
tec ton ique indiscernable pour l ' obse rva teur qui ne t i endra i t pas 
compte des m o u v e m e n t s ascens ionnels et an t agon i s t e s des deux 
voussoi rs en con tac t . 

Gomme exemples de t r e m b l e m e n t s de te r re m o d e r n e s , créa
teurs de compress ion t angen t i e l l e , c i tons : 1° le g r a n d t r e m b l e 
m e n t de ter re de I 'Assam du 12 ju in 1897, à la sui te duque l 



Oldham a m o n t r é (fig. 145 de la « Science seismologique ») que 
le m o u v e m e n t centrifuge des schis tes anc iens a refoulé les 
argiles a l luvionnai res de la p la ine bordière ( 3 1 , p . 414) ; 2° le 
g rand t r e m b l e m e n t de t e r r e du J a p o n d u 28 octobre 1891 , qui a 
donné lieu à l ' ouver tu re d 'une faille de 160 k i lomèt res de lon
gueur avec rejet dépas san t parfois 20 m è t r e s . Kotô évalue au 
moins à 6 m è t r e s la q u a n t i t é don t la va l lée d u Néo s 'est ré t récie 
sous l ' avancée re la t ive d u vousso i r cen t r ipè te (31 , p . 425) ; 3° le 
t r emblemen t de t e r r e d 'Old C h a m a n (Bélouchis tan) du 20 j a n 
vier 1892, à la suite duque l le h a u t voussoi r cen t r ipè te (chaîne, 
des Khojak) s 'est élevé de 20 à 30 cen t imè t re s en faisant rejouer 
une anc ienne fai l le-bordière et en s ' avançan t de 80 cen t imè t res 
vers le voussoir (plaine de calcaire te r reux) don t le bo rd voisin 
de la faille a é té ré tréci de 76 cen t imè t r e s (30, p . 207) . 

Comme t y p e de géos i smes a y a n t p rodu i t les m ê m e s effets t a n -
gent ie ls , c i tons d ' Indoch ine , en t r e mille au t res exemples s e m 
blables , celui de Y e n - B a y où le voussoi r centr ifuge formé par la 
chaîne cr is ta l l ine de l ' E l é p h a n t s 'est élevé au débu t du Quate r 
naire en re foulant e t p l i s san t les a l luvions mio-pl iocènes déposés 
dans le lac ter t ia i re de Yen -Bay . A la pagode si tuée à l 'Es t de la 
gare, au bord du F l e u v e Rouge , on peut voir que le s u b s t r a t u m 
cristal l in qu i po r t a i t l es a l luv ions l acus t res a é té p l i ssé avec sa 
charge a l luvionnai re , a lors que p lus au Nord assez au delà de la 
fai l le-bordière, on cons ta te que la masse cr is ta l l ine es t res tée 
indemne de compress ion . Ici , c o m m e sur de n o m b r e u x au t res 
points du S u d - E s t as ia t ique , on cons ta te que le r éa ju s t emen t a été 
suivi non seu lemen t d 'un nouveau cycle érosif don t les grès et 
poudingues hor izontaux r ecouv ren t les couches pl issées du Ter
tiaire, mais encore que ce cycle a débu té pa r des chu tes rocheuses 
bréchoïdes causées par le géos i sme. Ces brèches s ismiques que 
Rabot a é tudiées (35) dans le massif du Mont -Blanc , après le 
t r emblemen t de ter re du 13 août 1905, et qu' i l a proposé d 'appe
ler a e r ra t ique s i smique »,. ont été t r ès souven t confondues soi t 
avec l ' e r ra t ique glaciaire , soit avec des brèches côt ières . 

On sait que dans son r e m a r q u a b l e mémoi re sur les t e r ra ins 
crétacés de la rég ion d ' H e n d a y e (20), J . de L a p p a r e n t a m o n t r é 
que les brèches con tenues dans ces t e r ra ins é ta ient régu l iè rement 
stratifiées en t re des schis tes e t des ca lcai res déposés en mer 
calme. L ' au t eu r Tes a t t r ibue à la fois à une dénivel la t ion sous -
mar ine , à l ' exis tence d ' une r ide de formation récente et à des 
oscillations du n iveau mar in . H . Douvil lé d i scu tan t à son tour 
l 'hypothèse de J . de L a p p a r e n t , conclu t n e t t e m e n t à l 'or igine 
sismique des b rèches cons idérées ; il t e rmine ' ainsi sa note à 



l 'Académie des Sciences : « Les brèches son t le r ésu l t a t des 
soubresau t s de l 'éçorce t e r r e s t r e p e n d a n t les m o u v e m e n t s ép i ro-
géniques » (9). 

« I l est ra re qu ' un t r e m b l e m e n t de t e r r e soit un phénomène 
isolé ; géné ra l emen t , il es t suivi d 'un cer ta in n o m b r e d 'ébranle
m e n t s successifs, don t l ' in tens i té e t la fréquence décroissent 
d 'une maniè re p lus ou m o i n s régul iè re » (31 , p . 86). On comprend 
en effet que l 'ascension centrifuge d ' un casier dé t e rminé d 'une 
chaîne de m o n t a g n e donnée (haut -voussoi r ) , sera g é n é r a l e m e n t 
suivie de l 'ascension des casiers voisins don t le quo t i en t d 'érosion 
et p a r t a n t la pe r t e de charge sont à peu p rès iden t iques à ceux 
du casier déjà réa jus té . 

A ce p ropos , c i tons l ' exemple t y p i q u e s igna lé pa r Mid lemiss : 
« Un cas où le dédoub lemen t des isosistes a été fort ins t ruct i f 
q u a n t à la genèse du t r e m b l e m e n t de t e r re es t celui du désas t re de 
K a n g r a , au pied de l 'H ima laya , le 4 avr i l 1905 » (fig. 25 de la 
« Sc ience .se i smologique »). D ' ap rè s Mid lemiss , « l ' isosiste VII I , 
la t ro is ième s 'est dédoublée au tou r de D e h r à - D u n et de K a n g r a 
en deux ovales co r re spondan t e x a c t e m e n t à deux renf lements de 
la l igne de sépara t ion (faille-bordière) en t r e la bordure te r t ia i re 
du p ied de l 'H ima laya et les roches anc iennes de la cha îne . Or 
les deux vallées de Kangra et de D e h r a - D u n p r é s e n t e n t , su r tou t 
la p remiè re , des pen tes beaucoup plus considérables que les 
au t res val lées de la rég ion . L'effet de la dénuda t ion v a donc sur-
passé la m o y e n n e et les deux fonds de val lée on t é té su rchargés 
pa r les a l luv ions . Cet te pe r tu rba t i on a.été suffisante à la longue , 
pour dé te rmine r le t r e m b l e m e n t de t e r r e avec l ' i n tens i t é X au tour 
de Kangra , où ces c i rcons tances son t p l u s accentuées e t s eu lemen t 
avec celle du degré VI I I au tou r de D e h r a - D u n » (31 , p . 95). 
N o u s n ' avons pas besoin d ' ins is ter pour m o n t r e r que la sugges 
t ion de Midlemiss es t pour no t re théor ie u n a r g u m e n t p é r e m p -
to i re , auque l vient s-ajouter ce fait que Mac-Mahon e t bien 
d 'au t res géologues du Geological Survey de l ' Inde , ont annoncé 
« que l 'H ima laya subi t ac tue l l emen t u n l en t m o u v e m e n t de sur-
rect ion ». Comme nous l ' avons exposé c i -dessus , la surrect ion 
don t il s 'agi t n'affecte q u e le p iédes ta l de la cha îne e t n ' e m 
pêche pas la len te dégénérescence dé ses cotes dominan t e s . 

Cet te man iè r e d 'ê t re s ' appl ique à tous les vousso i r s d o m i n a n t s 
de la carapace t e r re s t r e , et c 'est à un te l p roces sus qu ' i l faut at
t r ibue r les appréc ia t ions su ivan tes , que de M a r t o n n e a t i rées de 
ses é tudes des reliefs as ia t iques et a lp ins (25 et 26) . P a r l a n t des 
m o u v e m e n t s centr ifuges des masses as ia t iques il écri t : « Ces 
faits mon t r e n t n e t t e m e n t que la t endance ik la format ion de bas-



sins in té r ieurs da te de loin dans l 'h is toire du con t inen t as ia t ique 
et que les reliefs montagneux ont été repris par des mouvements 
de soulèvement accompagnés de resserrement des bassins inférieurs 
jusqu'à une époque très récente. » 

C'est encore à ce t te m ê m e manière d 'ê t re qu ' i l faut a t t r ibuer les 
données de la car te de la s t r u c t u r e con t inen ta le de l 'Asie , où 
Bailey W i l l i s a p u séparer les é l émen t s qui on t m o n t r é une ten
dance à s 'é lever (hau t s voussoi rs) des é léments qui on t m o n t r é 
une t endance à s 'abaisser (bas voussoi rs relatifs) (1). 

L ' ensemble géograph ique const i tué pa r la Sibér ie , l 'Asie Cen
trale et tou t le Sud -Es t -As i a t i que , é t an t émergé , donc dominan t , 
depuis le Ju ra s s ique , s 'est, depuis cet te époque , et j u s q u ' a u der
nier t r e m b l e m e n t de t e r re qu i s'y es t p rodui t , réajusté p a r s a c 
cades et spo rad iquemen t . La surface t opograph ique de cet 
ensemble n'a pas v u s 'accentuer son a l t i tude géocent r ique mais 
elle a vu pé r iod iquemen t ses p iédes taux m o n t a g n e u x récupérer 
par t ie l lement et loca lement les per tes d 'a l t i tude géocent r ique 
causées pa r l 'érosion. Les coups de gouge qui l 'ont rabo tée depuis 
le Ju ra s s ique , é t an t su r tou t in tenses sur les reliefs qui é ta ient 
beaucoup p lus élevés à ce t te époque , ces reliefs se sont réajustés 
plus i n t ensémen t et p lus f réquemment que les par t ies basses 
moins rabo tées . Cer ta ines de celles-ci formant bass ins fermés, 
ont été su rchargées d 'a l luvions cont inenta les et ont subi des r é a 
jus t emen t s d 'ordre cen t r ipè te . El les font par t ie des bass ins infé
r ieurs resse r rés de E . de M a r t o n n e et des é léments abaissés de 
Bailey W i l l i s ; con t r a i r emen t a u x sugges t ions de ce dernier , 
elles ont en fait gagné en a l t i tude géocent r ique . Avec leurs réa
j u s t emen t s et ceux des h a u t s voussoi rs , les failles bordières asia
t iques ont été le lieu de mul t ip les co incements t angen t ie l s . De 
là, la complicat ion ex t raord ina i re des dern iers p l i s sements as ia
t iques et l eur âge composi te s ' échelonnant du Ju rass ique à nos 
jours. Le pli des a l luvions de l 'Assam da te d 'hier , ceux de Y e n -
Bay da ten t du débu t du Qua te rna i re , d ' au t res da t en t du Tert ia i re , 
d 'autres du Cré tacé et d 'au t res encore du Ju ras s ique . 

Comme p reuve typ ique de la corréla t ion en t re la dénudat ion 
et le m o u v e m e n t s i smique , ci tons encore u n e observat ion pe r 
sonnelle que n o u s pu isons dans nos no tes journa l iè res , ex t ra i tes 
de nos ca rne t s d ' i t inérai res géologiques dans le H a u t - L a o s . Au 
cours de la nu i t d u 20 au 21 novembre 1908, dans le pe t i t vil
lage de Ngo ï -Xa , su r le flanc ouest du col séparant le bass in de 
la moyenne Rivière Noire de celui du H a u t N a m - O u , le l ieute
nant F r a n c h i et nous -même , avons ressent i une et peu t -ê t re 
deux secousses ver t icales de t r e m b l e m e n t de t e r r e d ' in tensi té 



m o y e n n e , que nous avons no tées , s ans nous r e n d r e compte à ce 
m o m e n t de ce que nous devions observer dans la j ou rnée d u , 2 1 . 
E n descendan t d u col, ce j ou r - l à , et en nous engagean t dans la 
tê te de val lée du O u é - N a m - K o u m , nous cons ta t ions que son 
t h a l w e g et ses abords é ta ien t , su r p lus de u n k i lomèt re de 
longueur , obs t rué par un g l i s sement de flanc de val lée qu i 
avai t accumulé là, a rb res , rochers , sables , argi les et h u m u s , 
a t t e i g n a n t au pied de la crê te p lus ieurs décamèt res d 'épaisseur . 
A droi te et à gauche , sur des c rê tes para l lè les é loignées , nous 
ape rçûmes é g a l e m e n t des g l i s semen t s cons idérables . A y a n t 
in te r rogé des ind igènes nous appr îmes qu 'à la su i te des hu i t j o u r s 
de pluie qui s 'é ta ient suivis du 11 au 16 novembre , ces éboule -
m e n t s s 'é ta ient p lus ou moins succédé en b a r r a n t pa r t i e l l emen t 
les vallées qu ' i ls obs t rua ien t . Nous no t âmes ces faits sans nous 
r end re compte du lien qui unissa i t ces dénuda t ions aux secousses 
ressen t ies d a n s la nu i t du 20 au 21 n o v e m b r e : ces d é n u d a t i o n s 
ava ient été le dernier appo in t qui avai t fait penche r la ba lance 
et p rovoque la réact ion s i smique à l ' au t re ex t r émi t é du fléau. Ge 
n ' es t que que lques années p lus t a rd que nous fûmes amené à 
comprendre la corré la t ion que nous venons d ' ind iquer , 

On c o m p r e n d m a i n t e n a n t pourquo i dans les r ég ions t ropica les 
on a si souven t s ignalé un m a x i m u m s i smique p e n d a n t la saison 
des p lu ies . On c o m p r e n d aussi pourquo i M a r c h a n d « à la sui te 
de sep t années d 'observa t ions faites à l 'observa to i re d u P ic d u 
Midi a pu conclure que le p h é n o m è n e s i smique et les chu tes 
p luvia les p résen ta i en t u n m a x i m u m s imu l t ané en ma i e t en j u in , 
et une marche sens ib lemen t para l lè le le r e s t a n t de l ' année » 
(23). 

Comme les chu tes p luvia les p r é s e n t e n t u n ou d e u x max ima 
annue l s , et comme la da te de chaque m a x i m u m var ie avec les 
d iverses rég ions cont inentales , - on voit de su i te , l ' impossibi l i té 
d 'é tabl i r une loi saisonnière e m b r a s s a n t la surface to ta le de 
l 'écorce t e r r e s t r e ; mais quoi qu 'en dise de Mon te s sus d e B a l l o r e , 
les au teu r s qui on t conclu à des m a x i m a s i smiques cor respondan t 
à des m a x i m a des pluies ne doivent pas être reniés s, priori, 

Citons encore c o m m e e x e m p l e t yp ique de r éa jus t emen t cent r i 
pè t e , le t r e m b l e m e n t de t e r re de j anv i e r 1862 « qu i a, su r p lus 
de 250 k i lomèt res car rés , causé l 'affaissement du del ta de la 
Sélenga, au point où elle se j e t t e d a n s le lac Baïka l » (30, p . 135). 
Des affaissements de l t a ïques du m ê m e g e n r e , l iés à la su rcharge 
accumulée à la bouche des fleuves, on t é té f r équemmen t ci tés , et 
a t t r ibués bien à to r t à des t a s semen t s acc idente ls . 

D 'après B lackenhorn « la des t ruc t ion de Sodome et de 



Gomorrhe cor respond à u n affaissement de la dépress ion de 
l 'oued A k a b a h , à la sui te d 'un t r e m b l e m e n t de t e r r e » (30-158). 

« F u t t e r e r nous m o n t r e pa r de nombreux profils, que les pro
duits continentaux issus du démantèlement des reliefs tertiaires, 
généralement horizontaux au centre des bassins intérieurs asia
tiques, se re lèven t sur le bord de la m o n t a g n e , où ils sont érodés 
et recouver t s en d i scordance par le Qua t e rna i r e . Ils forment des 
plis déjà en par t ie arasés sur le bord sud du T ian-Chan . Le Qua
ternaire lu i -même est soulevé et découpé en t e r r a s ses . Il est 
plissé au Kot -Tepe » (11). Ic i comme à Yen-Bay , il est difficile de 
séparer le m o u v e m e n t centr ifuge cer ta in des h a u t s voussoi rs 
d ' encadrement du m o u v e m e n t cen t r ipè te p robab le des bas v o u s 
soirs et de leur couver tu re a l luvionnai re . 

D 'après Hun t ing ton (25, .p. 56), « les pl is des dépôts t e r t i a i res , 
au Sud du Tian Ghan ressemble ra ien t à ceux du Sival ik ; les 
plis les p lus r approchés du bloc m o n t a g n e u x sont déversés vers 
le Sud avec c h e v a u c h e m e n t du bord d u massif ancien pa r -dessus 
les pl is les p l u s i n t e r n e s e t a r a s e m e n t des t ê t e s d 'an t ic l inaux ; 
les plis les p lus récen ts , c 'es t -à-d i re les p lus ex te rnes , ga rden t 
toute leur va leur o rograph ique ». On ne peut mieux décrire le 
mouvemen t centr ifuge du Tian Chan avec m o u v e m e n t de b a s 
cule de la lèvre bordière chevauchan t et f ract ionnant en lamel les 
p longeant vers le Nord les a l luvions lacus t res vois ines de la lèvre . 
Inuti le d 'a jouter que les charn ières ant ic l ina les de ces p s e u d o 
plis sont éga lement spécula t ives , et que l ' a rasement v ien t j u s t e 
à point pour en expl iquer la d ispar i t ion . E n réal i té , les séd iments 
sont ondulés , mais au vois inage de la faille bord ière , la pression 
tangent ie l le l ' ayant empor t é sur la cohésion molécula i re des 
sédiments , ceux-c i se son t déformés en lamel les para l lè les à la 
lèvre éc rasan te ; p lus au loin avec l ' é lo ignement d u flanc com
presseur , la force tangent ie l le d iminuan t , appara i s sen t seules les 
ondulat ions des pl is ex te rnes de l ' au teur cité. 

D 'après Jones , dans le Cachemire « u n ancien lac te r t ia i re , 
rempl issant un énorme amphi théâ t r e , s 'est, à p lus ieurs repr i ses , 
vidé pa r t i e l l ement , sous l'effet de v iolents m o u v e m e n t s tec to
niques — lire r éa ju s t emen t s s i smiques — qui ont inscr i t l eurs 
conséquences par des t e r rasses a l luviales à différentes hau teu r s . 
Des pl is de g r ande ampl i tude ont été to rdus , charr iés et écra
sés » (30, p . 201) . 

Les descentes pa r saccades des bass ins houil lers du P r ima i re si 
f réquemment s ignalées p a r les au t eu r s , ainsi que les é lévat ions 
saccadées de leurs voussoirs d ' encadrement , sont aussi l 'œuvre 
de réa jus tements d a t a n t de l 'époque a n t h r a c o l i t h i q u e . E n r e m o n -



t a n t au delà de cet te époque nous pour r ions éga lement mon t r e r 
que la réact ion de la poussée m a g m a t i q u e est devenue épisodique 
et b rusquée — donc d 'ordre s ismique — sitôt que l ' ensemble des 
e m b r y o n s cor t icaux a formé une croûte con t inue où les é l émen t s 
pesan t s , s ' accotant l ' un à l ' au t re , ont développé dans leur 
en semb le la cohésion la té ra le qui s 'oppose au r é t ab l i s semen t 
i m m é d i a t de l 'équil ibre ascens ionnel r o m p u . 

« I l semble donc bien difficile d ' échapper à la conclusion 
admise par A l b . He im et d ivers au t res s a v a n t s , n o t a m m e n t 
Suess , J . - D . Dana et H œ r n e s , que les g r a n d s t r e m b l e m e n t s de 
t e r r e cons t i tuent l 'un des p h é n o m è n e s de la formation des mon
t a g n e s . » (19, p . 563). "Ajoutons que de Mon tes sus de Bal lore 
écri t l u i - m ê m e au sujet des t r e m b l e m e n t s de te r re du dé t ro i t de 
Cook : « U semble donc bien qu ' on ,y devra a t t r ibuer u n rôle de 
p lus en p lus i m p o r t a n t aux m o u v e m e n t s ép i rogén iques récen t s 
dans la p roduc t ion des t r e m b l e m e n t s de t e r re » (32). 

E n r é s u m é , var ia t ions de m a s s e des vousso i r s l i thosphér iques 
et r éa jus tement s concomi tan t s ( t r emblemen t s de ter re) rééd i ten t 
donc les mu l t ip l e s p h é n o m è n e s géologiques qu i se son t passés 
et se passe ron t encore en vue de t r ans fo rmer l 'écorce t e r res t re 
p r imi t i vemen t dénivelée , en une carapace n ive lée . e t de m ê m e 
épaisseur . C'est l ' ensemble de ces p h é n o m è n e s qu ' é tud ien t les 
géo logues , et dans la vie i n c o m m e n s u r a b l e de no t r e P l anè t e , cet 
ensemble n ' e s t q u ' u n épisode t rans i to i re et d ' infime durée . 

E n exp l iquan t par une s imple var ia t ion de charge superficielle 
l ' encha înement des p h é n o m è n e s si complexes qu ' é tud ien t géo
logues e t s i smologues , nous c royons avoir posé les ba se s d 'une 
loi syn thé t ique dont l ' appl ica t ion r end ra p lus claire, p lus 
s imple et p lus rap ide l 'h is toire passée de l 'écorce t e r r e s t r e . E n 
d i scu tan t cet te loi, don t l ' impor tance n 'a pas échappé a u x n o m 
b r e u x savan t s géologues , a s t r onomes , phys ic iens et géodésiéns 
— qui on t b ien voulu nous écrire à son sujet , n o u s n ' a v o n s fait 
qu ' ind iquer les g r a n d e s l ignes de ses conséquences , et nous nous 
s o m m e s borné à en mon t r e r les r é su l t a t s g é n é r a u x . 11 a p p a r t i e n 
dra à de p lus au tor i sés que nous d 'en pour su iv re l ' appl ica t ion 
détai l lée a u x mul t ip le s p h é n o m è n e s géo log iques et a s t rophy-
siques qu 'e l le enchaîne et c o m m a n d e . 
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SUR LA STRUCTURE DE LA CHAÎNE NUMIDIQUE 

OBSERVATIONS SUR LES PRÉTENDUS CHARRIAGES 

DE LA RÉGION DE CONSTANTINE 

PAR M . D a l l o n i L 

La Chaîne numidique, qui se dresse au Nord du bassin ter
tiaire de Constantine, représente le prolongement vers l'Est de 
la chaîne des Babors et du Djurjura. Elle avait été l'objet de 
quelques travaux intéressants sur des points particuliers jusqu'à 
ces dernières années, où M. L. Joleaud en a fait une étude d'en
semble 2 . 

La description donnée à ce moment par M. L. Joleaud est des plus 
sommaires et elle n'est pas appuyée, malheureusement, par des coupes 
de détail; c'était d'autant plus regrettable qu'il apportait des conclu
sions toutes nouvelles sur la tectonique de cette région. L'auteur 
publiait bien quelques coupes générales, dont quelques-unes passent 
par certains points de la Chaîne numidique ; mais il est absolument 
impossible de raccorder ces coupes l'une à l'autre, les accidents figu
rés y changeant d'allure à chaque pas ; d'autre part si on les compare 
aux deux cartes — assez différentes — que M. Joleaud a données à un 
court intervalle, on constate que ces deux modes de représentation de 
la structure sont loin de correspondre : c'est qu'il s'agit avant tout de 
documents théoriques. Il va sans dire que la publication de coupes 
schématiques est toujours utile quand il y a lieu de résumer l'inter
prétation qu'on peut se faire de la géologie d'une région ; mais à con
dition qu'elle soit précédée d'un nombre aussi grand que possible de 
coupes vraies, traduisant ce que l'on voit réellement sur le terrain ; 
cela seul permet au lecteur de faire la part de l'observation et celle de 
l'interprétation. 

Ces documents étaient d'autant plus nécessaires, dans le cas qui 
nous occupe, qu'il s'agissait de conclusions très hardies sur la struc
ture de la Chaîne numidique et de la région de Constantine, conclu
sions qui ont servi de point de départ à des théories de grande enver
gure sur la tectonique de l'Afrique du Nord : ce point de départ 
devrait être inattaquable. Nous allons voir qu'il est loin d'en être 

1. Note présentée à la séance du 17 mai 1920. CH. somm. S. G. F., 1920, p. 107. 
2. Carte géologique détaillée de l'Algérie. Feuille à 1/50 000. Sidi Driss, par 

L. Joleaud (1910). — Étude géologique de la chaîne Numidique et des monts de 
Constantine (Algérie). 1 vol., 440 p . , avec une carte géologique à 1/200 000. 
Montpellier, 1912. 



ainsi et que les nappes de charriage de la Chaîne numidique appa
raissent fondées sur des erreurs d'attribution stratigraphique et sur 
une interprétation pour nous inadmissible de l'allure des formations. 

D'après M. L . Jo leaud , la Cha îne n u m i d i q u e est une longue 
série de k l ippes co r respondan t , dans son ensemble , à la char 
nière ant ic l ina le d 'une n a p p e venue du Nord . 

Ces k l ippes n 'occupen t , géné ra l emen t , que des surfaces t r ès 
rédui tes ; l 'une d 'el les, cependan t , qui forme le djebel Mcid 
Aïcha , a t t e in t 10 k i lomèt res de longueur . 

Le chaînon du Mcid Aïcha se dresse à l 'a l t i tude de 1 462 mèt res 
au N W de Cons tan t ine , dominan t la l a rge cuve t te te r t ia i re dans 
laquel le se rpen te le R u m m e l . I l offre les p ics les p lus éleVés de 
la Chaîne n u m i d i q u e . On y ve r ra i t , su ivan t M. Jo leaud « t ou t e 
une série de r emarquab le s anomal ies et sa t ec ton ique est d 'une 
compl ica t ion e x t r ê m e 1 ». La c a r t e , géologique à 1/50 000 
(Feuil le de Sidi Driss) mon t r e en effet d ' é t r anges anomal ies : le 
Mcid Aïcha et son p ro longemen t le Kef Sema s emb len t décou
pés p&r u n vér i table réseau de contac ts a n o r m a u x . Il en exis te 
toujours u n en t re le Lias m o y e n et le Lias supér ieur et les deux 
t e r r a ins reposen t encore a n o r m a l e m e n t sur u n s u b s t r a t u m gréso-
m a r n e u x formé par le Crétacé inférieur ( c I V V ) ; u n peu p lus 
ta rd , sur la car te géologique à 1/200 000 et dans le t ex te qui 
la c o m m e n t e , ce Néocomien s'est t r ans fo rmé en Ju rass ique 
(Ool i th ique) , sans que l ' au teur donné , d 'a i l leurs , la moindre 
expl icat ion de ce c h a n g e m e n t r e m a r q u a b l e 2 . Mais l ' i n t e rp ré t a 
t ion de la s t ruc tu re de cè cha înon n 'a pas var ié : dans les deux 
cas , le Lias du Mcid Aïcha , r eposan t su r une assise p lus récen te , 
est é v i d e m m e n t char r ié sur cet te dernière : c 'est un « faux 
sync l ina l ». 

P o u r M. L . Jo leaud , le Kef Sidi Marouf est u n « faux syncl i 
nal », le Mcid Aïcha en es"t un au t r e ; et , chose t r è s remar
quable , le Kef Sema , qu i pro longe e x a c t e m e n t ce dernier et fait 
pour a insi dire corps avec lui es t u n « faux ant ic l inal ». Nous 
verrons au contra i re que le pli du Mcid Aïcha-Kef Sema est un 
syncl inal par fa i tement no rma l et t yp ique . 

P o u r complé ter f idèlement la pensée de l ' au teur , j ' a jou te ra i 
que tou t l ' ensemble p récéden t , Lias et Crétacé (ou Jurass ique) , 
é tai t considéré c o m m e une nappe f lot tant à son tou r su r une 
série no rma le const i tuée par le N u m m u l i t i q u e et le Crétacé ; 

1 . Loc. cit.,p. 3 5 9 - 3 6 0 . 
2. Il en est de même, pour l'angle NW de la feuille, où un affleurement très 

étendu d'Eoccne supérieur (Medjanien) est devenu du Jurassique : pour l'Eocène 
de Takouk, transformé en Barrémien fossilifère, etc. 



encore, ce s u b s t r a t u m généra l n ' é ta i t - i l pas pa r tou t au toch tone , 
car, dans la val lée du R u m m e l , il é tai t refoulé à son tou r sur le 
Miocène du bass in de Cons t an t i ne . « Tou t ce bord sud du front 
de la nappe p résen te des anomal ies sans n o m b r e '.- » 

J ' a i voulu me r e n d r e compte r é c e m m e n t de ces faits et j ' a i 
étudié le chaînon du Mcid Aïcha et ses a b o r d s ; voici les obser 
vat ions que j ' a i p u y faire. 

Les calcaires bas iques du Mcid Aïcha , gr i s ou b leuâ t res , à 
s t ruc ture souvent ool i th ique , sont assez compacts ma i s , néan
moins , la strat if icat ion y est bien discernable ; ils para issent peu 
fossilifères : j e n ' y ai guère découver t que des Enc l i ne s et des 
Polypie rs en t re Kalaat ez Zakera et la mine de zinc d 'A ïn el 
Beïda. Ces calcaires se p ro longen t p r e sque sans in te r rup t ion 
dans le cha înon d 'E l Mkamène-Kef Sema , qui s 'élève à l 'Es t et 
se relie n e t t e m e n t au précédent pa r quelques l a m b e a u x de la 
même format ion ; il n ' e s t donc pas dou t eux que le rocher d 'E l 
Mkamène-Kef Sema qui ne comprendra i t , d 'après M. Jo leaud , 
que du Lias supér ieur , est éga l emen t cons t i tué en g r a n d e par t ie 
par le Lias m o y e n . 

A u - d e s s o u s des calcaires gris ou b leuâ t res v ient u n hor izon 
t rès cons t an t et r e l a t ivement épais d 'une dolomie cr is ta l l ine qui 
n 'a pas encore été s igna lé ; c 'est su r tou t à ce n iveau que se m u l 
t ipl ient les t races de minéra l i sa t ion (zinc et fer), reconnues dans 
ce massif. 

Le substratum général de la série calcaire et dolomi t ique est 
const i tué pa r un étage assez pu i s san t de grès et de schis tes rouges 
relevant du Permien (ou du Tr ias inférieur) . Les g rès , en dalles 
d 'un rouge br ique ou b l anchâ t r e s et panachés , t rès micacés , 
a l ternent avec des m a r n e s schis teuses rouges ou violacées, éga le
men t couver tes p a r p laces , de muscov i te é las t ique . Ces roches 
ont u n faciès ident ique à celui qu 'el les offrent d a n s les couches 
permiennes du Djur jura , du massif de Mil iana, e tc . C'est le Grès 
rouge c lass ique. Des roches ver tes andés i t iques , in tercalées dans 
la série, où on peu t les observer faci lement p rès du col d 'Aïn 
Beïda, pa r exemple , achèvent de donner à cet te formation sa 
phys ionomie t yp ique . J 'a joute que l ' au teur , tou t en méconnais 
sant ici l 'âge de ce t e r ra in , a figuré dans le djebel Sidi, Dr iss , sur 
le p ro longement exact du Kef Sema, à 8 k i lomètres de là , un 
impor tan t affleurement permien p résen tan t les mêmes carac tères . 

Le pseudo-Crétacé ( t ransformé plus tard en Ooli thique) sur 
lequel repose le Lias du Mcid Aïcha-Kef Sema est donc du Pcr-

1. Loc. cit., p. 361. 



mien. P a r su i te , la superpos i t ion des deux t e r r a ins es t n o r m a l e . 
Dans la descript ion de M. L . Jo leaud, ce t te cons t i tu t ion t rès 
s imple est ainsi p résen tée : « Le Mcid Aïcha est u n faux s y n 
clinal et , dans le Kef Sema , le L ias supér ieur forme p lus ieurs 
b rachyan t i c l inaux au mi l ieu de l 'Ool i th ique . » C'est exac tement 
le cont ra i re de la réal i té : le Mcid Aïcha est u n syncl ina l t y p i q u e , 
comme le Kef Sema et ces deux l a m b e a u x d 'un m ê m e pli sont 
reliés pa r que lques b r a c h y s y n c l i n a u x de calcaire l ias ique (avec 
dolomie à la base) p inces dans le P e r m i e n . 

A l ' ex t rémi té or ienta le du Mcid Aïcha , on voit les bancs cal
caires p longer au Nord et, près"du col d 'Ain Beïda, au-dessus de 
la mine de zinc, on les voit se r ed res se r pour p e n d r e au Sud , 
f idèlement suivis pa r les dolomies infral iasiques qui r eposen t 
su r le Grès rouge pe rmien . 

FIG. 1. — COUPE PAR LE COL D'AIN BEÏDA. 
r, Permien ; d, Dolomie infraliasique ; l, Lias ; A, Andésite. 

U n peu à l 'Es t du col, dans le chaînon du Kef Sema , on cons
t a t e à E l M k a m è n e que le L ias es t d i sposé en éven ta i l dans le 
P e r m i e n et on peu t toucher la charn iè re syncl ina le de ce pl i ; les 
deux formations sont toujours séparées pa r les bancs dolomi-
t iques , a u con tac t desque l s on t é té ouver t e s p lus ieurs ga ler ies de 
r eche rches . I l en est de m ê m e j u s q u ' à l ' ex t r émi t é or ienta le de la 
m o n t a g n e . 

Ainsi donc , la nécess i té d ' a t t r i b u e r au P e r m i e n et non à un 
t e r r a in p lus r écen t que le Lias , le s u b s t r a t u m de ce dern ie r et 
l ' a l lure syncl ina le incon tes tab le des calcaires l ias iques dans le 
Grès rouge nous ob l igen t à conclure que la nappe de charriage 
du Mcid Aïcha-Kef Sema n existe pas. 

Il nous res te à examine r les re la t ions de ce t te sér ie p e r m o -
liasique avec le Cré tacé et le N u m m u l i t i q u e qui affleurent lar
gemen t sur les deux ve r san t s du cha înon Mcid Aïcha-Kef Sema ; 
pour M. L. Jo leaud, ces deux séries sont encore séparées par un 
contact a n o r m a l et la p remiè re es t char r iée su r la seconde . 



Une coupe vers le mil ieu du chaînon et passan t p a r E l M k a 
mène nous m o n t r e r a qu ' au N o r d du Lias , le P e r m i e n dess ine u n 
ant icl inal é t roi t au delà duque l on re t rouve les dolomies infra-
l iasiques, puis les calcaires du Lias plongeant au Nord ; ensu i te 
v iennent les m a r n e s schis toïdes no i râ t res du Crétacé supér ieur , 
offrant le m ê m e p e n d a g e ; enfin, cou ronnan t n o r m a l e m e n t cet 
ensemble , l 'Eocène du djebel el Aïssa . 

FIG. 2. — COUPÉ PAB LE CHAÎNON DU KEF SEMA. 
r, Permien ; d, Dolomie infraliasique ; l, Lias ; c, Crétacé sup. ; 

e,„ Éocène inf: ; e,„ Éocène moyen ; e,, Éocènesup. (Medjanien). — Éch. : 1/50 000. 

M. E . F i c h e u r avai t déjà donné une coupe m o n t r a n t b ien cet te 
cons t i tu t ion du flanc n o r d du Kef S e m a 1 et M. L. Jo leaud doi t 
reconnaî t re l u ï - m ê m e 2 , que « l 'Ool i th ique [lisez Permien] de la 
pér iphér ie du Kef Sema p longe au N o r d et à l 'Es t sous le Méso-
Néocré tacé . Il est imposs ib le de comprendre pourquo i , dans ces 
condi t ions, les deux format ions sont séparées sur les car tes géo
logiques par u n e l igne de con tac t anormal et c o m m e n t le pseudo 
Oolithique peu t n ' ê t r e pas en p lace sous le Cré tacé . 

L 'expl ica t ion , nous la t rouver ions sans doute dans cet te idée 
exprimée par M. L- J o l e a u d 3 : « Les s t ra tes des te r ra ins qui 
const i tuent la chaîne numid ique p longen t au Nord ; c 'est donc 
vers le Sud que cet te chaîne a été charr iée . » Cet te déduct ion ne 
serait pas obligée, même si la Chaîne numid ique é ta i t charr iée ; 
car, si les plis qui l 'affectent é ta ient de « faux plis », des plis de 
nappe , ceux-ci ne devra ien t pas être nécessa i rement déversés 
dans le sens du cheminemen t de la nappe . On connaî t de n o m 
breux exemples où il en est a u t r e m e n t . 

Mais, pour nous , le P e r m i e n et le Lias , p longean t no rma le 
ment sous le Crétacé sur le flanc nord et à l 'Es t du Kef Sema , 
sont enracinés sous ce dernier : aucun a r g u m e n t n ' e s t fourni pour 

1. E. FICHEUH. Les terrains éocènes dans la chaîne des Mouïas (Constantine). 
Association française pour l'avancement des Sciences, Congrès de Bordeaux, 1895, 
«g- 2. 

2. Loc. cit., p. 358. 
3. L. GE.NTIL et L. JOLEAUD. Les Nappes de charriage de l'Afrique du Nord. 

Revue générale des Sciences, t. 29, p. 533, année 1918. 



établ i r le contra i re . I l en est de m ê m e pour les re la t ions des 
deux séries su r le flanc no rd du djebel Mcid Aïcha où M. L. J o 
leaud figure p a r plusieurs flèches, sur ses ca r tes , le p l o n g e m e n t 
au Nord de la masse bas ique , sous le Crétacé : cependan t , su r 
les m ê m e s ca r tes , u n e l igne de contac t a n o r m a l sépare les deux 
t e r r a ins . 

S'il y a pour t ou t le monde superposi t ion t rès ne t t e du Crétacé 
sur le L ias , sur le flanc no rd du chaînon, il n ' en serai t pas de 
m ê m e , su ivan t M. Jo leaud , su r le ve r s an t sud : là , le Lias et son 
s u b s t r a t u m pseudo-ool i th ique se ra ien t n e t t e m e n t refoulés sur 
l 'Eocène ou le Sénonien . 

R e m a r q u o n s que , s'il en é t a i t r ée l l ement ainsi , ce t te s t ruc tu re 
« e x t r ê m e m e n t compl iquée » pour l ' au teur , pour ra i t s 'expl iquer 
bien faci lement par l 'existence d 'un pl i déversé au Sud sur un 
syncl ina l sénonien-éocène . Mais les choses sont encore p lus 
s imples et il n ' y a m ê m e pas de déve r semen t . 

A u Sud de l 'Aïn el Beïda, en p r o l o n g e a n t la coupe passan t 
pa r E l M k a m è n e , on peu t cons ta te r que le Grès rouge passe sous 
le Sénonien (rédui t , il es t vra i ) , mais se rep l ian t en fond de 
b a t e a u pour repara î t re dans l 'oued el Dib ; les couches éocènes 
affleurent dans l 'axe du syncl ina l . 

FIG. 3. •— COUPE AU NOHD D'HAMALA. 
r, Permien ; l, Lias ; c, Crétacé s u p . ; e„, Éocène m o y e n ; éb. Ébou l i s . 

Éch. ; 1/50 000. 

Il en est de m ê m e ve r s l ' O u e s t ; j ' a i suivi la bo rdure des cal 
caires l ias iques d a n s ce t te direct ion et j ' a i p u cons ta te r que , là 
encore , les con tours géologiques son t bien différents de ceux 
qu'a figurés M. L . Jo leaud sur ses car tes : le P e r m i e n (pseudo 
Néocomien ou Ooli thique) sui t l ' e sca rpement calcaire depuis la 
Mine de zinc j u s q u e vers l ' ex t rémi té occidenta le d u djebel Mcid 
Aïcha , formant u n e bande assez é t roi te et en pa r t i e m a s q u é e par 
les éboul is de la crê te ; ma i s le contac t du Grès rouge e t du Lias 



est parfois visible et on peu t le reconnaî t re avec u n peu d ' a t t en 
t ion, d ' au t an t p lus qu ' i l est j a lonné pa r tou te une série de pe t i tes 
recherches min iè res . 

A u Sud de cet te b a n d e axia le , on re t rouve les bancs calcaires 
du Lias , p longean t n o r m a l e m e n t au Sud, sous u n angle d 'environ 
35 degrés e t passan t n e t t e m e n t sous les m a r n e s cré tacées . M. L . 
Jo leaud n'a pas v u cet te r e tombée du pl i . 

Le contact du Lias comme celui du P e r m i e n , avec l'auréole 
crétacée-nummulitique qui en toure le cha înon Mcid Aïcha-Kef 
Sema est donc absolument normal, au Sud c o m m e au Nord . 

M. L . Jo leaud a r ep résen té su r ses car tes l ' ex is tence , au N o r d 
d 'Hamala , d 'un i m p o r t a n t l ambeau de calcaire l iasique p laqué 
sur le Sénonien . E n fait, ce « paquet de recouvrement 11 n'est qu'un 
éboulis des calcaires descendu sur la p e n t e de la mon tagne ; ces 
éboulis son t , du res te , t r ès développés depuis la m i n e de zinc 
j u squ ' à l 'Aïn Oussaf, bien que la Car te géologique détai l lée n ' en 
figure aucune t r ace . 

Telles sont les observa t ions que j ' a i p u faire sur ce chaînon du 
Mcid Aïcha-Kef Sema ; elles sont p lus que suffisantes pour démon
t rer que les deux surfaces de char r iage qu 'on a voulu y voir 
n ' ex i s ten t p a s . 

La profonde coupure de l 'oued el Kébir , à l 'Ouest du Mcid 
Aïcha mon t r e b ien , d 'après M. L . Jo leaud, la cons t i tu t ion in t ime 
de la n a p p e n u m i d i q u e . Or voici c o m m e n t la décr i t not re con
frère : le Trias affleure là dans le p ro longemen t de l 'axe du chaî
non ; il est é t ro i t ement lié au Lias , qui v ient n o r m a l e m e n t au-
dessus et don t les bancs sont for tement re levés . Cependan t , su r 
la car te géologique, les deux t e r r a ins son t toujours séparés par 
une l igne de contac t ano rma l ! 

Quan t a u x re la t ions de ces deux format ions avec le Crétacé 
qui les en toure , elles sont moins ne t t es : l ' au teur indique que 
« la série para î t l égè remen t renversée ou subver t ica le , mais con
t inue » e t la coupe 2 , p l . iv m o n t r e , en effet, le Tr ias ver t ica l , 
de pa r t et d ' au t re des assises crétacées éga lement t rès redressées 
et pincées dans les m a r n e s i r isées. L ' au teu r met néanmoins les 
deux t e r r a i n s en contac t ano rma l e t charr ie le Tr ias su r le Cré
tacé ! 

P o u r M. L . Jo leaud , le Tr ias s 'est « ins inué » dans le Crétacé ; 
c'est, d ' après lu i , u n processus t rès cons tan t et c'est de la m ê m e 
manière que le Tr ias de Tl iouanet , au Sud de Relizane (Oran) — 
lequel , n ' é ta i t , en réal i té , que du Miocène ayan t remanié le Trias 

l-i avril 1921. Bull . Soc. géol . Fr., (4), X X . — 13. 



— s'était « ins inué » au-dessus du Sénonien . Les phénomènes de 
pénét ra t ion mécanique du Trias dans des assises p lus récen tes 
sont connus depuis l ong t emps et j ' e n ai m o i - m ê m e s ignalé un 
cer ta in n o m b r e 1 ; mais , lorsqu ' i l s ex is ten t , ce qui ne para î t pas 
être ici le cas , on ne voit pas c o m m e n t on pour ra i t les exp l iquer 
pa r des char r iages et en tou t cas le fait de d é n o m m e r ces acci
den t s des ( c ins inuat ions » ne suffit pas pour expl iquer l eu r ge
nèse. 

Je n ' ins is terai guère sur les « anomal ies » que M. L. Jo leaud 
décr i t sur le front sud de sa « nappe numid ique », où le Crétacé 
et l 'Éocène chevauchera ien t le Pon t i en du douar Gue t t a r a ; il y 
aura i t l ieu cependan t de s 'é tonner de cer ta ins faits v ra imen t 
a n o r m a u x figurés sur la Car te à 1/50 000, c o m m e celui de voir 
les poud ingues et les g rès rouges m 2 b faire pa r t i e à la fois de la 
n a p p e et de son s u b s t r a t u m . E n réal i té , on voi t là les assises 
l aguna i res et con t inen ta les du bassin ter t ia i re affectées d 'une série 
de pl is qui ne sont ind iqués ni su r les car tes ni sur les coupes 
et nul le pa r t on ne les voit passer sous le Crétacé ou sous 
l 'Eocène . 

I l me res te à dire u n mot du chaînon du Sidi Dr iss , qui p ro
longe vers l 'Es t celui du Mcid Aïcha-Kef Sema . .Voici de quelle 
façon ne t t e et détai l lée il est décr i t pa r M. L . Jo leaud 2 : « Le 
massif calcaire du Kef Sidi Dr iss émerge au mil ieu de g r è s et de 
schis tes rouges pe rmiëns . La stratification y est , m a l h e u r e u s e 
men t , peu discernable. N é a n m o i n s , l ' a l lure de la masse calcaire 
vers la pér iphér ie semble ind iquer que le Lias est ici subo rdonné 
au P e r m i e n et il paraît en être de m ê m e des p a q u e t s bas iques 
qui po in t en t u n peu p a r t o u t au mil ieu de l ' A n t h r a c o l i t h i q u e 3 . Sur 
tou t son pour tou r , l 'affleurement pe rmien reposerait de m ê m e 
sur le Cré tacé ou sur l 'Eocène . » 

E t c'est t ou t . La conclusion, n é a n m o i n s , es t formelle : le 
Sidi Dr iss , c o m m e le Mcid Aïcha , c o m m e le Kef S ema est une 
kl ippe ; il r ep résen te u n nouveau j a lon de la « n a p p e numi 
dique ». 

J e puis affirmer que le djebel Sidi Driss offre bien une cons t i 
tu t ion très ana logue à celle des cha înons que nous venons d 'é tudier ; 

1. Sut- la structure de l'Atlas tell ien occidental . C. R. somm Soc. Géol. France, 
séance du 3 novembre 1916, p. 141. 

2. Étude géologique de la chaîne numidique et des monts de Constantine, 
p. 361. 

3. L'auteur ligure en effet (coupe 5, pl. iv) des s y n c l i n a u x aigus de Permien 
s'enfonçant en coin dans la masse l iasique. 



mais qu' ici encore le Lias r epose n o r m a l e m e n t sur le P e r m i e n , 
formant l 'axe d 'un pl i pa r fa i t ement enraciné et en touré pa r son 
auréole c r é t acée -nummul i t i que . 

Conclusion 

Dans la va s t e syn thèse qu ' i l s ont p ré sen tée r é c e m m e n t de la 
s t ruc ture de l 'Afr ique d u N o r d , MM. L . Gen t i l et L . Jo l eaud 
affirment que l 'Algér ie es t u n pays de nappes ; i ls basen t l eu r 
théorie sur des observa t ions faites pa r eux-mê"mes en que lques 
points e t , pour les au t r e s r ég ions , su r l ' i n te rp ré ta t ion des t r a v a u x 
publiés pa r l eurs confrères . 

P o u r ces dern ières , j ' a i m o n t r é que les nappes que M. L . Jo leaud 
voulai t voir à T l iouane t , après l ' e x a m e n au microscope de la 
boue d 'un sondage , n ' ex i s t en t pas su r le t e r ra in . M. Savorn in a 
indiqué ensui te 1 que les p r é t e n d u s char r iages des Bibans et du 
Djurjura, r ég ions qu ' i l p a r c o u r t depuis u n e v ing ta ine d ' années , 
ne reposen t sur aucun fondement e t il a fait r e m a r q u e r qu ' i l en 
est de m ê m e pour l 'A t las de Bl ida 2 et le massif de Mil iana — 
pour ne par le r que des zones sur lesquel les ont é té faites que lques 
études sér ieuses . 

Il res ta i t la « chaîne numid ique » où M. L . Jo leaud avai t décou
vert ses p r e m i e r s char r iages , qu ' i l a é t endus , depuis , à l 'Algér ie 
orientale, à la Tunis ie et, f inalement , avec la col laborat ion de 
M. L. Gent i l , à t ou t e l 'Afrique du N o r d . On croyai t connaî t re 
cette région avec que lque précis ion et les descr ip t ions que l ' au
teur en avai t données sembla ien t b ien , en . effet, favorables à 
l 'hypothèse des n a p p e s : je crois avoir m o n t r é que cet te dernière 
repose, ici encore , sur des confusions et sur une é tude incomplè te 
du te r ra in . 

C'est pour moi u n fait déf ini t ivement acquis qu'il n'y a pas de 
nappes de charriage dans la chaîne numidique. 

1. C. R. Ac. S e , 12 janvier 1920, p. 119- et Bail. Soc. Hist. na.t. Ar. du A'., 
15 mars 1920. 

2. Les travaux récents de M. E. Ficheur sur le Djurjura ont confirmé que cette 
chaîne est enracinée ; en ce qui concerne l'Atlas de Blida, les cartes géologiques 
détaillées et les coupes qu'il a données montrent que ce chaînon offre une série 
de plis couchés, mais que tous les terrains y sont autochtones. 



NOTE SUR L'HYDROLOGIE DE LA GRAU D'ARLES 

P A R P h . Z u r c h e r 1 . 

La Grau d 'Ar les , avec ses régions p re sque déser t iques où le 
soleil d 'é té p rodu i t de cur ieux mi rages , avec ses « Mas » en tou
rés des belles cu l tures , des bosque ts ve rdoyan t s qui y p rospèren t 
grâce aux i r r iga t ions , est u n p a y s t rop connu pour que nous 
fassions au t re chose que rappe le r les t r a i t s sa i l lants de sa p h y 
s ionomie. 

A u poin t de vue géologique, le m o d e de format ion et la 
cons t i tu t ion du sol et du sous-sol de la Grau ont fait l 'objet 
de t r avaux don t les p lus r écen t s sont ceux de M M . C a r e z 2 , 
C o l l o t 3 , D e l e b e c q u e 4 , de M o n t r i c h e r 5 et R e p e l i n 0 , ' t r a v a u x qui 
ont about i à des conclus ions pa ra i s san t définitives et que nous 
nous bornerons à r é sumer . 

On sait ainsi que la Crau es t u n i m m e n s e cône de déject ion, 
engendré pa r un cours d 'eau qua te rna i re don t le-bassin différait 
peu de celui de la Durance actuel le , ma i s qui déboucha i t au 
col de L a m a n o n , don t les abords en po r t en t encore les t races , 
et pa r lequel ont ainsi passé les masses formidables de gale ts , 
de sables et de l imons qui forment , sur les 50000 hec t a re s de la 
Grau, u n e couche don t l ' épaisseur a t t e in t en cer ta ins points 
p l u s de v ing t m è t r e s . D a n s leur pa r t i e supér ieure , ces maté
r i aux dé t r i t iques ont été agg lomérés en une couche de. pou
d ingue d 'un mè t re environ de pu i s sance que Ton rencont re 
pa r t ou t vers la surface de la format ion. Au-dessous les galets 
sont en géné ra l l ibres et leurs in te rs t ices sont su r tou t rempl is 
pa r du sable p lus ou moins fin. 

Ces appor t s torrent ie ls r eposen t , du côté est su r la molasse 
miocène, don t on voit de n o m b r e u x affleurements au N W de 
M i r a m a s et qui forme les collines d ' I s t res , dont la l igne des 
h a u t e u r s sépare la Crau de l ' é t ang de Berre . Vers l ' W les 

1. Note présentée à la séance du 22 novembre 1920. 
2. Feuille d'Arles de la Carte géologique détaillée de la France. 
3. Pliocène et Quaternaire de la région du Bas-Rhône. B. S. G. t., 1904. 
4. Les Lacs Français. Paris. Chamerot et Renouard.. 1898. 
o. Assainissement de Marseille et fertilisation de la Crau. A . F. A . S., 

20"" session. Marseille, 1891. 
6. Les Bouches du Rhône, Encyclopédie du département, t. XII. Géographie 

physique. Barlatier. Marseille, 1914. 



t émoins cré tacés d 'Ar l e s , et , p lus au S, de l ' é t ang de la Roque , 
pe rme t t en t de pense r que ce sont des t e r ra ins de cet âge qu i 
forment le s u b s t r a t u m . 

L 'hydro logie de la Crau est l 'objet , dans le t ravai l de 
M. Repel in que nous avons ci té p lus hau t , d 'obse rva t ions t r è s 
in té ressan tes su r les eaux qu i c i rculent dans le sous-sol de la 
région ou en proviennent . M. Delebecque , dans son bel ouvrage 
sur les lacs français, a d ' au t re part donné des r e n s e i g n e m e n t s 
précieux su r les é t angs de la con t r ée . L ' en semb le de la ques 
tion n 'a toutefois pas été envisagé , et c 'est ce t te é tude généra le 
que nous avons cherché à faire dans la p résen te no t e . 

Le cône de la Crau a son s o m m e t au col de L a m a n o n à la 
cote 110, sa base s 'é tend au n iveau de la mer du Mas Th ibe r t 
aux abords de F o s . Sa surface ne p résen te que que lques ondu
la t ions , dont les p lus impor t an t e s son t les dépress ions des 
é tangs de Dézaunes et d ' E n t r e s s e n s . Il n ' y existe aucune va l 
lée, et pa r sui te aucun cours d 'eau na tu re l . 

L 'hydrologie superficielle es t ainsi l imi tée , au po in t de vue 
na ture l , à ce qui conce rné les deux é tangs don t nous venons 
de par le r . I l faut y ajouter une par t i e impor t an t e de p rovenance 
artificielle due aux i r r iga t ions : les canaux de Crapponne et des 
Alpines a p p o r t e n t en effet au col de L a m a n o n , p e n d a n t la 
saison des a r rosages qui dure envi ron 200 j o u r s , u n débit de 
8 m e par seconde à peu p rè s . Ce t te eau est d is t r ibuée par des 
canaux, r igoles et filioles, et les cola tures , c 'es t -à-di re ce qui 
n 'est pas u t i l i sé , s 'écoulent par dés fossés ve r s les po in t s bas . 

L ' appor t des eaux d ' i r r iga t ion s 'ajoute à celui des pluies 
pour cons t i tuer u n con t ingen t t o t a l don t u n e par t ie s 'évapore 
et dont le r e s t e pénè t r e dans le sol p resque en t i è remen t à 
cause de la faible décl ivi té du te r ra in qui est en m o y e n n e de 
3 m m . pa r m . e t auss i des nombreuses fissures du b a n c de 
poudingue don t nous avons par lé p lus h a u t (ce banc de p o u 
dingue est cependan t pa r lu i -même imperméable ) . Les écou
lements superficiels n 'on t que lque impor tance qu ' au vois inage 
des dépress ions occupées par les é t angs , a i res imperméab les où 
se t rouven t des pen tes plus fortes. Le peu d ' impor tance de 
ces écou lements ressor t d 'ai l leurs n e t t e m e n t des faits r appor tés 
par M. Delebecque : les eaux des é tangs de la Crau sont en 
effet des eaux salées , et l eur t eneu r en rés idu sec (0 g r . 72 , 



pa r l i t re à Dézaunes , 3 g r . 638 , à Entresser is) ne peu t s 'expli
quer que par le double effet d 'une évapora t ion in tense et d 'une 
a l imen ta t ion qui la compense tou t j u s t e . On conçoit a lors que 
Fau teu r que nous venons de ci ter puisse faire prévoi r le d e s 
sèchemen t éven tue l des é t angs don t il s 'agi t au cas où l ' équ i 
l ibre ent re les appor t s et l ' évapora t ion v iendra i t à ê t re dé t ru i t . 
Ces é t angs n 'on t aucun émissa i re v is ible , et l eurs cuve t tes 
sont ce r t a inement é tanches pu isque leur sa lure se ma in t i en t , 
ce qui p rouve que l 'évaporat ion est p lu tô t d o m i n a n t e p a r r a p 
por t à l ' a l imenta t ion . 

Quelques ru i s se l l emen t s , que lques colatures* v o n t encore aux 
mara is de la pér iphér ie de la Crau , mais ces écou lements ne 
r ep résen ten t ce r t a inement qu ' une fraction t r è s m i n i m e d u cube 
qui pénè t r e dans le sol . 

Ma lg ré l ' absence de données expé r imen ta l e s sur le j e u des 
infi l t rat ions dans les t e r r a ins de la Crau , on peut , c royons-nous , 
faire les suppos i t ions su ivan tes su r ce que dev i ennen t les eaux 
p luvia les et d ' i r r igat ion : 

L a l ame d 'eau qu i t o m b e a n n u e l l e m e n t su r la Crau es t , en 
moyenne , d 'une h a u t e u r de 50 cm. ; sur les 50 000 hec ta res de 
sa superficie, le cube annuel est a insi de 250 mil l ions de me . 
On p e u t éva luer les pe r t e s pa r évapora t ion , par absorp t ion 
végé ta le , et pa r les faibles r e t enues superficielles à 60 0 / o , et par 
sui te à 100 mil l ions de m e . ce qu i pa rv i en t dans le sous-sol . 

Les 8 me . amenés par les canaux d ' i r r iga t ion jsendant 200 
j o u r s , durée de la pér iode des a r rosages , d o n n e n t un cube 
annue l de 140 mi l l ions de me . Les pe r t e s pa r évapora t ion , 
absorp t ion végé ta le et co la tures superficielles, p l u s faibles que 
pour les eaux p luvia les , pa ra i s sen t ne pas devoir dépasser 
50 ° / 0 , et on est a ins i condu i t au chiffre de 70 mil l ions de me . 
pour ce qui pa rv ien t dans le sous-sol . 

L e to ta l a insi calculé est de 170 mi l l ions de m e . 
Les ravina des Alp ines p e u v e n t auss i appor t e r dans la hau te 

Crau u n cer ta in con t ingen t , e t il es t poss ible que que lques 
sources du bord de cet te pe t i t e chaîne fournissent éga lement 
u n e cer ta ine con t r ibu t ion . 

U n e quan t i t é d 'eau appréciable , quoique r e l a t i vemen t min ime , 
peu t enfin p roveni r des appor t s venan t d e l à Durance en t ra 
ve r san t sou te r r a inemen t les a l luvions qu i s ' é t enden t , p resque 
hor i zon ta lement , au N . du col de L a m a n o n , j u s q u ' à la r ivière 
qui les a anc i ennemen t déposées . P lus i eu r s pu i t s s i tués à 
L a m a n o n aura ien t en effet m o n t r é des écou lements venan t du 
N . D 'après les observa t ions faites dans un pu i t s c o m m u n a l et 



rappor tées pa r M. Repel in dans le t rava i l cité p lus h a u t , le 
débit cons ta té aura i t été de 1 lit. 1/2 pa r seconde . 

Nous avons t e n u à no te r ces v e n u e s d ' e au , .ma i s , é t an t donné 
leur faible impor t ance , et l ' approx imat ion assez la rge du chiffre 
de 170 mi l l ions ind iqué c i -dessus , nous nous t i endrons à cet te 
évaluat ion de l 'ordre de g r a n d e u r du cube d 'eau qui pénè t re 
annue l l emen t dans le sous-so l de la Crau . 

Ces eaux descenden t dans la masse pe rméab le de galets et 
de sable qui cons t i tue la base du dépôt dé t r i t ique , elles ren
cont ren t là le s u b s t r a t u m qui , q u a n d il est miocène , est i m p e r 
méable , et qui ne peu t ê t re abso rban t , dans la zone occidentale 
crétacée, q u ' a u x points où l 'Urgonien a percé les marno-calcai res 
supér ieurs . 

Le r ég ime de ces eaux sou te r ra ines p résen te u n t r è s g r a n d 
intérêt dans cet te région mér id iona le où la va leur de l 'eau est 
si considérable . Nous avons p u l ' é tudier g râce à de nombreuses 
observat ions faites sur les pu i t s de la Crau par le Service 
Hydrau l ique des Bouches -du-Rhône , et a r r iver ainsi à su ivre les 
mouvemen t s de la masse d 'eau don t l ' impor tance v ien t d 'ê t re 
indiquée. 

Les profondeurs d 'eau, dans les pu i t s de la Crau, ont été 
mesurées à deux repr i ses à une année environ d ' in te rva l le , en 
août 1913 et en m a r s 1916. Les var ia t ions cons ta tées ent re les 
deux opéra t ions , bien qu ' a t t e ignan t p rès d e 3 m . pour cer ta ins 
puits, n ' on t qu ' une impor tance secondaire , et leurs causes 
seraient difficiles à d iscerner car il faudrai t chercher la pa r t 
des pluies et des i r r iga t ions . Il en est au t r emen t des var ia t ions 
constatées su ivan t les posi t ions topograph iques des pu i t s : en 
certains po in t s l ' eau est à fleur de sol , en d ' au t res on ne la 
trouve qu 'à p lus de 13 m . C'est au N W de Mi ramas , et 
par t icu l iè rement aux abords de l ' é t ang d ' E n t r e s s e n s , que le 
niveau des eaux est le p lus voisin du sol . Un re lèvement ana
logue se p rodu i t en app rochan t de la base du cône, les p lus 
grandes profondeurs se t r ouven t dans la région S E . 

Le m a x i m u m de profondeur des eaux des pui t s ne dépassan t 
pas une quinza ine de mè t r e s , il s 'ensui t que la surface qui passe 
par ces n iveaux est , en gros , de forme conique comme celle du 
sol. Les eaux souter ra ines ne cons t i tuen t donc pas ce qu 'on 
pourrai t qualifier du nom de n a p p e , ou du moins il faudrait 
dire que cet te n a p p e n 'es t pas horizontale , et que sa déclivité 
mont re qu 'e l le est en m o u v e m e n t . 

C'est sur la surface supér ieure du s u b s t r a t u m miocène ou 
crétacé, p robab l emen t relevée en cer ta ines par t ies par colma-



t age des sables et ga le t s , qu ' a l ieu, du s o m m e t du cône vers 
sa base , le m o u v e m e n t de descente de la masse d ' e a u 1 . 

Les phénomènes que nous venons de décrire ont pour con
séquences , il est facile de le c o m p r e n d r e , l ' exis tence de sources 
nombreuses et impor t an t e s a u x abou t i s s emen t s des écou lements 
sou te r ra ins . 

P a r m i ces sources , les p lus cur ieuses et en m ê m e t e m p s les 
p lus impor t an t e s , son t les « L a u r o n s », n o m sous leque l on 
dés igne tou te une série d ' émergences marécageuses d 'eau douce 
qui b o r d e n t la l imite inférieure d u cône de la Crau . Il serai t 
difficile de savoir quel est le débi t des « L a u r o n s » si une 
expér ience , t en tée pour essayer u n des sèchemen t qui fut 
r econnu imposs ib le , n ' ava i t p a s fourni des r e n s e i g n e m e n t s p r é 
cieux. Trois pu i s san t s appare i l s de p o m p a g e , s i tués vers les 
ex t rémi tés et au milieu de la base de la Crau , p u ren t aspirer 
3 me . pa r seconde sans faire ba isser s ens ib l emen t le n iveau 
des eaux qu ' i l s t en ta ien t d ' épuiser . Ce chiffre es t ce r ta ine
m e n t inférieur au débit des « L a u r o n s », car si les p o m p e s 
avaient agi dans les in te rva l les de g r ande é t endue qui sépa
ra ien t les po in t s où se t rouvaient les pompes d 'expér ience on 
aura i t ob t enu beaucoup p lus . 

D 'au t res sources impor t an t e s p rovenan t de la Crau ex i s ten t à 
sa l imite N , elles forment , c o m m e les « L a u r o n s », des m a r é 
cages p rès de leurs émergences qui s o n t a insi peu dis t inc tes , 
mais elles se réun issen t en émissa i res qui on t é té j augés , ce 
qu i p e r m e t d 'en évaluer le débi t to ta l à 700 l i t . pa r seconde en 
m o y e n n e . 

I l exis te p r o b a b l e m e n t d ' au t r e s écou lements , de m o i n d r e 
impor t ance ; nous n ' e n c i t e rons q u ' u n qu i e s t spéc ia lement 
in t é ressan t du fait que ses condi t ions d ' émergence on t p u être 
consta tées avec précis ion. C'est la source de « Fanfar igoule » 
(ou plus p robab l emen t F o n t Far igoule , la fontaine du T h y m ) , 
qui a été captée par la C i e P . L . M . pour l ' a l imen ta t ion de la 

1. Les couches secondaires et tertiaires du substratum paraissent, d'après 
ces constatations, se trouver à une assez faible profondeur. Cette profondeur a 
son minimum au SW de Miramas et aux environs do l'étang d'Entressens, 
où les affleurements miocènes sont nombreux et où l'eau se montre à fleur 
de sol. Il parait très probable que, comme nous l'a suggéré M. Repelin, la 
cuvette de l'étang d'Entressens est formée de molasse, car c'est la seule 
explication possible du fait que le niveau des puits voisins de l'étang est 
notablement supérieur à celui de l'étang lui-même. La formation de cet étang 
serait ainsi toute différente de celle de l'étang de Dézaunes qui paraît contenu 
dans une cuvette formée par le poudingue supérieur, car les puits voisins ont 
des profondeurs normales. 



gare et de l a vil le de P o r t - d e - B o u c . L e s t r a v a u x de dégage 
men t de l ' émergence nécess i tés pa r lé captage ont mon t r é que 
la source na i s sa i t e x a c t e m e n t à la l imi te s épa ran t le subs t r a 
tum de molasse e t sa couver tu re de sables et de ga l e t s . Le débi t 
obtenu a é té de 50 l i t . p a r seconde . 

Le chiffre de 3750 l i t . par seconde, que l 'on ob t ien t en add i 
t ionnant les débi ts c i -dessus ind iqués , est , nous l ' avons dit à 
propos des « L a u r o n s » , ce r t a inemen t inférieur à la réa l i té , et 
nous croyons qu' i l faut a d m e t t r e que les écou lements p r o v e n a n t 
de la Grau sont au m i n i m u m de 5000 l i t . pa r seconde, soi t 
5 m e , ce qui condui t à une émiss ion annue l le de 153 mil l ions 
de m e . en n o m b r e rond . 

Nous n ' avons pas vou lu , en m a n i a n t nos calculs , a r r iver à 
une équivalence qu i aura i t é té t r o p art if icielle. I l nous pa ra î t 
suffire que les d e u x t o t a u x : en t rées et sort ies d 'eau, soient assez 
voisins p o u r pouvoir , é t a n t donné l eu r approx ima t ion , ê t r e 
considérés c o m m e de m ê m e ordre de g r a n d e u r e t justifier a insi 
les expl icat ions données sur les phénomènes de l 'hydrologie de 
la Grau. 



QUELQUES BOIS SILICIFIÉS DU SAHARA 

P A R R . C h u d e a u et P . - H . P r i t e l 1 . 

On conna î t depuis l ong t emps dans le Sahara oranais des 
a l te rnances d 'argi les et de grès avec cong loméra t s à pe t i t s 
é léments (grès à dragées) et don t les seuls fossiles son t des 
bois silicifiés. Ce t ype de format ion se r encon t re depuis le 
Séquan ien j u s q u ' a u M i o c è n e 2 , m a i s semble f réquent su r t ou t 
dans l ' Inf racré tacé . 

D a n s le Sud de la Tr ipol i ta ine , dans le Djefara 3 , des g rès à 
bois silicifiés se t r o u v e n t à d ivers n iveaux : les p lus bas r eposen t 
su r le Ju ra s s ique (Ba thon ien à Kimer idgien) et sont recouver t s 
pa r le Cénomanien (Z. c , p . 159-160) ; en p lus des végé taux , 
ils con t i ennen t de n o m b r e u x débris de Po i s sons et que lques 
os semen t s de Chéloniens [gara E l D r a a p rès de K a n b o u t vers 
32° la t . N , 8° l ong . E ] . E n d ' au t res po in t s de la m ê m e rég ion , 
des g rès ana logues sont n e t t e m e n t in te rca lés dans le Cénoma
nien (Z. c, p . 156 e t 161) et m ê m e dans le Maes t r i ch t i en 
(p. 170) . Ces dern ières con t i ennen t des t r oncs d ' a rb res longs de 
p lus ieurs mè t r e s . 

D a n s le Djebel A m o u r , les g rès à dragées son t ce r t a inemen t 
a lbiens et c 'est au m ê m e n iveau que E . H a u g r a p p o r t e les 
couches du Djoua [vers 28° la t . N , 5 long . E] r iches en débr is 
de Po i s son (Ceratodus) et con tenan t auss i que lques débr i s de 
Chéloniens et de Dinosaur iens de g r a n d e t a i l l e 4 . 

A u Sud du Tadma ï t , ces g rès et argi les se r e n c o n t r e n t fré
q u e m m e n t e t forment a u t o u r d u massif élevé du Saha ra cent ra l 
u n a n n e a u qui semble con t inu au Nord , à l 'Oues t et au S u d ; 
on est ma l rense igné sur ce qui se passe à l 'Es t de l 'Aïr . On 
sait toutefois que dans le déser t de L ibye , et au vois inage de 
la Mer Rouge exis te u n complexe ana logue d 6 n t les t e r m e s 

1 . Note présentée à la séance du 2 2 novembre 1 9 2 0 . 
2 . G. B. M. FLAMAND, Sur les grès dits à dragées et à sphéroïdes du Tadmayt. 

B. S. G. F., 4 , V I I , 1 9 0 8 , p. 6 8 - 7 0 . ' — Id., Recherches géologiques et géographiques 
sur le Haut-pays d'Oranie et sur le Sahara, Lyon, 1 9 1 1 . Une liste impor
tante des gisements à bois silicifiés est.donnée p. 5 9 9 . 

3 . L. PERVINQUIÈRE, Sur la Géologie de l'extrême Sud tunisien et de la Tripo
litaine, B. S. G. F., (i), X I I , 1 9 1 2 , p. 1 4 3 - 1 9 3 . 

4 . E . RITTER, Le Djebel Amour et les monts des Oulad-Nayl. — HAUG, in Fou-
REAU, Documents scientifiques de la mission saharienne, 1 9 0 5 , p . 8 1 4 - 8 2 4 , pl. xvi 
et xvn. 



inférieurs sont p r ima i res (Grès de Nubie ) , t a n d i s que les p lus 
élevés sont p robab lement cénomaniens l . 

Dans le Sahara centra l , ces g rès à bois silicifiés semblen t 

FIG. 1 . — Echantillon d'In R'ar ; coupe transversale et coupe radiale. 

reposer hab i tue l l emen t en d iscordance sur les t e r ra ins c r i s ta l 
lins ou p r ima i res ; ils sont, souvent r ecouver t s en concordance 
par le Crétacé moyen aussi b ien ve r s le Nord (Tadmait) que 
vers le Sud-Es t (grès et argi les du Tegama au Nord de Zinder) ; 
vers le S u d - O u e s t , dans la région de Bamba , le Crétacé moyen 

1. ZITTEL, Beit. z. Géologie und Paléontologie de Iibyschen Wiiste,. Paheonto-
graphica, XXX, 1 8 8 3 , cite Araucarioxylon œgyptiacnm et Nicolea œgypliaca (une 
Césalpinée), probablement cénomanien, p. LIX. — H . DOUVILLÉ, Les terrains secon
daires dans le massif de Moghara. Mém. de VAcad. des Sciences, LIV, 1 9 1 6 , 
d. 5-8. 



sera i t lui aussi l aguna i re e t le Crétacé supér ieur seul m a r i n 1 . 
La pu issance de ces grès est m a l connue ; elle dépasse p r o 

bab l emen t p lus ieurs cen ta ines de m è t r e s ; p lus ieurs des pui t s 
qui y son t creusés dans le Nord du Soudan , ont une profondeur 
supér ieure à 1 0 0 m . I l es t i m p r u d e n t dans ces condi t ions de les 
r a t t ache r à l 'Alb ien ; l eur base peu t ê t re p lus anc ienne et dans 
les po in t s où ils ne sont p a s recouver t s pa r le Cénomanien , 
leur s o m m e t peu t ê t re p lus j e u n e . 

Les débr i s de bois silicifiés s 'y r e n c o n t r e n t t r ès f r équemmen t 
sous forme de f ragments de médiocre d imens ion et plus ou 
moins roulés ; ils p e u v e n t ê t re sens ib lemen t p lus anciens que les 
g rè s . P l u s r a r e m e n t , on t r o u v e de vér i tab les accumula t ions de 
t roncs d 'a rbres longs de p lus ieurs m è t r e s et qui i nd iquen t ce r ta i 
n e m e n t des dépôts d 'es tua i re . Les débr is de g r a n d s Rept i les ne 
sont pas t rès ra res non p l u s , su r t ou t au Sud du Sahara ; 
j u s q u ' à p r é sen t aucune pièce dé t e rminab le n ' a p u ê t re l ' ap
por t ée . 

L ' é tude à pe ine ébauchée de ces bois , pour ra p robab l emen t 
fournir que lques indica t ions su r l ' âge de ces fo rmat ions . 

T h o m a s avai t recueil l i d a n s les grès de l 'Oued Mamoura 
(Sud Tunis ien , près F e r a n i a vers 35° la t . N) des bois silicifiés 
é tudiés pa r Fliche) qui y cite en t re au t r e s Araucarioxylon 
eegyptiacum ; les g r è s son t r appo r t é s a u P l iocène et P e r v i n 
quière {1. c , p . 222) les y m a i n t i e n t ; m a i s les bois silicifiés se 
p r é sen t en t sous forme de f ragments roulés et p e u v e n t p roveni r 
de n i v e a u x bien p lus anciens 2 . 

Des échant i l lons de M a r a n d e t (Tegama vers 1 6 ° l a t . N , 5 long . 
E) ont été examinés par F l iche (in CHUDEAU B. S. G. F., 1907, 
p . 327) qui les a r appo r t é s avec dou te à Cedroxylon ou Cupres-
sinoxylon3. Ces bois silicifiés faisaient pa r t i e d 'un a m a s de 
t roncs d ' a rb res , a u vois inage desque l s se t r ouva i en t de nombreux 
débr i s de Rept i l e s ; i ls sont donc bien en p lace . A 250 k m . au 
S E , les grès et argi les du Tegama sont recouver t s en concor
dance pa r le Turon ien m a r i n du Damergou . 

1. E. F . GAUTIER, Sahara algérien, 1908, p. 277-280. — E. F . GAUTIER et 
R. CHUD"ÎAU, Esquisse géologique du Tidikelt et du Mouïdir Ahnet, B.S. G. F., 
(1), V I I , 1907, p. 195. — R. CHUDEAU, Excursion géologique au Sahara et au 
Soudan, B. S. G. F. (4), V I I , 1907, p . 326-332. — Id., Sahara soudanais, 1909, 
p. 75-88. —Id., Rectification et compléments à la carte géologique du Sahara 
central, B.S.G.F. (4), X I I I , 1913, p. 172-182. — Id., Excursion géologique au Nord 
et à l'Est de Tonbouctou, B. S. G. F. (4), X V , 1915. p . 95-112. 

2. P. FLICHE, Sur les bois silicifiés de la Tunisie et de l'Algérie, CR. Ac. Se, 107, 
1" oct. 1888, p. 569-572. — L. PERVINQUIÈRE, Etude géologique de la Tunisie 
centrale, Paris, 1903. 

3. FLICHE les considérait comme infra-crétacés (communication verbale). 



U n échant i l lon (n° I ) d ' I n R ' a r (Tidikel t , vers 27° la t . N , 0 long . ) 
provient éga lement d 'un dépô t d 'a rbres souven t de g r andes 
d i m e n s i o n s 1 ; i l a é té recueil l i en 1912 e t figure dans les col
lect ions de la So rbonne . I l p résen te les carac tè res su ivan t s : 

1. Coupe transversale.— Les trachéides sont alignées en séries radiales très 
régulières. Elles sont de dimensions variables et à contour a s s e z irrégulier 
tantôt hexagonal, tantôt losangique ou même quadrangulaire. Anneaux 
annuels nets. Les éléments qui constituent le bois de printemps sont plus 
allongés dans le sens radial que dans le sens tangentiel. Le contraire se 
produit dans le bois d'automne. — La membrane est épaisse avec méats inter-
vasculaires bien visibles sur certains points de la préparation. — Cellules 
éparses de parenchyme ligneux_ en général peu nombreuses. — Rayons médul
laires unisériés. 

La disposi t ion des a n n e a u x annue l s semble se r approcher de 
celle du Cup. vectense BARBER, de l 'Ap t i en . 

2. Coupe longitudinale radiale. — Trachéides présentant sur la face radiale de 
leur membrane des ponctuations aréolées alignées en une seule file verticale. 
Elles sont circulaires, contigûes, mais généralement non aplaties à leur point 
de contact, cependant elles présentent cette particularité dans quelques 
parties de la préparation. Les rayons médullaires comportent de 3 à 7 étages de 
cellules allongées radialement et dont les parois minces sont presque toujours 
détruites ; par suite du mauvais état de conservation de ces parois il ne nous 
a pas été possible d'observer la présence de ponctuations aréolées qui les 
ornent habituellement. 

Le Cénomanien m a r i n du T a d m a ï t se rencont re à une t r e n 
ta ine de k i lomèt res au N o r d d ' In R ' a r . 

Un second échant i l lon prov ien t d u Techel i t n ' A ï r (vers 18° 
lat . N , 5° l ong . E) où i l a é té recuei l l i pa r le capi ta ine Cor t ier . 
A une centa ine de k i lomèt res au SE, le l i eu t enan t J ean avai t 
t rouvé à Tafadek et à T a m a l a r k a t des calcaires éocènes à 
Operculina canalifera D'ARCHIAC. 

Cet échant i l lon (n° II) a m o n t r é les caractères su ivan t s : 

Echant. II. 
1. Coupe transversale. — Structure identique à celle du n" I, mais beaucoup 

moins nette par suite d'une forte compression du bois survenue antérieu
rement à sa silieification alors que ce bois avait déjà subi une altération avan
cée ; cas qui se présente fréquemment clans les bois fossiles. Les anneaux 
annuels, bien visibles, présentent une disposition analogue à celle observée dans 
le bois précédent. En certains p'oints de la préparation, mieux C o n s e r v é s , les 
trachéides montrent un contour assez régulièrement hexagonal. — Dans son 
ensemble ce bois paraît identique à celui recueilli à In R'ar. 

2. Coupes longitudinales radiales et tangentielles non observées. 

Le t ro i s ième échant i l lon a été r appo r t é pa r le colonel Roule t 
du Djouf, de la falaise du R 'nach ich (vers 22° lat . N . , 3° l o n g . 
W ) . On conna î t à g r ande dis tance au Sud et à l 'Es t le Crétacé 
supér ieur et l 'Eocène avec fossiles mar in s . 

1. Un autre beau dépôt d'estuaire se trouve à Taourirt (Bas Touat, 26" 12 
lat. N, 2» 6 long. W). 



Echaut. III, 
1 . Coupes transversale et longitudinale radiale non observées. 
2 . Coupe longitudinale tangentielle. — Trachéides plus ou moins large», à parois 

minces — pas de ponctuations aréolées visibles, ces ponctuations devant occuper 
comme dans les bois précédemment examinés la face radiale des trachéides.— 
Rayons médullaires unisériés présentant de 3 à 7 étages de cellules, ce dernier 
nombre est rarement atteint, le plus souvent on n'en compte que 3 à 5 étages, 
La largeur moyenne des cellules est légèrement supérieure à la hauteur, 
quelques-unes dans ces dernières sont divisées par une cloison radiale. 

En résumé ces trois bois dénotent, à première vue, l'existence d'une Gonifère. 
Leur structure est homogène. Les trachéides sont alignées en séries radiales 
très régulières. Ils montrent très nettement des zones annulaires alternatives 
de bois d'automne et de bois de printemps ; dans les premières les éléments 
sont beaucoup moins aplatis radialement que dans les secondes. L'absence 
complète de canaux sécréteurs, l'absence probable du parenchyme ligneux, de 
même que l'absence de bandes d'épaississement spiralées à la membrane des 
trachéides, enfin la disposition en ligne verticale unique des ponctuations 
aréolées sur les parois radiales des trachéides nous invite à classer ces bois 
dans le genre Cupressinoxylon GOEPP. (sensu lat.). 

Malheureusement leur état de conservation défectueux ne nous permet pas 
d'étudier les caractères qui permettraient d'en préciser la détermination 
générique. On sait en effet que le type Cupressinoxylon comporte une struc
ture qui parait commune à d'assez nombreuses Conifères vivantes 1 telles que 
Gallitris, Cryptomeria, Glyptostrobus, Podocarpus, Séquoia et Taxodium. 

Toutefois cer ta ins ca rac tè res , comme la disposi t ion en cha
p e l e t des ponc tua t ions et l eu r concent ra t ion au vois inage des 
r a y o n s médu l l a i r e s , p e r m e t t e n t de croire que , lorsqu ' i l s seront 
mieux connus , ces bois du Sahara devron t r en t r e r dans le 
genre Mesembryoxylon S E W A R D 2 , genre r é c e m m e n t créé pour 
r emplace r Podocarpoxylon et Phyllocladoxylon DE GOTHAN. Ce 
nouveau genre compor te des détai ls de s t ruc tu re qui , à l 'époque 
actuel le se t r o u v e n t su r tou t dans des bois de l ' hémisphère 
aus t ra l : Microcachrys, de Tasman ie , Dacrydium, des g randes 
î les du Pacifique, de Bornéo à la Nouve l l e -Zé lande , Podocarpus, 
de l 'Amér ique et de l 'Afr ique aus t ra les et du J a p o n . 

Mesembryoxylon se r encon t re dans le Ju r a s s ique de Russie 
et dans le Crétacé européen ; un échant i l lon recuei l l i dans le 
Ter t ia i re de la H a u t e A u t r i c h e , semble proveni r d 'un rema
n iemen t . Des échant i l lons te r t i a i res au then t iques on t été r en 
con t rés en Aus t ra l i e , en Tasman ie et dans l 'An ta rc t ide (Iles 
S e y m o u r ) . On a peu t -ê t r e au Saha ra u n e é tape du recu l vers 
le Sud de ce t ype de s t ruc tu r e . 

Cupressinoxylon, sensu lato, a b o n d a n t su r t ou t dans le Cré
tacé inférieur, se t rouve depuis le Ju ras s ique (Lias de l ' O r n e 3 ) 

1. D'après Krauss, 4 7 espèces de Conifères actuelles et 3 7 , d'après Boust, pré
sentent un bois du type Cupressinoxylon. 

2 . SEWAKD, Fossil Plants IV, 1 9 1 9 , p. 1 7 3 et 2 0 3 . 
3 . LIGNIER, Végétaux fossiles de Normandie, IV, Bois divers, Mém. Soc. 

linnéenne de Normandie, XXII, 1 9 0 7 , p. 2 3 9 . 



j u s q u ' à l ' époque actuel le ; Mesembryoxylon a u n e d is t r ibu t ion 
ver t icale p re sque auss i é t endue . Les bois é tud iés n ' a p p o r t e n t 
donc aucune précision nouvel le à l 'âge des g rès sahar iens ; ils ne 
cont red isen t pas leur a t t r ibu t ion au Crétacé inférieur que semble 
indiquer la s t r a t i g r a p h i e . 

SUR L'EXISTENCE DE L'OEILLETTE 
(PAPAVER SOMNIFERUM VAR. NIGRUM D.C.), 

EN PROVENCE, A L'ÉPOQUE QUATERNAIRE 

PAR P . - H . P r i t e l 1 . 

Les col lect ions pa léobo tan iques léguées au M u s é u m na t iona l 
d 'His toire na tu re l l e pa r le marqu i s de Sapor ta , r e n f e r m e n t d' in
té ressantes sér ies d ' empre in te s végé ta les des tufs qua te rna i res du 
Midi de la F r a n c e et en par t i cu l ie r des g i semen t s des env i rons 
de Marse i l le . 

De tous ces g i s emen t s , qui furent l 'objet d 'une note du m a r 
quis de S a p o r t a 2 , celui des Ayga lades est peu t - ê t r e le p lus r iche , 
il n'offre pas moins de v ingt espèces don t cer ta ines lui sont par
t iculières. E n dehors de celles men t ionnées dans le mémoi re de 
M. de Sapor t a , i l s ' en- t rouve que lques -unes , dans les m a t é r i a u x 
légués pa r ce lui -c i au M u s é u m , qui sont inédi tes . 

L ' une de ces de rn iè res mér i t e u n e men t ion par t icu l iè re : c 'est le 
Papaver somniferum var. nigrum D . C . 3 , ou Œ i l l e t t e , dont le 
g isement des A y g a l a d e s a fourni une capsule r e m a r q u a b l e m e n t 
conservée et en t o u s po in t s iden t ique à celle de l 'espèce ac tue l le . 

Cette capsule , de la g rosseur d 'une no ix , est g lobuleuse , s t ip i 
tée et à pores déh i scen t s . Son d isque s t igmatifère , b ien qu ' in 
crusté de tuf et l é g è r e m e n t - e n d o m m a g é , laisse néanmoins voir 
treize s t i gma te s ; son p o u r t o u r es t n e t t e m e n t lobé, les lobes n e se 
recouvrant pas pa r l eurs bo rds . A en j u g e r par son aspec t ex té
rieur, ce t t e capsu le étai t arr ivée à m a t u r i t é complè te , au m o m e n t 
de sa fossi l isat ion. Ses d imensions sont les su ivan tes : d iamèt re 
de la capsule , 28 m m . ; d i amè t re du d isque , 25 m m . ; hau teu r du 
pédoncule , 4 m m . ; h a u t e u r to ta le , 45 m m . Jusqu ' à p résen t le 
genre Papaver n ' é ta i t r ep résen té , à l 'é ta t fossile, que d 'une 
manière assez dou teuse pa r u n fruit p rovenan t des l igni tes o l igo-

1. Note présentée à la s éance du 22 novembre 1920. 
2. G. DE SAPORTA, Là flore des tufs quaternaires en Provence . CR. 33' sess. 

Congr. scient, de France, A ix , 1867. 
3. DE CANDOLLK, Flore française, IV. 633. 



cènes de Borns t ed t (province de Saxe) et décr i t p a r Fr îeder ich i 

sous le n o m dubitat i f de Papaverites. 
La capsule r encon t rée d a n s les tufs des A y g a l a d e s p ré sen te un 

cer ta in in t é rê t en ce qu 'e l le d é m o n t r e pé r emp to i r emen t l 'exis
tence-de l 'OEillette, d a n s le Midi de la F r a n c e t o u t au mo ins , à 
l 'époque du Qua te rna i r e moyen , a lors qu ' ac tue l l emen t elle es t 
considérée c o m m e or ig inai re de l 'Or ien t e t que sa p résence dans 
no t r e pays soit due à son in t roduc t ion par l ' h o m m e depu i s les 
t e m p s h i s to r iques . 

Fia. 1. —Capsule du Papaver somniferum var. nigrum D.C., fossile, 
du tuf des Aygalades (Bouches-du-Rhône). 

a, vue du dessus ; b, de profil ; c, du dessus, légèrement restaurée ; 
d, coupe longitudinale. — Gr. nat. 

Exi lée de no t re sol en m ê m e t e m p s que le Laurus nobilis L. , 
le Ficus carica L . , le Buxus sempervirens L . , et le Cercis siliqua-
strum L . , et sans dou te p a r la m ê m e cause (extension glaciaire) , 
cet te espèce, r emise en possess ion de son anc ienne pa t r ie par 
l ' in te rven t ion de l ' h o m m e ou, peu t -ê t re , sous l ' influence de con
di t ions c l imaté r iques r edevenues p lus favorables , a p u s'y ma in 
t en i r et y p ro s pé re r g râce a u x soins de la c u l t u r e . 

1. FRÎEDERICH, Beitr. zur Kenntniss der Braunkohlenflora der Prov. Sachsen, 
p . 1 3 9 , pl. 1 9 , fig. 1 7 , 1 7 a (1883). 
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RÉVISION DES ORBITOÏDES 

PAK H . D o u v i l l é 1 

PREMIÈRE PARITÉ : Orbitoïdes crétacés et genre Omphalocyclus. 

PLANCHE VIII 

SOMMAIRE. — O r b i t e l l a Tissoli, Vredenburgi, média., tenuislriala, api-
culata. — S i m p l o r b i t e s gensacicus. — Lepidorbi to id .es socialis (et race 
minor), Eggeri, tiheiica, polygonalis. — C l y p e o r b i s mamillala. 

O m p h a l o c y c l u s macropora. 

Les t r avaux récen t s n ' o n t fait que confirmer l ' impor tance des 
Orbitoïdes pour la dé te rmina t ion de l 'âge des couches où on les 
rencontre . L ' é tude sy s t é m a t i que qui en a été faite pa r S c h l u m -
berger en 1901-1904 2 , est devenu insuffisante ; il est nécessaire 
de la compléter et de la rectifier sur quelques poin ts , c 'est l 'ob
j e t de cet te nouvel le revis ion. A v a n t de passer à la descript ion 
des espèces, j ' e x a m i n e r a i d 'abord t rès sommai r emen t les t r avaux 
antér ieurs , au p o i n t de vue des coupures géné r iques . 

On sait que les Orbi to ïdes sont des Foramini fères de forme 
hab i tue l l ement len t icu la i re , caractér isés pa r l 'exis tence d 'une 
couche médiane (équator ia le) , recouver te sur ses deux faces par 
des couches p l u s ou m o i n s n o m b r e u s e s de chambres la téra les . 
La couche méd iane es t cons t i tuée pa r un g r a n d nombre de 
loget tes disposées c o m m e dans Orbitolites, c 'est la disposition 
cyclos tègue de d 'Orb igny . 

Le gen re Orbitoïdes a été proposé pa r cet au teur en 1847, 
dans u n e le t t re adressée à Lyel l et publ iée dans le Quartcrly 
Journal (t. IV, p . 11) pour les espèces su ivantes : média, papy-
racea (== Pratti M I C H E L I N ) , americana (= Manlelli M O U T O N ) . 

E n 1850 d 'Orb igny donne les caractères de YO. média 3 , qu i 
pour cet te raison a é té toujours considéré comme le t ype du 
genre . La même- année Carpen te r décr i t avec d 'excel lentes 
figures les O. Pratti et Mantelli ''. 

J. Note présentée à la séance du 8 novembre 1920 (Cil. somm., 1U20, p . Jfili). 
2. Bull. Soc. geol. de France, (4) I, p. 459, 1901; II, p. 255, 1902 ; III, p. 273 

903; I V , p. 119, 1904. 
3. Cours é lémentaire , tome II, 1" partie, p. 193, (ig. 316. 
4. Q. J. Vol . VI , p. 32, pl. v in . 
8. août 1921 Bull. Soc. géol . Fr., (4), X X . — 1 1 . 
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E n 1868, Gùmbe l é tudie s y s t é m a t i q u e m e n t les Orbi toïdes du 
Ter t ia i re dans lesquels il d i s t ingue des formes à loget tes 
médianes rec tangula i res (Discocyclina, Rhipidocycliha, Aktino-
cyclina, Asterocyclina], ou a r rond ies (Lepidocyclina) ; les p r e 
mières sont réunies en 1891 par M u n i e r - C h a l m a s , sous le n o m 
d 'Orthophragmina , ceux-ci « ayant- leur m a x i m u m de dévelop
p e m e n t dans les t e r ra ins te r t ia i res (Eocène et Oligocène) e t dis
pa ra i s san t ap rès le Miocène, t and i s que les Orbi toïdes sont su r 
t ou t a b o n d a n t s dans le Dan ien^ ». 

La m ê m e année , puis en 1896 dans sa descr ipt ion de Java et 
Madura , Verbeek mon t r a i t que les Discocycl ines sont exc lus ive 
m e n t can tonnés dans l 'Eocène et les Lépidocycl ines dans le 
ter ra in ter t ia i re supér ieur . J ' a r r iva is de mon côté et d 'une 
man iè re i ndépendan t e à u n r é su l t a t ana logue en 1898 3 , et 
j ' énonça i s que les Orbitoides, les Orthophragmina et les Lepi
docyclina carac tér i sa ient r e spec t ivemen t t ro is pér iodes succes 
s ives , le Crétacé supér ieur , l 'Eocène et l 'Oligocène, conclusion 
u n peu t r o p absolue et à laquel le il a été nécessa i re d ' appor t e r 
des t e m p é r a m e n t s . 

Sch lumberge r avai t m o n t r é avec M u n i e r - C h a l m a s , qu ' i l fallait 
d i s t inguer dans les Foramini fères des formes B microsphér iques 
et des formes A mégasphé r iques ; ces dernières d a n s les O r b i 
toïdes p r é sen t en t u n vér i tab le noyau e m b r y o n n a i r e , sur lequel 
S c h l u m b e r g e r appel le l ' a t t en t ion et qu ' i l figure dans les diverses 
espèces du Crétacé et de l 'Eocène ; P . Lemoine et R . Douvi l lé 
a t t r i buen t à cet e m b r y o n u n e impor t ance par t icu l iè re au po in t de 
vue de la classification des Lépidocycl ines (1984) ; le professeur 
Silv'estri en 1910 donne de bonnes figures de cet e m b r y o n dans 
les Omphalocyclus, les Orbi to ïdes crétacés (Orbitoides et Lepid-
orbitoides) et les Lépydocyc l ines 4 . J ' en ai r ep r i s p lus t a rd 
l ' é tude s y s t é m a t i q u e 5 ; on sait t ou te l ' impor tance des carac tères 
t i rés de cet te p remiè re phase du déve loppemen t p o u r la fixation 
des r appor t s de p a r e n t é des différentes formes . J 'a i p u ainsi p r é 
ciser les ca rac tè res de l 'évolut ion des Orbi toïdes et é tabl i r une 
série de coupures nouvel les : Orbitella pour les formes cré tacés 
anc iennes , Tissoti, média, apiculata ; j ' a i repr is Simplorbites DE 
GREGORIO pour gensacica, caractér isé pa r son e m b r y o n affecté de 

1. l îe i tr . z. Foram. Fauna d. nord alpinen Geb. (Ahh. bayr. Ak. X, 1868). 
2. Thèse , p . 18. 
3. Sur l'âge des couches traversées par le- canal de Panama, et sur les couches 

à Orbitoïdes des Ant i l les , B. S. G. F., (3), XXVI, p p . 587-600-, 
4. Lepidocycl ine sannois iane di Antonimina. Mem. rf. Nuovi Lincei, 

vol. XXV ni. 
5. CR. Ac. Se, t. 161, p . 664 et p . 720, 29 nov . et 13 déc . 1915. 



g igan t i sme , Lepidorbitoidès SILVESTRI pour le g roupe du socia
les, Clypeorbis pour O. mamillata à e m b r y o n d i s symét r ique . 
Dans les Orthophragmina j ' a i repr is Discocyclina GÙMBEL pour 
les formes discoïdes , Asterodiscus SCHAFHÂUTL 1 8 6 3 , pour les 
espèces r ayonnées [Actinocyclina et Asterocyclina GÙMBEL). 
Enfin j ' a i in t rodu i t dans les Lepidocyclina u n cer ta in n o m b r e 
de sous-genres Isolepidina; nov., Eulepidina, Nephrolepidina, 
Pliolepidina, nov., sur lesquels j e rev iendra i u l t é r i eu remen t . 

Dans ce t te p remiè re no te , j e passera i en r e v u e les espèces 
du Crétacé . P o u r complé te r ce qui se r appo r t e aux formes de 
cette pér iode , je décr i ra i en append ice le g e n r e Omphalocyclus, 
qui a ce r t a inemen t des r appo r t s assez é t roi ts avec les Orb i 
toïdes ; c o m m e eux il dér ive de Siderolites, et il débu te éga le 
m e n t pa r u n e m b r y o n quadr ice l lu la i re , r é su l t an t d 'une doub le 
caryocinèse ; mais les couches l a t é ra l e s , si carac té r i s t iques des 
Orbi to ïdes , font défaut . I l semble que sa dér iva t ion de Siderolites 
soit directe , t and i s qu : Arnaud' ie l la v ien t s ' in tercaler dans le p h y -
lum about i s san t aux Orbi to ïdes . 

Les Orbi toïdes appara i s sen t dès la base de l 'A tu r i en ; les 
Formes mic rosphér iques d é b u t e n t pa r une phase spira lée t r è s 
cour te , à laquel le succède r a p i d e m e n t le m o d e de d é v e l o p p e 
men t cyclos tègue no rma l ; ce t te modification se p rodu i t l o r sque 

FIG. 1. — Nucléoccmque cTO. Tissoti FIG. 2, 3. — Segmentation d'une spore 
(gr. environ 20 fois). de Fegalella, d'après Farnier. 

l 'échanti l lon est e x t r ê m e m e n t pe t i t et il est difficile d 'en préciser 
le détai l , d ' au t an t p lus que le tes t est s o u v e n t a l t é ré ou modifié 
pa r la fossilisation. Les formes mégasphér iques au con t r a i r e 
p r é sen t en t u n noyau embryonna i r e (nucléoconque) beaucoup 
plus g r a n d , de 1 / 4 de mi l l imè t re environ, et don t la cons t i tu t ion 
peut ê t re fac i lement observée ; il est divisé en qua t r e loges p a r 
une doub le cloison en X (fig. 1 ) et j ' a i m o n t r é p a r compara i son 
avec les spores de- ce r t a ins v é g é t a u x (fig. 2 , 3 ) , que c 'é ta i t le 
résu l ta t d ' une doub le divis ion ca ryoc iné t ique , d o n n a n t n a i s s a n c e 
à qua t re cel lu les , qui r e s t en t associées L Les Orbi toïdes p r im i 
tifs sera ient ainsi des Pro tozoai res t o u t à fait excep t ionne ls , 
puisqu ' i l s se ra ien t en réa l i té quadr ice l lu la i res . J 'a i éga lement 
mon t r é 2 c o m m e n t on pouvai t r emon te r des Orbi toïdes aux Arnau-

1. CR. Ac. Se, t. 161, p. 665, 29 nov. 1915. 
2. CR. Ac. Se, t. 167, p. 146, 22 juillet 1918. 



diella spi ra les b ice l lu la i res , pu is a u x Sorties monocel lula i reâ . 
Dans tous ces t y p e s ce sont les formes m é g a s p h é r i q u e s qu i évo
luent d 'abord ; l eurs modif icat ions se t r a n s m e t t e n t na tu re l l e 
m e n t dans les formes A qui r é s u l t e n t d 'une s imple fragmenta
tion de la mère ; l ' héréd i té , p r o p r e m e n t d i te , n ' i n t e rv ien t que 
dans les formes de rés i s tance B , mic rosphé r iques , p rovenan t de 
la fusion de deux cellules (spores) . 

Ce p remie r e m b r y o n s ' en toure d 'une sor te de coque percée de 
pores n o m b r e u x et épaiss ie , ce qu i ind ique une pér iode de repos , 
à laquel le succède d i r ec t emen t le déve loppemen t annu la i r e ou 
cyclos tègue ; ce mode de déve loppemen t , c o m m e le déve loppe
m e n t r ayonné des Po lyp ie r s ou des Cr inoïdes , ind ique que l ' an i 
ma l s 'est fixé ; on sait que les Orbi tol i tes qui p r é sen t en t u n 
déve loppement cyc los tègue ana logue , v iven t en effet sur les 
A l g u e s , auxque l les ils adhè ren t . 

Il faut r emarque r que dans les Orbi to ïdes le p l an de symét r i e 
pr inc ipa l de l ' embryon ne coïncide pas tou jours avec le p l an 
médian de la coquille adu l t e , il en r é su l t e des différences que l 
quefois assez g r a n d e s dans les sec t ions équator ia les , c 'est a insi 
que dans les formes p r imi t ives , el les p e u v e n t couper inégale
m e n t les deux ce l lu les m é d i a n e s , ou m ê m e n 'en r encon t r e r 
qu ' une seule . 

Cet e m b r y o n quadr ice l lu la i re carac tér ise les formes les p lus 
anc iennes 0. Tissoti (fig. 1) ; il se r e t rouve p re sque s ans modifi
cation dans 0. média, un peu p lus récen t , du Dordon ien . Mais 
déjà à ce n iveau il commence à se simplifier (fig. 4 à 9) : t ro i s 
des q u a t r e cel lules p r imi t ives s ' a t rophien t p rogress ivement , pu is 
se fusionnent dès la pér iode e m b r y o n n a i r e , de sor te que la p r o 
toconque devient b i locula i re , et du t ype e m b r a s s a n t , u n e seule 
cellule p r o b a b l e m e n t a y a n t conse rvé son noyau ; cet te modifica
t ion caractér ise 0, apiculata, qui seul pers is te dans le Maes t r i -
cht ien , j u squ ' à la d ispar i t ion complè te du g roupe . C'est là u n 
p remie r r ameau très n e t cons t i t uan t un genre défini : il faudrai t 
lui app l iquer s t r i c t e m e n t le n o m à'Orbitoides, ma i s c o m m e ce 

FIG. 'i-5. — Nucléoconques d 0. apiculata, (gr. env. 2 0 fois) 

4, 6, Maestricht, 5. St-Marcet. 7. Maurens. 8. Latoue. 9. Gensac. 



nom est le p lus souven t employé dans u n sens beaucoup p lus 
général il faudrait a jouter sensu stricto, ce qui serai t v r a i m e n t 
peu commode , j ' a i proposé de dés igner ce p remier r ameau sous 
le nom à'Orbitella, mais c o m m e c'est u n g roupe bien n e t t e m e n t 
délimité au c o m m e n c e m e n t e t à la fin, il faudra lui donner une 
valeur g é n é r i q u e . 

P o u r définir les espèces avec précision il sera toujours néces 
saire de cons idérer les t rois é l émen t s don t se compose la coquille : 
1° l ' embryon ou nuc léoconque des formes mégasphé r iques , — 
2° la disposi t ion des loget tes équa tor ia les , leur forme et les 
ouver tures pa r lesquel les elles c o m m u n i q u e n t , — 3° la d ispos i 
tion des couches la téra les e t des pi l iers qui les t r ave r sen t . 

Au poin t de vue p ra t ique , ee dern ier carac tère est le plus 
impor tan t puisqu ' i l p e r m e t souven t de dé te rmine r l 'espèce 
d 'après les caractères ex té r ieurs et sans qu ' i l soit nécessaire de 
faire des coupes ; toutefois il es t souven t u t i le d 'user u n p e u la 
surface des échant i l lons pour le m e t t r e b ien en évidence. La forme 
générale de la coquil le et sa g r a n d e u r donnen t aussi des ca rac
tères qu ' i l ne faut pas négl iger . 

Fra.lQ,— O.Tissoti, partie Fia . 1J.—Ouvertures de F ie , 12. — Les mêmes o.u-
de la couche médiane, communicat ion des . l o - vertures dans 0. tipicu-

montrant les ouvertures get tes dans O. média de luta de Latoue (H. G.) 
des loge t t e s (gr . env .20 f . ) . R o y a n (gr. 30 fois). (gr. 30 fois). 

Nous venons d ' ind iquer la disposi t ion de l ' embryon dans 
Orbitella, celle des loge t tes équator ia les est auss i t rès ca rac té 
r is t ique : el les son t l imitées en avan t p a r un arc de cercle et en 
arrière pa r deux moit iés d 'un arc ana logue . Le réseau qu'el les 
cons t i tuent est à mail le losangique , aplat ie dans la direction du 
rayon (fig. 10) . C h a q u e loget te p résen te à ses ex t rémi tés à droi te 
et à gauche des ouve r tu re s a r rondies , é tab l i ssant la communica
tion avec deux loge t tes du cycle su ivant : ces ouver tu res ont un 
diamètre de 25 à 50 p. et leur nombre varie de 2 à 3 dans O. Tis-
soii et O. média (fig. 11), j u squ ' à 6 à 7 dans les g r a n d s échant i l 
lons d 'O. apiculata (fig. 12 ) ; elles a l t e rnen t dans les rangées 
cont iguës . 

Les deux surfaces qui l imi ten t la couche équator ia le sont per
cées de pores assez régul ie rs ayan t de 10 à 12 p. de d iamèt re ; il 



en est de même des p lanchers qui séparen t les chambres l a t é 
ra les . Celles-ci cor respondent d 'abord aux loge t tes équa tor ia les , 
mais el les se déforment assez r ap idemen t et d a n s l eurs i n t e r 
val les on voit se déve lopper des colonnes de t issu compact qui 
cons t i tuen t les pi l iers ; i ls p r e n n e n t na issance a u x poin ts de 
r encon t r e des loge t t es équa tor ia les e t a u g m e n t e n t d ' épa isseur 
j u s q u ' à la surface, où ils se t e r m i n e n t par- u n g r anu l e p lus 
ou moins a r rond i . C'est la forme habi tue l le d a n s les Orb i 
to ïdes , ma i s elle p ré sen te d a n s l e s Orbitella u n e modification 
par t icu l iè re carac té r i s t ique de ce g roupe : les loge t tes équa to 
riales é tan t r e l a t i vemen t écar tées les u n e s des au t r e s , les pi l iers 
s ' a l longen t dans l eurs in te rva l les et se r éun i s sen t en t r e eux de 
man iè r e à former des l ames ondulées qui se t e r m i n e n t à la sur 
face p a r des bour re l e t s r a y o n n a n t s p lus ou moins con t inus ; i ls 
p e u v e n t se f ract ionner p re sque complè tement , ma i s on observe 
tou jours dans la région de l ' apex soit une étoile i r régul iè re , soit 
des pi l iers ' ne t tement ve rmi fo rmes (fig. 13 à 18 , p . 216) . 

On voit d 'après cela qu'i l es t poss ible de définir avec p réc i 
sion le genre Orbitella et ses différentes espèces . 

Genre Orbitella PL D O U V I L L É 1915 

Orbi toïde de forme lent iculaire p lus ou moins ap la t ie , p ré sen 
t a n t à sa surface des pil iers vermiformes ou des cotes r ayon
n a n t e s , au moins dans la rég ion de l ' apex . Les loge t tes équa
to r ia les cons t i t uen t u n réseau à mai l les losang iques cour tes ; 
elles c o m m u n i q u e n t en t re elles pa r des ouve r tu re s a r rond ies 
la té ra les en pe t i t n o m b r e . L ' e m b r y o n d 'abord quadr ice l lu la i re 
dev ien t bi loculaire du t y p e e m b r a s s a n t , p a r a t roph ie et fusion 
de t ro i s des cel lules p r imi t ives . 

ORBITELLA TISSOTI S C H L U M B E R G E R 

1 9 0 2 . Orbitoides Tissoti SCHLUMBERGER. Deuxième note sur les Orbitoïdes 
Bull. Soc. géol. Fr. (4 ) t. II, p. 2S9, pl. vm, fig. 21 à 25. 

L'espèce a été b ien décri te et figurée pa r Sch lumberge r ; elle 
es t de pe t i te tai l le ( i , 5 mi l l imètres) ; sa surface est g r anu l euse , 
avec à l ' apex u n m a m e l o n étoi le . Les loge t t es équa tor ia les 
(fig. 1 et 10) sont en forme de losange apla t i , a côtés courbes ; 
elles c o m m u n i q u e n t pa r des ouve r tu re s la té ra les au n o m b r e de 
2 ou 3 ; l ' embryon est quadr ice l lu la i re . 

Cet te espèce n 'a encore é té t rouvée que dans le S u d de la 
province de Cons tan t ine e t en Tunis ie : C a m p a n i e n infér ieur . 



ORBITELLA VREDENBURGI H . DOUVILLÉ 

1 9 0 8 . Orhitoides apiculata V R E D E N B U R G , Cret. orb. of India, Rec.geol. Su7'v, 
India, Vol. X X X V I , part. 3 , p. 2 0 4 , pl. xxvm, fig. 3 . 

1 9 1 6 . Orhitoides Vredenburgi H . D O U V I L L É , Le Crétacé et FÉocène du 
Tibet central, Paleont. indica, New Séries, Vol. V , Mem. 3 , 
p. 3 2 , pl. xi, fig. 1 a, b, e. 

Cette espèce para î t r emplace r la p récéden te dans le Campa-
nien inférieur de l ' Inde ; elle est u n peu p lus pe t i t e (3 mil l i 
mètres) , son o r n e m e n t a t i o n es t la m ê m e avec une étoile i r r égu
lière à l 'apex ; la cons t i tu t ion de l ' embryon n ' e s t pas connue ; 
si celui-ci é tai t quadr ice l lu la i re c o m m e celui de l 'O. Tissoti, la 
forme de l ' Inde devra i t être considérée comme u n e s imple race 
de cet te espèce. 

ORBITELLA MEDIA D 'ARCHTAC 

1 8 3 5 . Orhitoides média D ' A R C H I A C , Mem. Soc. géol. Fr., ( 1 ) , vol. II, p. 1 7 8 . 
1 8 5 2 . Orhitoides média D ' O R B I G N Y , Cours élément, p. 8 5 2 , flg. 5 5 7 . 
1 9 0 1 . — — S C H L U M B E B G E B , Première note sur les Orbitoïdes, 

Bull. Soc. géol. Fr. ( 4 ) , t. I, p. 4 6 4 , pl. vu, fig. 1 à 7 . 
1 9 1 6 . Orhitoides média H . D O U V I L L É , Le Crétacé et l'Éocène du Tibet cen

tral, Pal. ind., New sér., vol. V , mem. 3 , p. 3 2 , pl. xn. flg. 1 a, b, c. 

Espèce de tai l le m o y e n n e , a t t e ignan t très r a r emen t 10 mi l l i 
mè t r e s . L a surface est ornée de cotes r a y o n n a n t e s ondulées et 
o rd ina i rement d iscont inues (fig. 13). Le réseau équator ia l est à 
mail le losangique apla t ie ; les loget tes c o m m u n i q u e n t par 2 ou 
3 ouve r tu re s l a té ra les (fig. 11) ; l ' embryon est quadr ice l lu la i re , 
mais les divis ions son t mo ins ne t t e s , mo ins for tement calcifiées 
que dans l 'O. Tissoti ; son p lan de symét r i e pr inc ipa l est sou
ven t obl ique pa r r appo r t au p lan équator ia l . 

L 'espèce es t c o m m u n e dans les couches à Bryozoaires du 
Dordonien inférieur en t re Ta lmon t et Royan , subordonnées à 
des bancs de Pycnodontavesicularis, et à des couches à Rudis tes 
[Lapeirousia crateriformis, Preerad. Hœninyhausi, Bournonia 
Bournoni, e tc . ) ; elle semble r ep résen tée dans l ' Inde , pa r une 
race de tai l le p lus pe t i te . 

ORBITELLA TENUrSTRIATA V R E D E N H U R G 

1 9 0 8 . Orhitoides média, var. tenuistriata V R E D E N B U R G , Cret. Orb. of India, 
Rec.geol. Surv. India, vol. XXXVI, part. 3 , p. 1 9 8 . 

1 9 1 6 . Orhitoides tenuistriata H . D O U V I L L É , Le Crétacé et l'Éocène du Tibet 
central, Pal. ind., New séries, vol. V , mem. 3 , p. 3 3 , pl. xn, fin-. 3 , 
pl. xm, flg. I, 2 , 3 . 



L'espèce est géné ra l emen t u n peu p lus g r ande que l 'O. média 
et a t te in t o rd ina i rement 10 mi l l imè t res . L a surface est o rnée de 
cotes r a y o n n a n t e s p lus fines et p lus ser rées (fig. 14). L ' e m b r y o n 
para î t aussi u n peu différent, t r i locula i re ; ma i s les p répa ra t i ons 
sont t rop peu nombreuses pour qu ' on puisse être cer ta in que 
cet te disposi t ion n ' e s t pas acc idente l le . 

E l le occupe dans l ' Inde u n n iveau p l u s élevé que l 'O. média 
du Midi de la F r ance et j e l 'ai cons idérée c o m m e u n e m u t a t i o n 
de cette espèce : Maes t r ich t ien . 

ORBITELLA APICULATA SCHLUMBERGER 

1 9 0 1 . Orbitoides apiculata SCHLUMBERGEK, Première note sur les Orbi
toïdes, Bull. Soc. geol. Fr., (4), t. I, p. 465, pl. vin, fig. 1 , 4, 6, 
pl. ix, fig. 1 et 4, 

FIG. "13 à 1 8 . — Les'piliers dans les Orbitella (gv. 2 0 fois). 

13, 0. média, de Royan. 14, 0. tenuistriaia de . 
l'Inde. 

15 à 16, 0. apiculata de 
Maurens. 17 ,0 . apiculata de Vives . 18, 0. apiculata de Latoue. 



(fig. 4 à 9) résul te de l 'évolut ion de la forme pr imi t ive quadr i 
cel lulaire , t rois de ces cel lules s ' a t rophian t p rog res s ivemen t et 
se fusionnant de man iè r e à en toure r la qua t r i ème qui seule a 
dû conserver son noyau ; pa r sui te de cet te évolut ion régress ive 
l ' embryon est r edevenu bi loculaire (du t y p e embras san t ) et m o n o 
cellulaire. 

Les communica t ions des loge t tes équator ia les sont d i sposées 
comme dans O. média, elles sont s eu l emen t p l u s n o m b r e u s e s 
(fig. 12), par sui te de l ' épaisseur p l u s g r ande de la couche 
médiane ; j ' e n ai observé j u s q u ' à 7, avec u n d iamèt re d 'un peu 
plus de 50 u.. 

Cette espèce se r encon t re dans la Dordogne , à Maurens par 
exemple , dans le Dordonien supér ieur qui est p robab lemen t 

dû conserver son noyau ; pa r sui te de cet te évolut ion régress ive 
l ' embryon est r edevenu bi loculaire (du t y p e embras san t ) et m o n o 
cellulaire. 

Les communica t ions des loge t tes équator ia les sont d i sposées 
comme dans O. média, elles sont s eu l emen t p lus n o m b r e u s e s 
(fig. 12), par sui te de l ' épaisseur p lus g r ande de la couche 
médiane ; j ' e n ai obse rvé j u s q u ' à 7, avec u n d iamèt re d 'un peu 
plus de 50 u.. 



a r r ivan t à la couche équator ia le on m e t en évidence u n e m b r y o n 
énorme , a t t e i g n a n t et dépas san t 2 mi l l imè t re s (fig. 19 à 2 1 ) ; 

1 es t g ros s i è remen t ovoïde, p lus ou moins i r régul ier e t en touré 
d 'une coque épaisse poreuse ; i n t é r i eu remen t il est divisé en u n 
g r a n d n o m b r e de loges , a y a n t u n e forme et u n e disposi t ion 
r a p p e l a n t souven t celles des loge t tes équator ia les , mais en tassées 
l e s u n e s sur les au t r e s s ans o rd re r ée l l emen t déf in i ; j ' a v a i s 
p e n s é qu 'on pouva i t peu t -ê t re considérer cet e m b r y o n c o m m e u n 

énorme , a t t e ignan t et dépas san t 2 mi l l imè t re s (fig. 19 à 2 1 ) ; 
1 es t g ros s i è remen t ovoïde, p lus ou moins i r régul ier e t en touré 
d 'une coque épaisse poreuse ; i n t é r i eu remen t il est divisé en u n 
g r a n d n o m b r e de loges , a y a n t u n e forme et u n e disposi t ion 
r a p p e l a n t souven t celles des loge t t es équator ia les , mais en tassées 
l e s unes sur les au t res sans ordre r ée l l emen t déf in i ; j ' a v a i s 
p e n s e qu ' on pouva i t peu t -ê t r e considérer cet e m b r y o n c o m m e u n 



dis t inguées . On n e peu t donc voir dans Simplorbites q u ' u n acci
dent ou u n e maladie et il es t cur ieux de faire observer que cet 
accident s 'est p rodu i t à la m ê m e époque dans les P y r é n é e s , en 
Italie, en Sicile, et dans les Ca rpa thes . Ces d iverses formes ont 
été a t t r ibuées à u n e m ê m e espèce , S. gensacicus. 

SIMPLORBITES GENSACICUS L E Y M E R I E 

1832. Nummulitespa.pyra.cea. BOUBÉE, Bull. Soc. geol. de Fr., t . 2, p . 445. 
1851. Orbitolites gensacica LEYMERIE, Mem. Soc. geol. de Fr., (2), t. IV, 

p. 190, pi. A, fig. 2, 3. 
1851. Orbitolites secaras LEYMERIE, ibid., pl. A, fig. 4. 
1882. Simplorbites DE GREGORIO, Fossili d. Dintorni di Pachino, p . 10, 

pl. VI. 
1902. Orbitoides gensacica SCHLUMBERGER, Deuxième note sur les Orbi

toïdes, Bull. Soc. geol. Fr., (4), t. II, p. 256, fig. 1 ; pl. vi fig. 4, 5 ; 
pl. vu , fig, 8 à 14. 

1907. Orbitoides gensacica CHECCHTA RISPOLI et M. GEMMELLARO, Prima nota 
sur FOrbitoidi, etc. pl. r, fig. 6. 

1907. Orbitoides Januarii CH. RISPOLI, Séria numm. di Bagheria. 
1909. — gensacica, var. Januarii CH. RISPOLI, Séria num. dei din

torni di Termini Imerese, p. 199, pl. i, fig. 6 à 10. 
1910. Simplorbites gensacica SILVESTRI, Mem. d. nuovi Lincei, XXVIII. 
1912. — — SILVESTRI, Paleontographia italica, vol. XVIII, 

p. 29. 
1915. Simplorbites gensacica H. DOUVILLÉ, les Orbitoides, développement 

et phase embryonnaire, CR. Ac. Se. t. 161, p. 664, fig. 13 à 15, 
29 nov. 1915. 

Cette espèce a é té t r è s insuff isamment définie pa r Boubée 
puisqu ' i l se. b o r n e à donne r ses d imens ions et sa p rovenance ; 
aussi, bien qu ' i l la s ignale c o m m e associée à des fossiles c ré ta 
cés, elle, a é té l o n g t e m p s considérée c o m m e u n e espèce ter t ia i re . 
C'est Sch lumberge r qu i a i n d i q u é le p r emie r les caractères si 
par t icul iers de l ' embryon . 

Sa forme généra le es t l en t i cu la i r e à bo rds t r a n c h a n t s dans le 
jeune âge , ce qui lui a fait donner pa r Leymer ie le n o m de 
secans; elle devient p lus p la te dans l ' adul te et peu t a t t e indre u n 
d iamètre u n peu supér ieur à 50 mi l l imèt res , c ' es t -à -d i re b ien 
plus g r a n d que celui de Y O. apiculata qu i l ' accompagne . J e v iens 
d ' indiquer l ' énormi té de l ' e m b r y o n , - p o u v a n t a t t e indre 2 mil l i 
mèt res , et sa cons t i tu t ion s ingul ière ; les loget tes équator ia les , 
les chambres la té ra les et les pi l iers sont disposés exac tement 
comme dans O. apiculata. 

Elle accompagne cet te espèce dans le Maest r icht ien de la 
Hau te -Garonne , h Gensac , Sa in te -Radegonde , La toue , Saint -
Mareet ; elle e s t t ou t auss i f réquente en Sicile, et en par t icul ier 
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au cap Passa ro d a n s les couches à Hipp. cornucopiœ (de G r e -
gorio) ; enfin el le a été éga l emen t recuei l l ie pa r Redl ich d a n s la 
Craie supér ieure des Ca rpa the s (la val lée de l 'O l t tha l , R o u m a n i e ) , 
où elle es t associée à Y Omphalocyclus macropora ; elle v i e n t 
d 'ê t re re t rouvée en E g y p t e , au G. Geneffé. 

Genre Lepidorbitoides S I L V E S T R I 

Dans sa note de 1901 , S c h l u m b e r g e r m o n t r a i t qu ' i l exis ta i t 
à Maes t r ich t deux espèces d 'Orbi to ïdes , O. apiculata et 0 . minor; 
cet te dern iè re , de tail le p lus pe t i t e , se d i s t i nguan t pa r son orne
men ta t i o n formée de g r anu l e s régul iers et su r t ou t pa r la cons t i tu
t ion de sa couche méd iane : a u cen t re u n e m b r y o n composé d 'une 
pe t i te loge sphér ique accolée à u n e loge circulaire p l u s g r a n d e , et 
tou t au tou r u n réseau à mai l les fo r tement convexes en avan t . 
L ' année su ivan te il r e t rouva i t des caractères ana logues dans la 
couche médiane de l 'O. socialis LEYMERIE, de la H a u t e - G a r o n n e , 
mais il méconnaissa i t les caractères ex té r i eurs de cet te espèce et 
figurait sous ce n o m (loc. cit. p l . v in , fig. 6) un échant i l lon 
d 'O. apiculata. E n réal i té l 'O, socialis qui , disait- i l , « se r a p p r o c h e 
beaucoup de l 'O. minor pa r son aspect extér ieur et son e m b r y o n 
(f ig . .23) , » s 'en rapproche éga lemen t pa r la d ispos i t ion des 
couches la té ra les . Les que lques différences que l 'on obse rve dans 
la tai l le et l ' o rnementa t ion ne sont peu t -ê t re que des différences 
de races . 

FIG. 2 2 à 2 4 . — Lepidorbitoides soeMis. 

22, deLatoue (gr .20 fois). 23,deSaint-Marcet , forme 24, de Boussens , forme 
A, mégasphérique (gr. B , miorosphérique (gr, 
20 fois). 50 fois). 

Gomme nous v e n o n s de le voir l ' embryon est t r è s différent de 
celui des Orbitella ; les loget tes équa to r i a l e s (fig. 22) sont aussi p lus 
convexes en avan t , p lus a l l o n g é e s ; d a n s l ' adu l te elles se t ouchen t 
l a t é r a l emen t sur u n e longeur p lus ou moins g r a n d e , de sorte 
qu 'e l les forment u n réseau à mai l les non p lus losang iques , mais 
hexagona le s . Nous r e t rouve rons u n réseau ana logue dans les 
Lépidocycl ines èt c 'est p o u r ce t te ra ison que Si lves t r i , en 1908, 
a p roposé le nom de Lepidorbitoides p o u r le g roupe de l 'O, socia-



lis 1 . Les ana log ies avec ce g roupe n o u s s emb len t toutefois p lus 
apparen tes que réel les ; s ans dou te d a n s les deux g roupes on 
observe des loge t tes du t y p e que Verbeek a appelé « spa tu l i -
forme », et j ' a i p roposé le n o m à'Eulepidina pour les Lép idocy
clines qui p r é sen t en t ce carac tère , ma i s leur e m b r y o n es t a lors 
du t ype e m b r a s s a n t , t r è s différent de celui de l 'O. socialis. U n e 
aut re différence t r è s i m p o r t a n t e résu l t e d u mode de c o m m u n i c a 
t ion des loge t t es : dans les Lépidocycl ines c o m m e dans les 
Orbitella on observe au fond de chaque loget te deux rangées de 
g randes ouve r tu re s c i rcula i res don t le d i amè t r e var ie de 25 
à 50 u, (supra fig. 11 et 12). D a n s les Lepidorb i to ides on n ' o b 
serve r ien d 'ana logue : les coupes équator ia les (P l . VI I I , fig. 3) 
mon t r en t que t o u t e la face an té r i eu re de la loge t te es t cr iblée de 
fines per fora t ions , de 1, 5 p., a y a n t à p e u p rès les m ê m e s d i m e n 
sions que les pores du t o i t ; les coupes axiales (P l . VI I I , fig. 4) 
m o n t r e n t que ces o u v e r t u r e s sont disposées dans une série de 
sillons t r a n s v e r s a u x , ma i s en s o m m e il semble bien que ce t te 
face an té r i eure p r é sen t e la m ê m e cons t i tu t ion que le toi t de la 
loget te e t n ' e n es t que le p ro longemen t . P e u t - ê t r e pou r r a i t -on 
voir là u n e disposi t ion pr imi t ive , m o i n s évoluée , et comme le 
p ro longement d 'un caractère juvén i le , r appe lan t les perfora t ions 
de la coque qui en toure l ' embryon . 

L a disposi t ion des chambres la térales diffère no t ab l emen t de 
celle des Orbitella : les loge t tes équator ia les é t a n t p lus serrées , 
les pi l iers n e p e u v e n t p l u s s 'a l longer l a t é r a l emen t dans l eurs 
in terval les et deveni r l amel leux ; ils p r end ron t une forme ne t 
tement p y r a m i d a l e ou conique et se t e r m i n e r o n t à la surface par 
des g ranu les ou des pus tu l e s a r rond is (fig. 25 à 27) . 

FIG. 2 5 à 27. — Couches latérales et piliers dans Lepidorbitoides socialis. 

25, Var. regnlaris 
(gr. 20 fois). 

26, Var.pustulala de S t -
Mareet (gr. 25 fois). 

27, Race minor de Maas
tricht (gr. 20 fois). 

E n r é s u m é on voit que si les Lepidorbiloides sont bien cons 
t i tués sur le m ê m e p lan que les Orbitella, ils en diffèrent pa r 
tous leurs caractères : 

1. L'Omphalocychis macrcpora à Te imini - Imerese , A M d. Nuovi Lincei, 
Anno l iXÏ , Séance du 15 déc. 1907 (note p. 23). 



L ' e m b r y o n n ' e s t n i quadr ice l lu la i re , ni bi loculaire d u t ype 
e m b r a s s a n t , ma i s réniforme. 

Les loget tes équator ia les n e sdnt p lus losang iques , mais hexa
gonales ; elles ne c o m m u n i q u e n t p lus pa r de g r andes ouver tures 
l a té ra les , ma i s pa r de petits pores répartis sur toute la surface. 

Enfin on n 'obse rve à la surface n i pi l iers ve rmi formes , ni 
étoile apicale , mais s eu l emen t des granules a r rond i s , p lus ou 
moins déve loppés . 

Ces différences son t te l les qu 'on peu t se d e m a n d e r s'il existe 
une pa ren té réel le en t re les deux t y p e s . La forme de l ' embryon 
ind ique u n r e tou r au t y p e n o r m a l de déve loppemen t chez les 
Foramini fè res ; c 'est en s o m m e une évolut ion régress ive , v e n a n t 
se complé te r , comme j e l 'ai ind iqué p l u s hau t pa r u n e pers i s tance 
d u s t ade infant i le , c 'est-à-dire pa r u n a r rê t de déve loppemen t . 

Le genre Lepidorbitoides ne c o m p r e n d j u squ ' à p r é sen t que 
deux formes c o m p l è t e m e n t connues , socialis et minor. J e lui ai 
r a t t a ché p rov i so i remen t que lques au t r e s formes p r é s e n t a n t un 
m ê m e réseau équator ia l , ma i s avec u n e m b r y o n différent ou 
encore inconnu , L. tibetica et L. polygonalis ; ce t te dernière 
espèce pa ra i s san t é tabl i r u n passage a u x Orthophragmina, pa r 
ses loget tes p r e s q u e r ec tangu la i r e s . 

LEPIDORBITOIDES SOCIALIS LEYMERIE 

Planche VIII, fig. 1 , 2, 3 et 4 . 

1 8 5 1 . Orbitolites socialis LEYMERIE, Mém. Soc. geol. de Fr., ( 2 ) , t. IV, pl. A, 
fig. 5 . 

1 9 0 2 . Orbitoides socialis SCHLUMBERGER, Deuxième note sur les Orbitoïdes, 
Bull. Soc. geol. de Fr., ( 4 ) , t. II, p . 2 5 8 , fig. 2 , pl. vi, fig. 7 (non 
fig. 6 ) . 

1 9 0 8 . Orbitoides socialis VREDENBURG, Cret. Orbitoides of India, Rec. geol. 
surv. India, vol. XXXVI, part. 3 , pl. 2 7 , fig. 1 , 2 . 

1 9 0 8 . Lepidorbitoides socialis SILVESTRI, Atti. d. p. Ac. nuovi Lincei, an. LXI, 
p. 2 3 ( 1 5 déc. 1 9 0 7 ) . 

1 9 0 8 . Lepidorbitoides socialis SILVESTRI, Sulla Orbitoides socialis, ibid., 
p. 9 4 ( 1 6 févr. 1 9 0 8 ) . 

1 9 1 5 . Lepidorbitoides socialis H . DOUVILLÉ, CR. Ac. Se. t. 1 6 1 , p. 6 6 8 , 

L e y m e r i e a défini ce t te espèce c o m m e assez pe t i t e , mince , 
p re sque papyracée , a y a n t de 10 à 12 mi l l imèt res de d iamèt re , 
avec u n e épaisseur inférieure à 1 mi l l imè t re ; sa surface est cou
ve r t e de g r a n u l a t i o n s m é d i o c r e m e n t se r rées et vis ibles en géné
ra l à l 'œil n u ; il a joute q u ' u n pe t i t m a m e l o n s 'élève au centre 
sur chaque face. 

Ce m a m e l o n diffère tou t à fait de l 'é toi le apicale des Orbitella, 



en out re les g ranu la t ions soiit arforidiés ét ne son t j a m a i s v e r m i 
formes, aucune confusion n ' e s t donc poss ib le avec ce dernier* 
genre ; on comprend difficilement que S c h l u m b e r g e r ai t p u 
figurer comme O. socialis (loc. cit. p l . vi , fig. 6) u n échant i l lon 
incontes tab le d 'O. apiculata. 

Ces caractères de la surface r é s u l t e n t de la cons t i tu t ion des 
couches la té ra les ; les pi l iers p r e n n e n t tou jours na issance a u x 
poin ts de r encon t re des loge t tes équa tor ia les , ma i s comme cel les-
ci sont t r ès r approchées les pi l iers ne p e u v e n t s 'é largir dans 
leurs in te rva l l e s , ils r e s t en t p y r a m i d a u x ou coniques e t se t e r 
minen t p a r des b o u t o n s a r rond i s . 

L ' o rnemen ta t i on p résen te du res te d 'assez g r andes var ia t ions : 
dans une p remiè re var ié té (regrularis) les g ranu la t ions couvren t 
r égu l i è rement t ou t e la surface (fig. 25) , comme dans les échan 
t i l lons de la forme minor de Maes t r ich t . D a n s u n deuxième type , 
elles ne se déve loppen t que dans la zone m a r g i n a l e , le cent re en 
res tant dépourvu , c 'est la var ié té calva (P l . V I I I , fig; 2) ; c o m m e 
t rans i t ion à la var ié té p récéden te on observe que lques échant i l 
lons dans lesquels u n pet i t n o m b r e de g ranu les pe rs i s t en t au 
milieu de la calvi t ie cent ra le (var. intermedia) ; ces t ro is formes 
sont bien caractér isées et t r ès abondan tes à Boussens . Dans la 
région de Sa in t -Marce t on observe u n e nouvel le var ié té (pustu-
lata) caractér isée p a r l ' appar i t ion dans la par t ie cen t ra le d 'un pet i t 
nombre de g ranu la t i ons n e t t e m e n t p lus grosses que celles qui 
couvrent le res te de la surface (fig. 26 et P l . V I I I , fig. 2) . Cet te 
var ié té co r respond g é n é r a l e m e n t à des formes A mégasphér iques 
(fig. 23) . C o m m e d 'hab i tude les formes B microsphér iques sont 
toujours bien p lus ra res , j ' a i p u cependan t en p répare r p lus ieurs 
échant i l lons p r o v e n a n t p r inc ipa lemen t de Boussens (fig. 24) . I ls 
sont de ta i l le u n peu p lus g r a n d e e t o rd ina i rement de la var ié té 
calva ; que lques -uns p r é s e n t e n t dans le j e u n e de vér i tables pus 
tules qui d i spara i ssen t ensui te complè temen t . 

J 'a i insis té à p ropos du genre Lepidorbitoides sur les ca r ac 
tères de la couche équator ia le : réseau à mai l les hexagona les , 
représentées pa r des loge t tes u n peu al longées et spatul i formes, 
à face an té r i eure convexe et percée d 'un g r a n d n o m b r e de pores ; 
e m b r y o n composé d 'une première loge sphér ique , d 'un d iamèt re 
de 150 y. env i ron sur laquel le v ient s ' appuyer u n e deuxième loge 
de sect ion circulaire , beaucoup p lus g r ande ; l ' ensemble est 
en touré d 'une coque re la t ivement p lus g rande . D a n s les formes B 
microsphér iques la p remière loge n ' a p lus que 30 u. environ et 
celles qui su iven t imméd ia t emen t sont n e t t e m e n t disposées en 
spirale . 



Cet te espèce caractér ise le Maes t r ich t ien ; elle es t t r ès déve-^ 
loppée dans ce qu 'on a appelé le calcaire nankin des Pet i tes 
P y r é n é e s de la H a u t e - G a r o n n e et dans les couches grises : su r la 
r ive droi te de la G a r o n n e à Roquefor t et à Boussens ( ravin de 
Rousse , où elle a été recueil l ie en quan t i t é p a r M. Fi l l iozat , asso
ciée avec Clypeorbis mamillata), sur la r ive g a u c h e pr inc ipa le
m e n t dans la rég ion de Sa in t -Marce t (La toue , Moulinneuf, B i s -
canos , T e r m e où elle a ccompagne O. apiculata, O. gensacica), 
enfin à Gensac , avec la m ê m e faune. E l le se r e t rouve éga lement 
à Gavarn ie su r le bord du bass in espagnol . 

L 'O . socialis a é té s ignalée dans l ' Inde pa r V r e d e n b u r g . 

LEPIDORBITOIDES SOCIALIS, race minor SCHLUMB. 

1901. Orbitoides minor SCHLUMBERGER, Première noie sur les Orbitoïdes, 
Bull. Soc. geol. Fr. (4), t. I, p. 466, pl. v in, fig. 2, 2, 5, pl. ix, fig. 2, 3 

S c h l u m b e r g e r avai t t r è s j u s t e m e n t r e c o n n u qu ' i l exis ta i t à 
Maes t r i ch t deux espèces d 'Orbi to ïdes et qu 'e l les différaient de 
l 'O. média de R o y a n ; il ava i t n o m m é la p l u s g r a n d e apiculata 
et la seconde minor. E t u d i a n t ensu i te l ' année su ivante les 
espèces des P y r é n é e s , il avai t m a l h e u r e u s e m e n t méconnu les 
ca rac tè res ex té r i eurs de l 'O. socialis, e t , c o m m e j e l 'ai ind iqué 
p lus h a u t , figuré sous ce nom u n échant i l lon d 'O. apiculata, d 'où 
la conclusion que l 'O. socialis différait de l 'O. minor « pa r la 
n a t u r e des loges l a t é r a l e s » . E n réal i té la cons t i tu t ion est la 
m ê m e , les différences sont t r ès légères et sont tou t au p l u s des 
carac tè res de races . 

L a Lep. minor es t u n peu p lus pe t i te e t ne dépasse guère 6 à 
7 mi l l imèt res , au l ieu de 12 pour l 'O. socialis; les caractères de 
la couche équa tor ia le , la forme des loge t t es e t la cons t i tu t ion 
de l ' embryon , son t e x a c t e m e n t les m ê m e s . 

La surface est p r e s q u e toujours couver te de g ranu la t i ons à 
peu p rès un i formes (fig. 27) ; on n ' y observe pas les var ié tés 
pustulata ou calva qui d o m i n e n t dans le Midi de la F r a n c e ; 
c 'est excep t ionne l l ement que les g ranu la t i ons méd ianes sont un 
peu p lus déve loppées que les au t r e s . 

Ce t t e forme est c o m m u n e à Maes t r i ch t avec l 'O. apiculata. 
El le n ' e s t p a s r a re à Madagasca r dans les couches de la Craie 
supér ieure su r la côte est , elle es t s eu l emen t u n peu p l u s g rande 
e t a t t e in t 7 mi l l imè t re s ; sa p résence dans le S u d de l ' I nde , où 
se p r o l o n g e n t les m ê m e s hor izons c ré tacés , es t t r ès p robab le ; 

1. Mauvaise lecture de la carte, pour Ferme. 



elle y a été ci tée en effet pa r V r e d e n b u r g (loc. cit., p . 206 , fig. 3) , 
mais les figures qu ' i l en a données ind iquen t u n e s t ruc tu re de 
la couche équator ia le b ien différente de celle de l 'O. socialis. 

? LEPIDORBITOIDES sp. 

Je figure c i - con t re la d isposi t ion par t icu l iè re que p résen te u n 
échanti l lon d u Maes t r ich t ien d 'Auzas (Haute -Garonne) : le réseau 
médian est e x a c t e m e n t cons t i tué c o m m e celui des Lepidorbi
toides, mais l ' embryon est différent (fig. 28) : sa tai l le est d ' abord 
beaucoup p lus g rande , la p remiè re loge e l l ip t ique a y a n t u n dia
mètre de 750 p. env i ron , c 'est-à-dire c inq fois p lus g r a n d que 
celui d u L. socialis. La deux ième loge enveloppe p l u s de la 
moitié de la p remiè re , et ce t te disposi t ion rappe l le t ou t à fait 
celle que l 'on observe dans les p remiè res Orthophragmina du 
Danien. 

FIG. 2 8 . — Lepidorbitoides. 

L'échant i l lon é t an t j u s q u ' à p résen t u n i q u e , il est difficile de 
savoir s'il s 'agi t d 'une espèce nouvel le ou s implement d 'une 
forme acc iden te l le . 

? LEPIDORBITOIDES EGGERI S I L V E S T R I 

1 9 0 2 . Orbitoides socialis EGGER, Bau d. Orbitolinen und verw. Formen. Ahh. 
baxjr. Ak. Vol. XXI, 3 e partie, p. 596, pl. n. 

1 9 0 8 . Lepidorbitoides Eggeri SILVESTRI, Sulla Orb. socialis. Allipont. Acc. 
Nuovi Lincei, t. LXI, p. 9 8 . 

Je cite pour mémoi re seu lement cet te forme provenan t d ' A u s -
seing, les figures qui en ont été données é tan t v ra imen t t rop 
imparfai tes et t rop impréc ises . 

9 août 1 9 2 1 . Bull. Soc. géol. Fr., (i), XX. — 15. 



LEPIDORBITOIDES TIBETICA H . DOUVILLÉ 1 

1016. Lepidorbiloides tibetica H. D o u v i L t É , Le Crétacé et l'Eocène du Tibet 
central. Paléont. indica, new séries, vol. V, mem. 3, p. 34, pl. x iv , 
fig. 1, 2, 3, 4. 

Les échant i l lons d u Tibe t que j ' a i figurés sous ce n o m r a p 
pe l len t t ou t à fait YOrb. socialis par la disposi t ion du réseau 
équa tor ia l , ma i s l ' embryon n ' a p u êt re r e c o n n u ; ils se d i s 
t i nguen t pa r leur ta i l le beaucoup p lus g r a n d e , pouvan t a t t e indre 
17 mi l l imè t re s , et p a r l e u r épaisseur t r ès faible. Il en résu l te que 
leur forme es t toujours courbe (concavo-convexe) , et que les 
pi l iers son t beaucoup p l u s pe t i t s que dans l 'O . minor; ils 
semblen t un i fo rmémen t r épa r t i s s u r tou te la surface. 

Ce t te espèce a été recuei l l ie d a n s l es couches à Opercul ines 
(assise 13) de la région de K a m p a (Tibet central) ; j e les avais 
a t t r ibuées d 'abord au Dan ien , ma i s p l u s r é c e m m e n t j ' a i fait 
r e m o n t e r ces couches à la base de l 'Eocène L II semble donc que 
dans ce t te région les Lepidorbitoides ont pers is té p lus l ong temps 
que dans les P y r é n é e s . I l ne faudrai t pas s 'en é tonner , pu i sque 
j ' a i c ru pouvoi r a t t r i bue r à u n refroidissement d u c l ima t les 
modif icat ions i m p o r t a n t e s de la faune qu i se p rodu i sen t au com
m e n c e m e n t du Dan ien ; il es t na tu r e l que ce ref ro id issement ait 
é té mo ins in tense dans l ' I nde . 

LEPIDORBITOIDES POLYBONALIS H . DOUVILLÉ 

1916. Lepidorbiloides poiygonalis H . DOUVILLÉ, Le Crétacé et l'Eocène du 
Tibet central. Paléont. indica, new séries, vol. V , mem. 3, p. oo, 
pl. xiv, fig. 5, 6 et pl. xv, fig. 1, 2, 3. 

Cette espèce, ana logue à la p récéden te p a r sa forme généra le et 
son o rnemen ta t i on , s 'en d i s t ingue p a r ses loge t tes équatoriales 
p l u s a l longées et m o i n s convexes en a v a n t ; el les se rapprochen t 
a insi de la forme r e c t a n g u l a i r e ca rac té r i s t ique des Orthophra
gmina. Cet te modification m o n t r e c o m m e n t le passage a p u se 
faire en t re ces d e u x g roupes d 'Orb i to ïdés . 

Cet te espèce appara î t à la pa r t i e supér ieure des couches à Oper
cul ines (assise 13) et pe rs i s t e au -dessus d a n s les couches à 
Spondy le s (assise 14) que j ' a t t r i b u e à l 'Eocène inférieur. 

1. La limite entre le Crétacé et l'Eocène, en Aquitaine, aux Indes et au Soudan, 
[CR. Ac. Se, t. 170, p. 154, 19 janv. 1920) ; dans cette note par suite d'une faute 
d'impression, p. 156, ligne 11, la couche à Operculines est indiquée 12 au lieu de 13. 



Genre Clypeorbis H . DOUVILLÉ 

Gomme j e l 'ai r appe lé p lus h a u t , j ' a i p roposé cet te dénomi
nation p o u r les formes d i s symét r iques don t le t y p e a été décr i t 
par S c h l u m b e r g e r sous le n o m à'Orbitoides ma.milla.ta. C'est 
une espèce de pe t i t e ta i l le , conique sur sa face supér ieure avec 
au s o m m e t u n fort bou ton a r rond i (fig. 31) ; celui-ci m a n q u e sur 
la face inférieure qui es t s i m p l e m e n t convexe ; les surfaces infé
rieures et supér i eu res p r é s e n t e n t des g r a n u l e s régu l ie r s , d i spo 
sés comme dans l 'O. socialis (fig. 29) . 

La couche équa tor ia le p ré sen te des caractères assez par t icu
l iers : l e s loge t tes convexes en a v a n t (fig. 30) son t p lus écar tées 
que dans Orbitella, de sor te qu 'e l les d o n n e n t na issance à u n 
réseau à mai l les hexagona les ap la t ies d a n s le sens du rayon , 
différentes pa r conséquen t de celles des Lepidorbitoides, qui 
sont au contra i re p lus ou moins a l longées dans ce t te direct ion ; 
il en résu l te qu 'e l les son t disposées-en r angées r a y o n n a n t e s , leur 
nombre a u g m e n t a n t par bifurcat ions ou in terca la t ions . 

FIG. 2 9 - 3 4 . — Clypeorbis mam.illa.ta. 

2 9 , Piliers. 3 0 , Logettes disposées 3 1 , Section axiale montrant le bouton 
en files rayonnantes. et la nucléoconque. 

Sections horizontales. 
3 2 , Par le bouton. 3 3 , Par la première loge. 3 4 , Par les loges suivantes. 

Toutes ces figures gr. 2 0 fois environ. 

La communica t ion des loget tes para î t s'effectuer pa r des pores 
comme dans Lepidorbitoides ; nous n ' avons j amais observé d 'ou
ver tures ana logues à celles des Orbitella ; la paroi an tér ieure 
semble pro longer d i rec tement le to i t et avec la m ê m e t ex tu re 
poreuse . 

L ' embryon (fig. 31 à 34) est cons t i tué par une première loge 
sphéroïdale , au -dessous de laquel le se développent 3 ou 4 loges 

http://ma.milla.ta
http://mam.illa.ta


disposées en rose t t e ; c 'est en s o m m e u n déve loppement en sp i 
ra le conique qui se p ro longe p e n d a n t que lque t e m p s et qui est 
bien mis en évidence par la disposi t ion des couches la téra les : 
une sect ion no rma le à l 'axe menée par le bou ton (fig. 32) pa r l a p r e -
mière loge (fig. 33) ou au -dessus de la couche équator ia le (fig. 34) 
m o n t r e au moins 3 ou 4 tours de spire b ien carac tér i sés . 

P a r sui te de l ' éea r tement des loge t t e s , les pi l iers son t s o u v e n t 
lamel l i formes à l 'or igine c o m m e dans Orbitella ; ma i s ce t t e d i s 
posi t ion ne pers i s te pas et ils dev iennen t r a p i d e m e n t p o l y g o 
naux , comme dans Lepidorbitoides (fig. 29) . 

CLYPEORBIS MAMILLATA SCHLUMBERGER 

1902. Orbitoides mamiHafa SCHLUMBERGER, Deuxième note sur les Orbitoides, 
Bull. Soc. geol. Fr., (4) t. 2, p. 259, pl. vin, fig. 17-20. 

1915. Clypeorbis mamillata H . DOUVILLÉ, CR. Ac. Se, t. 161, p. 669, 
fig. 18-20. 

J 'a i peu de choses à a jouter a u x carac tè res que j e v iens d ' ind i 
quer pour le gen re Clypeorbis, pu i sque j u s q u ' à p résen t c 'est la 
seule espèce du g e n r e . El le es t de pet i te ta i l le , 2 à 4 m m . et a t t e in t 
excep t ionne l lement 4 , 5 m m . El le accompagne p a r t o u t Lepidor
bitoides socialis, d ans la région de Sa in t -Marce t , à Gensac où 
elle est r a re , et à Boussens où elle est assez c o m m u n e ; dans 
cet te dernière local i té les Orbi to ïdes t rès abondan t e s ne sont 
r ep résen tées que par ces deux espèces . 

Ce t y p e u n peu én igmat ique para î t dér iver de Lep. socialis 
pa r u n c h a n g e m e n t d 'hab i ta t ; sa forme d i s symét r ique indique 
qu 'e l le v iva i t à p la t su r le fond. 

I l es t fâcheux que l ' au teu r ai t donné à cet te espèce u n e d é n o 
minat ion auss i vois ine de l 'O. mamillaris de Leymer i e ; celle-ci 
es t symé t r i que , mami l l ée des d e u x côtés et d u res te t r è s incom
p l è t e m e n t définie. 

GENRE OmphâloCyllls JBRONN 

L a m a r c k en 1816 1 a ci té sous le n o m d'Orbulites macropora, 
u n « Po lyp ie r » d 'or igine i nconnue qu ' i l r approcha i t d'Orbulites 
complanatus de G r i g n o n . E n 1825 D e f r a n c e 2 en faisait un 
Orbi tol i te et ind iqua i t qu ' i l p rovena i t de la M o n t a g n e Sa in t -P i e r r e 
p rès de Maes t r ich t . L ' année su ivan te ce t te espèce é ta i t figurée 

1 . 1 8 1 6 . LAMARK, A n n . s a n s v e r t . , t . I I , p . 1 9 7 . 
2 . 1 8 2 5 . DEFRANCE, D i c t . S e . n a t . , t . X X X V I , p . 2 9 5 . Orbitolites macropora. 



pour la p remiè re fois pa r Goldfuss 1 ; ma i s celui-ci t r ompé p r o 
bab lement pa r le m o d e de conserva t ion de l ' échant i l lon , l ' a t t r i 
bue au Calcaire gross ier par i s ien : il le m o n t r e composé de 
3 couches , les couches l a té ra les r appe l an t les Orbi tol i tes et la 
couche méd iane s ' ouvran t au dehors pa r u n e série d 'ouver tu res . 
La figure ind ique auss i des ouver tu res sur la face supér ieure des 
cellules m a r g i n a l e s , ma i s on sait qu 'e l les p rov iennen t de l 'usure 
de l ' échant i l lon . 

P o u r ce t y p e Bronn 2 p ropose en 1853 le genre Omphalocyclus, 
caractérisé pa r des couches superficielles formées de loges en 
losange et une couche médiane où elles sont g roupées en a n n e a u x 
c o n c e n t r i q u e s ; des canaux m e t t e n t ces couches en communica 
tion. Ca rpen te r (Phil. trans. 1856, p . 225) es t ime que ce 
n 'es t pas au t r e chose q u ' u n Orbi tol i te du type s imple don t les 
loges marg ina les on t été ouver tes en h a u t et en bas par u s u r e . 
Il conservera du r e s t e cet te manière de voir et en 1883 (Chal
lenger , p . 25) il p lacera cet te espèce en synonymie de l'Orh. 
duplex, avec u n poin t de dou te , il est vra i . 

E n 1902 3 , j ' i n d i q u a i s que , dans les Omphalocyclus, le t'oit des 
loges <( p résen ta i t de fines perfora t ions , tou t à fait comparab les 
à celles des Orbi to ïdes ; il faut donc faire passer ce genre du 
groupe des Foramini fères imperforés dans celui des F o r a m i n i 
fères p o r e u x et à côté des Orbi to ïdes . Il se d i s t ingue de ces 
derniers pa r l ' absence de couches la té ra les ; il se compose d 'une 
couche d ' abord s imple de loges cycl.ostègues, subdivisées en 
loget tes , c o m m e celles des Orbi toïdes ; ce t te couche se dédouble 
ensui te , puis une t ro is ième v ien t s ' intercaler en t re les deux p r e 
mières , de te l le sor te que l 'épaisseur a u g m e n t e progress ive
m e n t ». Ce t te d isposi t ion rappel le bien celle des Orbitoli tes du 
type complexe . 

S i l v e s t r i 4 , dans u n e no te publiée en 1908, confirme cet te ana 
logie avec les Orbi toïdes et mon t r e qu' i l exis te dans ce genre 
un e m b r y o n quadr i locula i re , pa r sui te exac temen t semblable à 
celui des Orbi to ïdes pr imi t ives ; mais comme celles-ci appa 
ra issent dès la base de l 'Atur ien , il n 'est pas possible de considé
rer avec cet au t eu r les Omphalocyclus comme la forme archaïque 
du g roupe . C'est u n type en réal i té p lus récent et qui dérive 
d i rec tement de Siderolites et pa r un processus analogue à celui 

1. 1826. GOLDFUSS, Petr. Germ. Orhitulites macropora. 
2. 1853. BRONN, Leth. geogri., 2 e vol., 5° partie, p. 95. 
3. H . DOUVILLÉ, Distr. des Orbitolites et des Orbitoïdes dans la craie du Sud-

Ouest. Bull. soc. geol. Fr. (4), t. II, p.307. 
4. VOmphalocyclus macropora à Termini Imerese. Atti. d. pont. Acc. mm. del 

Nuooi Lincei, ann. I.XI, séance du 15 déc. 1907. 



des Orbi to ïdes , c ' es t -à -d i re p a r u n e double caryocinèse , l ' appar i 
t ion des couches la té ra les dans les Orbi to ïdes devan t ê t re a t t r ibuée 
à l ' in tercala t ion des Arnaudiella d a n s ce p h y l u m . 

OMPHALOCYCLUS MACROPORA LAMK. 

Planche VIII, fig. 8 à 14. 

1816. Orbulites macropora LAMARCK, An. s. v., t. II, p. 197. 
1825. Orbitolites — DEFRANCE, Dict. Se. nat., t. XXXVf, p. 295. 
1826. Orbitulites — GOJ.PFUSS, Petref. Germ., p . 41, pl. cxxv, fig. 8. 
1838. — — BBONN, Leth. géogn. , p. 597. 
1851. Orbitolites disculus LEYMERIE,Mem. Soc. geol. France, (2) t. IV, p. 190, 

pl. A, fig. 1. 
1853. Omphalocyclus macropora BRONN, Lèth, Edit. 3 , 2 e vol., partie V,p. 95. 
183.6. Orbitolites macropora CARPENTER, Môftogr, Orbitolites. Phil. trans. 

p. 225. 
1881. Orbitoides disculus LEYMERIE, Descr. d. Pyrénées de la Haute-Garonne, 

p. 775, pl. N, fig. 12. 
1883. ? Orbitolites duplex CARPENTER, Gen. Orbitolites in Challenger, p. 25. 
1897. Omphalocyclus macropora NOETLING, Pal. ind., série XVI, vol. 1, 

p. 8, pl. i, fig, o, 6 (Up. Cret. of Mari Hill), 
1902. Omphalocyclus macropora H. DOUVILLÉ, Bull. Soc.geol. Fr. (6) t. II, 

p. 307. 
1904. Omphalocyclus macropora H. DOUVILLÉ, in DE MORGAN, Miss. Se. en 

Perse, p. 365, pl. L, fig. 29-30. 
1908. Omphalocyclus macropora, SILVESTRI, Atti d. nuovi Lincei, an. LXI, 

p. 17, fig. 1, 2, 3. 
1908. Omphalocyclus macropora VREDENBURG, Cret. Orb. India, p. 208, 

pl. xxix, fig. 1-3. Rec. geol. Surv. Vol . XXXVI, part. 3. 
1916. Omphalocyclus macropora fi. DOUVILLÉ, Pal. ind., new séries, vol. V 

mem. 3, p. 35, pl. x in, fig. 4, 5 (Cret. Tibet). 

Nous venons de voir que la cons t i tu t ion des Omphalocyclus 
est bien connue ; i ls se composen t de deux couches superficielles 
ou la téra les et d 'une couche méd iane . Les p r e m i è r e s son t for
mées de loget tes cyc los tègues d isposées c o m m e d a n s les Orbi to
l i tes , c ' es t -à -d i re en a n n e a u x concen t r iques et a l t e r n a n t d 'un 
anneau au su ivan t , chaque loge t te c o m m u n i q u a n t avec deux 
loget tes de l ' anneau p récéden t et deux loget tes de l ' anneau sui 
v a n t . Cet te d isposi t ion se t r a d u i t sur la surface de la coquil le 
qui p ré sen te u n réseau losang ique don t chaque mai l le co r respond 
à une loge t te de la couche sous j a c e n t e (P l . VI I I , fig. 5 à 9) . Ces 
losanges sont dé l imi tés pa r des bour re l e t s co r r e spondan t aux 
sépara t ions des loge t t es qui son t a ins i h o m o l o g u e s des p i l ie rs 
des Orbi to ïdes e t p lus pa r t i cu l i è r emen t des p i l iers l amel leux de 
l 'O . média ; comme ceux-c i i ls fo rment quelquefois des côtes 
r ayonnan t e s ondulées . Les loge t t es la té ra les se t e r m i n e n t en 
avan t pa r u n e surface ogivale à la pa r t i e supér ieure e t convexe 
à la base ; les si l lons de séparat ion s ' é la rg issent vers le bas en 



formant u n cul de sac d a n s lequel v i e n n e n t s 'ouvrir les ouver tu res 
des loge t tes , "Une à dro i te e t u n e à gauche ( P l . V I I I , fig. 10 , 13 ) . 

La couche méd iane est éga l emen t formée d 'une couche de 
loget tes a l t e r n a n t e s , mais s i tuées u n peu en a v a n t de celles des 
couches la té ra les (fig. 35) ; l eur face an tér ieure es t r e l a t ivemen t 
aplatie e t l eur ensemble dess ine ainsi une surface cy l indr ique 
généra le (fig. 37) . Chacune de ces loge t tes c o m m u n i q u e avec les 
loget tes la té ra les pa r u n e ouve r tu re p ra t iquée d a n s le p l anche r de 
celles-ci ; en m ê m e t e m p s el les s 'ouvren t d i r ec temen t au dehors , 
et su ivan t les échan t i l lons on d i s t ingue dans cet te couche 
médiane u n e , deux ou t ro is r angées d ' ouve r tu re s , a l t e rnan t assez 
régu l iè rement les u n e s avec les au t r e s (P l . VI I I , p . 10 à 15). C 'est 
que dans l ' adu l te la couche m é d i a n e r e s t e r a r e m e n t s imple ; dès 
que les échan t i l lons dev iennen t u n peu épais , on voit la couche 
médiane se compl iquer pa r l ' appar i t ion de nouvel les loget tes 
disposées d u r e s t e assez i r régu l iè rement . 

Ce qui a u g m e n t e cet te i r r égu la r i t é , c 'est qu ' i l se forme en 
même t e m p s à l ' in té r ieur des loget tes u n dépôt s u p p l é m e n -

F I G . 3 5 - 3 7 . — Omphalocyclus macropora. 
Coupes axiales. 

35, d'après un échantillon de Perse. 

3 6 , d'après un échantillon très épais 
de Maëstricht (gr. 1 0 fois). 

3 7 , coupe parallèle au plan médian, mo
tivant Iescouches superficielles cyclos-
tègues, et les enveloppes cylindriques 
de la couche moyenne (gr. 2 0 fois envi
ron). 

ta i re d ' endosque le t t e qui encroûte les parois de manière à faire 
quelquefois d ispara î t re tou te indicat ion d 'une disposit ion régu
lière ; on n 'obse rve p lus a lors dans la par t ie médiane qu 'un 
réseau de canaux et de cavités i r régul ières . C'est ce que mon t r e 
la figure ci-jointe (fig. 36) dessinée à la c h a m b r e claire d 'après 
la sect ion d 'un échant i l lon p rovenan t de Maës t r ich t . La figure 
précédente reprodui t au cont ra i re la disposition normale ordi 
naire, abs t rac t ion faite de Pendosquele t te . 



On voit d ' après cela que l ' analogie s ignalée avec la s t ruc tu re 
des Orbi tol i tes du type oomplexe , ne se pour su i t pas dans le 
déta i l , la couche m o y e n n e p r é s e n t a n t dans son déve loppemen t 
final une disposi t ion t rès différente. 

C o m m e nous venons de le voir , les loge t tes a l t e rnen t les unes 
avec les au t res dans une m ê m e couche et a l t e rnen t éga l emen t 
d 'une couche à l ' au t re , il en résul te que les coupes axia les ne 
m e t t e n t que r a r e m e n t en évidence l es re la t ions rée l les des 
loget tes des différentes couches , te l les qu 'e l les son t ind iquées 
par la figure 35 c i -dessus . Les coupes no rma les à l 'axe (fig. 37) 
t r ave r sen t souvent p lus ieurs couches : t and i s qu 'e l les d e s 
s inent d a n s les couches la térales une série d 'écail lés a r rond ies , 
dans la couche m o y e n n e au cont ra i re la surface des anneaux 
se t r a d u i t par des cercles p lus ou moins con t inus . 

Les Omphalocyclus p a r a i s s e n t caractér iser tou jours le M a e s -
t r i ch t ien ; t rès a b o n d a n t s dans la Craie sableuse de Maes t r ich t , 
à Orb. apiculata, i ls m a n q u e n t tou t à fait d a n s les couches 
p lus anc iennes de Royan à Orb. média. I ls sont représentés 
sur la bo rdu re des P y r é n é e s , toujours dans les couches à 
0. apiculala, p a r u n e var ié té que L e y m e r i e avai t d i s t inguée 
comme 0. disculus ; i ls sont su r tou t abondan t s dans les couche_s 
de la H a u t e - G a r o n n e , m a i s i ls appara i s sen t déjà dans l es H a u t e s -
P y r é n é e s , à l 'Ouest du p la teau de L a n n e m e z a n . 

Ils sont f réquents au m ê m e n iveau en I ta l ie , i ls ont été s igna
lés en Tunis ie , mais ils font défaut dans les couches inférieures 
à Orb. Tissoti. Dans la val lée de l 'Ol t tha l (Roumanie) i ls sont 
associés avec l 'O. gensacica. M . de Morgan les a recueil l is en 
Pe r se , enfin ils ont été s ignalés dans le Beloutchista^i (Noet l ing) , 
d a n s l ' Inde (Vredenburg ) e t a u Th ibe t , d a n s les couches l e s p l u s 
élevées de la Craie . 

E X P L I C A T I O N D E LA P L A N C H E VIII 
L e p i d o r b i t o i d e s s o c i a l i s , de Sa int -Marcet . 

F I G . 1, var. lubercnlatata,. — FIG. 2. var. raina (gr. lOfois) . 
FIG. 3,' coupe parallèle montrant la disposi t ion des l oge t t e s équatoriales e t les 

pores de communicat ion (gr. 1 0 0 fois). 
F I G . 4 , coupe axiale, montrant les pores d e l à couche équatoriale disposés dans 

des s i l lons parallèles. 

O m p h a l o c y c l u s m a c r o p o r a , de Maestricht. 
F I G . 5 à 9, v u e s de la surface montrant les bourrelets correspondant aux parois 

des loget tes ; i ls forment habituel lement un réseau à mail les iosan-
giques , mais ils se disposent quelquefois en col l ines rayonnantes 
ondulées (fig. 9) (gr. 4 ,5) . 

F I G . 1 0 à 1 4 , vues latérales montrant la tranche de la coquille et ses ouvertures ; 
cel les des couches latérales s'ouvrent dans les si l lons qui séparent les 
loget tes , cel les de la couche médiane forment ordinairement deux 
rangées (flg. 11 à 13) mais quelquefois seulement une (fig. 1 0 ) ou p lus 
rarement trois (fig. 1 4 ) (gr. 4 ,5 ) . 



SUR UN SCOPÉLIDÉ FOSSILE A ORGANES LUMINEUX : 
MYCTOPHUMPROLATERNATUM N . S P . DUSAHÉLIENORANAIS 

PAR C a m i l l e A r a m b o u r g 1 

PLANCHE I X 

En é tud ian t une collection de Po i s sons fossiles p r o v e n a n t d u 
niveau dit « à Po issons » du Sahél ien des env i rons d ' O r a n 2 , j ' a i 
rencont ré que lques pe t i t s Scopél idés qui p r é s e n t e n t la pa r t i cu 
larité de posséder des t r a c e s , pa r fa i t ement conservées pa r 
la fossil isation, des o rganes l u m i n e u x spéc iaux au genre Myc-
tophum auquel ils appa r t i ennen t . 

La disposi t ion de ces pho tophores es t le p r inc ipa l carac tère 
sur lequel repose la d is t inc t ion des n o m b r e u s e s espèces actuel les 
de ce genre , parfois si vois ines en t re elles pa r leurs au t res 
détai ls , e t l 'on conçoi t que lo rsqu ' i l s 'agit de l ' é tude de r e s t e s 
fossiles, la p résence de ces o rganes es t précieuse p o u r baser 
avec que lque cer t i tude une dé te rmina t ion pa léonto logique . 

D ' a u t r e p a r t , bien qu ' aucun Myctophum fossile n ' a i t été 
signalé avan t le P l é i s t o c è n e 3 , j ' a i p u me convaincre , a insi que 
nous le ve r rons , que ce genre a j oué u n rôle impor t an t dans la 
faune ich tyo log ique du Miocène supér ieur ; c 'est la raison qui 
m'a dé t e rminé à consacrer au fossile d 'Oran u n e é tude p ré l i 
minaire à la descr ip t ion de la faune don t il fait pa r t i e et que j e 
donnerai u l t é r i eu remen t . 

DESCRIPTION. — Échan t i l l on p rovenan t du ravin de Raz el A i n , 
près d 'Oran (P l . IX) . 

millimètres millimètres 
Longueur (sans caudale). . . . 58 Hauteur maxima 17 
Longueur de la tête 16 Diamètre de l'orbite 5 
Distance prédorsale 28 Distance préanale ' . . . . . 38 
Longueur de la dorsale 10 Longueur de l'anale 13 
Longueur des p e c t o r a l e s . . . . 14 Longueur de la caudale 13 

La forme de ce Poisson est u n ovale a l longé, à profils dorsa l 
et ven t r a l p e u a rqués , s ' a t t énuan t r a p i d e m e n t en arr ière ; la 

1. Note présentée à la séance du 8 novembre 1920 (CR. somm., 1920. p. 167). 
2. Travail effectué aux laboratoires de Paléontologie et d'Herpétologie du 

Muséum National d'Histoire Naturelle. — MM. BOULE et ROULE, en m'ouvrant 
les riches collections du Muséum, ont bien voulu me faciliter ce travail. Je 
les prie ici d'agréer l'expression de ma vive reconnaissance. 

3 . P . BASSANI. La ittiofauna délie argille marnose plistoceniche di Taranto e 
di Nardo, Naples, 1 9 0 5 . 



hau teu r du pédicule de la cauda le n ' e s t p lus que les d e u x cin
qu ièmes de celle du t ronc qu i a son m a x i m u m repor té t rès 
en avan t , à hau teu r des pec to ra les , et compr i s envi ron trois 
fois et demie dans la longueur sans cauda le . 

La t ê t e , y compr is l ' appare i l opercula i re , es t g rosse , u n peu 
p lus longue que h a u t e ; sa l ongueur à peu près égale à .la 
h a u t e u r m a x i m a du t r o n c 1 . Son profil s 'abaisse t r è s r ap idemen t 
en avan t , su ivan t u n e courbe régul iè re en a rc de cercle à faible 
r ayon ; le m u s e a u est e x t r ê m e m e n t cour t et ob tus , ce qui con
t r ibue à donner à ce Poisson sa phys ionomie par t icu l iè re . 

L 'orb i te g r a n d e , ronde , con tenue t ro is fois dans la longueur 
de la t ê te es t t r è s avancée , et peu éloignée du profil an tê ro -
supér ieur ; la d i s t ance préorbi ta i re es t à pe ine égale à la moit ié 
du d i amè t re de l 'o rb i te . 

Les os du c râne sont écrasés , peu d is t inc ts ; on voi t seule
m e n t le pa rasphéno ïde , g rê le , t r è s obl ique vers le bas , qui 
t raverse la lumière de l 'orbi te dans son t ie rs inférieur. 

L a bouche est fendue, peu ob l iquemen t , u n peu p lus loin 
que la ver t ica le d u bord pos t é r i eu r de l 'o rb i te . La mâchoi re 
supér ieure es t bordée par des p rémaxi l l a i res doub lés de max i l 
la ires g rê les , t r ès peu di la tés dans leur par t ie pos té r ieure . La 
mand ibu le est épaisse , formée d 'un den ta i re robus t e , p lus déve
loppé que l ' a r t icula i re . 

L e b o r d des mâchoi res é t an t t r è s écrasé , il a é té imposs ib le 
d 'y d i s t inguer n e t t e m e n t des d e n t s . 

L 'appare i l opercula i re est g r and , formé de pièces t r ès minces 
recouver tes d 'écai l lés . 

La colonne ver tébra le , composée de ve r t èb res robus te s , un 
peu p l u s longues que h a u t e s , sauf les de rn iè res , comprend 
12 p récauda les e t 22 cauda les . Les h œ m a p o p h y s e s et les neura -
phopyses son t cour tes et r obus t e s . 

On d i s t ingue envi ron 10 paires de grosses c ô t e s ; le squele t te 
est ga rn i d ' a rê tes muscu la i r e s . 

La dorsa le , p e u é t endue , na î t u n peu en a v a n t du mil ieu de 
la l ongueur du corps sans caudale et se compose de 11 ou 12 
r a y o n s don t les p remie r s éga len t à peu p r è s les d e u x t iers de 
la h a u t e u r du corps a u dessous d 'eux ; ce t te nageoi re n 'occupe 
sur la l igne dorsale q u ' u n e longueur égale à celle de 4 ver
t èb res 1 / 2 . 

1. Il est cependant à remarquer que l'échantillon est peut être un peu déformé 
par écrasement : l'extrémité inférieure des interépineux de la dorsale est séparée 
des sommets des neurapophyses correspondantes ; la forme du corps serait donc 
un peu plus élancée. Mais cette même déformation se répétant sur les trois 
échantillons que je connais de cette espèce, je n'ai pas cru devoir en tenir compte. 



L'anale commence en arr ière de la fin de la dorsa le , à u n e 
dis tance d ' env i ron deux ve r t èb re s , et p re sque au mil ieu de la 
longueur du t ronc . El le est p l u s é tendue que la p récéden te , p lus 
basse et composée de 18 ou 16 r ayons don t les dern ie rs von t 
en s ' espaçant et s ' aba issen t r a p i d e m e n t ; elle occupe sur la 
ligne ven t r a l e u n e l ongueu r d 'envi ron 9 ve r t èb re s . 

Les in t e rép ineux qu i sou t i ennen t ces deux nageoi res son t 
robustes et cour t s , le p r emie r i n t e rneu ra l es t bifide. 

Les pec tora les , don t la dro i te es t b ien vis ible su r la c o n t r e -
emprein te où elle es t r aba t t ue ve r t i ca l emen t (P l . I X , fig. 2 ) , 
comprennen t 12 à 13 r ayons ; elles sont é t ro i tes , acuminées , et 
a t te ignent le mil ieu de l ' espace qui sépare les pe lv iennes de 
l 'anale. On d is t ingue u n claviculaire e t u n hypocoracoïde l ongs 
et minces , le dern ie r peu d i la té . 

Les pe lv iennes na i ssen t sur la ver t icale du bord an té r i eu r de 
la dorsale ; elles son t longues , composées de 8 r a y o n s e t 
s ' é tendent p l u s loin que les pec to ra les . 

La cauda le , peu déve loppée , fourchue , es t compr ise p r è s de 
cinq fois et demie dans la l ongueu r totale. El le se compose de 
18 g r a n d s r ayons , p récédés de 5 à 7 p l u s cour t s . 

Le corps et les pièces opercula i res sont r ecouver t s de g r andes 
écailles cycloïdes , épaisses , à bo rd an té r ieur t r o n q u é e t fes
tonné. Leur surface i n t e r n e por t e 3 ou 4 s i l lons profonds , 
d ivergeant du centre au bord an té r i eu r ; elle est. recouver te de 
grosses s t r ies concent r iques para l lè les a u x bo rds . 

Celles de la l igne la té ra le , encore p lus épaisses , ont une 
forme différente, p lus hau te que l a rge , e t po r t en t u n cana l 
muqueux for tement m a r q u é . Je compte environ 33 écailles 
su ivant la l igne la téra le e t 9 su ivan t u n e l igne t r ansve r sa l e . 
On d is t ingue , le l ong du bord ven t r a l et en que lques po in t s 
du t ronc , u n cer ta in n o m b r e d 'écail lés, u n peu p lus pet i tes 
que les au t r e s , qui tou t en ayan t la m ê m e forme généra le , 
p résenten t , au cen t re de leur face in te rne , un épa i ss i s sement 
lent iculaire t r anspa ren t , a y a n t l ' aspect d 'une gou t te le t t e de 
résine. 

Les t r a v a u x des zoologistes qui on t é tudié les o rganes lumi
neux des Po issons abyssaux et , pa r t i cu l iè rement , ceux de 
Braue r 1 , on t m o n t r é que chez les Myctophum, une écaille 
modifiée en t ra i t dans la cons t i tu t ion des pho tophores du t r onc . 
Ceux-ci sont , en effet, formés, dans ce genre de Scopél idés, 

1. A. BRAUER. Deutsoh. Tïefseexpedition Valdivia. Bd. X V : Die Tiefseefische, 
pl. i, p. 89,-pl. xxx et xxx i . 



par une cupule comprenant les parties ordinaires de ces sortes 
d'organes : pigment noir protecteur, surface réfïectrice, source 
lumineuse ; mais, chez eux, le condensateur — la lentil le — est 
formé par une écaille qui recouvre la cupule et dont le centre 
transparent est fortement épaissi. L'examen de ces écailles chez 
des Myctophum actuels m'a permis de constater leur parfaite 
identité avec celles dont on vient de lire la description d'après 
le fossile d'Oran : la fossilisation, en conservant les écailles, a 
conservé également leurs épaississements qui sont de même 
nature qu'elles (Pl. IX, fig. 3). 

En confrontant l'empreinte et la contre-empreinte de l'échan
til lon figuré, il m'a été possible de rétablir entièrement la 
disposition des photophores, qui est la suivante chez cette 
espèce (Fig . 1 ) 1 : 

FIG. 1. — Myctophum proluternatum. 

1 PLO ; 1 PVO ; 4 PO (à remarquer qu'un assez grand espace 
séparant les deux groupes, il se pourrait qu'une cinquième PO, 
disparue accidentellement, ait existé dans cet intervalle ) ; 1 V L 0 ; 
4 VO à peu près au même niveau ; 3 SAO, le 3° situé un peu au 
dessous de la ligne latérale ; AO divisé en deux parties : 6 AÛ 
antérieurs, 3 AO postérieurs séparés par une intervalle égal à environ 
5 AO ; 2 PRC. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par tous les caractères précé
dents, ce Poisson appartient au genre Myctophum. RAFINESQUE 
et au sous-genre Myctophum BRAUER tels que les a circonscrits 
Brauer (loc. cit.), ce dernier sous-genre parfaitement caracté
risé par la disposition des photophores, la forme et la position 
de la dorsale et de l'anale. 

Parmi les Scopélidés fossiles décrits jusqu'à ce jour, les seuls 
qui appartiennent au genre Myctophum sont ceux du Pléisto-

1. J'ai adopté, dans ce travail, la classification de Brauer (loc. cit), pour le 
genre Myctophum, et sa notation en ce qui concerne les photophores. 



cène de ï a r e n t e et de Nardo décr i ts pa r B a s s a n i ; . Tous son t 
rappor tés à des espèces méd i t e r r anéennes ac tue l les (M. cani-
nianum Cuv. V A L , Rafinesquei Cocco, Rissoi. Cocco, M. sp.). 
Encore , le professeur Bassan i ne donne- t - i l ces identif ications 
qu 'avec dou te , car ses échant i l lons — pr ivés d 'écail lés — 
m a n q u e n t des pho tophore s carac tér i s t iques . 

Comparé a u x espèces ac tue l les , le Myctophum d 'Oran m o n t r e 
qu'il n ' a r ien de c o m m u n avec les espèces m é d i t e r r a n é e n n e s , 
mais pa r con t re qu ' i l possède des r appo r t s t r ès é t ro i t s avec le 
M. laternatum GARMAN ~. 

En ce qui concerne leurs pho tophores , don t la disposi t ion 
générale es t i d e n t i q u e , ces d e u x Po i s sons ne diffèrent que pa r : 

1° L'absence chez le fossile de PVO antérieure et d'une 5 e PO ; 
2° SAO 3 et POL situés au dessous de la ligne latérale. 
La première de ces différences peut s'expliquer ainsi que je l'ai 

fait remarquer déjà, par un accident de fossilisation. 
On peut d'autre part noter : 
3° La taille plus forte de l'espèce fossile : M. laternatum ne dépas

sant pas 22 mm.de long. 
4° Sa forme moins allongée 3 et son profil antérieur plus obtus. 
5° Son anale un peu plus reculée et plus éloignée de la fin de la 

dorsale. 
Tous l eurs au t r e s carac tères ainsi qu 'on p e u t en j u g e r p a r 

le t ab leau c i -dessous coïncident , j u s q u ' à la faible d i la ta t ion de 
l ' ex t rémi té pos té r ieure d u maxi l la i re , qui es t p lu tô t o rd ina i 
r emen t for tement spa tu le chez les espèces du sous-genre Mycto
phum. 

D A P V C Ligne latérale 
M. laternatum. . . 11-12 15-16 10-11 8 20 32 à 34 
M. prolaternatum. 11 o u 12 15 o u 16 12 o u 13 8 18 33 

Les différences que j ' a i s ignalées sont b ien faibles, si l 'on 
considère que les p r inc ipaux carac tères différentiels des espèces 
sont donnés pa r les pho tophores et qu ' à cet égard aucune 
espèce v ivan te n ' e s t aussi p roche du M. laternatum que le fos
sile sahél ien . 

C O N C L U S I O N S . — I l est in té ressan t de no te r que M. laternatum 
est une espèce à g r a n d e aire de dispers ion qui se rencont re 
dans le Pacif ique, sur les côtes de Californie et de l 'Amér ique 

1. BASSANI. LOC. cil. 
2. GARMAN, Reports on an Exploration of the W e s t Coasts of Mexico, X X V I , 

The F i shes . Mém. of the Muséum al Harvard. Collège Cambridge, /1899. 
3. Vo ir no te 1, page 234. 
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c e n t r a l e ; dans l 'Océan Indien en t re le Golfe du Benga le , Ceylan, 
S u m a t r a , les Chagos , Zanzibar , les Seyche l les et le Golfe 
d 'Aden ; dans l 'A t l an t ique sur la côte oues t d 'Afr ique du 
Golfe de Guinée au M a r o c 1 . 

Ce t te d ispers ion dans l ' espace ind ique u n e espèce s t ab le , à 
var ia t ions l en tes , et peu sensible a u x différences de m i l i e u ; 
el le p e r m e t de c o m p r e n d r e la faible var ia t ion d a n s le t e m p s , 
de cet te forme, et d ' exp l iquer la p ré sence , d a n s la Méditer
ranée miocène , d 'un ancê t re à pe ine différent de son r e p r é s e n 
t a n t ac tue l . 

Ce fait n ' e s t d 'a i l leurs pas isolé ; j e connais d ' au t r e s exemples 
de Po i s sons sahé l iens p r e s q u e iden t iques à des formes v ivan tes 
l a r g e m e n t d i s t r ibuées , qui con t r ibuen t à m o n t r e r que l 'or igine 
d ' une pa r t i e , au moins , de no t r e faune ich tyo log ique actuel le 
doi t ê t re reculée d a n s le t e m p s beaucoup p l u s q u ' o n n e ten
d ra i t à l ' adme t t r e j u s q u ' i c i . 

J ' a u r a i , • p l u s t a r d , l 'occasion de reven i r su r ces ques t ions . 

Le Myctophum d 'Oran n ' e s t p a s la seule espèce du genre 
qui ait été recueil l ie dans l e s dépôts miocènes ; j ' a i pu exa
m i n e r les Po i s sons de Licata décr i t s pa r S a u v a g e 2 , et conservés 
d a n s la galer ie de Pa léon to log ie du M u s é u m na t iona l d 'His
to i re na tu re l l e , e t j e m e suis a s su ré que tous les Po i s sons 
a t t r i bués a u x genres de Cypr in idés : Leuciscus, Aspius, Rho-
deus, son t des Scopél idés d o n t l a p l u p a r t pos sèden t — ou t re 
d ' au t r e s carac tè res — des pho tophore s encore t rès r econna i s -
sablés e t a p p a r t i e n n e n t a u g e n r e Myctophum. 

Quelques au teu r s i ta l iens : Capel l ini 3 , de Bosniask i 4 , 
B o n o m i 5 , on t , à la su i te de Sauvage , s ignalé ou décr i t des 
« Cypr in idés »' mé langés à des Po i s sons m a r i n s dans des dépôts 
du Miocène supér ieur . I l est p robab le que ces Po issons sont 
auss i , a u moins en pa r t i e , des Myctophum. 

Enfin, j e connais des Po i s sons du m ê m e gen re en divers 
po in t s du d é p a r t e m e n t d 'Oran dans des couches synchron iques 
de celles de Raz el A i n 

I l s emble donc que ce g roupe a joué u n rôle pa r t i cu l i è remen t 
i m p o r t a n t dans la faune i ch tyo log ique du bass in occidenta l de 
la Médi te r ranée , à l ' époque du Miocène supér ieur . 

1. Voir BRAUER, loc. cit. 
2. SAUVAGE. Poissons fossiles d'Oran et de Licata (Sicile). Bibliothèque de 

l'Ecole des Hautes études. T. VIII, 1873. 
3. G. CAPELLINI. Mém. R. Accad. Lincei, vo l . II 1878. 
i. BOSNIASKI. Atti. soc. Tosc. Sci. nat. Proc. verh. 
5. I. BONOMI. Rivista Ital. Paléont. vol. I l , 1896. 



Enfin, s ans vouloi r aborder ici la ques t ion des condi t ions 
dans lesquel les se son t déposées ces couches à Myctophum, j e 
ferai obse rver en t e r m i n a n t que : 

1° Ces Po i s sons son t mé langés dans la p l u p a r t de l eu r s gise
men t s à des espèces f r anchement l i t to ra les : Clupé idés (Aloses) , 
Gobiidés, Spar idés , B lenn i idés e tc . C 'est pa r exemple le cas pour 
Oran et ses env i rons . 

2° Leurs g i s e m e n t s e u x - m ê m e s sont p r inc ipa l emen t des 
t r ipol is à D ia tomées (Licata , Oran , Toscane) . 

3° Ces dépôts ne pa ra i s sen t pas s 'ê t re formés t r è s loin d 'une 
côte, car on y r e n c o n t r e parfois des t races végé ta l e s : c 'es t le 
cas de Gabbro en Toscane et de Sa in t -Den i s -du -S ig p rès d 'Oran , 
où j ' a i m ê m e r e n c o n t r é , dans ce dern ie r g i sement , une 
empre in te de p l u m e d 'Oiseau. 

4° Les Myctophum son t des espèces ba thypé l ag iques , su je t tes 
par conséquent , en ce qu i concerne l eu r hab i ta t , à des osci l 
lat ions d a n s le sens ver t ica l , n o t a m m e n t la nu i t , où ils 
r emon ten t des p rofondeurs ve r s la surface. L e u r m é l a n g e à des 
formes l i t to ra les a donc p u s'effectuer sous l ' influence de cou
ran t s les a y a n t en t ra înés a u m o m e n t de leur mon tée , vers 
les côtes p rès , desquel les se déposa ient les s éd imen t s qu i r en
ferment au jourd 'hu i l eu r s débr is . 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 

Myctophum prolaternatum. 
Fie. 1 et 2 . Empreinte et contre-empreinte du même individu. — Grand, nat. 
FIG. 3. Photophores antérieurs de la région anale (AO ant.). — x 6. 



FAUNE MARINE CONTEMPORAINE EN ALGÉRIE 

DE LA LIGNE DE RIVAGE DE 148 MÈTRES 

PAR LE GÉNÉRAL d e L a n i o t h e 1 

Dans m o n mémoire sur les l ignes de r ivage du sahel d ' A l 
g e r 2 , j ' a i donné des l i s tes de Mol lusques p r o v e n a n t des différents 
n iveaux définis dans ce mémoi r e ; ma i s ces l is tes t r ès é tendues 
pour les deux n iveaux les moins élevés (18 et 30 m . ) , sont t r ès 
r e s t r e in tes pour les au t r e s ; dans celui de 148 m. en par t icul ier , 
j e n 'a i s ignalé que 11 espèces . 

Depuis cet te époque no t re confrère, M. D o u m e r g u e , a recueil l i 
su r l 'arê te du djebel Hadje re t , u n cer ta in n o m b r e de Mol lusques , 
qu ' i l a b ien vou lu m e c o m m u n i q u e r , et qui on t été examinés par 
M. Dau tzenbe rg 3 . Ces Mol lusques on t é té ex t ra i t s de poud ingues 
s i tués à l ' ex t rémi té occidenta le de l ' a rê te ve r s 115-120 m . , pa r 
conséquen t à une a l t i tude inférieure de 10-15 m . à celle des 
dépôts explorés a n t é r i e u r e m e n t . Mais i l n ' e s t pas d o u t e u x que 
tous les l a m b e a u x de poud ingues qui j a l o n n e n t l ' a rê te à des 
a l t i tudes croissantes v e r s l 'Es t où ils se t e r m i n e n t à u n e cote 
voisine de 140, ont fait autrefois par t ie d 'une m ê m e nappe qui 
s ' appuyai t à l 'Es t au djebel Souiguia (152 m. ) et p longea i t vers 
l 'Oues t . Il es t t r è s p robab le , en ou t r e , d ' après l ' aspect d u te r ra in 
que cet te hau teu r formait vers la fin du n iveau de 148 m . , u n îlot 
beaucoup p lus é t endu ve r s le N o r d , et r a t t a c h é au con t inen t v e r s 
le Sud , pa r un seuil s o u s - m a r i n peu profond. P e n d a n t les époques 
su ivantes , l ' i so lement de l ' îlot a cessé du côté sud , t and i s qu ' au 
Nord les falaises qu i le l imi ta ien t , r ecu la ien t p e u à p eu sous l ' ac 
t ion de la mer . On ve r ra p lus loin l ' in té rê t de cet te obse rva t ion . 

E n r éun i s san t les espèces t rouvées pa r M. D o u m e r g u e à celles 
déjà ci tées , j ' a i p u d resse r la l is te c i -dessous qu i comprend 
45 espèces . La p l u p a r t p r o v i e n n e n t du djebel H a d j e r e t ; celles 
t rouvées dans d ' au t r e s local i tés son t accompagnées d 'une men t ion 
spéciale. 

1. Note présentée à la séance du 20 décembre 1920. 
2. Général DELAMOTHE. Mém. Soc. géol. de France, I, n° 6, 1911, p. 287. 
3. Cet examen commencé en 1914 a été interrompu par les événements. — Au 

sujet du djebel Hadjeret, voir p. 187 du mémoire précité. — Consulter aussi les 
feuilles 129 et 154 de la Carte géologique de l'Algérie. 



Gadinia Garnoti PAYR. 
Donovania minima MTG. var. 

iurritellala DESH. 
Marginella miliaria L. = M. 

miliacea Lit. 
L\assa mutabilis L. 
? Nassa incrassata STRÔM. (en 

mauvais état, décortiquée). 
Murex trunculus L. 
Purpura hœmastoma L. Plateau 

de Baïnen près Alger dans un 
bloc vers 120 m. L 

Cerithium vulgatum BRUG. 
Bittium reticulatum DA COSTA. 
Bitliumlacteum PHIL. 
Litlorina neritoides L. 
Alvania Montagui PAYR. 
Alvania cimex L. 
Eulima polila L. 
Phasianella pullus L. 
Astralium rugosum L. 
Trochus zizyphinus L. 
Gihhula umbilicaris L. 
Trochocochlea turbinata BORN. 
Fissurella (Glyphis) mamillata 

Risso = reticulata DONOVAN 
(nonL.) = graeca (auct. nonL.). 

Fissurella (Glyphis) italica DEFR. 
(exemplaire de 65 mm. sur 40). 

Denlalium vulgare DA COSTA. 
Anomia ephippium L. 
Pecten Jacobœus L., trouvé éga

lement à Ben Darna près Alger. 

Pecten maximus L . 
Chlamys varia L . 
Chlamys opercularis L., signalé 

seulement dans les poudingues 
de Bellefontaine près Alger. 

Modiola adriatica LK., versant 
sud du Sahel d'Alger. 

Arcs harbala L. (à 135 m. d'alti
tude). 

Arca diluvii LK. = A. Polii 
MAYER. 

Peclunculus cor LK. = P. in-
subricus BROCCHI = violaces-
cens LK., signalé seulement à 
Bellefontaine. 

Peclunculus pilosus L . 
Nucula nucleush. 
Lembulus pella L . 
Woodia digilaria L . 
Cardium papillosum POLI (dé

cortiqué). 
Cardium luherculalum L . 
Cardium edule L . 
Chama gryphoides L . 
Venus casina L . (à 135 m. d'al

titude). 
Venus gallinaL. 
Venus verrncosa L . (très décor

tiquée), signalée seulement à 
Bellefontaine. 

Venerupis irus L . 
Donax trunculus L. 
Loripes Desmaresti PAYR. 

Je n'ai pas cru devoir comprendre dans cette liste Pecten sca-
hrellus LK.. et Amussium cristatum BRONN, signalés dans les 
poudingues de Bellefontaine ; il est très possible, en effet, 
comme je l'ai fait remarquer dans le mémoire précité, que les 
exemplaires trouvés, proviennent par remaniement du Pliocène 
ancien ou du Sahélien, et dans ces conditions il me paraît préfé
rable de les éliminer au moins provisoirement. 

Bien que les 45 espèces signalées vivent toutes actuellement 
sur les côtes algériennes, et même dans la plus grande partie de 
la Méditerranée, i l ne faudrait pas en conclure que la faune du 

1. Dans le mémoire précité , p . 287, cette e spèce a été indiquée par erreur 
comme trouvée à l'altitude de 104 mètres . 

10 août 1 9 2 1 . Bull. Soc. géol . Fr., (4), X X . — 16 



niveau de 1 4 8 m . ne renfermai t aucune espèce émigrée ou 
é te in te , et que n o t a m m e n t Conus testudinarius H W A S S et Strom~ 
bus bubonius L K . , si a b o n d a n t s à A r z e w et à Monas t i r ( n i v e a u d e 
1 8 et de 3 0 m . ) n ' ex i s ta ien t pas dans la Médi te r ranée à cette 
époque . Les dépôts de cet âge son t t r ès d i s séminés , et en raison 
de leur a l t i tude et de leur s i tuat ion sur des côtes escarpées , 
n ' on t été qu ' excep t ionne l l emen t l 'objet d 'une explo i ta t ion , m ê m e 
par t ie l le , p e r m e t t a n t d ' é tud ie r leur faune. E n ce qui concerne 
p lus pa r t i cu l i è rement les deux espèces c i -dessus , j e ferai r e m a r 
quer qu 'e l les sont tou tes deux l i t to ra les , mais qu ' à cause de leur 
poids et de leur vo lume , elles ne peuven t vivre l ' une et l ' au t re 
que sur des côtes à l ' abr i du ressac , rocheuses pour la p remiè re , 
sab lonneuses pour la deux ième ; or , c o m m e on l'a vu p lus hau t , 
l 'îlot du djebel Souiguia , devai t , à l ' époque du n iveau de 1 4 8 m . , 
être b a t t u s u r t o u t son pour tour pa r les vagues de t empê te , don t 
la violence est ex t r ême dans t ou t le golfe de M o s t a g a n e m , et , 
d ' au t re par t , les g rès et ma rnes qui le cons t i t uen t ne rés i s ten t 
pas à l 'act ion des flots. I l n ' e s t pas s u r p r e n a n t que dans ces con
d i t ions ni le Cône , n i le S t r o m b e n ' a ien t p u j v ivre . 

Mais j e su is conva incu que des recherches u l t é r i eu res , sur des 
points convenab lement choisis , feront découvr i r à des a l t i tudes 
égales ou m ê m e supér ieures à celle du djebel Had je re t des t races 
de ces deux espèces. A l ' appui de cet te asse r t ion , j e rappel le ra i 
que j ' a i s ignalé l ' ex is tence d 'un g r a n d Cône près d 'Oran , dans 
des poud ingues a p p a r t e n a n t au n iveau de 200 mèt res 1 ; les 
exempla i res recueil l is é ta ient , il est vrai , à l ' é ta t de moules 
in te rnes , ma i s l ' examen ' d ' empre in tes assez ne t t e s du s o m m e t de 
la spire autor ise à a d m e t t r e que ce Cône étai t t r ès voisin de Conus 
testudinarius. D 'a i l leurs cer ta ins exempla i res de ce dernier , 
recuei l l is à A r z e w et à Monas t i r pa ra i s sen t concorder avec l 'une 
au moins des var ié tés r appor t ées pa r Sacco à Conus Mercafii 
B R O C C . du P l iocène i ta l ien. Quan t à Strombus bubonius j ' a i cité 
que lques faits qui s emblen t éga l emen t ind iquer l ' exis tence de 
cet te espèce dans la Médi te r ranée à l ' époque du Pl iocène a n c i e n 2 . 

Bien que c e t t e n o t e ait pour o b j e t l a f a u n e du n iveau de 1 4 8 m. , 
j e crois devoir la t e r m i n e r en s igna lan t u n e découver te in téres
san te faite en 1 9 1 3 dans les couches de Ka rouby , p rès d ' O r a n . En 
1 9 1 1 , en m e ba s a n t su r l ' a l t i tude et la s i tua t ion t opog raph ique 
de ces couches , je les avais a t t r ibuées au n i v e a u de 1 0 3 m . , b ien que 

1 . Mémoire précité, p. 1 8 4 et 2 3 6 . 
2 . Voir au sujet de la présence de ce Strombe dans le niveau de 1 0 3 m. : 

GIGKOUX, Les formations marines pliocènes et quaternaires de l'Italie du Sud et de 
la Sicile, 1 9 1 3 , p. 2 2 1 . 



la liste des espèces é tab l ies pa r Bleicher , renfermât qua t r e espèces 
éteintes L J ' ava i s fait r e m a r q u e r pour just if ier oette a t t r ibu t ion , 
que la dé te rmina t ion spécifique de ces q u a t r e espèces soulevai t 
des doutes , e t q u ' e n par t icu l ie r Bissau LachesiBAST., qu i es t u n e 
espèce d u Bordela is , pouva i t fort b ien avoi r é té confondue avec 
Rissoa radiata P I H L . , espèce encore v i v a n t e d a n s la Méd i t e r r a 
née. Or, p a r m i les Mol lusques ex t ra i t s du pu i t s Sa in t - Joseph t r è s 
voisin de celui de Ka rouby , et c o m m u n i q u é s par M. D o u m e r g u e , 
figurent p réc i sémen t un Rissoa qu ' en ra i son de son parfai t é ta t de 
conserva t ion , M. D a u t z e n b e r g a pu , s ans aucune hés i ta t ion , iden
tifier avec Rissoa radiata. Ce t t e découver te supp r ime la p lus 
sérieuse object ion que l 'on pouva i t invoquer cont re l 'âge r e l a t ive 
m e n t r écen t des couches de Ka rouby . 

NOUVEAUX GISEMENTS DE CIPOLIN 

DANS LE NORD DU DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DÔME 

PAR G. G a r d e 2 . 

J u s q u ' à p r é sen t l 'on ne connaissa i t que d e u x g i s e m e n t s de 
calcaire cipolin dans le N du dé pa r t e me n t du P u y - d e - D ô m e , l 'un 
près du bou rg de Moureui l le et l ' aut re à côté du vi l lage du Po i 
rier, et qui ava ien t é té décr i ts p a r M. De L a u n a y 3 . Je vais en s igna
ler t ro is n o u v e a u x , d a n s la m ê m e région, a u x P i g n o n s et a u x 
Bruyères d a n s la c o m m u n e d e S e r v a n t e t à M a l m o u c h e dans celle 
de M e n â t . 

Ces cinq g i semen t s (fig. 1) se t r o u v e n t dans le qua r t N W de 
la feuille de Gannat (n° 157). Ils sont tous in terca lés au mil ieu 
des roches cr is ta l lophyl l iennes don t i ls possèden t l 'or ienta t ion et 
l ' incl inaison. 

Le g i sement de cipolin des P ignons est s i tué à 600 m. environ 
au S de ce vi l lage et à une centa ine de mè t res à l 'E du chemin 
qui va de celui-ci au moul in des Bois . 

Très mince à son ex t r émi t é mér id ionale , pa r laquel le on a com
mencé à l ' exploi ter p o u r la fabricat ion de la chaux , la masse cal
caire va en s 'é larg issant , à la maniè re d 'une lent i l le , et à une 

1. Mémoire précité , p . 232 et 233. 
2. Note présentée à la séance du 20 décembre 1920. 
3. L . DE LAUNAY.Sur un nouveau gisement de cipolin dans les terrains archéens 

du Plateau Central. CR. Ac. S e , t. 120, 1895. 



t r en t a ine de mè t r e s de son or igine, dans la carr ière qui l 'entai l le 
j u s q u ' à u n e profondeur de 6 à 7 m . , elle p r é sen t e u n front de 8 à 
10 m. de l a rge . 

D a n s l ' é ta t actuel de l ' exploi ta t ion, ce t te formation est cons t i 
tuée par t rois bancs de calcaire a y a n t r e spec t i vemen t 2 m . , 3 m. 
et 3 m. , que séparen t deux couches de micaschis te de 1 m. et de 
0 m . 20 env i ron . 

Les cipolins des P i g n o n s son t cons t i tués pa r de fines bandes , 
de que lques mi l l imèt res d 'épaisseur , a l t e r n a t i v e m e n t b l anchâ t r e s 
et g r i sâ t res . Les p remiè res sont p r e sque u n i q u e m e n t formées par 
des c r i s taux i r régul ie rs de calcite enchevê t rés les u n s dans les 
au t res , et les secondes r é su l t en t d 'une associat ion de c r i s taux de 
calci te , de lamel les incolores de mica , a l longées su ivan t le p lan 
de schis tosi té de la roche , et de pe t i t es m o u c h e s t rès i r régul ières 
de pyr i te p lus ou moins a l té rée . 

FIG.I. — Carie des GISEMENTS DS CIPOLIN du Nord du département du Puy-de-Dôme. 
C, cipolin. 

A u x P i g n o n s , les feuillets de micaschis te et les bancs de cipo
lin son t sens ib lement or ientés N S et ils p l o n g e n t à peu p rès 
r égu l i è r emen t v e r s l ' W d 'envi ron 60°. 



Le g i s e me n t de cipolin des Bruyères — dont la fouille a été 
comblée — se t rouve à 150 m. envi ron au S de cet te ferme. La 
formation calcaire es t intercalée dans les micasch i s tes , et ses bancs , 
comme les feuillets de la roche enca issan te , p longen t vers le N W . 

Les cipolins de M a l m o u c h e affleurent p r e sque au fond du v a l 
lon, de direct ion N S , qui existe à 500 m. env i ron à LE de ce v i l 
lage. Ils forment une masse de 5 à 6 m. d 'épaisseur que de 
minces l i ts de micaschis te d iv i sen t en p lus i eu r s bancs . D a n s ce 
gisement , les b a n d e s à calci te , mica et pyr i te sont bien p lus l a r 
gement développées que celles à calcite seule . 

Cette formation calcaire , c o m m e les roches c r i s ta l lophyl l iennes 
au milieu desquel les elle es t incluse , p longe de près de 60° vers 
l ' W . 

A 200 m. envi ron au N W de ce dernier g i semen t , à mi-côte , 
il existe u n au t r e affleurement de cipolin en t ou t semblab le au 
premier . 

Dans les trois g i semen t s nouveaux que je v iens de s ignaler , les 
cipolins se p r é s e n t e n t avec les carac tères connus que possèden t 
ces formations calcaires . I l serai t superflu de les décr i re . 



SUR UN ECHINIDE NOUVEAU 
DU MONTIEN DES ENVIRONS DE PARIS 

P A R J . L a m b e r t 1 . 

PLANCHE X . 

M. G. Dollfus v ient de r encon t r e r dans une carr ière récem
m e n t ouver te p rès de Meulan , p o u r l ' explo i ta t ion du calcaire 
di t P i so l i th ique , u n e t rès in té ressan te espèce 'nouve l le à'Echi-

nanthus que j e suis h e u r e u x de dédier au savan t géologue 
par i s ien . Le Mont ien de Meulan avai t été autrefois mis à décou
ve r t lors de l ' é tab l i ssement de la l igne d u c h e m i n de fer, mais 
à ce t te époque j e n ' y avais r encon t ré aucun Ech in ide . Ce dépôt 
de Meulan es t g é o g r a p h i q u e m e n t in te rmédia i re en t re ceux de 
Monta invi l le et de Vigny ; il a été s ignalé et décri t dans le 
compte r e n d u de l ' excurs ion de la Société géologique à Vigny 
e t à M e u l a n - l e 17 mar s 1912. C'est u n calcaire subool i th ique 
qui rappel le su r tou t Ja roche j a d i s exploi tée à M o n t a i n v i l l e 3 . 

ECHINAXTHUS DOLLFUSI 

Grande espèce renflée, m e s u r a n t 72 m m . de l ongueu r sur 
64 de l a rgeu r et 42 de hau teu r , un peu rét récie et a r rond ie en 
avan t , p lus d i la tée , subpo lygona le et l égè remen t échancrée en 
ar r iè re , ayan t son apex n e t t e m e n t excen t r ique en a v a n t et sa 
p lus g rande l a rgeu r vers les deux t iers de la l o n g u e u r . Face 
supér ieure subhémisphé r ique , a y a n t sa p lus g r a n d e hau teu r 
vers l ' apex et p r é sen t an t en ar r iè re t ro is légers renf lements qui 
cor responden t a u x moit iés pos tér ieures des aires 2 et 8 et au 
milieu de l 'aire 1 0 4 . Face inférieure à bords l a r g e m e n t a r rond i s , 
dépr imée vers le pér i s tome, qui est fo r tement excent r ique en 
avan t . Face pos té r ieure u n peu r e n t r a n t e , fuyante , p r e s q u e rédui te 
à l 'aréa dépr imée qui existe au dessous du pér iproc te ; ce dernier 

1. Note présentée à la séance du 20 décembre 1,920 (CR. somm., 1920, p. 131). 
2. Bull. Soc. geol. de Fr., (4), X I I , p . 658, 1912. 
3. Voir au sujet du gisement de Meulan pour la partie stratigraphique la note 

de M. G. Dollfus au Compte rendu somm. S. G. F., 1920, n° 12, p. 130, et ma note 
préliminaire sur V Echin&nthus de Meulan : op. cit., p. 131. 

4. J'emploie ici pour désigner les dix aires composant le test d'un Echinide 
la numération adopléj par M. Douvillé dans ses cours. Les chiffres impairs cor
respondent aux'ambulacres et les pairs aux interambulacres. Chaque aire est 
comptée, comme dans la numération de Loven, de gauche adroite sur la face 
externe du péristome. 



étroit , t r è s a l longé , s 'ouvre à moi t ié de la hau t eu r d u tes t 
et échancre l égè remen t l ' a m b i t u s . A p e x monobasa l à qua t r e 
pores g é n i t a u x . P é t a l e s médiocres , subégaux , à fleur d u tes t , 
p ropor t ionne l lement é t ro i t s , ouve r t s , composés de zones pori -
fères é t ro i tes , un peu dépr imées , à pores i négaux , conjugués , 
disposés par zygopores r approchés ; zones in terpor i fères p o r t a n t 
les mêmes tubercu les que le res te du t e s t . P é r i s t o m e p e n t a -
gonàl , en touré de bour re l e t s peu sa i l l an ts e t de phy l lodes 
d is t incts , mais peu déve loppés . Tubercu les pe t i t s , scrobiculés , 
assez se r rés , épa r s , un i fo rmémen t r épa r t i s sur t ou t le t e s t ; 
g ranules in te rmédia i res t r è s lins ; pas de zone s t e rna le . -

U n ind iv idu encore j e u n e , à la ta i l le de 31 m m . de l on 
gueur et de 28 de l a rgeur , est beaucoup m o i n s renflé et n ' a que 
16 m m . de h a u t e u r ; son pé r i s t ome est pen tagona l à floscelle 
encore r u d i m e n t a i r e ; son pér iproc te s imp lemen t ovale ne 
domine pas d 'aréa pos tér ieure d is t inc te ; ses pé ta les p lus dro i t s 
sont p lus é t ro i ts et p lus o u v e r t s . 

Ce j e u n e , en nous p e r m e t t a n t d 'observer les modificat ions 
impor t an t e s que l 'âge fait subir à u n Echinanthus, p r é sen te u n 
intérêt par t icu l ie r . Il nous m o n t r e que la la rgeur des pé ta les , l eur 
forme p lus ouver t e , le déve loppemen t du floscelle, l ' a l longement 
du pér iproc te , . m ê m e le renf lçment généra l du t e s t sont pour 
un Echinanthus des carac tères de relatif per fec t ionnement , qui 
doivent éga l emen t ê t re en r a p p o r t avec l 'âge géologique des 
espèces. Il nous m o n t r e aussi que la posi t ion du pér iprocte 
chez u n Echinanthus es t u n carac tère secondaire , ob tenu par 
voie de régress ion . Très v i te , chez le j e u n e , le pé r ip roc te s 'é
loigne de l ' apex p o u r gagne r l ' ambi tus ; pu is avec l 'âge ce 
pér iprocte s 'a l longe e t se re lève , pa r su i te é v i d e m m e n t du déve
loppement p lus rap ide en dessous q u ' e n dessus des p laques de 
l 'aire 10. Ains i les j eunes on t leur pér iproc te p lus bas que les 
adul tes et les espèces les p lus anc iennes , comme E. subrotun-
dus ont leur pér iprocte p lus bas que les espèces de l 'Eocène supé
rieur, c o m m e E.elegans, ou de l 'Oligocène, comme E.Badinski1. 

P a r sa forme généra le E. Dollfusi rappel lera i t celle des t rès 
gros et r a res Echinolampas Blainvillei AGASSIZ de l 'Ol igocène 

(Stampien) de la G i ronde , mais les différences génér iques s 'op
posent à tou t r a p p r o c h e m e n t ent re eux . On peu t re lever une 
p lus é t roi te r essemblance en t re no t re Echinanthus et l'E. Des-
moulinsi DELBOS (Pygorhynchus) du Bar tonien du Bordela is , à 

1. II importe d'ailleurs de ne comparer entre elles à ce point de vue que des 
espèces de mêmes zones marines et de même faciès, en raison de l'influence 
qu'exerce, notamment sur le développement des pétales, l'adaptation à la vie 
bathyalei 



pér iproc te t r ès a l longé et pé ta les subég'aux ; mais chez ce dernier 
ces pé ta les sont bien p lus larges et t e n d e n t davan t age à se 
fermer, le floscelle est beaucoup p lus développé et il y a ten
dance en dessus à la formation d 'une carène pos té r i eure . 

Le seul Echinanthus connu du Mont ien franco-belge est 
E. Corneti C O T T E A U , éga l emen t à pé ta les é t ro i ts et ouve r t s , mais 
l égè rement renflés et i négaux . La forme généra le déclive et 
dépr imée en arr ière d u E. Corneti es t d 'a i l leurs t r è s différente 
de celle du E. Dollfusi; son pér iproc te ovale beaucoup p lus p e t i t 
s u r m o n t a n t une aréa canal i forme ne pe rme t pas davan t age de 
confondre les deux espèces. On ne peu t m ê m e pas compare r 
u t i l emen t l 'espèce belge avec le j e u n e du E. Dollfusi car YE. 
Corneti avec sa tai l le de 53 X 30 X 15 n ' es t p lus u n j e u n e . 
Les Echinanthus du calcaire à Milioli tes des P y r é n é e s , selon 
moi de m ê m e âge mont ien , avec leur pé r ip roc te ouver t t r ès bas ; 
ne peuven t guère ê t re comparés qu ' au j eune du E. Dollfusi, 
mais e u x non p lus n e sont pas des j e u n e s et E. suhrotundus 
C O T T E A U [Pygorhynchus) a son apex subcen t r a l , des pé ta les bien 
p lus longs , u n floscelle r e l a t ivemen t p lus développé , E. Cotteaui 
H É B E R T , a son pé r i s tome p lus l a r g e m e n t pen t agona l ; ses pé ta les 
son t mo ins é t ro i t s , mo ins cour t s e t mo ins o u v e r t s . 

L a découver te de M. G. Dollfus por t e à d ix le n o m b r e des 
Echin ides au jourd 'hui connus du Mont ien des envi rons de Pa r i s . 
E l le appor te à la solut ion de la ques t ion d 'âge du Mont i en un 
a r g u m e n t pa léonto log ique i m p o r t a n t . 

On sai t en effet que le gen re Echinanthus es t exc lus ivemen t 
te r t ia i re . Or les affinités de YE. Dollfusi s ' é tab l i s san t su r t ou t 
avec des formes de l 'Eocène supér ieur (Bar tonien) de la G i ronde ; 
les couches qui le renfe rment ne p e u v e n t ê t re a t t r ibuées au 
Cré tacé . N o t r e espèce v ient donc confirmer l 'opin ion émise pa r 
moi en 1907, à savoir que le Mont ien es t u n é tage te r t ia i re , 
aussi d is t inc t du Danien que d u Thané t i en L El le confirme auss i 
les synch ron i smes proposés dans le t ab leau publ ié à la sui te 
de mon é tude sur les Echinides de Ta H a u t e - G a r o n n e 2 . Ma 
maniè re de voir ava i t d 'a i l leurs r eçu depuis la sanc t ion des 
observa t ions nouve l les et si précises de M. G. D o l l f u s 3 . 

De la thèse adverse j e ne re t iens que le pr inc ipe de la néces 
si té de compare r en t re elles s eu lemen t des faunes de m ê m e 
faciès. Mais c'est p réc i sément ce que j e fais q u a n d j e compare 
Monta inv i l l e , V igny , Ver tus et Mons , don t les r a p p o r t s à la 

1. Note sur les Echinides du Calcaire pisolitique. A. F. A. S. Congrès de Reims, 
p. 281 et suiv. 

2. B. S. G. F., (4), VIII, p. 374. 
3. B. S. G.F., (4), XII, p. 661-1912. 



fois pé t rog raph iques et pa léonto log iques sont t e l s qu ' i l s 
impl iquen t une un i t é de dépôt et d 'âge . 

A u poin t de vue pa léonto log ique on a vou lu reven i r sur cet te 
idée que le P i so l i th ique con tena i t des espèces c r é t a c é e s 1 . C'est 
là une s imple l égende . Sch lù te r a p rouvé que le Cidaris Forch-
ammeri DESOR , d o n t le t y p e es t de V i g n y 2 , n ' a j a m a i s é té 
rencont ré à F a x ô ni en D a n e m a r k . Les indica t ions contra i res 
du Catalogue raisonné et du Synopsis son t é v i d e m m e n t le résul 
t a t de confusions commises pa r Desor à son r e tou r du voyage de 
1846, en D a n e m a r k et à P a r i s . L 'espèce ba l t ique de F a x ô , con 
clut Sch lù te r , es t le Temnocidaris danica ; q u a n t au Cidaris du 
Pisol i th ique de F rance , il doit r e ten i r le n o m de Cidaris Forch-
ammeri 3 . P a r con t re le Nautilus danicus n ' a j a m a i s é té 
rencont ré dans le Mont ien franco-belge. L e s seules espèces cré
tacées, c i tées à ce n iveau pa r les au t eu r s , son t de la base du 
gisement p e r d u de Monte reau et d u Sénonien supér ieur , non 
du Mont ien . On a ci té il est v ra i dans le P i so l i th ique u n e espèce 
de la Cra ie , Ostrea vesicularis, mais on la cite à Vigny su r u n 
point où des g l i s sements pos tér ieurs sont venus m é l a n g e r des 
blocs de craie au calcaire mon t i en . Ce fait isolé n 'es t pas c o n 
c luant . 

P o u r faire du Mont ien u n équ iva len t l a té ra l de la Craie, u n 
simple faciès récifal et ool i th ique , il faudrai t d ' abord suppr imer 
les couches supér ieures de cet é tage , pu i sque les calcaires g r a 
nu leux supér ieurs de Monta inv i l l e sont sans Po lyp ie r s , mais 
renferment encore Cassidulus Bervillei des couches ool i th iques 
moyennes . D 'a i l l eurs , si le Mont i en renferme que lques Poly
piers , ceux-ci n ' y cons t i tuen t pas de récifs. C 'est faire un vé r i 
table abus de la théor ie des récifs que cons idérer c o m m e te ls 
tous les dépôts où p e u v e n t se rencon t re r que lques Po lyp ie r s . 
Le p h é n o m è n e des récifs ne se p rodu i t que p a r l ' accumula t ion 
de ceux-ci en bar r iè res mar ines . Tels sont les amas de Po lyp ie r s 
du Raurac ien , ou d u Séquan ien de l 'Yonne et de la H a u t e -
Marne , du Kimmér idg ien de Valfin, d u Néocomien de la Puysa i e , 
du Campan ien des Corbières , e tc . [Mais dans le Mont ien les 
Po lyp ie r s , m ê m e assez n o m b r e u x à Montainvi l le , n ' y forment 
pas de récifs, pas p lus que n 'en forment ceux que l 'on peu t 
rencont rer d a n s le Calcaire gross ier , ou dans l 'Auvers ien à 
Grignon, à A u v e r s ou à Hautevi l le . J ' a jou te que la faune échi-

1. B. S. G. F., (4), XII, p . 668. 
2 . C'est par suite d'une erreur matérie l le que dans la notice préliminaire 

Montainville a été indiqué au lieu de Vigny . 
3. SCHLÙTER. Ueber einige balt ische Kreide Echiniden. Zeil. Deuts. geol. 

Gesell. Jahrg., 1897, p. 896. 



ni t ique du Mont ien franco-belge n 'a nu l l emen t le carac tère d 'une 
faune récifale. 

A u po in t de vue s t r a t ig raph ique l ' e r r eu r pr inc ipa le de ceux 
qu i ont p ré t endu faire du P i so l i th ique u n s imple faciès de la 
Craie , consis te à n 'avoir t e n u compte que des dépôts a n o r m a u x 
formés dans des dépress ions de la Craie , c o m m e V i g n y et 
Monta invi l le . Si l 'on v e u t é tudier la s t r a t ig raph ie du Mont ien , 
c 'est au M o n t - A i m é et au p la teau de Ver tus qu ' i l conv ien t de 
l 'observer , bien en place e t en couches hor izonta les , au dessus 
du Sénonien et au dessous du Sparnac ien . Or dans ce t te région 
le Mont ien ne cont ient guère de Po lyp i e r s . L ' équ iva len t du 
Mont ien ool i th ique , nous le conna i s sons : c 'est le Calcai re de 
Cuesmes ; ce n 'es t pas la Craie . Nous connaissons auss i l ' équi
va len t réciforme de la Craie c a m p a n i e n n e ; c 'est le Calcaire à 
Hippur i t e s ; ce n ' e s t pas le Calcaire de Mon s. Ces cons ta ta t ions 
me para issent imposs ibles à concil ier avec la théor ie qui voudra i t 
faire du Calcaire pisol i thique u n s imple faciès de la Craie b l anche . 

Quan t au Mont ien conservé su r que lques po in t s , au bord d 'une 
faille et à l 'abr i d 'une falaise de Craie qui te domine encore aujour-
d 'hu i (Vigny , Monta invi l le ) , l ' é tage s'y t rouve dans des dénive l la 
t ions de la Craie , dénudée p e n d a n t tou t le Crétacé supér ieur ; il y 
repose t an tô t cont re le Campan ien inférieur (Montainvi l le) ; t an tô t 
cont re le Gampanien m o y e n (Vigny, Laver s ines ) . Mais no rma le 
men t , dans le bass in de P a r i s , le Mont ien repose su r la p lus 
récente couche de Craie , le Campan ien à Magas pumilus (Meu-
don, Vertus)-. Ce m ê m e Mont ien , avec à peu p rès les m ê m e s 
caractères minéra log iques et pa léon to log iques , repose à M o n s s u r 
le Maes t r ich t ien (jDoudingue de la Malogne) , p lus r écen t que la 
Craie de Ciply et les couches à Pachydiscus colligatus de 
K u n r a a d . S t r a t i g r a p h i q u e m e n t supér ieur soit au C a m p a n i e n , soit 
m ê m e au Maes t r ich t ien , le Calcaire dit p i so l i th ique ne peut 
donc ê t re considéré c o m m e u n s imple faciès d u p remie r . 

E n r é sumé le Mont ien est bien u n étage d is t inc t , p lus récent 
que le D a n i e n - G a r u m n i e n , j ' a j o u t e u n é tage te r t ia i re , inférieur 
au Thané t i en . Loin d ' infirmer ce t te man iè r e de voir , Echinan
thus Dollfusi la confirme en lui a p p o r t a n t u n nouve l a r g u m e n t 
pa léonto log ique . 

EXPLICATION DE L A PLANCHE X 
FIG. 1. E c h i n a n t h u s Do l l fus i LAMBERT, adulte, vu en dessus. 
—• 2. Le même, vu en dessous. 
— 3. Le même, vu par derrière. 
— 4. Individu jeune de la même espèce, vu en dessus. 
—• 5. Le même, vu en dessous. 
'— 6. Le même, vu par derrière. 



LES BAUXITES TRIASIQUES DE LA CATALOGNE 

P A R 

M . F a u r a i S a n s et J . R . B a t a l l e r C a l a t a y u d 1 . 

HISTORIQUE. —- La bauxite n'est pas seulement utile pour obtenir 
de l'aluminium métallique ; elle sert aussi comme argile réfractaire, 
et est employée à préparer, l'alun et le sulfate d'aluminium, etc. 

De nombreux lits ont été exploités dans différentes formations 
géologiques aussitôt que M. Berlhier, en 1821 eut découvert le gise
ment français de Baux, en Provence. 

En Catalogne, J. Aimera reconnut la bauxite il y a une ving
taine d'années, à Marmèllà, en préparant la 3 e feuille de la « Mapa 
Géologie, de la provincia de Barcelona » (échelle : 1/ 40000) 2 . Il la 
trouva sur le chemin qui va du torrent de Torrellas à celui de 
Marmèllà, au moulin de la maison Morgades à Roca de Vidal. Au 
dessous de ce dernier, nous pûmes récemment la reconnaître. Elle 
y forme un petit gîte faille entre des couches de calcaires dolomi-
tiques du Crétacé, à pisolithes relativement abondantes ; cependant 
on ne peut l'utiliser industriellement parce qu'elle est en trop petite 
quantité et impure. 

Un peu avant la guerre on nous a présenté des échantillons de 
bauxite rougeâtre, compacte, abondante, en pisolithes recueillis, paraît-
il, dans le bassin antérieur du Segre. Leur aspect nous a donné à 
conclure qu'ils proviennent des plis méridionaux de la chaîne du Cadi. 

Dernièrement de nouveaux gisements industriels où le minéral est 
très abondant ont été découverts en différents points isolés dans 
la sierra de la Lhicuna (province de Barcelone). En 1913, avant 
la découverte de la bauxite dans la région catalane, on désigna 
sous le nom de boccila (beaucoup de mines de bauxite ont celle 
appellation) une mine do fer située à Monton, près Montori, du 
terme de Mediona ; elle a 125 hectares, et ne fut pas utilisée pour 
sa bauxite. Le géologue Rodolf Goetz-Philippi, qui demeurait en 
Espagne, et connaissait parfaitement les gisements classiques de 
bauxite exploitables, a découvert ausssi différentes formations de 
bauxite dans la Catalogne. La première trouvaille importante fut 
d'après M. Juan Urrutia 3 , celle de 1917. 

Un peu plus tard Iberica s'occupa aussi des gisements. Cette 
découverte se rapporte aux travaux de Calderon, à la communication 

1. Note présentée à la séance du 19 avril 1920. 
2. ALMERA (G.) . Mapa geolôgico y topogrâfico delà provincia de Barcelona. 

Région tercera, o del rio Foix y la Llacuna. — 1/40000. 1900. 
3. URRUTIA (JUAN). La Energia hidro-electrica de Espuna y sus aplicaciones. 

Revista Minera. 16 fevr. de 1917. 
4. Criaderos debauxita enCatalufia ; Ihérica, vol. VII, n. 179, p. 355, 1917. 



antérieure de la Revista Mineraet à celles que l'ingénieur en chef des 
Mines de Barcelone, M. François Fontrodona a adressées au Conseil 
des Mines et à l'Institut Géologique, en annonçant que la grande 
tache triasique, au N de Villafranca del Panades (départ, de la 
Llacuna et Sainte-Marie-de-Miralles), tout près de la province de 
Tarragone, comprend de grands gisements de bauxite qui remplit les 
cavités du calcaire du Keuper, d'origine geisérienne. 

La presse annonça la création d'une commission spéciale de Y Institut 
Géologique d'Espagne, el dans la Real Sociedad Espanola de Histo-
ria Nalural, M. Calafat publia une note 1 reproduite dans la revue 
allemande Deutsche Warte^. Tout en profitant de la description des 
minéraux fournie par M. Goetz Philippi et grâce aux analyses vérifiées 
par MM. Morin et Dubois, de Paris, déjà publiées dans la Revista 
Minera, la revue allemande donne aussi quelques détails. 

Vlnstituciô Calalana d'Historia Natural s'occupa aussi dans sa 
séance de juin, de la découverte de la bauxite et M. Faura 
y montra quelques échantillons 3 . Dans une autre séance, il présenta 
de nouveaux échantillons de bauxite, découverts dans la sierra de la 
Llacuna dans la première campagne, le 12 mai 1917. Ces premières 
observations ne permirent pas de déterminer leur constitution et par 
prudence ne furent pas publiées. On procéda à un examen strati-
graphique très minutieux des gîtes. 

L'un de nous a publié une note7' sur la nature, l'origine et l'âge 
de formation des bauxites de la sierra de la Llacuna dans le Butlleti 
de rinstitutiô ; il expose la nature du minerai, ses principaux affleu
rements dans le monde, ses applications industrielles et donne une 
courte description des recherches du précieux minéral en Espagne. 
La bauxite semble être due à une réduction métallifère dans les 
couches du Keuper, par les effets de la pression, des plissements et 
des failles combinés avec les plis généraux de la région. L'auteur a 
attribué son âge au Keuper, bien qu'on ne puisse pas préciser l'horizon 
stratigraphique général, parce que tous les gisements sont localisés, 
et chacun d'eux avec des caractères particuliers. Des considéra
tions sur la tectonique et la stratigraphie générale de la région com
plètent ce travail. L'observation superficielle permet d'affirmer qu'il 
existe plus de 100 000 tonnes de minéral utilisable. 

Le second des auteurs a publié une intéressante monographie 6 à 

1 . CALAFAT (J.). Sobre los nuevos yacimientos de bauxita en Bspafla. Bol.de la 
Soc. de Bist. Nat, tom. XVII, n. 7 , p. 4 1 5 - 4 1 8 , 1 9 1 7 . 

2 . Atalaya Alemana, any II, n. 4 3 , p. 3 , Barcelona, 2 7 octobre 1 9 1 7 . 
3 . FAURA I SANS ( M . ) . Les bauxites de la Serra de La Llacuna (communicaciô 

session du 2 décembre). — Butlleti de Vins. Cal. d'Hist. Nat. Any IV, n. 8 
i 9 . pag. 1 2 3 , 1 9 1 7 . 

4 . FAURA i SANS (M.). Naturalesa, origen y edat de formacios de les Bauxi
tes de la Serra de la Llacuna. — Butlleti de l'Inst. Catal. d'Hist. Nat., 3°ép . , vol. I 
(XVIII), n. 2 , p. 4 9 - 5 5 . 1 9 1 8 . 

5. BATALLER CALATAYUD (JOSÉ R . ) . Las Bauxitas de Cataluila. —Bevista de la 
Real Academia de Ciencias exactas, fisicas y naturales de Madrid, t. XVII, 2 ' 
série (avril, mai et juin 1 9 1 9 ) . 
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a suite de ses explorations, qui lui permirent de réunir de nombreux 
échantillons. 

MESOZOÏQUE. 

Les format ions secondai res qui composen t la région fo rmen t 
une par t i e de la bande qui de l ' ex t r ême-Sud de la p rov ince de 
Ta r r agone , t r ave r se la province de Barce lone et s ' e m b r a n c h e 
par le N à ce t te au t r e format ion qui de l 'E à l ' W , borde les 
Py rénées . La m e r t r i as ique a envah i p re sque t ou t e la Ca ta 
logne et cependan t au jourd 'hu i on t rouve seu lemen t que lques 
aff leurements isolés des t e r r a in s qu 'e l le y déposa, pa rce qu ' i l s 
ont été r ecouve r t s p a r les format ions modernes ou on t été 
suppr imés par la dénuda t ion . Les é tages de cet te période sont 
tous r ep résen tés , ils on t p r e sque p a r t o u t la m ê m e composi t ion . 
La base est composée de pu i s san t s bancs dè cong loméra t s , de 
g ra ins et de blocs de quar tz rou lé s , d 'une g rosseur m o y e n n e , 
liés pa r u n c iment a rg i leux rouge . Des couches micacées 
v iennen t ensui te , s ab lonneuses , rouges , qui quelquefois de 
couleur j a u n â t r e fo rment des p laques minces avec des t races de 
Fuco ïdes . Ces sables avec leur mica et l eur couleur rougeâ t re 
ont u n aspec t par t icu l ie r que l 'on ne connaî t a aucune au t r e 
formation. A u n iveau moyen on t rouve des calcaires d 'une 
couleur cendrée ou j a u n e carac tér i s t ique , et f inalement des 
marnes arg i leuses souven t sous forme d 'ardoises , t r ès faciles à 
reconnaî t re avec leurs tons rouges ou i r i sés . Ces marnes sont 
accompagnées de calcaires j a u n â t r e s , qui pa s san t à des dolo
mites , acqu iè ren t u n e g r a n d e pu i s sance . 

VOSGIEN. — F o r m é par une p s a m m i t e rouge il es t cependan t 
dans ce r t a ins endro i t s formé pa r une roche b lanche , o rd ina i re 
m e n t peu micacée , avec des poud ingues p rès de San Quin-
tin de Mediona . Sa présence est manifes tée dans les endroi t s où 
les poussées orogéniques sont p lus profondes. I l appara î t t ou t 
près de la F o n t del Bosch, t r aversé par la r ivière de Riudev i t l l e s . 
Un au t re affleurement en d iscordance avec le Musche lka lk est 
visible à la ma i son Ubach , et se cont inue vers l ' anc ienne 
église de Mediona . A P o n t o n s il appara î t au pied de l ' h e r m i -
tage de San t J o a n , avec faille, p ro longée au dessous du Mas 
Fonol l . Dans cet te localité on t rouve des l i ts é troi ts de gypse 
fibreux in te rca lés . Sur le versan t N des chaînes de m o n t a g n e s 
de R o c a m u r et Puigfret , il affleure à la maison Mar t ine t , et 
se poursu i t vers la maison Quech ; puis il appara î t p rè s du 
moul in de Puigfret et se p ro longe j u squ ' à la maison S i lves t re . 



Fio. 1. — Carte géolopique dcs BAUXITES DE L a Llacuna 

(Catalogne) 



M U S C H E L K A L K . — Il est caractér isé pa r un calcaire compact 
d 'une couleur b leue obscure . L ' un ique é lément o rgan ique n ' y 
est formé que pa r les Facoïdes. Le Musche lka lk forme les 
s o m m e t s de la chaîne de m o n t a g n e s de Sant El ies , et ses cal
caires de l 'E à l ' W s 'enfoncent (19° N) près de la F o n t del 
Bosch. Ensu i t e ils su iven t le P i a n o de Ata l aya , chaîne de mon
t a g n e s de Bolet , de l 'Abayâ , de Fon t rub i au dessus le Moli del Mitx 
dans le v ieux chemin de Pon tons ve r s Mas Fono l l et Val ldossera 
et Mon tagu t . Les m ê m e s calcaires , avec Fuco ïdes , forment 
la chaîne de m o n t a g n e s de R o c a m u r à Puigfre t et à M a s -
bages . 

KEUPER . — L e Keupe r es t formé de calcaires do lomi t iques de 
s t ruc tu re t abu la i re , de ca rgneu l e s , de m a r n e s i r isées et de 
g y p s e s , d 'épa isseur et d ' ex tens ion var iées . Dans le syncl ina l 
formé par les calcaires t abu la i res à Natica gregarea, on t rouve 
de p u i s s a n t s dépô t s de g y p s e . D a n s la L lacuna , la sédi
men ta t i on des eaux sé léni teuses de la F o n t dels H o r t s est 
a r r ivée à cons t ru i re u n p o n t na tu r e l . Dans le P l a Vel l , sur 
les Vi la tes , les calcaires e t les ca rgneules en désordre forment 
u n pl i b r i sé , s u r m o n t é pa r l 'Eocène . Tout p rès , à la maison 
Xixel la les gypses rougeâ t res appa ra i s sen t i m m é d i a t e m e n t 
après les m a r n e s ir isées p resque ver t ica les , du N E au S W . E n 
so r t an t de S a n t J o a n de Conil les ve r s Capel lades , la rou te suit 
u n e pu issan te format ion de gypses des k m . 3 à 4 ; v iennen t 
ensui te les ca rgneules a u x k m s 1, 2 , 3 , a u x ma i sons Ginoles , 
Concas et S. Pè re Sacar re ra . Dans le chemin d 'Orpine l l , après 
Pu igcan i , on t rouve de nouveau les g y p s e s et les ca rgneu les qui 
appa ra i s sen t p rès de Mediona . Sur le ve r s an t S E de Puigf re t on 
peu t faire les m ê m e s obse rva t ions . Le P u i g de la Esp inagosa , 
qui voisine la rou te de la L lacuna , es t p r o b a b l e m e n t la région 
dans laquel le les gypses on t le p lus de pu i s sance . E n sor tan t 
de P o n t o n s , ve r s Mas Fono l l , on t rouve les ca rgneu les , jusqu 'à 
la maison Marsa l ou appa ra i s sen t les gypses qui se p ro longen t 
su r le ve r s an t N . Vers Mon tagu t on t r o u v e des calcaires et des 
cargneules avec gypses rares ; en géné ra l la stratification n 'es t 
pas si embroui l lée que dans la L lacuna et Mediona . Chez Solanes 
les gypses r éappara i s sen t dans P o n t o n s , p rès la maison L lupe t 
dans la L lacuna , au pied de Gaste l l de Mager , dans la ma i son 
Xixel la . 

Les g i semen t s fossilifères d u Keuper de cet te rég ion on t été 
examinés par A i m e r a , qu i confia l eu r é tude au D . W u r m . 
Celui-ci a r econnu les espèces s u i v a n t e s : 



Gisement de Mas Fonoll (Pontons) : Anaplophora ?, Pseudocor-
hula, Turhonilla ?, Euchrysalis, Nologyra cf. lœvissima KITTL., 
Pecten discites DR. , Myophoria vestita ALB., Gervillia suhstriata 
CRED.,Naticagregarea SCHOL., Cassianella decussata MÙNST, Pecten?, 
Anodontophora., Cryptonerita, Trypanostylus. 

Gisement de la Llacuna : Bairdia, Avicula Bronni var., Avicula 
sp., Naticula gregaria SCHOL. 

A l 'occasion de la découver te de ce n iveau , dans la région de 
la Llacuna , A i m e r a a écri t : Le massif est en g r a n d e par t i e 
formé par les dépôts t r ias iques occupan t une surface t r i a n g u 
laire d ' envi ron 160 k m . avec une épaisseur en que lques endro i t s , 
supér ieure à 450 mè t r e s , fo rmant les mon t s du Mediona , Fon t -
rubi , Fo ix et P o n t o n s , de Mon tagu t vers l ' W et ceux de la 
Llacuna e t S. Magi de Brufaganya, vers le N W . Dans cet te 
masse , l ' é tage inférieur où le Grès b igar ré n ' a p p a r a î t pas à la 
surface ou à s imple vue , et dans u n e .grande par t ie de cet te m ê m e 
masse le Musche lka lk a été recouver t pa r les format ions pos t é 
r ieures ; l ' é tage supér ieur ou Keuper appara î t a ins i faci lement . 

T rave r san t cet te masse du S vers le N ou su ivan t le li t du 
fleuve Fo ix , dans la par t ie supér ieure , on t rouve : 

1°. Alluvions (Pontien) du Panades, composées de marnes, de sables, 
d'argiles et de galets roulés, 

2°. Des calcaires tabulaires, plus ou moins dolomitiques, redressés 
jusqu'à la verticale, formant l'abrupt rocheux du Foix, qu'on doit 
attribuer à l'étage moyen ou Muschelkalk. 

3°. Un manteau argileux rougeâtre (variolados) gypseux, inter
calé de pierres calcaires avec Myophoria Goldfussi MUNST var., 
M. vulgaris SCHOL. var., Myoconcha sp., Lingula tenuissima BRONN. 

4°. Des calcaii-es à Fucoïdes, compacts et marmoréens, d'une 
couleur grise, en strates brisées. Psammite rouge, qui repose en 
concordance de stratification sur les calcaires suivants. 

5°. Des calcaires tabulaires qui passent par divers endroits et 
niveaux a de la dolomite avec pente vers le N. Ils constituent le plus 
remarquable niveau de la chaîne de Fontrubi à Mediona. 

6°. Des marnes et des argiles gypseuses avec des cargneules qui 
forment la colline de Gargori et le niveau plus élevé du système des 
Fontrubi à la Llacuna. Ces marnes reposent sur des calcaires tabu
laires antérieurs, qui formant un large pli synclinal, réapparaissent 
dans la chaîne de montagnes nommé le Haut de la Llacuna. Dans 
ces calcaires qui traversent la route de Vilafranca à la Llacuna, aux 
km. 25 et 26, on trouve une autre faune à Natica gregarea, Chemni-
tzia sp., Avicula cf. Bronni, etc. 

Ce n iveau fossilifère s ' é tend à tou te la val lée de San t J o a n 
de Mediona , a r r ivan t j u s q u ' à San t Pere Sacar re ra , pa r l ' ex

i l août 1921. Bull. Soc. géol . Fr. , (4), X X . — 1 7 . 



l r ê m e - E . , et à la méta i r ie de Orpinel l p a r l e côté N W . , accom
p a g n é des ca rgneu les , b ien qu ' i l soit p robable que celles-ci 
co r r e sponden t à u n n iveau p lus élevé de la m ê m e fo rmat ion , 
paral lè le à celles de la méta i r ie de Rofas et Fontf regona du 
N . de la L lacuna , qui occupe é v i d e m m e n t u n e posi t ion s t r a -
t ig rapb ique p l u s élevée que les format ions a n t é r i e u r e s . 

Dans la vallée de San Magi de Brufaganya , c 'est à dire , 
à envi ron 10 k m . au N W de la L lacuna , on t rouve près de la 
maison Rocamora , les calcaires tabula i res à Natica gregarea, 
s 'enfonçant fo r t ement (30°) vers le N W . Les argi les et car 
gneules gypseuses affleurent en ce po in t , t and i s que de l ' au t re 
côté elles sont su rmon tées pa r une série de bancs p lus ou 
moins tabula i res de calcaires b lancs r ecouver t s de zones do lomi-
t iques d 'une dure té inégale qu i forment le m o n t P u i g de las 
Creus et sont couronnées , à leur tour , pa r le calcaire n u m m u l i -
t ique à Alvéo l ines (Alveolina ovoidea L A M E . ) . D a n s ces calcaires 
do lomi t iques , p rès le c ro i sement du chemin qui v ient de la 
maison Nofre avec celui de la ma i son Rocamora , on t rouve une 
au t re faune l i t to ra le , formée par des espèces p l u s affines de celles 
de Saint Gassian du T y r o l . Cet te m ê m e faune p lus r iche , 
p l u s var iée et mieux conservée , a été découver te p r è s d u Mas 
Fonol l de P o n t o n s , à envi ron 10 k m . au SE de San t Magi , 
su r les h a u t e u r s t r i as iques du S de ce vi l lage. B e r g e r o n et 
M u n i e r - C h a l m a s é tud iè ren t cet te faune et la c o m p a r a n t aux 
exempla i r e s de la Sorbonne , r e c o n n u r e n t les espèces su ivantes : 

Cassianella aff. decussata, Cassianella aff. planidorsala, Natica 
gregarea var., Chemnitzia sp., Pecten sp. très commune, Modiola. 

P l u s t a rd , cet te m ê m e faune fut é tudiée par. le D . W u r m , 
qui a r econnu d a n s le g i semen t de Foix les genres : 

Terebratula ?, Lingula, Pseudocorhula ?, Gervillia, Myophoria ?, 
Myophoria veslila ALB., Myophoria Goldfussi ALB., Cryptonerita '?, 
Natica gregarea SCHOL, et d'autres formes de Bryozoaires, soumis 
à l 'étude de M . F. Canu. 

N É O Z O Ï Q U E 

E O C É N I Q U E I N F É R I E U R (faciès lacustre) ; T I I A N É T I E N - S P A R N A C I E N . — 

Cet te formation eocénique inférieur est d 'or igine l acus t re , et elle 
es t composée de sables v ineux ru t i l an t s et de m a r n e s qui passen t 
à un cong loméra t po lygén ique , p r é d o m i n a n t , tou jours de couleur 
rougeâ t r e . On y t rouve le Bulimus gerundensis V I D A L et là Palu
dina aspera, des calcaires de Ri l ly (Thanét ien) i nconnus ici. 
Les couches de cet te format ion , carac tér i sées p a r leur couleur, 



se t r ouven t p r e sque toujours au dessous des couches éocéniques 
à Alveolina fo rmant u n e ce in ture i n i n t e r r o m p u e spéc ia lement 
aux l imi tes E et SE où ils cons t i t uen t une b a n d e de Gerone à 
Tar ragone , t o u c h a n t a u Nord , au M o n t s e n y et au Val lès , e t à 
l ' W au P a n a d e s . El les r eposen t , soit su r le g r an i t é , soit sur le 
Silurien ou le Tr ias ique , en stratification d i scordan te , ma i s 
en concordance avec l 'Eocène mar in . Gela m o n t r e la re la t ion 
in t ime de cet te format ion avec l 'Eocène et son indépendance 
du P r ima i r e e t du Secondai re ; et m ê m e du Cré tacé supér ieur 
(Danien), avec leque l on l 'avai t confondue, car elle a été , en 
effet, classée dans le Cré tacé su r les feuilles de la Mapa Geo-
logico de Espana et r ep résen tée p a r u n e b a n d e étroi te qui 
commence au dessus d 'Amer , et descend jusqu ' à Mon tb l anch . 

Dans la région é tudiée , le Spa rnac i en -Thané t i èn est formé 
d'argiles sab lonneuses rouges avec des filets de gypse fibrineux. 
Il a une épa isseur de p lus de 1 8 0 m è t r e s . I l s ' é tend au-dessous 
de la formation an té r i eu re à l ' W et au N W de P o n t o n s , ainsi 
qu 'on peu t l 'observer su r le chemin de S. Magi de Brufa
ganya, à la maison de Joan Soler de la P l a n a de Matan ia . 11 
se r encon t re auss i dans u n pet i t affleurement p rès de la m a i 
son Solanes . à la base de la chaîne de m o n t a g n e s Esgabe l l a t s . 
Le Saut de Miral les par lequel se gl isse la r ivière de Ca rme , 
appar t ient en ent ier à cette format ion. Son or ientat ion est E - W , 
s 'enfonçant à 2 5 ° env i ron au N . E l l e r éappara î t à S . P e r e 
Sacarrera , con t inuan t vers Capel lades , ainsi qu 'on peut le voir 
dans les Als ine tes et au k m . 1 2 de la rou te du vi l lage . Ce t te 
formation est une pro longa t ion des carapaces superposées a u x 
couches à Bulimus gerundensis VIDAL , à gauche du Llobrega t , 
suivant vers le N E , j u s q u ' a u Bruch . 

EOCÉNIQUE INFÉRIEUR (faciès marin) ; YPRESIEN . — Il est formé 
par du calcaire à Alveolina et a u n e épaisseur de 3 à 2 0 mè t re s . 
Ces calcaires r eposen t sur l 'Eocénique inférieur (faciès lacustre) 
à M. F o n t e n a , maison X a m a n e t , au N W de P o n t o n s , dans 
l 'Almunia , Clo t de Llop et S. P e r e Sacar rera . D ' au t r e s foie i ls 
reposent su r le Tr ias ique supér ieur , c o m m e on p e u t l 'observer 
dans la sierra de la Costa au N . de la Llacuna ; dans Mas Fonol l , 
Soler de Rose t , p rès Pontons^ dans la P l a n a Rodona ; chez les 
Carbons , t e r m e de la L lacuna , ils r eposen t sur les ca rgneu les . 
Après Orpinel l , ve r s l ' W , près M. Fe ixes , les calcaires des 
sommets g isent sur les gypses et les ca rgneules . 

Ces dépôts accusen t la t ransgress ion de la mer eocénique au 
c o m m e n c e m e n t de l 'ère te r t ia i re , c o m m e l ' ind iqué A i m e r a . 



Cette format ion occupe le N de la chaîne de m o n t a g n e s de 
S. El ias e t s ' é tend j u s q u ' à S. P e r e Saca r re ra v e r s Orpinel l , 
pa s san t sur le P u i g j u s q u ' à la maison Xar ramin i s ou le niveau 
inférieur appara î t déjà avec des argi les sab lonneuses rouges , 
con t inuan t , pa r la chaîne de m o n t a g n e s de la Costa , vers P lana 
de Ancosa et descendan t dans P o n t o n s par la P l a n a Matania 
e t S. Magi de Brufaganya . D a n s ces dern iè res r ég ions , les 
calcaires sont e x t r ê m e m e n t compac t s e t pou r r a i en t s 'exploi ter 
c o m m e m a t é r i a u x de cons t ruc t ion p lus a v a n t a g e u x que ceux 
qui sont ut i l isés dans d ' au t re s rég ions de la m ê m e formation. 

Les principaux fossiles de ce niveau sont : Miliolites, Alveolina, 
Cerithium cf. creniferum, Cerilhium Aimerai, Melania cf. Almene, 
Potamides, Natica cepacea, Natica albanensis, Turritella vincu-
lata. 

QUATERNAIRE. — Le Quate rna i re ac tue l est d 'une épaisseur qui 
ne dépasse pas 1 m . 50. I l se p ré sen te dans la val lée de Santa 
A n a , en t re San t Quint i de Mediona et Mediona . A u N W de 
la Llacuna on t rouve u n a u t r e aff leurement, peu t - ê t r e le p lus 
é tendu , t r ave r sé pa r la rou te de Igua lada . E n t r e la maison 
Sanahuja et la maison Xixel la on t r o u v e u n au t re affleurement 
qui borde le fond du L lop . 

Dans le t o r r en t de P u i g Cogul , p rès le Mas Gelât , et dans 
Cases P a r d o , i l y a de pe t i t s affleurements exploi tés pour ma té 
r i aux de po te r ie . Le Qua te rna i r e a rg i l eux , t r a v e r t i n e u x , es t 
d 'une épaisseur d 'envi ron 3 m. I l es t composé d 'un calcaire 
a rg i leux avec des nodules de calcaire, et Hélix nemoralis, Hélix 
sp., Cyclostoma elegans, Cyclostoma lutetianum, e tc . 

D a n s que lques endro i t s , il passe au t r ave r t i n grâce à la p ré 
pondérance des nodu les , a insi qu ' à San t Quint i de Mediona , où 
il es t n o m m é turu, en ra ison de sa s t ruc tu re spongieuse . 
A P o n t o n s , au ru isseau de la fontaine de la Gate l le ta , le dépôt 
s 'é tend j u s q u ' a u lit des fontaines de San Bernâ t , et on y t rouve 
des impress ions de débr i s v é g é t a u x . 

Le Qua te rna i re a l luvial a une épaisseur m o y e n n e de 1 m . 50. 
Il es t composé de f ragments angu leux roulés , p l u s ou moins 
empâ té s de boue « t r ave r t i neuse » et ils fo rment ainsi des con
g loméra t s en pe t i t s î lo ts , au b o r d de la r iv ière de Riudevi t l l es , 
s 'observant t r ès bien du pon t qui réun i t l 'église au vi l lage de 
Mediona . On t rouve la m ê m e format ion dans la r iv ière de 
P o n t o n s L 

t. ALMERA (J.). Mapa geolôgico de la provincia de Barcelona : Région tercera 
o del Rio Foix y la Llacuna. 1 / 4 0 0 0 0 . Barcelone 1 9 0 0 . 



MOUVEMENTS GÉOTECTONIQUES 

La région t r i as ique de la L l acuna est formée pa r deux ant i 
cl inaux et u n sync l ina l p r i nc ipaux . L 'an t i c l ina l infér ieur v ien t 
de Montagu t , pa r Mas Fono l l , su ivan t les chaînes de mon
tagnes de Fo ix , F o n t r u b i , A t a l a y a , S a n t El ies , et s ' embranche 
avec les fo rmat ions qui con t inuen t j u s q u ' a u pied de M o n t s e n y . 
Cet ant ic l ina l , pa r son ve r san t S, borde la format ion miocé-
nique, d iscordant avec elle. P r è s San t Quint i de Mediona il 
est r ecouver t d 'un peu de Ju r a s s ique supér ieur . A peu de d is 
tance au N E des calcaires go t l and iens s ' adossent à lui pa r 
une faille. Vers l ' ex t r ême N la formation repose su r le g ran i t é , 
se r édu i san t par in te rva l les à de pe t i t s î lo ts , ainsi qu ' à San t 
Fel iu de Codines . 

L ' au t re ant ic l inal pr inc ipa l se m o n t r e au pied de la Plana de 
Ancosa, su ivan t les chaînés de la L lacuna , R o c a m u r , Puigfre t . 
Les deux an t i c l i naux son t d i r igés au N E - S W , et en généra l , 
sont para l lè les . Les res tes d 'un au t r e ant ic l inal secondaire , se 
mont ren t dans la cha îne qui va de la ma i son F a d r i vers Capel-
lades ; il es t para l lè le a u x au t r e s . 

E n t r e le p r emie r . an t i c l i na l et le second se t r o u v e le sync l ina l 
qui va de E l s Carbons , par le P u i g de l 'Esp inagosa à San t J o a n 
de Mediona . 

C'est dans ce sync l ina l , où les format ions de gypse et de 
marnes ir isées acqu iè ren t leur p lus g r a n d e pu i ssance , que se 
p résen ten t les aff leurements de baux i t e . 

E n ou t re de ces plis p r inc ipaux , il en es t d ' au t res m o i n s 
impor tan t s qu 'on p e u t observer dans les Vilates , au pied de 
la chaîne de la Cos ta , p r è s du vi l lage de Mediona , chez Si l-
ves t re , au pied de Puigfre t ; chez U b a c h , sur le chemin qui va 
à l 'église a n c i e n n e de Mediona , e tc . 

Suivant J . A i m e r a , tou te cet te région, immergée p e n d a n t le 
Trias, s 'est soulevée d u r a n t le Lias et p r e sque t ou t le J u r a s 
sique. A la fin de cet te pér iode , u n renfoncement a r a m e n é 
la mer infra-crétacée ( représentée par deux n iveaux d is t inc ts 
près de la maison P e r e r e s ) . P e n d a n t le Crétacé supér ieur et 
l 'Eocène, nouve l le émers ion de la rég ion mér id ionale et cent ra le . 
Dans la région sep ten t r iona le (Garraf et Panades) la mer , fran
chissant les l imi tes du Lacus t r e au c o m m e n c e m e n t de l 'Eo
cène, couvr i t u n e par t i e du Tr ias du S de P o n t o n s , Miral les au 
N de San P e r e Sacar re ra . L a direct ion des cours d 'eau étai t 
alors du S au N , c ' e s t - à -d i re , dir igée v e r s la m e r n u m m u l i t i q u e 



qui occupait la région actuelle pyrénéenne et subpyrénéenne. 
Ce régime hydrographique prit fin avec l'enfoncement de la 
zone Penite-Vallesica, dû au jeu de la faille miocénique ; alors 
s'établit le régime hydrographique actuel inverse, c'est-à-dire, 
du N au S, lequel phénomène fut accompagné d'abord par 
l'occupation de l'eau douce, et ensuite par la nouvel le invasion 
de la mer dans la contrée enfoncée, invasion concomitante 
avec la rupture et le démantèlement qu'on remarque dans 
les calcaires nummulit iques premièrement déposés. 

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX GISEMENTS DE BAUXITES 

La région des gisements de bauxite se trouve à 41° de latitude 
et à 5° 15°, à TE du Midi de l'Observatoire de Madrid. Les gisements 
sont en rapport avec la formation triasique supérieure ou Keu
per, généralement parmi les gypses et cargneules de ce niveau. Les 
principaux gisements sont : Montori, Puigfret, Orpinell, Casais, 
Puig, S. Antoni de les Vilates et Mediona. 

MONTORI. — Cet affleurement tire son nom de la maison à laquelle 
il appartient, et qui est le point de départ de la première démar
cation minière. Il est situé à 640 m. au-dessus du niveau de la mer, 
dans une des virgations de la chaîne de Rocamur, qui fait partie 
du grand anticlinal Orpinell-la Llacuna. Il affleure sur le versant S 
regardant la maison Pardo. On peut le suivre à la surface sur une 
surface de 500 m. carrés environ. Le gisement est enclavé dans le 
synclinal qui s'étend des Els Carbons à Sant Joan de Mediona, au 
milieu des cargneules. Sur le versant N après le M. Soler, sur le 
chemin de la maison Rous, les bauxites réapparaissent dans un petit 
îlot situé à peu près à 700 m. de la maison Montori. Il n'est pas 
possible d'évaluer la surface de cet îlot, parce qu'il est recouvert de 
quelques détritus de calcaires qui en forment le sommet. Les échan
tillons recueillis sont très différents de ceux trouvés à Montori. Ils 
sont plus semblables à ceux de Puig. Sur l'affleurement on trouve 
les calcaires dolomitiques, et dans la base les cargneules. La 
bauxite du gisement de Montori présente des aspects variés : 
tantôt la pâte est blanche avec de nombreux pisolithes ferrugineux 
dispersés, tantôt elle est rougeâtre, très compacte avec très peu de 
pisolithes blancs, tantôt elle est très blanche, râpeuse et un peu pul
vérulente, rayable à l'ongle et contient de rares pisolithes blancs. 
Cette variété est celle qui ressemble le plus à celle de Brignoles. Les 
pisolithes ont en moyenne 6 mm. de diamètre ; ils en contiennent 
d'autres, enfermées à leur intérieur, qui se détachent par leur cou
leur rougeâtre plus intense. Fréquemment ils sont anguleux et la roche 
prend un aspect bréchiforme. Ce gisement est en communication 
avec S. Joan de Mediona par un bon chemin vicinal, et il est distant 
par 4 kilomètres environ de la route provinciale. Il n'a pas été pos-



sible d'en reconnaître la stratification, A peine a-t-il été découvert 
qu'on en a extrait environ 20 tonnes, en utilisant simplement les 
débris des murs de vignes, que la Société d'automobiles « Hispano-
Suiza » de Barcelone a utilisés. 

Analyse de la bauxite, à pâte blanche avec de nombreux pisolithes: 
E a u 0.3a 
Silice 4.20 
Oxyde d'aluminium 75.80 
— de fer 15 .80 

Carbonate de calcium 1.03 
Résidu 2.80 

100.00 
Analyse de la bauxite à pâte rougeâtre, avec pisolithes rares : 

Silice 37.20 
Oxyde d'aluminium 44.30 

— de fer 10.20 
Eau, carbonates et résidus 8.30 

100.00 
Quelques échantillons recueillis dans les murs des vignes de Mon

tori (bauxite extrêmement blanche, avec très peu de petits pisolithes), 
ont donné : 

Silice 23.20 
Oxyde d'aluminium 64.00 

— de fer 5.10 
Eau, carbonates et résidus 7.70 

100.00 
P U I G F R E T . — Le gisement.se trouve à la partie inférieure S du 

Puigfret, à 510 m. environ au-dessus du niveau de la mer, au fond 
du synclinal qui passe par le gisement de Montori. La structure 
géologique du massif de Puigfret est très variée : sur le versant N 
les sables du Trias inférieur apparaissent à la base, et arrivent presque 
jusqu'au sommet, tandis que vers le S W ils franchissent le sommet 
(chemin qui conduit à la maison Manegueg). En concordance avec 
l'affleurement de bauxite on voit les calcaires du Muschelkalk, qui 
forment le sommet. Sur le versant S on ne trouve que des cargneules. 
La surface visible du gisement est plus réduite qu'à Montori. Cepen
dant, son extension doit être grande, car on trouve un petit manteau 
de bauxite sur un petit monticule à 250 m. de cet affleurement. La 
bauxite est extrêmement blanche, sans pisolithes, contenant seule
ment quelques granulations ferrifères à peines perceptibles; la cassure 
est conchoïdale ; elle ressemble beaucoup à la bauxite de Montori, 
qui se trouve à 2 kilomètres de là. Le minerai est identique, exté
rieurement, à celui de Brignoles et de la maison Bédarieux, de 
Chauteau-Lévas (Hérault). 

Anahjse de la bauxite de Puigfret : 
Silice '. , , ' 44.61 
Oxyde d'aluminium.. •• 38.10 

— de fer 4.50 
Eau, carbonates et résidus 12.79 

100.00 

http://gisement.se


ORPINELL. — Ce gisement est le plus oriental de ceux qu'on a 
découverts jusqu'à présent dans la région. 11 se trouve à une demi-
heure de la maison d'Orpinell et de M. Bolet, à environ 540 m. 
d'altitude, à l'extrémité de l'anticlinal qui forme la chaîne de Roca-
mur à Puigfret. Les cargneules et gypses ont dans cette région un 
développement extraordinaire (100 m.). A peu de distance de cette 
formation, vers l'E, on trouve l'Eocène inférieur, qui s'étend vers 
Capellades. Dans ce gisement, d'où on a cherché à extraire le fer 
il y a quelques années, les pisolithes sont de toutes dimensions 
(4 mm. à 8 cm), et comme la roche elle-même, de couleur jaunâtre. 
Par endroits, la masse semble formée de bauxite pure, presque sans 
fer; cependant, elle contient des carbonates. Dails la tranchée 
ouverte on peut observer que la bauxite est enclavée dans les 
cargneules et les dolomies du Keuper. Elle se présente dans les 
états de réduction minérale les plus variés, avec des teintes allant 
du blanc pur ou rougeâtre au violacé. Tantôt elle contient des 
pisolithes, tantôt elle n'en renferme pas. 

Les échantillons de bauxite blanche d'Orpinell quand ils sont 
traités par les acides, laissent apparaître des granulations micros
copiques et des restes dolomitiques parmi lesquels le minéral est 
enclavé. Voici l'analyse de cette bauxite : 

Eau 1.98 
Carbonate de calcium et magnésium 7.84 
Oxyde de fer 0.16 
Oxyde et silicate d'aluminium.. 90.02 

100.00 

ELS CASALS. — Le gisement d'Els Casais a été le premier décou
vert. Il est composé de deux affleurements ; l'un est presque au 
pied du chemin qui va de Mediona à la Llacuna, par Rofes, et le 
second au fond du Llop à 650 m. au-dessus du niveau de la mer. 
Le premier affleure dans le versant S, le second dans le versant E, 
à 620 m. d'altitude. Dans la partie E du premier gisement il y a 
une zone où on peut observer la réduction du minerai par l'effet 
de la pression et du frottement. Le minéral se présente, en appa
rence, en liions. 

Les cargneules de couleur rouge se trouvent à la base. On ne 
peut pas apprécier l'orientation du gisement. Mais à l'E il semble 
qu'il s'enfonce doucement vers l'E. Le sommet est recouvert de 
calcaires tabulaires, horizontaux, appartenant à l'Eocène inférieur. 

La surface de cet affleurement est plus petite que celle de l'affleu
rement de Puigfret et Montori. Le minerai se montre ordinaire
ment sous forme de pâte rougeâtre, avec de nombreux pisolithes 
(5 à 20 mm. de diamètre), irréguliers, quelquefois concrétionnés. 

On a extrait plus de 1000 tonnes de ce gisement pour une maison 
de Barcelone. Il semble que les réserves exploitables s'épuisent. 

Le gisement qui affleure au fond du Llop est après celui de Mon
tori, le plus important de tous ceux que nous ayons vus. Il forme 



une masse de plus de 100 mètres de longueur sur 50 de large. Le 
minerai montre le même aspect qne dans le gisement antérieur. 
Le long du chemin qui va de la Llacuna à la maison Xixella, la 
bauxite affleure de nouveau, et le minerai est d'un aspect plus blanc. 
Les petits nodules sont de même taille que ceux du premier gise
ment. Mais les gros sont plus nombreux. 

EL PUIG. — Ce gisement se trouve entre le torrent de la Tornera 
et celui de Puig, à 200 m. environ, des maisons en ruines du Puig. 
L'affleurement couronne un petit monticule adossé au massif, anti
clinal, qui s'étend de Miralles à Mas Feixes. Il se trouve à peu près 
à 610 m. d'altitude. Le diamètre d'extension superficielle est de 20 m. 
environ. La stratification est presque horizontale, avec des car-
gneules à la base. Le manteau qui recouvre le sommet est de cal
caires un peu dolomitisés. Le minéral est très ferrifère, avec des 
pisolithes de 6 millimètres de diamètre, et la pâte est toute colorée. 
Ce gisement est orienté, ainsi que celui de Puigfret, du N W au S E . 
Le minéral ressemble beaucoup à celui de la montagne de Pradières 
(Foix) lequel appartient à l'Aptien, à celui de Masanges (Provence) 
et à celui de Georgia (U. S. A. ) . La bauxite contient : 

Silice 32.40 
Oxyde d'aluminium 31.90 

— de fer 22.30 
Eau, carbonates et résidus 13.40 

100.00 
S. ANTONI DE LES VILATES. — Dans la même masse, à l'W du 

gisement de Casais, on trouve un autre gisement près Sant Antoni 
de les Vilates. Le minéral contient peu de pisolithes, et-toute la 
masse est teinte de sesquioxyde de fer, avec une couleur violacée. 
11 est brillant, un peu lustré, très compact, à cassure conchoïdale. 
Nous croyons que ce minéral, par la grande quantité de silice 
qu'il contient, 64 pour 100, pourrait être considéré, non comme de 
la bauxite, mais comme une réduction des argiles par pression. 

Analyse : 
Silice 94.24 
Oxyde d'aluminium 20.16 

— de fer 4 .60 
Eau et résidus 11.00 

100.00 
MÉDIONA. — A moins d'un km. à l'W du village de Mediona il existe 

un autre affleurement, dans la vigne de Jorro. Les échantillons 
recueillis dans la partie où le minerai affleure, se réduisent à une 
cargneule dont les creux sont remplis de nodules de limonite (jusqu'à 
deux centimètres de diamètre). Les terres de labour et les détritus 
qui remplissent la vallée, empêchent d'apprécier la puissance et la 
continuité de cette formation qui avait déjà été notée antérieu
rement comme minerai de fer inexploitable. 



FORMATION DE LA BAUXITE 

E n r é s u m é nous devons cons ta te r qu' i l es t p re sque imposs ib le 
d ' émet t re une théor ie précise sur la format ion de la bauxi te 
ca ta lane de la L lacuna , parce que j u s q u ' à p ré sen t les t r a v a u x 
d ' exp lora t ion n 'on t pas été faits en su ivan t une m é t h o d e v r a i m e n t 
scientifique. C e p e n d a n t , nous pouvons dire : 1° que la bauxi te 
n ' e s t pas interstrat i f iée e t 2° que tous les affleurements sont 
sur des zones dis loquées par les m o u v e m e n t s géotec toniques 
qui se sont p rodu i t s a v a n t l 'Eocène . E t en conséquence nous 
pouvons éme t t r e l ' hypo thèse q u e les baux i t e s sont peu t - ê t r e le 
r é su l t a t d 'une réduc t ion miné ra l e des argi les b igar rées , par 
p ress ion , dans les zones à enc lavements n o r m a u x . 

A peine l ' ex is tence de ces format ions fut-el le connue dans la 
Cata logne que différentes théor ies furent émises au sujet de 
leur t e x t u r e e t de l eu r o r ig ine . L ' é tude h i s to r ique des g i semen t s 
é t r ange r s , m o n t r e c la i rement que ce sujet n ' e s t pas encore 
élucidé. I l ' e s t p robable que l 'or igine de la baux i t e n ' e s t pas 
la m ê m e d a n s tous lés g i semen t s découver t s en E u r o p e et en 
A m é r i q u e . La seule théor ie qu i para i sse concorder avec l ' expl i 
ca t ion émise en 1917 par M. F a u r a sur l 'or ig ine des format ions 
ca ta lanes e s t celle de C. N . H a y e s (c ' e s t -à -d i re , le m é t a m o r 
ph isme par act ion de la press ion e t de la t e m p é r a t u r e ) . L ' h y p o 
thèse émise par M. D e p é r e t su r les baux i t e s de Sa in t -Cass ian 
es t auss i à env i sage r . 

Les données acquises j u s q u ' à p r é sen t p e r m e t t e n t donc de 
conclure que les bauxi tes de la rég ion ca ta lane sont le r é su l t a t 
d 'une réduc t ion minéra le des argi les b iga r rées du K e u p e r pa r 
effet de press ion , dans des zones où des p l i s semen t s et des 
failles t r ansve r sa le s se combinen t avec les plis g é n é r a u x de 
la région. Les n o u v e a u x t r a v a u x exécutés dans les g i semen t s 
en explo i ta t ion confirment cet te opinion. N é a n m o i n s , il y a des 
p r o b l è m e s qu i ne sont pas r é so lus , pa r e x e m p l e celui de la 
formation des nodules de fer, l 'or ig ine des baux i t e s b réch i -
formes, e tc . 

L ' hypo thèse émise pa r les p remie r s exp lora teurs (à savoir , que 
la bauxi te aura i t u n e or igine geysér ienne) a auss i que lque 
probabi l i té , mais , dans ce cas , la format ion minéra le ne pour ra i t 
p a s ê t re s y n c h r o n i q u e des d é p ô t s d u K e u p e r , m a i s t r è s p o s t é 
r ieure , pu i sque les séd imen t s son t c la i rement mar in s , au moins 
les couches supér ieures . 

Su ivan t cet te h y p o t h è s e , la rég ion , avan t le Tr ias et m ê m e 



l 'Eocène m o y e n , devai t ê t re t r ave r sée p a r de nombreuses 
émiss ions de geyse r s , c o m m e aujourd 'hui le Pa rc Na t iona l de 
Ye l l ows tone des E t a t s - U n i s ; chacune de ces e m b o u c h u r e s aura i t 
été l 'o r ig ine d ' un dépôt de baux i t e . 

Ce p h é n o m è n e h y d r o t h e r m a l iie serai t pas l ' un ique cas 
observé dans la rég ion , p u i s q u e dans la mas se de San t Magi de 
Brufaganya , il y a de n o m b r e u x filons de quar tz qui t r a v e r s e n t 
les format ions éocéniques l acus t res du ve r san t S et les calcaires 
m a r m o r é e n s à Alvéol ines du ve r san t N . 

U n fait pour ra i t encore éclairer l 'or igine des baux i t e s de 
cette rég ion . D a n s la rég ion des baux i tes les mani fes ta t ions 
érupt ives ophi t iques si abondan t e s a i l leurs et si carac tér i s t iques 
de la pér iode m a n q u e n t c o m p l è t e m e n t ; on ne les observe que 
loin de là, pa r exemple au S de la p rov ince de Ta r r agone et 
dans les cha înes sous -pyrénéennes de la province de Lér ida . 
Il se pour ra i t que dans no t re rég ion ce p h é n o m è n e érupt if 
se soit auss i manifesté sous une forme h y d r o t h e r m a l e , en 
donnan t or igine a u x baux i t e s . 



J A U M E A L M E R A 

PAR M . F a u r a i S a n s 1 . 

Le chanoine Jaume Aimera, éminent géologue catalan, auteur de 
nombreuses publications scientifiques, est mort le 15 février 1919 à 
l'âge de 74 ans. 

Il naquit à Saint-Jean de Vilassar, dans la province de Barcelone, 
le 5 mai 1845. Ordonné prêtre le 15 mars 1871, il fut peu après 
nommé professeur d'Histoire naturelle au séminaire de Barcelone. 
L'étude des sciences naturelles le passionnait : la lecture de l'ou
vrage de Sturn intitulé : Réflexions sur la nature, fut pour lui une 
révélation. Il obtint le 28 avril 1874 le grade de Docteur ès sciences 
naturelles en présentant une thèse sur la théorie de la nutrition végé
tale. Lamêm,e année il inaugura au séminaire de Barcelone la chaire de 
Géologie et créa dans la même ville un Musée et une Bibliothèque scien
tifique. Il fit paraître en même temps une traduction de l'ouvrage de 
Wûrtz intitulé : Leçons expérimentales de la chimie moderne. 

En 1876, il étudia en compagnie de M. J. Landerer la région de 
Morella et le Maestrasgo. 

Le chanoine Aimera vint à Paris en 1878, et s'intéressa vivement 
à la partie géologique de l'Exposition universelle, sur laquelle il 
publia un aperçu dans la Cronica cientifica. Il prit part aux excur
sions organisées par la Société géologique de France et en devint 
membre la même année. Il publia un Traité de Cosmogonie et Géo
logie, œuvre apologétique en même temps que scientifique. L'année 
suivante il revint en France pour prendre part à la réunion extraordi
naire de la Société géologique de France dans la Côte-d'Or. Son 
mémoire De Montjuich al Papiol al través de las épocas geologicas 
lui ouvrit les portes de l'Académie royale des Sciences et Arts de Bar
celone. 

En 1880 il publia une importante monographie : Eludes géolo
giques sur la constitution, l'origine, Vantiquité et l'avenir de la 
montagne de Montserrat. 

Il fit tant sur le versant français que sur le versant espagnol de 
nombreuses excursions dans les Pyrénées orientales, et publia plu
sieurs notes sur les observations qu'il avait eu l'occasion d'y faire. 

En 1886, il partit visiter la Terre Sainte, la Syrie et l'Egypte, et 
en rapporta de nombreux documents géologiques et paléontologiques. 
De retour en Espagne, il dressa avec la collaboration de M. Bofill y 
Poch, une carte de la province de Barcelone ; il avait été chargé 

1. Notice nécrologique communiquée à la séance du 12 avril 1920. 



depuis plusieurs années par la Députalion provinciale de Bai'celone 
de ce travail et publia en 1887 une feuille préliminaire portant le 
titre : Mapa geolôgico y topogrAfico de la provincia de Barcelona y 
contornos de la capital. 

L'année suivante, il fut délégué par la Députation au Congrès 
géologique international de Londres et prit unepart active aux travaux. 

Il fut également un des fidèles des Réunions extraordinaires de. la 
Société géologique de France, et eut l'occasion d'y faire la connais
sance d'un grand nombre de collègues, avec lesquels il ne cessa depuis 
d'être en relation, leur envoyant à maintes reprises d'intéressantes séries 
de fossiles recueillis par lui en Catalogne. 

La Réunion extraordinaire de 1899, en Catalogne, qu'il prépara 
avec MM. Luis M. Vidal et Arthur Bofill y Poch, fut pour lui 
l'occasion de manifester la grande amitié qui l'unissait à la Société 
géologique, et la reconnaissance qu'il lui portait : « C'est en France, 
disait-il à ses collègues en prenant place au fauteuil présidentiel, et 
surtout dans les Réunions extraordinaires de la Société, que j'ai 
appris les méthodes pratiques et fructueuses pour l'étude de la 
géologie ; j'en ai rapporté le goût et l'ardeur de me consacrer à ce 
genre d'études presque délaissées alors dans notre enseignement public. 

« Je ne saurais vous exprimer notre reconnaissance pour avoir 
rompu avec vos traditions en quittant cette année votre pays et 
avoir choisi le nôtre pour votre Réunion extraordinaire. Je ne 
pourrais vous dire le plaisir que nous éprouvons à vous voir assem
blés ici pour discuter avec nous les conclusions auxquelles nous 
ont amené des recherches patientes et prolongées. C'est sûrement 
une des plus grandes satisfactions qu'un travailleur puisse éprouver » . 

De son côté, la Société géologique de France était heureuse de 
rendre hommage au mérite du savant consciencieux, du travailleur 
infatigable que fut le chanoine Aimera. Le président d'alors, 
Jules Bergeron — que la mort frappa la même année que son con
frère de Barcelone — était venu à la Réunion. Il s'intéressa tout 
particulièrement à la belle série paléozoïque de la Catalogne et fut 
frappé de la similitude entre ces couches et celles de la Montagne 
Noire qu'il avait étudiées. En remerciant, au nom de ses confrères 
et au sien, le chanoine Aimera des belles excursions qu'il avait 
dirigées, il exprimait le souhait de voir de nombreux élèves suivre 
la trace de leur confrère catalan et continuer l'étude de cette région 
si riche. Ce souhait se réalisa : à l'une des Réunions extraordinaires, 
ce fut accompagné de N. Font i Sagué et de plusieurs de ses disciples 
que le chanoine Aimera arriva au rendez-vous : il leur apprit à aimer 
notre pays et les années suivantes certains revinrent ; des nouveaux 
se joignirent à eux et sont devenus de grands amis de la France. 

Le chanoine Aimera avait débrouillé, à l'époque où il convia nos 
confrères à se rendre à Barcelone,' les grandes lignes de la stratigra
phie de la Catalogne. Mais que de points obscurs encore, particuliè
rement en ce qui concerne la tectonique ! Le versant français des 



Pyrénées était encore bien mal connu ; la tectonique elle-même 
naissait à peine de l'étude des Alpes. 

Le chanoine Aimera connaissait trop bien sa région pour ne pas 
avoir senti combien les explications qu'on avait données, tant bien 
que mal, à grand renfort de failles, des superpositions anormales 
qu'il avait constatées, étaient fragiles. Géologue par goût et par 
passion de la vérité, observateur avant tout, il n'était le champion 
d'aucune théorie préconçue et n'avait pas à craindre de voir une 
nouvelle théorie bouleverser ses idées. 

Stratigraphe consciencieux, il ne bouda point les nouvelles doc
trines tectoniques, mais au contraire en saisit immédiatement l'inté-
térêt et la fécondité. Et tout de suite, dans cette région qu'il con
naissait si bien, il en vit l'application. Mais il ne se sentait pas assez 
sûr de lui-même pour entreprendre seul une première interprétation 
tectonique de la Catalogne. 

Ce fut avec la Collaboration de Jules Bergeron, qui étudiait paral
lèlement la structure cle la Montagne Noire, que le chanoine Aimera 
publia ses notes sur les nappes de recouvrement des environs de 
Barcelone. L'une de ces notes parut en 1904 dans le Bulletin de la 
Société géologique de France. Une autre fut intitulée : Application cle 
la théorie des manteaux de recouvrement à l'étude du massif du 
Tihidaho de Barcelone. 

En 1907, il donna une description des terrains pliocènes de Cata
logne, œuvre fort importante, très documentée, à laquelle il travail
lait depuis vingt ans. 

L'Académie royale des Sciences et Arts de Barcelone le nomma 
président la même année. 

Malgré son âge avancé, il ne manquait guère les Réunions extra
ordinaires. En 1912, il traversa la France, à 67 ans, pour venir retrou
ver à Laon ses amis français. En 1913, il eût été encore parmi eux 
sans un accident de chemin de fer qui intercepta les communications 
entre la France et l'Espagne 

La guerre interrompit les relations, mais sans nous faire oublier cet 
ami fidèle de la France. Les géologues français lui sont reconnaissants 
d'avoir été, aumilieu des revers, des doutes, de l'hostilité même de tant 
de ses compatriotes, un esprit indépendant, une âme fière et sincère de 
catalan, et de savant. Une œuvre immense restera de lui : cette Carte 
géologique de la Catalogne à 1 /40 000 à laquelle il dévoua son existence 
entière. Sa patrie l'honore avec raison comme une gloire de la Cata
logne. La Société géologique de France s'associe à cet hommage, émue 
de sentir combien ces années de deuil, en nous isolant les uns des 
autres, nous ont mieux rapproché du cœur de nos amis. Quelle eût 
été notre joie si nous l'avions revu parmi nous avant de le perdre. 
Grande figure de prêtre, de savant et d'ami il restera pour nous 
celui pour lequel : 

Nulla unquam inter fidem et rationem vera dissentio esse polesi. 



U N E H Y P O T H È S E S U R L A J O N C T I O N D U M O Y E N A T L A S N O R D 

E T D U H A U T A T L A S M A R O C A I N S 

P A R A . B e a u g é 1 . 

PLANCHE X L 

MOYEN ATLAS DANS LA RÉGION AU SUD DE TIMHADIT. — Depuis 

les célèbres voyages de de Foucau ld , les explora t ions du Maroc 
cent ra l on t rédu i t de p lus en p lus l ' impor t ance du Moyen At l a s : 
dans la par t ie cen t ra le , son « c o m m e n c e m e n t » le p l u s oues t a 
été r a m e n é success ivement d 'Ou lmès e t el Had jeb à Az rou , puis 
j u s q u ' a u x abords de T imbad i t . 

J 'a i eu la bonne for tune de le t r ave r se r u n e dizaine de fois 
entre T imhad i t et la Moulouya , à l a faveur des co lonnes mil i 
ta ires et j ' a i p u confirmer les observa t ions faites en 1917, p a r 
M. Louis Gen t i l , depuis le T isdadin , le s o u l è v e m e n t qui d o m i n e 
T imhad i t . 

Dans la rég ion que j ' a i pa rcourue , la zone pl issée c o m m e n c e 
bien à T imhad i t et , à cet endroi t de la chaîne , elle ne s 'é tend 
que sur 26 k m . de l a r g e . 

Comme l'a v u M. Gent i l , il exis te t ro i s an t ic l inaux para l lè les 
d 'a l lure j u r a s s i e n n e , mais le p r emie r est su r t ou t u n pli-faille d o n t 
le flanc n o r d - e s t est à peu près inex i s t an t ; ce flanc no rd n ' e s t 
qu 'une faille bord iè re ou u n e série de failles bordières en t re la 
région tabula i re et la rég ion pl issée . Le t ro is ième ant ic l inal es t 
une pe t i te r ide secondai re qui , elle, n'a pas de flanc sud. 11 n ' y a 
donc en t re T imhad i t et la Moulouya q u ' u n seul g r a n d ant ic l inal 
comple t . 

Quoi qu ' i l en soi t , et s ans voulo i r dénier le t i t re d ' an t ic l ina l 
aux r ides oues t et es t d u Moyen A t l a s de T imhad i t il faut con
s ta ter le pa ra l l é l i sme de ces r ides , leur para l lé l i sme avec les 
failles bordières l imi tan t la pa r t i e pl issée, et leur para l lé l i sme 
aussi avec la g r ande faille Agoura ï -e l -Hadjeb-Sefrou qui forme 
l imite en t re deux c o m p a r t i m e n t s tabula i res de la mese ta maroca ine . 

J ' a i été f rappé, à l 'observat ion des dernières car ies à 1/500000 
du Service des E t a p e s , de la difficulté de faire concorder ces al i
g n e m e n t s avec ceux des massifs du Moyen A t l a s no rd don t on a 
déjà re levé u n cer ta in n o m b r e de poin ts hau t s au t a c h é o m è t r e . 

1. Note présentée à la séance du 3 mai 3 920, par M . L . GENTIL (GR. somm., 1920, 
p. 8 4 ) . 



A u Sud de T imhadi t , les an t ic l inaux sont or ientés â peu près 
exac temen t S W - N E , alors que les pl is d u Moyen A t l a s nord 
pa ra i s sen t ê t re S S W - N N E , si l 'on en j u g e au moins par l ' a l igne
m e n t des crêtes cotées . 

ILOT TABULAIRE DE LA MOYENNE MOULOUYA. — Mes passages 
en t re Meknès et K a s b a t el Maghzen m ' o n t éga l emen t pe rmis de 
cons ta ter que la val lée de la Moulouya , au S S E de M e k n è s , p r é 
sen te un îlot tabula i re cons t i tué au moins en par t ie p a r u n impor
t a n t massif g ran i t ique s u r m o n t é s eu lemen t de P e r m o - T r i a s à peu 
p rès hor izonta l : au-dessus il n ' y a que des format ions lacus t res 
t r è s récen tes , pl iocènes ou qua t e rna i r e s . 

Ce n ' e s t pas un la rge syncl ina l en t re le Moyen et le H a u t At l a s 
ma i s b ien u n îlot n o n pl issé émergé a v a n t la format ion des A t l a s . 
Les b o r d s en sont l é g è r e m e n t re levés pa r su i te de la press ion 
qu ' i l a subie , ma i s il s 'agit d 'une ondula t ion .à vas te ampl i t ude , 
et n o n d 'qn p l i s sement à p r o p r e m e n t par le r . I l suffit du res te de 
comparer les deux chiffres su ivan t s pour s 'en r e n d r e compte : le 
Moyen A t l a s p l i ssé a u n e l a rgeur de 26 k m . de T i m h a d i t à 
Lare ïs pe rpend icu la i r emen t à ses t ro is p l i s , et l ' î lot t abu la i re à 
35 k m . su ivan t la p lus cour te d i s tance ent re la faille bord iè re es t 
du Moyen At la s et la base du H a u t A t l a s . 

Du côté amont , cet î lot t abu la i re peut se p ro longer fort loin, si 
on en j uge par l ' aspect de t rapèze renversé que p ré sen te à per te 
de vue la val lée de la Moulouya en t re les deux cha înes rect i l ignes 
d u H a u t e t d u Moyen A t l a s . J e ne suis m a l h e u r e u s e m e n t pas 
r emon té p lus hau t qu ' I tzer et ne pu is ind iquer de l imi tes ne t t e s . 

CHEBKA. — A u contra i re , du côté aval , l ' î lot à peu p rès hori 
zontal est r emplacé pa r une chebka , sans n o m sur les car tes , et 
que dans m e s tou rnées mi l i ta i res j e n ' a i e n t e n d u appe le r que la 
« chebka ». Ce t te chebka est u n e région pl issée qui forme u n 
vér i tab le barrage de la val lée , et u n ba r r age la rge de 15 k m . 

A b s e n t e su r les car tes an té r i eures à 1917, cet te chebka est 
m a i n t e n a n t ind iquée en pa r t i e Mais en l ' absence de levés des 
topographes des colonnes mobi les et m ê m e d ' i t inéra i res de 
reconnaissance (on n ' ava i t p a s encore t r ave r sé cet te chebka au 
Nord au débu t de 1919) , le Service géograph ique mil i ta i re , 
esclave de la not ion G r a n d A t l a s - M o y e n A t l a s séparés pa r la 
val lée de la Moulouya , n ' a p a s donné a u sou lèvemen t l 'aspect 
qu ' i l p résen te cependan t b ien n e t t e m e n t du h a u t de la dernière 
r ide du Moyen A t l a s . 

Vue du col de Lareïs qui domine la val lée d ' un à-pic de 300 m . 
et la Moulouya e l l e -même de 500 m . , ce t te chebka pa ra î t se 



ra t t acher à gauche au p ro longemen t du Moyen A t l a s . On ne voit 
aucune solut ion de cont inu i té au t r e que l 'é t roi t et profond canon 
par où passe la Moulouya . La chebka para î t p rendre na i ssance 
au pied de l 'Ayaïch i et n e cesse de m o n t e r vers le N o r d j u s q u ' à 
fermer l 'hor izon à l 'Es t géograph ique de Lare ïs , p a r conséquen t 
à hau teu r dépassan t 1 900 m è t r e s . 

F I G . 1 . — Schéma tectonique du MAROC. 

J 'ai con tourné cet te chebka pa r le Sud , en su ivan t la pis te 
mili taire de Midel t à K a s b a t el Maghzen . La région plissée com
mence ve r s Midel t , où l 'on en t re dans le Ju ra s s ique s u r m o n t a n t 
le Trias ; j e n ' a i ' pa s v u de p l i bien ne t avan t Zebzat , à 12 k m . 
environ de Midel t , ma i s là j ' a i p u repérer l ' a l ignement d 'un pli 
violent avec r e n v e r s e m e n t de calcaires probablement j u r a s s iques . 
Sur place, le pli pa ra î t sor t i r de dessous l 'Ayaïchi et p ro longer 
un de ses contrefor ts ; e t le r epor t de ce pl i sur car te donne 
l ' a l ignement de l ' an t ic l ina l du Bou Ib lan , le p lus oriental du 
Moyen A t l a s no rd . 

ÉPERON DÉ KASBAT ËL MAGHZEN. — L a chebka se t e rmine peu 
à l 'Es t de Zebzat et on se re t rouve d a n s une région tabula i re qui 
doit ê t re rel iée sans in te r rup t ion au ho r s t des Hau t s P l a t e a u x 
algér iens . Ce sera i t donc une sorte d 'éperon de ce hors t . 

A Kasba t el Maghzen cet te zone tabula i re es t pe rmienne et, 
comme l ' î lot d 'Assaka Tebaï r t , ne para î t pas avoir é té recouver te 
par le Ju r a s s ique . 

1 1 août 1 9 2 1 . Bull. Soc. géol. de Fr., ( 4 ) , XX. — 1 8 . 



Les observat ions qui précèdent son t le résumé de no tes accom
p a g n a n t 1-ësquisse géologique de Meknès à la Moulouya ci-jointe 
(PL XI) : je les ai rappe lées b r ièvement pour justif ier une 
hypo thèse que j e crois pouvoir éme t t r e su r la l iaison du Moyen 
At l a s nord (dénomina t ion actuel le) au H a u t A t l a s , le massif dé 
l 'Ayaïchi formant le n œ u d de v i rgat ion dès p l i s . 

Le croquis de la figure 1 schémat i se cet te h y p o t h è s e . 

J e pense que le r app rochemen t d u ho r s t des H a u t s P l a t eaux 
et de la meseta maroca ine vers le boucl ier sahar ien n 'a dé te r 
miné qu 'une sér ié de p l i s sements p r inc ipaux , lesquels sont enca
drés pa r des p l i s semen t s moins i m p o r t a n t s , mo ins h a u t s e t n ' a y a n t 
en généra l affecté que la couver tu re secondai re . 

A p r è s le massif de l 'Ayaïch i , la zone pr inc ipa le des p l i ssements 
ju ras s i ens du Haut A t l a s se sépare en deux b ranches don t la p re 
miè re va former l 'At las saha r i en et v i en t se t e rmine r en Tuni 
sie au cap Bon ; la seconde b ranche mon té vers le N N E , en t re le 
ho r s t des Hau t s P l a t e a u x et la mese t a maroca ine . 

M. Gent i l a s ignalé un p longemen t d 'axe t rès caractér is t ique 
des p l i s semen t s d u H a u t A t l a s après ce qu ' i l à appelé le « Mas
sif Cent ra l » • une au t r e impor t an t e Correction aê p rodu i t au mas 
sif de l 'Ayaïchi dans lequel une dés arê tes cu lminé encore actuel
l emen t à 3000 m . Gomme dans le « Massif Cen t ra l », les te r ra ins 
p r ima i res e t cr is ta l l ins se t r o u v e n t po r t é s j u s q u ' à la hau t eu r des 
s o m m e t s ac tue ls de l 'Ayaïch i ; il n ' y a pas de dou te en effet sur 
la p résence du gran i té j u s q u ' e n hau t : la pouss ière rose qui aux 
heures dè ven t te in te là neigé tou t en tê te es t ce r t a inement d e l à 
pouss ière g ran i t ique p r o v e n a n t de t e r r a ins cr is ta l l ins comparables 
au g ran i té rose d u massif d 'Àssâkà . 

Un nouveau p longemen t d 'axe existé après l'Ayaïchi : lé début 
de l 'A t las sahar ien m a r q u e une différence de n iveau de près de 
1 000 m è t r e s . 

Il n ' e s t pas illogique d ' adme t t r e Un b rusque e t énorme 
ennoyage de l 'axè des p l i s sements p r inc ipaux à la naissance de 
la b r anche nord . A la vér i té il s 'agirai t m ê m e là d 'une br isure 
ver t icale encore p lus que d 'un ennoyage : Ce t te br i sure peut prove
ni r de la modification appor tée dans les efforts en j e u p a r l a pré
sence d 'un noyau amygda lo ïde rés i s tan t en t re les deux hors ts . 

U n faible g l i s sement de ce noyau pa r r a p p o r t a u x masses 
tabula i res en m o u v e m e n t suffirait à expl iquer l ' absence d e s u r r e c -
t ion dans la région Midel t -Zelzat . On n 'é luc idera la quest ion que 
lorsqu 'on aura exploré géo log iquement la région des sources de 
la Moulouya e t de l 'oued E l A b i d où le dép lacemen t du noyau , 



s'il a eu l ieu, a pu e t dû p rodu i re u n re foulement de la couver tu re 
secondaire . 

Quoi qu ' i l en soit , la b r a n c h e nord , dans m o n hypo thèse de 
jonct ion, v a cu lminer à 3 300 m. dans le pli est , au Bou Ib lan , 
et à 3 800 m. au Moussa , puis r ep longe sous le dé t ro i t sud-r i fain 
aussi r ap idemen t qu 'e l le est m o n t é e depuis Midel t -Zebzat , 

J e n ' a i v u m a l h e u r e u s e m e n t le Moussa que de fort loin, depuis 
Aïn Sbi t ou Sefrou, à que lque 70 k m . , e t n 'a i conna issance d 'au
cun r ense ignemen t su r sa cons t i tu t ion : ma i s s'il exis te là à 
g rande hau teu r des n o y a u x pr imai res i m p o r t a n t s , comme cela 
para î t fort poss ible , ce t ro i s ième massif sera-en tou t comparab le 
aux deux au t r e s déjà observés dans le H a u t A t l a s . 

A u cont ra i re , dans la pa r t i e d u « M o y e n At l a s » ac tue l qu i 
s 'étend en t r e D e m n a t et le coude de l 'oued Guigou-Sebou à Scour-
rat , on ne s ignale r ien d ' ana logue . P o u r la région du Sud de 
T imhadi t , la seule que j ' a i pa r cou rue de T imhad i t à Bekr i t et à 
Tamayous t , les t e r ra ins p r imai res ne sont v is ibles , e t sur une 
très cour te d is tance i , qu 'à la faveur du pli-faille no rd , au -des 
sous de l 'Ha ian , à la cote 2 1 0 0 env i ron , au col d u Tizi-N'Lafl t . 

Le Moyen At l a s ne ferait donc en que lque sor te que former 
une corde de l 'arc décr i t pa r la par t ie centra le du H a u t At l a s et 
sa b ranche maroca ine nord , l 'espace en t re l 'arc et la corde é t an t 
occupé pa r un noyau tabula i re non p l i ssé . Le Moyen At las ne 
serai t a ins i qu ' un m o u v e m e n t secondaire dans l ' ensemble des 
conséquences auxque l l e s a donné l ieu le r app rochemen t des hors t s 
du M a g h r e b ve r s le bouclier sahar ien . 

Ce m o u v e m e n t secondaire est é v i d e m m e n t p lus impor t an t que 
ceux classés éga lement comme m o u v e m e n t s secondaires pa r 
M. Gent i l au S u d et au S u d - E s t du H a u t A t l a s , mais il n 'en est 
pas mo ins d 'un o rd re t ou t différent des p l i s semen t s de la g rande 
dorsale qui i ra i t d 'une façon à peu p rès con t inue d u cap Ghi r à 
Tazâ. 

La g r a n d e dorsa le s 'élève encore malgré son érosion à 4 220 m . 
au Sud de Mar rakech (dj-. A m s k r i n ) , à 3 8 4 0 m . au S E de Dem
nat (en t re le Tizi Ai t Mdiouâl e t le Tizi Tarkedd i t ) , à 3 750 m. à 
l 'Ayaïchi , à 3 3Ô0 e t 3 800 m . au Bou Iblan et au Moussa . Au .con-
traire , le Moyen A t l a s ne m o n t r e ju squ ' à p résen t aucune cote 
connue supér ieure à 2 800 (massif du Thickouk, au S u d - E s t de 
Taghzout) et ce t te cote paraî t être une except ion, tou tes les au t r e s 
Crêtes des an t ic l inaux ne cu lminan t qu ' à moins de 2 500 m è t r e s . 

1. Sur 200 m. de long à peine ; ils forment la base de lalèvre sud dé la faille ; 
on n'en voit que la tranche sur une hauteur de 10 m. au maximum. 



Les an t ic l inaux du H a u t A t l a s sud d o m i n e n t de 3 900 m. le 
S u d effondré de la mese ta maroca ine ; le Bou Ib lan s 'élève à 
2 500 m. au-dessus de la Moulouya én aval d 'Ou ta t el H a d j , 
comme l 'Ayaïch i au -dessus de la région de Rich ou au-dessus de 
la Moulouya à A s s a k a N 'Teba ï r t . A u cont ra i re le Moyen A t l a s 
n ' e s t dans sa par t ie sud qu ' à 1 800 ou 1 900 m. à pe ine au -dessus 
de la mese ta effondrée e t ce t te différence d iminue de p lus en p lus 
à mesure qu 'on r emon te vers le Nord , pour t o m b e r à 600 m. 
environ d a n s le Moyen A t l a s de T imhad i t , le fond des sync l inaux , 
dans leur pa r t i e iion érodée, é t an t à pe ine de 100 m . au -dessus 
de la cote m o y e n n e du dern ier c o m p a r t i m e n t t abu la i r e (p la teau 
des Ben iM 'Gu i ld ) . H y a l ieu de se d e m a n d e r si l 'on ne pour ra i t 
m ê m e considérer le Moyen At l a s de T imhad i t c o m m e u n des 
compar t imen t s de la mese ta , don t la couver tu re secondai re et 
éocène se serai t pl issée seule t ou t en se b r i s a n t longi tudina le-
m e n t : c o m m e les t ro i s c o m p a r t i m e n t s de la mese ta , ce t te 
pa r t i e du. Moyen A t l a s es t pr i se ent re deux longues failles et l 'on 
a v u les n o m b r e u s e s cassures re levées au Sud de T imhad i t 
(P l . XI ) . 

FIG. 2 . — Coupes échelonnées de I'HAÏAN au KHANGUET GUENFOU, montrant le 
passage du pli de Tisdadin ( i" anticlinal du moyen Atlas) au pli faille de 
l'Haïan. 

I. —Coupe par le sommet de l'Haïan (à 1 4 km. au SW de la coupe de la 
planche XI). 

II. — Coupe par le Chker Allah (à 5 km. 5 au SW de la coupe de la planche XI). 
III. — Coupe par l'Oull-Ouzir (à 3 km. au SWde la coupe de la planche XI). 
IV. — Coupe par Timhadit et le Tisdadin (portion de la coupe de la planche 

XI). 
V. — Coupe par le Khanguet Guenfou (à 6 km. au NE de la coupe de la planche 

XI). 
E, EOCÈNE : 1, Calcaires blancs friables, à nombreux silex (fossilifères T, 

coupe II). — C, CRÉTACÉ : 2 , Calcaires et grès à Cérithes et Turritelles, Ostrea. 
(T. Garaa el Koubbat et plaine d'El Taxebrat. — Sur la coupe V, ces calcaires 
sont coupés par une couche de l à 2 m. de marnes grises) ; 3 , Marnes grises ou 
blanchâtres (1 à 5 m.) ; 4, Marnes dures rouges, rose ou crème (coucha repère, 
caractéristique dans toutes les coupes, 25 à 50 m.). — J, JURASSIQUE : 5, Dolomies 
alternées avec calcaires très fossilifères, roses ou roux (Timbradit, Tadadât) ; 
5, Dolomies alternées avec grès fins (zone non fossilifère, Lareïs) ; 6, Calcaires 
bleutés lithographiques, alternés avec grès (Tisdadin, Aghbalou) ou faibles 
couches de marnes (les dolomies et les grès fins n'existent pas uniformément 
dans toute la région) ; 7, Marnes grises (couche repère générale de Timhadit à la 
Moulouya), très fossilifère à Aghbalou. Epaisseur variable de 50 à 100 m. ; 8, 
Calcaires massifs à patine noirâtre. — T , PERMO^TRIAS .' 9, Marnes violacées 
schistéès par place et gypseuses (coupe I, Aghbadou. Formation peu importante 
n'atteint pas 40 m.). — P , PRIMAIRE : 10 , Sables micacés; 11 , Schistes micacés et 
schistes compacts (coupe I). 

Echelle des longueurs : 1 / 1 5 0 000 env. —hauteurs : 1/32 500 env. 
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U n rapide rappe l de l 'his toire géologique du Maroc cen t ra l , où 
j ' a jou te ra i à celles a n t é r i e u r e m e n t connues m e s observations, de 
T imhad i t à Kasba t el Maghzen , ne peu t que confirmer la poss i 
bil i té de l 'hypothèse émise c i -dessus : 

Vers la fin de l 'époque cré tacée , m o m e n t auque l para î t s 'être 
amorcé , n e t t e m e n t le r a p p r o c h e m e n t des hor s t s du M a g h r e b vers 
le Sahara , il exis ta i t dans la rég ion cent ra le de la Moulouya des 
l a m b e a u x émergés de l ' anc ienne pénép la ine p r ima i r e exondés 
depuis la fin du P e r m i e n , l ' î lot d 'Assaka N ' T e b a ï r t , et p robab le 
m e n t aussi l 'éperon de Kasba t el Maghzen . U n fossé mar in sépa 
ra i t ces deux l a m b e a u x (région de la chebka actuel le) et un au t r e 
fossé éga lement m a r i n sépara i t l ' î lot d ' A s s a k a des p l a t e a u x 
des Ben i -M'T i r et Béni M'Gui ld , émergés depuis à peu près la 
fin du Ju rass ique moyen . Les m o u v e m e n t s ép i rogéniques qui ont 
amené la coupure de ce t te par t ie de la m e s e t a maroca ine en 
c o m p a r t i m e n t s ava ient v ra i semblab lemen t déjà ag i en par t ie . 

Le Cré tacé du Moyen At l a s ac tue l au Sud de T imhad i t et dans 
le sync l ina l d 'E l Taycha t , au N o r d de Lare ï s , m o n t r e n e t t e m e n t 
le recul de la mer crétacé© pendan t que commença i t à se p ro 
dui re le ré t réc i s sement du fpssé. 

A l 'Eocène inférieur, le b ras de m e r se ré t réc i t encore puis 
tou te la région s 'exonde déf ini t ivement , a lors que l ' énorme mou
v e m e n t de l 'époque néogène est encore loin de se p rodu i r e . J e 
n ' a i m a l h e u r e u s e m e n t pas p u su ivre l'Eocène à silex du syncl inal 
du Bou A n g u e r (P l . XI) n i vers le N o r d ni vers le Sud et ne 
pu is ind iquer de que l côté se faisait la communica t ion avec la mer 
l ibre ; mais en tout cas on peu t affirmer qu ' i l y ava i t encore sur 
l ' emplacemen t d u Moyen A t l a s ac tue l , à l ' E s t des p l a t e a u x j u r a s 
s iques émergés , u n golfe éocène, ou p e u t - ê t r e m ê m e u n détroi t 
en t re la m e r l ibre du N o r d et celle d 'El B o r o u d j . 

A p r è s la période des g r a n d s char r i ages d u Rif et des nappes 
poussées en avan t j u s q u ' à la l igne E l H a m m a m - A i n Djemaa-Fez -
Taza, la mer to r tou ienue du dét ro i t sud-r i fa in envoya i t encore 
u n golfe profond j u s q u e vers S k o u r r a t 4 , au coude du G u i g o u -
Sebou actuel . 

Pu i s la sur rec t ion de la fin du Tor tonien m o n t r e les sables et 
g rès de l ' é tage j u s q u ' à la cote 800 au-dessus d 'E l H a d j e b , 1000 
près de Sefrou e t 1 200 au N o r d de S k o u r r a t . en m ê m e t e m p s que 

1. Occupé sur un autre point je n'ai pu aller dans celte région avec la colonne 
mobile de Meknès en 1917, au moment des affaires de Skourrat, mais j'ai reçu du 
capitaine Michel, du Service, géodésique du Maroc, plusieurs Ostrea erassissima 
provenant de Titentazert à 7 km. de l'oued Sebou, «région de collines sablon
neuses ». La mer tortonienne est donc venue au moiiis jusque là. —. La cote de ce 
point doit être environ 1 200 m. 



des mouvemen t s ép i rogéniques achèvent de br iser en compar t i 
men t s la par t ie no rd -es t actuel le de la mese ta maroca ine . 

Il es t cur ieux de cons ta te r l 'exis tence de ce l a rge golfe miocène 
entre la mese ta ju ra s s ique et le dj . Moussa , golfe qui v ien t pré
c isément s 'enfoncer ve r s ce que j e pense être la fin du Moyen 
At l a s . J ' e s t ime que c'est u n fait venan t à l ' appui de mon hypo thèse . 

Il serai t fort à dési rer que l 'on pû t passer de Skour ra t à Enjil , 
mais si on a é té à S k o u r r a t en 1916, on n 'a pu y r e tou rne r depuis 
et j e ne crois pas qu 'En j i l soit encore occupé, 

Il doit y avoir là une jonc t ion de cha înes assez curieuse si mon 
hypothèse est exacte , p l u s complexe ce r t a inement que la jonct ion 
de ce gen re que l'on cons ta te en Tunis ie à la bu tée de la chaîne 
de Gafsa cont re le flanc sud du monoolinal du d j . Y o u n è s . 

J e t e rmine ra i ce cour t h i s tor ique en a t t i ran t l ' a t t en t ion sup un 
fait relatif au calcaire l acus t re du Pl iocène inférieur de Meknès ; 
çe calcaire, qui couvre la plaine du Sais m o n t e de la cote 500 à 
Meknès à la cote 800 au pied d 'Agoura ï . Les mouvemen t s ép i ro-
géniques on t donc con t inué p e n d a n t le Pl iocène d é t e r m i n a n t soit 
l 'affaissement de la par t ie N W de la meseta soit u n nouvel 
exhaussemen t des au t res c o m p a r t i m e n t s ; à E l Hadjeb l ' incl inai
son de 6 à 8° du calcaire l acus t re m a r q u e un j e u relatif des com
pa r t imen t s I et I I I , sur le croquis de la figure 1. 

Le noyau amygda lo ïde d ' A s s a k a m o n t r e éga l emen t une inc l i 
naison du Pl iocène lacus t re ve r s le centre : ce noyau a donc con
t inué à subi r lui aussi l'effet des m o u v e m e n t s épi rogéniques 
ju sque du ran t le P l iocène . 

Le r appe l de ces cons ta ta t ions peu t ê t re uti le comme cont r ibu
tion à l ' é tude des m o u v e m e n t s qui on t parachevé la fermeture du 
détroi t sud-rifain, 

Conclusion. — D a n s l 'é ta t ac tue l des çqnnaissjances géogra 
phiques sur la région d u Moussa et du Bou Ib lan , tou t çe qui es t 
émis ci-dessus en dehors, de l 'exposé des observa t ions faites, ne 
peut être encore qu ' une hypo thèse , hypo thèse inspi rée sur tou t , 
je le rappe l le , par la vue de la chebka et par la difficulté de 
faire concorder les a l i gnemen t s de pl is re levés dans le Moyen 
At las de T imhad i t avec ce qu 'on connaî t déjà d e l à région s i tuée 
au Sud de Taza . Ges suppos i t ions ont au moins le mér i te d 'ê t re 
s imples et ne me para i ssen t soulever aucune objection tec ton ique . 

(Metlaoui , 1 E R ma r s 1920). 



L E T O A R C I E N S U P É R I E U R D A N S L A R É G I O N S U D - E S T 

D E L ' A V E Y R O N 

PAR J . M o n e s t i e r 1 . 

Le Toarcien supérieur comprend la série des dépôts qui s'éche
lonnent depuis la disparition de Harpoceras bicarinalum ZIETEN, et 
des Haugia, Cœloceras et autres formes caractéristiques des assises 
supérieures du Toarcien moyen, jusqu'à l'apparition des premières 
Dumorliera, propres à VAalenien inférieur. 

Il correspond à l'ensemble des couches que Reynès, dans son Essai 
de géologie et de paléontologie aveyronnaise désignait, en donnant 
une liste assez étendue de leurs fossiles, mais sans .y établir de sub
divisions comme zone k Ammonites jurensis, et que Argeliez 2, dans 
ses tableaux des fossiles de l'Aveyron, envisageait sous la division G 
du Toarcien. Ces assises que Fabre 3 avait, en 1893, sommairement 
distinguées, dans le Toarcien de la Lozère, assez analogue à celui de 
l'Aveyron, en zone à Harpoceras -radians, et zone à Paroniceras 
slernale, ont été comprises plus tard par Nicklès 4 et par les auteursde 
la Carte géologique de France, soit comme zone à Harpoceras fallà-
ciosum-, soit comme système des deux zones à Ammonites radians 
(auct.) et à Hammaloceras insigne. 

La contrée sur laquelle a spécialement porté notre étude s'étend 
depuis le versant SW du causse de Sauveterre jusqu'aux sources de 
l'Orb, et comprend, . aux flancs et sur le pourtour du plateau du 
Larzac et autres causses voisins, les principaux groupes d'affleure
ments toarciens ci-après : 1° Groupe de Rivière. 2° Groupe de Millau 
et Saint-Georges de Luzençon. 3° Groupe du Cernon supérieur. 
4° Groupe de Tournemire. 5° Groupe de Saint-Paul et Saint-Beaulize. 
6° Groupe de Bosc et Antignes. 7° Groupe de Cornus et Vinens. 
8° Groupe du Guilhomard (Saint-Rome, Panissargues, Tournadous, 
Larroussel, le Clapier, la Bastide des Fons). 

Dans la première partie du présent travail, nous exposerons les 
caractères stratigraphiques et paléontologiques du Toarcien supé
rieur dans la région considérée, en distinguant les zones successives 
qui s'y manifestent, avec leurs traits particuliers en les divers gise
ments, et en donnant un tableau général de ses fossiles, avec indica
tion de leurs niveaux et provenances. Dans une deuxième partie 

J . Note présentée aux séances du 1 8 mai 1 9 1 4 et du 1 8 juin 1 9 1 7 . 
2 . ARGELIEZ. Notice géologique et paléontologique sur les terrains sédimentaires 

de l'Aveyron Congrès scientifique de France à Rodez, 1 8 7 4 . 
3 . FABRE. Compte rendu d'excursions de la Société géologique de France en 

Lozère. B. S. G. F., ( 3 ) , XXI, 1 8 9 3 . 
i. NICKLÈS. Le Lias de Tournemire, B. S. G. F., ( 4 ) , VII, 1 9 0 7 . 



nous comparerons ces formations avec les dépôts correspondants des 
autres pays. 

Dans un mémoire, nous avons étudié la faune de quelques Ammo
nites rares ou peu connues et de la plupart des Ammonites nouvelles 
propres à ces niveaux L 

E n concordance avec les dépô t s d u Toarcien inférieur (zone 
dite k Harpoceras falciferum) et du Toarcien moyen (zones di tes 
à Hildoceras bifrons et à Harpoceras bicarinatum) le Toareieh 
supérieur de la rég ion S E de l 'Aveyron débu te d 'une façon 
à peu près généra le , p a r u n banc ca l ca ro -marneux de 0 m . 05 à 
0 m. 15 d 'épaisseur , qu i s u r m o n t e les m a r n e s schis teuses t end re s 
de la zone à Harpoceras bicarinatum. 

Très vis ible dans les dis t r ic ts de S a i n t - P a u l , Bosc , A n t i g n e s , 
Cornus et le Gu i lhomard , où sa colorat ion p l u s claire le d is 
t ingue des m a r n e s qu ' i l sépare , ce banc es t mo ins a p p a r e n t 
dans les d i s t r ic t s de R iv iè re , Mi l lau , Sa in t e -Eu la l i e -de -Cernon 
et T o u r n e m i r e , où sa n u a n c e gr is b l euâ t r e es t semblab le à celle 
des couches vois ines . Les débr is gl issés des m a r n e s supér ieures 
en d i ss imulen t aussi assez f r équemmen t la p résence . Mais tou
jours u n e observa t ion a t t en t ive nous a pe rmis de le découvr i r . 

Les A m m o n i t e s en p rovenan t , à l ' é t a t de mou les ca lca ro-
m a r n e u x se d i s t i nguen t faci lement par ce carac tère , m ê m e 
détachées de la roche d 'or igine , des A m m o n i t e s pyr i t euses des 
marnes ad jacentes . 

Vér i tab le couche de passage du Toarc ien moyen au Toarcien 
supér ieur , ce banc renferme ma in t e s fois en p l u s des formes 
du g roupe de Grammoceras st?'iatulum Sow, , carac tér i s t iques 
de la base du Toarcien supér ieur aveyronna i s , que lques formes 
de la zone p récéden te , te l les que Harpoceras bicarinatum ZIÉTEN, 
Haugia variabilis D'ORB., Lillia Lilli HAUEB, Peronoceras sp. 
Excep t ionne l l emen t , il réal ise au Gui lhomard , ainsi que nous 
le ve r rons , le g r o u p e m e n t de faunes a p p a r t e n a n t à p lus ieurs 
zones pa léon to log iques du Toarcien supér ieur . 

L 'on ne doi t pas confondre ce b a n c de base avec u n e assise 
à concré t ions ovoïdes ou len t icu la i res , p lus ou moins i r régu
lières, j ux t aposées parfois en banc cont inu , de calcaire m a r n e u x 
à grain fin c lo isonné , qui , dans cer ta ins d is t r ic ts t r ave r se les 
m a r n e s d u Toarc ien m o y e n à peu p r è s à la jonc t ion des couches 
à Harpoceras bicarinatum e t des couches à Hildoceras bifrons. 

Chose r e m a r q u a b l e , dans le d i s t r i c t t r ès l imi té sis à l 'Es t de 

1. MONESTIER. Ammonites rares ou peu connues et Ammonites nouvelles du 
Toarcien supérieur du SE de l'Aveyron. Mém. S'G.F. Paléontologie, XIII, 1921. 



Cornus , au N o r d de la faille sep ten t r iona le de la Sorgue , l 'ass ise 
ca lea ro -marneuse de la base d u Toarcien supér ieur se subdiv ise 
et se compl ique . A lo r s q u ' a u x envi rons imméd ia t s de Cornus 
l 'on t rouve encore u n banc ca l ca ro -marneux un ique , l 'on cons 
t a t e , à 4 k m . de ce vi l lage, à Malafosse, l ' ex is tence de deux 
bancs ca l ca ro -marneux séparés pa r Om. 40 de m a r n e s , et a u x 
deux t iers de la d is tance en t re Malafosse est la . Pezade, l'on 
observe t r è s n e t t e m e n t en t re les m a r n e s à Harpoceras bicari
natum ZIETEN et des marnes à Grammaçeras striatulum SOWERBY, 
im complexe en échelons de 1 m. 63 d 'épaisseur , de six bancs 
ca lca ro -marneux , avec m a r n e s sch i s teuses t e n d r e s in terca lées , 
r enfe rmant , sans que la sépara t ion précise des faunes soit pos 
sible en ra ison de la rare té des fossiles à ce n iveau , que lques 
A m m o n i t e s des deux zones. Les poin ts exac t s de subdivis ion de 
l 'assise en t re la Pezade et Cornus , r ecouver t s pa r les éboul is e t 
les cu l tu res , ne p e u v e n t d 'a i l leurs ê t re r econnus . 

Au-dess.us de l 'assise ca learo-marneuse ou du complexe de 
m a r n e s e t bancs ca lca ro-marpeux de D a s e que nous venons de 
s igna le r , la sui te des dépôts du Toarcien supér ieur , caractér isés 
pa r les r iches faunes que nous au rons à préciser , se développe , 
sur u p e épaisseur var iab le , p o u v a n t a t t e indre j u s q u ' à 18 mè t r e s 
de m a r n e s sch is teuses t e n d r e s gris bleuâtre , , avec parfois vers 
le haut , que lques assises gr is j a u n â t r e , et cet ensemble about i t 
a u x m a r n e s d 'aspect ana logue mais à feuillets un peu plus fins 
de la base de l 'Aa len ien . 

Les couches de ces format ions , acc identées parfois de failles 
p lus ou moins impor t an t e s , sont , en généra l , faibjernent incl inées 
vers le N ou le N E . A l ' E s t de Cornus , aux abords des failles 
de la Sorgue , elles p l o n g e n t p lus for tement ve r s le N . E t sur 
le revers nord d u Guilhp.mard elles se r e t r o u v e n t redressées 
en sens inverse , p r e sque ver t ica les dans l ' une des failles, don t 
elles con t r ibuen t à former la l èvre sud . 

D 'après nos observa t ions sur la série des g i s e m e n t s , don t 
p lus ieurs te l s que ceux de S a i n t - P a u l , Base , A n t i g n e s e t Cornus , 
v r a imen t typ iques , offrent une série fossilifère, t r ès n e t t e , des 
diverses zones et bien que pour que lques au t r e s local i tés , les 
n iveaux supér ieurs soient t rès pauvres en fossiles, que pour 
d ' au t res , p a r sui te p r o b a b l e m e n t d 'un p h é n o m è n e d 'abras ion 
con tempora in de la s éd imen ta t ion , il y ait eu d ispar i t ion locale 
de cer ta ines couches , et m ê m e excep t ionne l l emen t mé lange de 
faunes success ives , que p resque tou jours enfin l 'on observe , 
aux confins de deux zones vois ines , des couches de passage 
p lus ou moins impor t an t e s , à faune mix te , l 'on peu t reconna î t re 



ne t t emen t , dans le Toarcien supér ieur de la rég ion SE de l'A-, 
veyron , une suocession de q u a t r e faunes pr inc ipa les , et y dis~ 
t inguer ainsi q u a t r e g r andes sones , souven t t rès déve loppées , 
que nous dés ignerons a insi : 

]° Zone à Grammoceras striatulum SOWERBY. 
2° Zone à pseudogrammoceras expeditum BPCKMAN = fallaciosum 

(auct). 
3° Zone à Polyplectus discoïdes ZIETE.V et Hammatoceras insigne 

S C H Û B L E R . 

4° Zone à Psendogra.mmooeras Reynesi MONESTIER et Phlyseogram* 
macéras dispansum LYCETT. 

ZONE A GRAMMOCERAS STRIATULUM SOWERBY 

Caractères généraux. — L a zone inférieure, di te zone à 
Grammoceras striatulum Sow, es t parfois r e s t re in te à l 'assise 
calearo-marneuse da base déjà s igna lée . Mais p lus g é n é r a l e m e n t , 
elle comprend encore u n ensemble de m a r n e s schis teuses t e n d r e s 
gris b l euâ t r e , d 'épa isseur var iab le à la suite, de ce t te ass ise , 
Elle est caractér isée pa r la p résence des A m m o n i t e s du g roupe 
de Grammoceras striatulum SûW, Ce sont : Grammoceras stria* 
tulum Sow. , Grammoceras penestriatulum BDCKMAN, GrammQ-> 
çeras toarcense D'ORB. et aussi t r è s excep t ionne l l ement que lques 
autres Grammoceras assez r a res , te l s que Grammoceras cf, 
audax BUCKJIAN, Gr. peneglabrum MONEST. Gr. glabrum MONEST, 
Para issent éga l emen t p r o p r e s à cet te zone : Pseualogramino-
ceras Sœinannl DUMURTIER et Lytoceras suMinealum OPPEL. 

A ces espèces sont associés Pseudogrammoceras qu&drafum 
QUKNSTEUT, Lytoceras jurense OPPEL, Lytoceras: sp, ind. qui 
passeront dans la zone à Pseudogrammoceras expeditum, et 
encore Lytoceras cf. Germaini POMPECKJ non P'ORR., que nous, 
re t rouverons j u s q u e dans la zone à Polyplectus discoides, 

Les couches, à Grammoceras striatulum donnen t , d ' au t re pa r t , 
mais peu f réquentes , que lques A m m o n i t e s déjà apparues au 
Toarcien moyen : Phylloceras JVilssoni HÉBERT, qu i d i spara î t ra 
dans la jjone à Pseudog-pammaceras expeditum, Phylloceras 
heteropkyllum Sow. , qui s 'élèvera j u s q u e dons la zone à Poly-> 
plectus discoides, Phylloceras aveyronnense MENËGHINI, Phyl
loceras Thevenini MONEST . e t Paronicera.H sternale, D'ORB . que 
nous rencon t re rons dans tou t le Toarc ien supér ieur . 

A la par t i e inférieure de la zone, soit à la surface du b a n c 
ca lcaro-marneux de base , soit en t re les deux bancs supé r i eu r s 
du complexe de m a r n e s et bancs ea lca ro -marneux spécial à la 



région en t re Vinens et la Pezade , l 'on observe souven t un 
horizon excep t ionne l l ement r i che en Belemnites,- c o m p r e n a n t : 
Belemnites tripartitus SCHL . en p lus ieurs var ié tés , Belemnites 
sp. e t p l u s r a r e m e n t Belemnites irregularis SCHLOTHEIM, Belem
nites pyramidalis TIETEN. 

Les p remiè res couches de la zone à Grammoceras striatulum 
renferment parfois Nautilus astacoides YOUNG et RIND, Nauti-
lus sp., et auss i Pentacrinus jurensis QUENSTEDT. 

Quan t a u x Gas té ropodes et Lame l l i b r anches , i ls sont t rès 
ra res dans l 'Aveyron à ce n iveau du Toarcien supér ieur . 

La sone à Grammoceras striatulum chevauche p re sque tou
j o u r s vers le h a u t su r la zone à Pseudogrammoceras expeditum 
en d o n n a n t l ieu à u n hor izon c o m m u n , d 'épaisseur va r i ab le , 
m a r q u é par une associat ion des pr incipales espèces des deux 
zones. 

Gisements. — A Riv iè re , les couches à Grammoceras stria
tulum affectent, au -dessus du b a n c ca lca ro -marneux de base , 
peu fossilifère, mais qui suppor t e u n l i t r iche en Be lemni tes , 
u n e épaisseur d ' env i ron t ro is m è t r e s de m a r n e s don t u n m . en 
c o m m u n avec la zone su ivan te . El les sont t r è s fossilifères dans 
ce distr ict , avec p r e sque tou tes les espèces de la zone ; e t c 'est 
là su r tou t que l 'on r encon t r e , en pe t i t s spéc imens , Lytoceras 
jurense ZIETEN, t rès ra re pa r t ou t a i l leurs . S u r ce r ta ins poin ts , 
l 'on observe un lit in terca la i re à Pentacrinus jurensis QUENS
TEDT. 

A u P e c h d ' A n d a n p rès Mil lau , où les ass ises toa rc iennes 
son t géné ra l emen t recouver tes pa r les éboul is ba jociens , l 'on 
r e m a r q u e , à cer ta ins aff leurements, te l s que celui d u col de 
Salies, su r u n e épaisseur d 'environ 3 m è t r e s , des marnes à 
Grammoceras striatulum Sow. et au t res Grammoceras du g roupe , 
donnan t vers le h a u t , sur que lques cen t imèt res u n n iveau com
m u n avec les couches à Pseudogrammoceras expeditum BDCKM. 

A Sa in t -Georges -de -Luzençon , l ' ensemble du Toarcien moyen 
e t d u Toarc ien supér ieur , d ' une épa isseur t r ès r é d u i t e , peu t -
ê t re avec des l acunes , e t p r e s q u e toujours r eman ié p a r les cul
tu res es t à peu p r è s sans fossiles. N o u s n ' y avons pas t rouvé 
d 'espèces carac tér i s t iques de la zone . 

A Sa in te -Eu la l i e -de -Cernon , les couches à Grammoceras stria
tulum c o m p r e n n e n t le b a n c c a l c a r o - m a r n e u x de base , et une 
épaisseur assez faible de m a r n e s au-dessus , le t ou t peu fossili
fère. 

A Tournemi re , la faune à Grammoceras striatulum peu abon
d a n t e , à son doma ine rédui t au banc ca lca ro -marneux de base 



du Toarcien supér ieur , et à que lques cen t imè t r e s de marnes à 
la sui te . 

A S a i n t - P a u l e t à Sain t -Beaul ize , le banc c a l c a r o - m a r n e u x 
de base con t ien t la p lupa r t des espèces de la zone . Celle-ci se 
développe a u - d e s s u s , t r è s fossilifère, su r envi ron 2 m è t r e s de 
marnés don t la p lus g r a n d e épaisseur environ 1 m . 50, chevauche 
sur la zone su ivan te , et renferme n o n moins a b o n d a m m e n t les 
A m m o n i t e s de la zone à Pseudogrammoceras expeditum. 

A A n t i g n e s , la faune à Grammoceras striatulum se manifes te , 
t rès bien r ep résen tée , soit dans le banc ca lca ro -marneux de 
base, soit su r une épa isseur complémen ta i r e de 0 m . 80 de 
marnes , en fournissant sur que lques cen t imè t res ve r s le h a u t 
un n iveau c o m m u n avec l a zone su ivan te . L 'hor izon r iche en 
Belemni tes à la surface du banc ca lca ro -marneux est ici t r ès 
apparen t . 

A Cornus , nous avons des couches ana logues à celles d 'An
t ignes , mais avec les par t icu lar i tés déjà s ignalées de la s u b 
division de l 'assise de base , depuis les abo rds du h a m e a u de 
Vinens j u s q u e ve r s la Pezade . 

D a n s la rég ion d u Gui lhomard , soit à S a i n t - R o m e et à P a n i s -
sa rgues , soit à T o u r n a d o u s , Lar rousse l , le Clapier et la Bas t ide 
des Fon s , la zone à Grammoceras striatulum, au l ieu de s 'é
tendre à des m a r n e s superposées au banc ca lca ro -marneux de 
base, est r édu i te à ce banc , où sa faune se t rouve m ê m e associée 
ainsi que nous le ve r rons à des faunes des deux zones su ivan tes 
à Pseudogrammoceras expeditum, e t à Polyplectus discoides et 
Hammatoceras insigne. 

ZONE A PSEUDOGRAMMOCERAS EXPEDITUM BUCKMAN 

Caractères généraux. — L a zone à Pseudogrammoceras expe
ditum BUCKM. es t cons t i tuée , en généra l , pa r u n ensemble de 
marnes schis teuses t e n d r e s , gr is b leuâ t re , d 'épaisseur t r ès 
var iable , p o u v a n t a t t e indre 6 m è t r e s , séparées d u banc ca lcaro-
m a r n e u x de base du Toarcien supér ieur , pa r les marnes à Gram
moceras striatulum, mais elle abou t i t parfois j u s q u ' à ce banc , 
ainsi que n o u s l ' avons déjà no té au p la teau du Gu i lhomard . 
Elle est caractér isée pa r la p résence des A m m o n i t e s du groupe 
de Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE . P a r m i elles p r é d o 
minen t Pseudogrammoceras expeditum BUCKMAN en p lus ieurs 
var ié tés , et une forme vois ine de Pseudogrammoceras pedicum 
BUCKMAN. L 'on r e n c o n t r e aussi , ma i s p lus r a r e m e n t Pseudo
grammoceras Cotteswoldiœ BUCKMAN e t Pseudogrammoceras cf. 



régulé BUCKMAN. Q u a n t à Pseudogrammoceras fallaciùsuni 
B A Ï L E stricto sensu, te l que l 'a dé l imi té B u c k m a n il pa ra î t 
absen t des g i semen t s avêy r e n n a i s . 

A ces espèces s 'adjoignent Pseudogrammoceras quadratum 
Qu. qu i appa r t ena i t déjà à la fcone p r écéden t e , Pseudolioceras 
bêauliziense MONEST. , Pseudolioceras rivieren&e MONEST . , que lques 
au t r e s enfin r encon t rées pa r spéc imens isolés , te l les que Pseu
dogrammoceras subquadratum BUCKMAN, Pseudogrammoceras 
Bingmanni DENCKMANN. 

Nous avons encore , toujours ra res dans cet te zone, les A m m o 
ni tes c i - ap rès , r encon t rées dès le Toarcien moyen ; Phylloceras 
Nilssoni HÉBERT , d o n t la zone Verra la d ispar i t ion , Phylloceras 
heterophyllum S o w . qu i s 'élèvera dans la zone à Polyplectus 
discoïdes,, Phylloceras aveyronnense MENEGH.J Phylloceras The*-
venini MONEST . e t Paroniceras sternale D'ORB . , que nous savons 
exis ter dans t o u t lé Toarcien supér ieur . 

E n fait de Be lemni tes , ces couches renfe rment les formes 
ord ina i res du Toarcien, Belemnites tripartitus SCHU . , en p lu
s ieurs va r ié tés , Belemnites pyramidalis ZIÉTEN-. 

Elles son t t rès pauvres en Gas té ropodes et Lamel l ib ranches , 
d o n n a n t quelquefois c e p e n d a n t Nuculâ Hammèri DBFRANCE, 
Nucula, Haùsmanni RCLMER, Turbo subangulatus GOLDFUSS en 
moulés py r i t e ux , 
. La zone à Pseudogrammoceras expeditum possède à la base , 
ainsi que nous l ' avons déjà noté-, des couches c o m m u n e s avec 
la zone à Grammoceras striatulum. 

Dans la p lupa r t des g i s e m e n t s , elle ne semble pas empiéter 
su r la zone su ivan te . A u Gu i lhomard toutefois , a ins i que nous 
le ve r rons , la péné t ra t ion réc iproque des deux zones su r une 
faible épaisseur n ' e s t p a s dou teuse . 

Gisements, — A Rivière , la zone à Pseudogrammoceras expe
ditum-, avec ses espèces ord ina i res , e m b r a s s e une épaisseur 
d 'envi ron S mèt res de m a r n e s , don t u n m , c o m m u n avec la zone 
p récéden te ! 

A u P u e c h d ' A n d a n p r è s Mil lau , l 'on peu t observer , au col 
de Sal ies , faisant su i t e a u x m a r n e s à Grammoceras striatulum 
avec un n iveau c o m m u n de que lques cen t imè t res une faible 
épaisseur de marnes r en fe rman t Pseudogrammoceras expeditum 
BUCKM., Pseudogrammoceras quadratum . Qu . , Pseudolioceras 
rivièrehse MONESTIER. 

A Sa in t -Georges -de -Luzençon où nous avons déjà s ignalé le 
peu d ' épa i s seur dû Toarcien m o y e n e t - supér ieur , nous n ' avons 
p a s recueil l i d ' A m m o n i t e s de cet te zone» 



A S a i n t e - E u l a l i e - d e - C e r n o n , l a faune à Pseudogrammoceras ex-
peditums'ôhserve, assez m a r q u é e , sur envi ron 2 mè t r e s de m a r n e s . 

A Tournemi re , où le Toarc ien supé r i eu r aflecte u n e épaisseur 
totale d 'envi ron 1 m . 70 , les couches à Pseudogrammoceras expe
ditum, fossilifères, cons t i tuen t la p lus g r ande par t ie de ses ass ises . 

A S a i n t - P a u l et Sa in t -Beau l i ze , ces couches , r e m a r q u a b l e m e n t 
fossilifères, d o n n e n t à peu près tou tes les espèces de la zone. 
El les c o m p r e n n e n t env i ron S m . 50 de m a r n e s , don t 1 m . 50 
à la base , c o m m u n s avec la zone à Grammoceras striatulum. 

A A n t i g n e s , la zone à Pseudogrammoceras expeditum aussi 
t rès fossilifère, es t r ep résen tée par env i ron 6 m . 80 de m a r n e s , 
dont que lques cen t imè t re s c o m m u n s avec la zone précédente . 

A C o r n u s , l ' épaisseur des couches de la zone , t r è s fossilifère 
encore , se r édu i t à env i ron 3 m. 40 , d o n t u n e faible pa r t i e 
chevauche sur les couches à Grammoceras striatulum Sow. 

A u Gu i lhomard ( S a i n t - R o m e , P a n i s s a r g u e s , Tou rnadous , 
Larrousse l , le Clapier , la Bas t ide -des -Fons ) , la faune à Pseudo
grammoceras expeditum nous avai t d ' abord semblé faire défaut . 
Une observa t ion minu t i euse nous a m o n t r é qu 'e l le s'y t rouva i t 
aussi r ep résen tée pa r que lques A m m o n i t e s carac té r i s t iques , 
mais associée à des formes de la zone su ivan te a Polyplectus dis
coides et Hammatoceras insigne, êt à p e u p rès can tonnée dans 
le banc c a l c a r o - m a r n e u x de base du Toarc ien supér ieur , et u n e 
min ime épaisseur de marnes au -des sus . 

Zom A POLYPLËGTOSS ÙlêCOIOBS ZlETEN e t HAMMATOGSRAS INStGNB 

SCHÙBLER 

Caractères généraux, — La zone à Polyplectus discoides 
ZIETEN et Hammatoceras insigne SCHÙBLER, encore formée de 
marnes sch is teuses t e n d r e s , d ' épa isseur osci l lant en t re que lques 
cen t imèt res et env i ron 4 m è t r e s , gr i s b leuâ t re dans la masse 
pr incipale , parfois gr is j a u n â t r e à l 'un des n iveaux supér ieurs , 
succède à la zone à Pseudogrammoceras expeditum, s ans dis
t inct ion l i tho logique , et en généra l sans n iveau c o m m u n appa 
ren t . El le est carac tér i sée , dans son ensemble , pa r la présence 
de Polyplectus discoides ZIETEN qui abonde dans la p lupa r t des 
g i sements aveyronna is i 

A cet te espèce son t associées , p ropres à la m ê m e zone, mais 
bien moins fréquentes , les A m m o n i t e s su ivan tes : Hammatoceras 
speciosum JANENSÇH, Hammatoceras insigne SCHÙBLER et au t res 
formes de ce g roupe , Harpoceras Pervinquieri MONEST. et p lus 
r a r e m e n t Lytoceraspseudo TrautscholdiMomsr. G ' e s t a u s s i d a n s 



cet te zone exc lus ivement qu 'en cer ta ins g i semen t s pr iv i légiés , 
te ls que ceux d 'An t ignes , Cornus et le G u i l h o m a r d , l 'on peu t 
r encon t re r que lques formes excep t ionne l l emen t ra res : Paro
niceras sulcatum MONEST., Paroniceras undulosum M . , Paro-
niceras evolutum M. , Lytoceras irregulare POMPECKJ, Lytoceras 
rude M . , Lytoceras sp. ind., Pseudogrammoceras podagrosum 
M., Pseudogram?noceras CossmanniM., Hildoceras Emilianum 
REYNÈS, HildocerasBoissei M. , Oxynoticeras Meun ie r i MONESTIER. 

Cer ta ines formes, déjà notées a u x n i v e a u x p récéden t s , tel les 
que Phylloceras heterophyllum S o w . , Lytoceras cf.' Germani 
POMPECKJ non D'ORB., Pseudolioceras beauliziense MONEST . se 
r e t rouven t d a n s ce t te zone e t s e m b l e n t y d i spara î t re . 

D ' a u t r e s , au cont ra i re , te l les que Lytoceras coarctatum POM
PECKJ, Lytoceras Trautscholdi OPPEL appara i s sen t dans la zone 
à Polyplectus discoides e t s ' é lèveront dans la zone à Pseudo
grammoceras Beynesi. 

La zone à Polyplectus discoides et Hammatoceras insigne 
renfe rme, bien en t endu , les A m m o n i t e s c o m m u n e s à t ou t le 
Toarcien supér ieur : Phylloceras aveyronnense MENEGHINI, Phyl
loceras Thevenini MONEST., Paroniceras sternale D'ORB . , qu i y 
reçoivent m ê m e leur pr inc ipa l déve loppemen t . 

Vers le t i e rs supér ieur se manifes te assez a b o n d a m m e n t dans 
cer ta ins g i s e m e n t s u n e A m m o n i t e qui passe ra d a n s la par t ie 
pr incipale de la zone à Pseudogrammoceras Reynesi, Hamma
toceras prsefallax MONESTIER. 

Enfin, à sa par t i e t e rmina le , la zone à Polyplectus discoides et 
Hammatoceras insigne p résen te des couches de passage à la zone 
su ivan te , marquées , i n d é p e n d a m m e n t de Hammatoceras prsefal
lax M . , p a r u n e associa t ion de que lques spéc imens du Poly
plectus discoides ZIETEN et de Hammatoceras insigne SCHÛBLER 
avec u n e faune d ' A m m o n i t e s c o m p r e n a n t Pseudogrammoceras 
Reynesi M . , Phlyseogrammoceras dispansum LYCETT, Pseudo
lioceras Authelini M. , Pseudolioceras I^apparenti M. , Harpoceras 
Wunstorfî M . , Agassiceras differens WUNSTORF, Agassiceras 
tenue MONESTIER. 

C'est au n iveau de ces couches de passage que nous avons 
recuei l l i à S a i n t - P a u l et Saint -Beaul ize t ro i s de nos spécimens 
d ' une A m m o n i t e r e m a r q u a b l e : Lapparentia Ressouchei n. g. 
MONESTIER. 

L a zone à Polyplectus discoides et Hammatoceras insigne 
renfe rme d ' au t re par t , Belemnites brevirostris D'ORBTGNY p ropre à 
ce t te zone et à la zone su ivan te , et Belemnites tripartitus SCHL., 
Belemnites breviformis VOLTZ, Belemnites pyramidalis ZIETEN, 
qui a p p a r t i e n n e n t à tou t le Toarcien supér ieur . 



N o u s y avons récolté pa r exempla i res isolés Thecoyalhus 
mactra GOLDFUSS à l ' é ta t p y r i t e u x . 

Enfin, dans la p lupar t des g i s emen t s , l 'on observe , vers le 
t iers supér ieur de ce t te zone, à peu près au n iveau d 'appar i t ion 
de Hammatoceras prsefallax M . , u n horizon spécial m a r q u é 
souvent pa r u n e colorat ion gr i s j a u n â t r e ou ocreuse des m a r n e s , 
t rès r iche en pe t i t s Gas téropodes et Lamel l ib ranches c o m p r e 
nan t su r tou t Turbo subangulatus GOLDF., Turbo sp., Purpurina 
Patrocles D'ORB. , Nucula Hausmanni RŒMER, Nucula Ham-
meri GOLDFUSS, Nucula subovalis GOLDF . p lus r a r e m e n t Turbo-
Capitanei GOLDF. , Nucula jurensis Qu. , Nucula acuminata 
GOLDF . , tou jours à l ' é ta t de mou le s p y r i t e u x . 

Gisements. — A Rivière , la zone à Polyplectus discoides et 
Hammatoceras insigne, avec que lques r a re s exempla i res de ces 
deux A m m o n i t e s embras se u n e épaisseur de m a r n e s d 'envi ron 
un mèt re . 

A u P u e c h d ' A n d a n p r è s Mi l lau , le pe t i t g i s emen t du eol de 
Salies donne que lques spéc imens de Polyplectus discoides 
ZIETEN sur u n e épaisseur très rédui te de m a r n e s au -des sus des 
couches à Pseudogrammoceras expeditum. 

A Sa in t -Georges -de-Luzençon nous n ' avons pas. recueil l i de 
fossiles de la zone. 

A Sa in te -Eu la l i e -de -Gernon , cel le-ci est par fa i tement ca rac 
térisée c o m p r e n a n t , sur u n e épaisseur d 'environ u n m . des 
marnes à Polyplectus discoides ZIETEN avec Hammatoceras 
insigne SCHÛBL . , e t ve r s le h a u t u n hor izon de passage avec 
Agassiceras tenue M . , Agassiceras differens WUNSTORF, Ham
matoceras preefallax MONESTIER. 

A Tournemi re , l 'on p e u t recuei l l i r , s u r que lques cen t imè t re s 
de marnes faisant sui te aux couches p lus impor t an t e s à Pseu
dogrammoceras expeditum BUCKM. , quelques spéc imens de Poly
plectus discoides ZIETEN. 

A S a i n t - P a u l et Saint-Beaul ize , la zone à Polyplectus dis
coides et Hammatoceras insigne, assez fossilifère, affecte une 
épaisseur de m a r n e s de u n m . , avec u n n iveau t rès marqué à 
Gastéropodes et Lame l l i b r anches vers le t iers supér ieur , et u n e 
couche de passage à la zone su ivan te . 

A Bosc et A n t i g n e s les couches à Polyplectus discoides et 
Hammatoceras insigne, d 'une épaisseur to ta le d 'environ 5 m. 80 
sont pa r t i cu l i è rement fossilifères, Le g i semen t d 'An t ignes , 
avec p resque t ou t e s les espèces de la zone es t l 'un des p lus 
typ iques . 

A Cornus les couches à Polyplectus discoides p résen ten t u n 
12 août 1921. Bull. Soc.géol. Fr., (4), XX. — 19. 



dispositif ana logue à celui d ' A n t i g n e s , avec les m ê m e s espèces . 
Mais l ' épaisseur des couches est r édu i te à 2 m è t r e s . 

A u Gu i lhomard la zone à Polyplectus discoides embrasse 
pa r u n horizon t rès rédui t , c o m m u n avec la zone à Pseudo
grammoceras expeditum, la pa r t i e supér ieure du banc ca lcaro-
m a r n e u x de base d u Toarcien supér ieur , don t n o u s avons 
re t i ré Polyplectus discoides ZIETEN., Hammatoceras insigne 
SCHÛBL., Lytoceras Trautscholdi OPPEL E t elle comprend , au 
dessus de ce banc , une épaisseur d ' envi ron 1 m . 50 de marnes 
à faune t rès riche et t r ès var iée , semblab le à celle d ' A n t i g n e s , 

ZONE A PSEUDOGRAMMOCERAS BEYNÈSI MONESTIER et 

PHLYSEOGRAMMOCERAS DISPANSUM LYCETT 

Caractères généraux. ^ Ce t te qua t r i ème zone, l'Une des p lus 
r emarquab le s du Toarcien supér ieur aveyronna i s , embrasse , 
i n d é p e n d a m m e n t des couches de passage à la zone précédente 
déjà s ignalées , u n e épaisseur de 3 à 7 n iè t res , le p l u s souvent 
de 3 m . 50 , de m a r n e s schis teuses t end re s , gr i s j a u n â t r e vers 
la base e t v e r s le s o m m e t , g r i s b l euâ t re en la mas se p r inc i 
pa le , p récédan t les marnes p l u s t e n d r e s et à feuillets p lus fins 
de la zone inférieure à Dumortierïa de l 'Aalen ien , E t elle est 
caractér isée par une faune t rès spéciale , assez pauv re en cer ta ins 
g i sement s , mais des p lus abondan te s et des p lus var iées dans la 
rég ion de Sa in t -Pau l , A n t i g n e s , Cornus et le Gu i lhomard , 

Les A m m o n i t e s p r édominan t e s p r o p r e s à ce t te zone sont : 
Pseudogrammoceras Iieynesi M, et Pseudolioceras Authelini M. 
en mul t ip le s va r ié tés . Carac tér i s t iques éga lement , ma i s p lus 
r a re s s o n t : Harpoceras Wunstorft M* r e m a r q u a b l e m e n t poly
m o r p h e , Phlyseogrammoceras dispansum LYCETT., Pseudolio
ceras Lapparenti M. P l u s ra res encore s 'y t r o u v e n t Agassiceras 
differens WUNSTORF, Agassiceras tenue M . , Hammatoceras 
fasciatum JANÈNSCH, Hammatoceras simulator M. , Hildoceras 
Grùneri DCMORTTËR, Pseudolioceras Suessi M, Que lques au t res 
A m m o n i t e s , de r a re t é e x t r ê m e , te l les que Lytoceras rugiferiitn 
POMPECKJ, Lytoceras humilisimile PRINZ, Hildoceras Gaudry i 
M . , Pseudogrammoceras Bouvillei M . , Oxynoticeras Buckmani 
MONESTIER s emb len t éga lement y avoir leur domaine exclusif. 

P lus i eu r s de ces formes^sont can tonnées à des n iveaux déter 
minés : tel les Hildoceras Grùneri DUM . qu i carac tér ise un hori
zon un ique de la pa r t i e m o y e n n e , Hammatoceras fasciatum 
JANENSCII et Hammatoceras simulator M. , qui se r encon t ren t 
seu lemen t vers la par t ie supér ieure e t Oxynotïceras Buckmani 
M. qui semble couronner la zone , à la l imi te de l 'Aalen ien . 



Les couches à Pseudogrammoceras Reynesi et Phlyseogram
moceras dispansum donnen t enfin Lytoceras Trautscholdi OPPEL, 
Lytoceras coarctatum POMPECKJ, L>ytoceras angustum M. appa 
rus dès la zone p récéden te ; et elles renfe rment les A m m o n i t e s 
communes à t ou t le Toarcien supér ieur : Phylloceras aveyro-
nense MENEGHINI, Phylloceras Thevenini M . , Paroniceras ster-
nale D'ORB. 

Nous avons déjà no té pour Hammatoceras prsefallax M. 
un domaine e m b r a s s a n t à la fois lès couches supér ieures de la 
zone à Polyplectus discoides et la par t ie pr inc ipa le de la zone à 
Pseudogrammoceras Reynesi. 

L'on r encon t r e , d ' au t r e pa r t , ou t re les Be lemni t e s c o m m u n e s 
à tou t le Toarcien supér ieur , Belemnites brevirostris D'ORB. 
apparu dans la zone à Polyplectus discoides et Belemnites parvus 
HARTMAN, qu i passera dans l 'Aalen ien . 

Les Gas téropodes e t Lamel l ib ranches , qui formaient une faune 
t rès abondan t e à u n n iveau spécial de la zone à Polyplectus 
discoides e t Hammatoceras insigne, pe r s i s t en t , ma i s re la t ivement 
c la i rsemés, dans les couches inférieures de la zone à Pseudogram
moceras Reynesi. 

Les marnes de cet te zone d o n n e n t enfin parfois Thecocyathus 
mactra GOLDF . , t ou jour s à l ' é t a t de mou le s py r i t eux . 

Gisements. — A Rivière , l 'on cons t a t e , au-dessus des m a r n e s 
à Polyplectus discoides, et p récédan t d ' au t res m a r n e s à feuillets 
plus minces , ana logues à celles de l 'Aalenien inférieur fossilifère 
du Gui lhomard , u n e épaisseur d ' env i ron 7 m è t r e s de m a r n e s 
schisteuses t e n d r e s gr is b leuâ t re et vers le h a u t gr is j a u n â t r e , 
donnan t que lques ra res spéc imens de Pseudolioceras Authelini 
M. et Pseudogrammoceras Reynesi MONESTIER. 

A u col de Sal ies , sur le ve r s an t nord du P u e c h d ' A n d a n 
près Mil lau, l 'aff leurement des m a r n e s au-dessus des couches à 
Polyplectus discoides r enfe rme, su r u n e épaisseur d 'environ 
3 m. 40, u n cer ta in n o m b r e d 'espèces caractér is t iques de la zone. 

A Sa in t -Georges -de-Luzençon nous avons récol té dans les 
couches peu épaisses et confondues du Toarcien supér ieur que lques 
rares spéc imens de Pseudogrammoceras Reynesi MONESTIER. 

A Sa in te -Eu la l i e -de -Cernon , la zone à Pseudogrammoceras 
Reynesi es t déjà t r ès carac té r i sée , affectant u n e épa isseur de 
marnes d 'environ 3 mè t r e s , et d o n n a n t les espèces pr incipales 
de cet hor izon, avec , à la base , une couche de pa s sage con te 
n a n t Agassiceras tenue M. et Polyplectus discoides ZIETEN. 

A Tournemi re , la zone est peu fossilifère. L 'on peu t cepen
dant , en cer ta ins po in t s , recueil l i r su r une épaisseur de que lques 



décimètres de marnes faisant sui te à l 'horizon à Polyplectus 
discoides que lques exempla i res de Pseudogrammoceras Reynesi 
M . e t d e Pseudolioceras Authelini MONESTIER. 

A S a i n t - P a u l , la zone à Pseudogrammoceras Reynesi et 
Phlyseogrammoceras dispansum es t représen tée , p a r u n e épa i s 
seur de 3 m. 30 de m a r n e s gr is j a u n â t r e à la base , gr is b leuâ t re 
au -des sus , puis encore g r i s j a u n â t r e , r en fe rman t les pr inci 
pa les formes de ces n iveaux . 

A Sain t -Beaul ize la zone p r é sen t e u n dispositif ana logue à 
celui de S a i n t - P a u l , mais se t rouve encore p lus fossilifère. 

A A n t i g n e s les couches à Pseudogrammoceras Reynesi et 
Phlyseogrammoceras dispansum réa l i san t . s u r une épaisseur 
d ' env i ron 5 m . u n e s t r a t ig raph ie t y p i q u e , fournissent u n e faune, 
qui comprend à peu près tou tes les espèces de la zone . 

A Cornus , c 'es t -à-di re en t re Cornus et la Pezade , la zone à 
Pseudogrammoceras Reynesi avec tous ses fossiles caractér is
t iques , où p rédominen t , a b o n d a n t s , Pseudogrammoceras Rey-
nesiM., Pseudolioceras AutheliniM., et Harpoceras WunstorpZ M . 
en leur mul t ip le s var ié tés , est r eprésen tée pa r u n sys t ème de 
m a r n e s de 3 m . 40 d 'épaisseur , ana logue à celui d 'An t ignes . 

A u Gui lhomard , ce t te m ê m e zone, t r è s fossilifère, avec la 
p l u p a r t des espèces carac té r i s t iques se déve loppe sur 3 à 5 m è t r e s 
de m a r n e s schis teuses t endres , semblab les à celles d ' A n t i g n e s . 
A u - d e s s u s , v i e n n e n t des m a r n e s sch i s teuses à feuillets p lus 
minces et p lus friables, avec faune à Dumortieria, cons t i t uan t 
l 'horizon inférieur fossilifère de l 'Aa len ien . 

DESCRIPTION DU GISEMENT TYPIQUE D'ANTIGNES 

Gé g i semen t se développe aux b o r d s d ' une des b r a n c h e s du 
ru isseau d 'An t ignes , en u n e sor te de redan en éperon , t e rminé 
vers le h a u t en b u t t e secondai re , avec pen te s rav inées au Sud 
e t à l 'Oues t . Au-des sus de m a r n e s é ta lées de la zone à Hildo
ceras bifrons, les couches de la zone à Harpoceras bicarinatum, 
celles des qua t re zones du Toarc ien supér ieur , et les p remières 
assises de l 'Aa len ien s ' échelonnent en h a u t e u r , sur les pentes 
j u s q u ' a u s o m m e t de la b u t t e , avec é ta lement par t ie l des couches 
à Pseudogrammoceras Reynesi ve rs la pa r t i e supér ieu re d u 
g i sement au N E j u s q u ' a u x cu l tu res vois ines . 

E n n ' env i sagean t ici q u e l e Toarc ien supér ieur , n o u s avons , 
au -dessus des m a r n e s à Harpoceras bicarinatum ZIETEN la série 
su ivan t e sur 17 m. ,20 : 



Banc de calcaire marneux blanchâtre, assez effritable, renfermant 
abondamment, mais presque toujours fragmentées, les Ammonites de 
la zone à Grammoceras striatulum, avec quelques Ammonites de la 
zone précédente 0 m . 0 9 

Lit à Belemnites 0 m . 0J 
Marnes schisteuses tendres gris bleuâtre à Grammoceras striatulum 

Sow. et autres espèces de la zone, avec adjonction vers le haut de 
quelques formes de la zone à Pseudogrammoceras expeditum. 0 . 8 0 

Marnes schisteuses tendres gris bleuâtre à Pseudogrammoceras 
expeditum BUCKMAN, et autres espèces de la zone, sans les Gram
moceras de la zone précédente 6 . 8 0 

Marnes schisteuses tendres gris bleuâtre à Polyplectus discoides 
ZIETEN abondant, avec Hammatoceras speciosnm JANENSCH, Hamma
toceras insigne SCHUBLER et autres espèces de la zone (Lytoceras, 
Phylloceras, Paroniceras, e t c . . ) sans mélange d'Ammonites des zones 
voisines 3 . 4 0 

Marnes schisteuses tendres gris jaunâtre, particulièrement fossili
fères, avec Polyplectus discoides ZIETEN, Hammatoceras insigne 
SCHÛBL, Hammatoceras prœfallax M. e t c . . et une faune complé
mentaire abondante à petits Gastéropodes et Lamellibranches. 0 . 7 0 

Marnes schisteuses tendres gris bleuâtre avec Pseudogrammoceras 
Reynesi M., Pseudolioceras Authelini M., Harpoceras Wunstorfi 
M., Phlyseogrammoceras dispansum LYCETT et autres espèces de la 
zone supérieure, associés à Hammatoceras prœfallax M. avec les 
mêmes Gastéropodes et Lamellibranches que précédemment et par
fois encore Polyplectus discoides ZIETEN et Hammatoceras insigne 
SCHÛBL 0 . 7 0 

Marnes schisteuses tendres gris jaunâtre très fossilifères renfer
mant les Ammonites ordinaires de la zone à Pseudogrammoceras 
Reynesi et Phlyseogrammoceras dispansum, avec encore Hammato
ceras prœfallax M., mais sans Polyplectus discoides ZIETEN ni 
Hammatoceras insigne SCHÛBL 0 . 5 0 

Marnes schisteuses tendres grisâtres avec la même faune toujours 
riche, accusant vers le bas un niveau spécial à Hildoceras Grùneri 
DUMORTÏER 2 7 0 

Marnes schisteuses tendres gris jaunâtre renfermant, loujours 
abondamment, les principales espèces de la zone à Pseudogrammo
ceras Reynesi et Phlyseogrammoceras dispansum, moins Hammato
ceras prœfallax M. avec apparition de Hammatoceras fasciatum 
JANENSCH et Hammatoceras simulator M. et donnant à la partie supé
rieure quelques spécimens de Oxynoliceras Buckmani M . . . 0 . 5 0 

A cet ensemble succèdent sur 1 m. 5 0 , jusqu'à l'extrémité de la 
butte, des marnes schisteuses tendres à feuillets plus minces et plus 
friables, base de l'Aalenien ici peu fossilifère, mais' identiques d'as
pect aux couches inférieures à ûumorlieria du Guilhomard. 

Voici le TABLEAU SYNOPTIQUE des espèces : 



AMMONITES 

Agassiceras differens W U N S T O R F 
Agassiceras tenue MONESTIER 
Paroniceras sternale D ' O R B I G N Y 

Paroniceras sulcatum M 
Paroniceras undulosum M 
Paroniceras evolutum M • 
Paroniceras cf. le Meslei R E Y N È S . ; 
Paroniceras n. sp. ind 
Lytoceras jurense Z I E T E N . 
Lytoceras humilisimile PRINZ 
Lytoceras sublineatum O P P E L 
Lytoceras Trautscholdi O P P E L . . . 
Lytoceras pseudo Trautscholdi M . 
Lytoceras cf.Germaini POMPECKJ non D ' O R B 
Lytoceras coarctatum POMPECKJ 

Lytoceras rude M 
Lytoceras sp. ind 
Lytoceras irregulare POMPECKJ 
Lytoceras angustumJA 
Lytoceras rugiferum POMPECKJ 
Lytoceras sp. ind. 
Phylloceras heterophyllum S O W E R B Y 
Phylloceras Nilssoni H É B E R T 
Phylloceras Thevenini M 
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S l e-Eulalie (r), S'-Paul(r), Antignes,Cornus,le Guilhomard. 
S u -Eulal ie (r),Bosc (r),Antignes,Cortaus(r),leGuilhomard. 
Rivière (r), Ste-Eulalie (v), Tournemire (r), St-Paul, St-

Beaulize, Bosc, Antignes(c), Cornus(c), le Guilhomard. 
Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
Antignes (rr). ' . 
Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
Antignes (rr). 
Rivière (r). 
Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
Rivière (r), St-Paul (r), Ant. (r), Cornus (r), le Guilh. (t). 
St-Paul (r), Antignes, Cornus (r), le Guilhomard (r). 
Antignes (r), Cornus (r), le Guilhomard (r). 
Rivière (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
St-Paul (r), St-Beaulize (r), Antignes (r), Cornus (r), le 

Guilhomard (r). 
Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
Antignes (rr), Cornus (rr). 
Antignes (rr). 
Rivière (rr), Antignes (rr;, Cornus (rr), le Guilhomard (rr), 
St-Paul (rr), Antignes (rr), le Guilhomard (rr). 
Rivière (r). 
Rivière (rr), Antignes (rr), le Guilhomard (rr). 
Rivière, St-Paul, Antignes, Cornus, le Guilhomard. 
Rivière (rr), St-Paul, St-Beaulize, Bosc, Antignes (c), 

Cornus, le Guilhomard. 
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AMMONITES 

Phylloceras aveyronnense M E N E G H I N I . . . 

Grammoceras striatulum S O W E R B Y 

Grammoceras penestriatulum B U C K M A N . . . 

Grammoceras toarcense D ' O U B I G N Y 

Grammoceras cf. audax B U C K M A N . . 

Grammoceras glahrum M 
Grammoceras peneglahrum M 
Grammoceras sp. ind 
Grammoceras sp. ind 
Pseudogrammoceras Sœmanni DUMORTIER 

Pseudogrammoceras quadratum Q U E N S T E D T 

Pseudogrammoceras n. sp. ind 
Pseudogrammoceras cf. subquadratum 

BUCKMAN 
Pseudogrammoceras cf. thrasu B U C K M A N . . 
Pseudogrammoceras Bingmanni DENCK-

MANN 

Pseudogrammoceras expeditum BUCKMANN. 

Pseudogrammoceras Cotteswoldie BUCKMAN'. 

Rivière, St-Paul, St-Beaulize, Bosc, Antignes, Cornus, 
le Guilhomard. 

Rivière, (c), Millau, Tournemire, St-Paul (c), St-Beau
lize. Bosc, Antignes, Cornus, le Guilhomard. 

Rivière (c), Millau, Tournemire), St-Paul(c),St-Beaulize, 
Bosc, Antignes, Cornus (c), le Guilhomard. 

Rivière (c), Millau, Tournemire, St-Paul, St-Beaulize, 
Bosc, Antignes, Cornus, le Guilhomard. 

Rivière (rr). 
Rivière (rr). 
Rivière (r). 
Rivière (rr), St-Paul (rr). 
Rivière (rr). 
Rivière, St-Paul, St-Beaulize, Antignes, Cornus, le Guil

homard. 
Rivière, Millau, Tournemire, St-Paul, St-Beaulize, Bosc, 

Antignes, Cornus, 
le Guilhomard (rr). 
Antignes (rr). 

Rivière (rr). 

St-Paul (rr), St-Beaulize (rr). 
Rivière (c), Millau, Ste-Eulalie, Tournemire, (c), St -

Paul (ce), St-Beaulize (c), Antignes (c), Cornus (c), le 
Guilhomard (r). 

Tournemire, St-Paul, St-Beaulize, Cornus. 
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AMMONITES 

Pseudogrammoceras cf. regale B U C K M A N . . 
Pseudogrammoceras cf. pedicum B U C K M A N . 
Pseudogrammoceras cf. obesum B U C K M A N . 
Pseudogrammoceras liouvillei M 
Pseudogrammoceras podagrosum M 
Pseudogrammoceras Cossmanni M... : . . . . 
Pseudogrammoceras Reynesi M '.. 

Phlyseogrammoceras dispansum L Y C E T T . . 
Pseudolioceras Beauliziense M.. 
Pseudolioceras Rivierense M 
Pseudolioceras sp. ind 
Pseudolioceras Authelini M 

Pseudolioceras Schirardini M. 
Pseudolioceras Lapparenti M. 

Pseudolioceras Carezi M 
Pseudolioceras Suessi M 
Pseudolioceras sp. ind 
Harpoceras Pervinquieri M 
Harpoceras Wunstorfi M. var. subfacifera 

W U N S T 

var. subcostulata. 
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St-Paul (rr). 
St-Paul. 
le Guilhomai-d (rr). 
Antignes (rr), le Guilhomard (rr). 
Antignes (rr), le Guilhomard (rr). . 
Anlignes (rr), le Guilhomard (rr). I 
Rivière (rr), Millau, Ste-Eulalie, Tournemire (r), S t -

Paul (c), St-Beaulize (c), Bosc (c), Antignes (ce), 
Cornus (c), le Guilhomard (ce). 

St-Paul, Antignes (c), Cornus (c), le Guilhomard, 
Rivière, St-Paul, St-Beaulize, Antignes, Cornus. 
Rivière,Millau,S'-Pau^S'-Beaulize, Bosc,Antignes, Cornus 
St-Paul (rr), Antignes (rr), Cornus (rr). 
Rivière (r), Millau (r), Ste-Eulalie, St-Paul, St-Beaulize, 

Bosc, Antignes (ce), Cornus (ce), le Guilhomard (ce). 
Antignes (rr), le Guilhomard (rr). 
St-Paul (r), St-Beaulize (r), Bosc, Antignes, Cornus, le 

Guilhomard. 
Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
Bosc (rr), Autignes (rr), le Guilhomard (rr). 
Rivière (rr). 
St-Paul, Antignes, Cornus, le Guilhomard (c). 

St-Pau), St-Beaulize, Bosc, Antignes, Cornus (c), le 
Guilhomard (c). 

St-Paul, St-Beaulize, Bosc, Antignes, (c), Cornus (c), le 
Guilhomard (c). 
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A M M O N I T E S 

Harpoceras Wunstorfi var. cf. cœcilia D U M 
Harpoceras Wunstorfi var. allernans 
Polyplectus discoides ZIETEN 

Oxynoticeras Meunieri M 

Oxynoticeras Buckmani M 

Hildoceras Emilianum REYNÈS 

Hildoceras Boissei M 
Hildoceras Gaudryi M 
Hildoceras Grùneri DUMORTIER 
Hildoceras n. sp.. ind 
Hammatoceras insigne SCHUBLER 
Hammatoceras speciosum JANENSCH 

Hammatoceras trigonatum Q U E N S T E D T . . . . 
Hammatoceras perplanum PRINZ 
Hammatoceras prœfallax M 

Hammatoceras fasciatum JANENSCH 
Hammatoceras simulator M ; 
Lapparenlia Ressouchei n. gen. M 
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le Guilhomard (rr). 
Millau (r), St-Paul, Ste-Eulalie, St-Beaulize, Antignes. 
Rivière, Millau (r), Ste-Eulalie, St-Paul (c), St-Beaulize, 

(c), Bosc, Antignes (ce), Cornus (ce), le Guilhomard 
(ce). 

Antignes (rr), Cornus (rr). 
St-Paul (rr), Antignes (r), Cornus (r), le Guilhomard (r), 

Cornus (c), le Guilhomard (c). 
St-Paul (rr), St-Beaulize (rr), Antignes, (rr), Cornus (rr), 

le Guilho'mard (rr). 
le Guilhomard (rr). 
St-Paul (rr), le Guilhomard (rr). 
Bosc, Antignes (c), Cornus, le Guilhomard. 
Antignes (rr). 
Rivière (rr), Ste-Eulalie (rr), St-Paul, St-Beaulize, Bosc, 

Antignes, Cornus, le, Guilhomard. 
St-Paul (r), St-Beaulize (r), Bosc (r), Antignes, Cornus, 

le Guilhomard. 
le Guilhomard (rr). 
Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
St-Paul, St-Beaulize, Ste-Eulalie, Bosc, Antignes (c), 

Cornus (c), le Guilhomard (c). 
Antignes (r), Cornus (r), le Guilhomard (r). 
Antignes (rr), Cornus (rr). 
St-Paul (rr), St-Beàulize (rr), Rivière (rr). 



A U T R E S E S P È C E S 

Nautilus cf. astacoides YOUNG et BIRD 
Naulilus cf. Jourdani DUMORTIER 
Nautilus sp 
Nautilus sp 

Belemnites pyramidalis ZIETEN, plus, var 
Belemniles sp. ..................... — 
Belemnites tripartitus SCHLOTHEIM,PZUS. var 
Belemnites irregularis SCHLOTHBIM 
Belemnites longisulcatus VOLTZ 
Belemnites parvus HARTMAN 
Belemnites brevirostris D ' O R B I G N Y . . . . . . . . 
Belemnites cf. microstylus P H I L L I P S 
Belemnites breviformis V O L T Z 

Belemnites unisulcatus B L A I N V I L L E 
Belemnites cf. Quenstedti O P P E L 
Belemnites sp 
Belemnites sp 
Belemnites sp 

Rhynchonella sp. 
Rhynchonella sp 
Terebratula sp 

'Nucula Haussmanni ROÉMER. 
[Nucula Hammeri D E F R A N C E 
\Nucula subovalis GOLDKLJSS 
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St-Paul (rr), le Guilhomard (rr). 
Rivière (rr). 
Rivière (rr). 
le Guilhomard (rr). 

Partout (c). 
Partout. 
Partout. 
Partout (r). 

St-Paul (rr). 
Partout. 
Partout. 
Partout (r). 
Partout (rr). 

St-Paul (rr), Cornus (rr). 
Bosc (rr). 
Rivière (rr). 
le Guilhomard (rr). 
Ste-Eulaliè (rr). 

Antignes (rr). 
St-Paul (rr). 
Antignes (rr). 

Partout. 
Partout. 

Antignes (r), Cornus (r), le Guilhomard (r). 

file:///Nucula


AUTRES ESPECES 

Nucula acuminala G O L D F U S S 
Nucula jurensis Q U E N S T E D T 
Nucula sp 
Cucullxa sp 
Aslarle sp 
Lima galalheas D 'ORBIGNY 
Lima luarcensis DESLONGCHAMPS . . . . 
Oslrei sp 

Turbo capilaneus G O L D F U S S 
Turbo subangulatus G O L D F U S S . . . . . . . 
Turbo subduplicalus D ' O R B I G N Y 
Turbo sp 
Pu rpurinn Palrocles D ' O R B I G N Y 
Trochu» sp 
Pleurolomaria cf. Philodes D ' O R B I G N Y 
Chemnilzia sp 

Pentacrinus jurensis Q U E N S T E D T 

Thevocyathus mactra G O L D F U S S 

Serpula segmentaia DUMORTIER. . . . . . . 

Ichtyosaurus sp. (vertèbres) 
Plcs'iosaurus sp. (os et vertèbres ) . . . 
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Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
St-Paul (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
le Guilhomard (r). 
Antignes (rr). 
Antignes (rr), St-Paul (r). . 
Antignes (rr), le Guilhomard (rr). 
Rivière (rr). 
Antignes (rr). 

Tournemire (rr), Antignes (rr). 
Partout (c). 

Antignes (r). 
Partout. 
Partout. 

St-Paul (r). 
Antignes (rr), Cornus (rr). 
Antignes (rr). 

Rivière, Cornus. 

Antignes (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 

Tournemire (rr). 

St-Paul (rr), Cornus (rr), le Guilhomard (rr). 
le Guilhomard (rr). 



Dans le tableau ci-dessus nous indiquons, d'après nos recherches et 
matériaux, les diverses espèces du Toarcien supérieur de la région SE 
de l'Aveyron, en précisant leurs niveaux paléontologiques, leurs lieux 
de provenance, et leur degré local de rareté ou de fréquence. 

COMPARAISON 
DU TOARCIEN SUPÉRIEUR DE LA RÉGION SE DE L'AVEYRON 

AVEC CELUI DES AUTRES PAYS. 

Il nous res te à comparer les format ions que nous venons 
d 'é tudier avec les format ions homologues des au t r e s p a y s . 

N o u s n ' env i sage rons toutefois n i le Toarc ien de la par t ie 
cen t ra le de l 'Aveyron , n i celui de la Lozère , assez ana logue à 
celui de la région S E de l ' A v e y r o n . 

Bas-Languedoc. — D a n s le B a s - L a n g u e d o c , au P i c Sa in t -
L o u p spéc ia lement , M. R o m a n et G e n n e v a u x 1 , après de Rouvi l le 
e t D e l a g e 5 , on t s ignalé au-dessus de m a r n e s t rès schis teuses à 
Harpoceras falciferum, d ' au t res m a r n e s toa rc iennes assez fossi
lifères, r en fe rmant du Toarcien supér ieur aveyronna i s , Belem
nites irregularis SCHLOTHEIM, Lytoceras suhlineatum OPPEL, 
Lytoceras cf. irregulare POMP., Hildoceras quadratum Qu. , 
Grammoceras striatulum S o w . , Grammoceras fallaciosum 
BAYLE, Polyplectus discoides ZIETEN. A u c u n e subdivis ion pa l éon 
to logique n 'es t ind iquée p o u r ces couches . 

Bordure SW du Massif Central. — Sur la b o r d u r e S W du 
Massif Cent ra l , M. G l a n g e a u d 3 et Theven in* ont r econnu 
en t re les assises calcaires ou marneuse s d 'une zone toa rc ienne 
à Hildoceras bifrons et les fo rmat ions calcaires d ' une zone 
aa len ienne à Pleydellia aalensis, séparé m ê m e souven t de 
ces dern ières pa r u n horizon à Dumqrtieria, un s y s t è m e de 
couches m a r n e u s e s ou arg i leuses d 'épaisseur var iab le , t a n t ô t 
sans fossiles, t a n t ô t avec u n e faune à Grammoceras toarcense 
D'ORB., Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE, Hammatoceras 
insigne SCHÛBL, Belemnites irregularis SCHL . Ces au teu r s ont 
m ê m e pu , en cer ta ins po in t s , d i s t inguer des couches inférieures 
à Grammoceras toarcense D'ORB . , e t des couches supé r i eu res à 

1 . ROMAN. Recherches stratigraphiques et paléontologiques dans le Bas-Lan
guedoc (Th. Fac. Se. de Lyon . 1 8 9 7 ) . — ROMAN et GENNEVAUX. Etude sur les 
terrains jurassiques de la région du Pic Saint-Loup 1 9 1 2 . 

2 . D E ROUVILLE et DELAGE. Géologie du Pic Saint-Loup. Ac. Se. et Leil. de 
Montpellier. Se. 2" série 1 8 9 3 . 

3 . GLANGEAUD. Le Jurassique à l'Ouest du Plateau central. Bull. Serv. carie 
gèolog. de France V I I I , n° 5 0 , 1 8 9 5 . 

4 . THEVENIN. Etude géologique de la bordure SW du Massif central B. S. 
carte géologx Fr, X I V , n" 9 5 , 1 9 0 3 ! 



Hammatoceras insigne SCHÛBL. NOUS avons bien là , avec une 
faune beaucoup p l u s p a u v r e , r épa r t i e en n iveaux moins d i s 
t inc t s , la r ep résen ta t ion de l ' ensemble des t ro is p remiè res zones 
du Toarcien supér ieur a v e y r o n n a i s . 

Seuil du Poitou. — D a n s le Toarcien et l 'Aa len ien inférieur du 
seuil du Poi tou et de la rég ion de T h o u a r s , M. W e l s c h 1 a re la té 
la succession des zones pa léon to log iques ci-après : l 0 5 zone à 
Harpoceras falciferum S o w . , 2° zone à Hildoceras bifrons 
BBUG . ,3° zone kHaugia variabilis D'ORB., 4° zone à Grammoceras 
toarcense D'ORB. , 5° zone à Hammatoceras insigne SCHÛBL., 6° 
zone à Dumortieria radians REINECKE, 7° zone à Pleydellia aalen-
sis ZIETEN, 8° zone à Lioceras opalinum REIN . Les zones 1, 2 e t 
3 cor responden t au Toarc ien inférieur et moyen aveyronna i s ; 
les zones 6, 7 et 8 aux assises infér ieures de l 'Aalenien de la 
même rég ion . Quan t à la zone 4 , formée de m a r n e s et calcaires 
marneux qui con t i ennen t , à la par t i e inférieure Grammoceras 
toarcense D'ORB . , et dans son ensemble les formes du g roupe 
de Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE et de Pseudogram
moceras Bingmanni DENCKMANN, elle r épond a u s y s t è m e des 
deux zones aveyronna i ses à Grammoceras striatulum et à Pseu
dogrammoceras expeditum. E t q u a n t à la zone S, cons t i tuée de 
calcaires m a r n e u x à ool i thes fer rugineuses , avec Pseudogram
moceras fallaciosum B A Ï L Ë , Pseudogrammoceras Cottenwoldiae 
BUCKMANN, Phlyseogrammoceras voisin de dispansum LYCETT, et 
Hammatoceras insigne SCHÛBL . , elle r ep résen te la con t inua t ion 
des zones toarc iennes de l 'Avey ron , avec u n e faune b ien p lus 
pauvre et j u s q u ' à p r é s e n t s ans différenciation m a r q u é e des 
n iveaux pa léon to log iques . 

Normandie. — E n N o r m a n d i e , D e s l o n g c h a m p s 2 , Munier -
C h a l m a s 3 et M. B i g o t 4 m e n t i o n n e n t , pour une région assez l imi
tée, comme faisant sui te à des couches à Hildoceras bifrons 
BRUG . , des m a r n e s et bancs ca lca ro-marneux d o n n a n t aussi 
Grammoceras s triât u lu m Sow., Pseudogrammoceras fallaciosum 
BAYLE et Hammatoceras insigne SCHÛBL, ma i s sans aucune des 
A m m o n i t e s de la zone aveyronna i se à Pseudogrammoceras 
Reynesi et Phlyseogrammoceras dispansum. 

Luxembourg et Nord dé la Lorraine. — Les dépôts toa r -

1 . W E L S C H . Terrains du seuil du Poitou B.S.G.F., ( 4 ) , III, 1 9 0 3 . 
2 . DESLONGCHAMPS. Etudes sur les étages jurassiques inférieures de Normandie, 

1 8 6 4 . 
3 . MUNIER-CHALMAS. Etude préliminaire des terrains jurassiques de Normandie. 

B. S. G. F., ( 3 ) X X . 1 8 9 2 . 
4 . BIGOT. Réunion extraordinaire de la Soc. géol. de Fr. à Caen, Fiers et 

Cherbourg. B. S. G. F., ( 4 ) III, 1 9 0 4 . 



ciens du L u x e m b o u r g et du N o r d de la Lo r r a ine , é tud iés par 1 

Chapuis et D ê w a l q u e 1 , p a r Branco - , pa r B e n e c k e 3 , et pa r von 
W e r v e c k e k accusen t n e t t e m e n t , au-dessus de m a r n e s a septaria 
avec Hildoceras bifrons BRUG, u n n iveau spécial à Grammo-
moceras striatulum Sovv., auque l succèdent des m a r n e s g r é 
seuses à Pseudogrammoceras fallaciosum BÀYLE, Hammatoceras 
insigne 'SCHÛBL., Lytoceras jurense ZIETÈN, Lytoceras coarcta-
tum POMP. , et Phlyseogrammoceras dispansum LYCETT., et 
Dumdrtieria Levesquei B'ÔRB. Cet ensemble cons t i tue bien 
l ' équiva lent rédui t , e t à faune p lus pauVrô, sans différenciation 
complè te des n iveaux pa léonto logiques des q u a t r e zones d u 
Toarc ien supér ieur aveyronna i s , et de la zone aa lenienne à 
Dumotieria qui y fait su i te . 

Sud de la Lorraine et bordure SE. du bassin de Paris. — Dans 
là région de N a n c y et su r la bo rdu re SB d u bass in de P a r i s , 
A u t h e l i n 5 e t M. J o l y 8 on t carac tér i sé , a u - d e s s u s d 'une zone 
à Haugia et Cceloceras, qui pa ra î t iden t ique à la zone s u p é 
r ieure du Toarcien m o y e n aveyronna i s , u n sys t ème d 'assises 
qu ' i l s dés ignen t , dans son ensemble , c o m m e zone à Grammo
ceras fallaciosum BAYLE, et qu ' i l s d iv isent en t ro is n iveaux : 
1° un niveau inférieur peu épais , à marnes fer rugineuses , r iches 
en Belemni tes , avec Belemnites irregularis SCHL. et Belemnites 
tripartitus SCHL., 2° u n n iveau m o y e n , d 'assez g r ande épaisseur , 
formé de marnes à nodu les , où dominen t lés formes d u g roupe 
de Grammoceras fallaciosum BAYLE, 3° e t u n n iveau supér ieur , 
peu fossilifère, de marnes micacées à nodules , où Authe l in 
s ignale , p a r ra res spéc imens , des A m m o n i t e s du g roupe de 
Grammoceras striatulum Sow. , Harpoceras cf. costula REINECKE, 
et Hammatoceras mal&gma DUMORTIER. Le tou t es t su rmo n té 
des couches à minera i de fer avec Dumortieria et Pleydellia 
aalensis ZIETEN-. Les n iveaux inférieur êt moyen d 'Authe l in et de 
M, Jo ly co r re sponden t ce r t a inement aux deux zones inférieures 
du Toarc ien supér ieur de l 'Avey ron . Quan t au n iveau supér ieur , 

1. CHAPUIS et DEWALQUE. Description des fossiles des terrains secondaires de 
la province du Luxembourg, 1853. 

2. BRANCO. Der untere Dogger Deutsch, Lothring, Abhandl. a. geol. k. d.ElsaSs. 
Lothring. ISTS. 

3. BENECKE. Beilr. Z. Kenntnis des Jura in Deutsch Lothr. Abh. s. geol. k. 
von Elsass. Lothr. 1898. -—BENECKE. Die Versteiherungen der Eisenerz-forma-
tion v. Deutsch. Lothr und Luxembourg. Ibid., 1905. 

4. VON WERVECKE. Gliederung der reichslandischeii Lias und Doggers in den 
lothr-luxemburg. Jura, 1901. 

5. AUTHELIN. Sur le Toarcien des environs de Nancy. B. S. G. F., (3), X X V I I , 
1-899. 

6. JOLY. Le Jurassique inférieur etmoyen de la bordure SE du bassin de Paris 
(Th. Fac. Se. de Nancy 1908). 



t r ès p e u fossilifère, e t don t la posi t ion s t r a t ig raph ique répon-
drai t à celle des d e u x zones aveyronna ises à Polyplectus dis
coides et Hammatoceras insigne, et h Pseudogrammoceras Rey^ 
nesi èt Phlyseogrammoceras dispansum, l 'on p e u t se d e m a n d e r , 
en a d m e t t a n t que les ra res fossiles s ignalés dans ces couches 
n 'a ient pas été en t ra înés des assises vois ines , si leur dé te rmi 
nat ion n ' a p a s eu l ieu su r exempla i res imparfa i t s e n t r a î n a n t 
cer ta ines confusions d 'espèces , te l les pa r exemple que l ' ass imi
lat ion d 'une var ié té à la rge ombil ic de Pseudogrammoceras 
Reynesi M. ou de Pseudogrammoceras Rouvillei M . avec Gram
moceras striatulum Sow. , celle de Harpoceras Wunstorfi M. 
var . subcostulata, avec Coiteswoldia costulata ZÎÈTËN, e t celle de 
Hammatoceras fasciatum JANENSCH avec Denckmannia malagma 
DUMORTIER. 

Maçonnais. — Dans le Toarcien dés env i rons de Mâcôn , nous 
aur ions , d ' après M. L i s s a j o u s 1 , p eu séparablës de marnes 
gris b l euâ t re à Hildoceras bifrons BRUG . e t à Cseloceras crassum 
PIIIL. , et Harpoceras bicarinatum ZIETEN, des couches d o n n a n t 
parfois Grammoceras striatulum S ô w v ét p lus ieurs var ié tés de 
Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE , puis des marnes p lus 
foncées à Grammoceras toarcense D ORB. e t Lytoceras jurense 
ZIETEN, avec que lques Gas téropodes et Lamel l ib ranches , et enfin 
des marnes feuil letées gr is b l euâ t r e , assez claires, con tenan t 
Hammatoceras insigne SCHUBL. et au t r e s formes de ce groupe , e t 
diverses Dumortieria. D ' au t r e pa r t , M . Lissajous men t ionne e t 
figure (pl. iv, fig. 5 , 6, et 7) , comme Pleydellia sp. ind. 'en les 
rappor t an t avec doute à cet te dern iè re zone, t rois A m m o n i t e s 
qui né s e mb le n t pas différer de Phlyseogrammoceras dispan
sum LYCETT. L 'on peu t donc a d m e t t r e dans le Maçonnais , avec 
une dis t inct ion moins ne t t e des divers n iveaux , l 'exis tence de 
la série des zones aveyronna i ses d u Toarcien supér ieur , y com
pris l'a zone à Pseudogrammoceras Reynesi et Phlyseogram
moceras dispansum. 

Bassin du Rhône. — A p r è s D u m o r t i e r 2 , qui , dans son œuvre 
classique sur les dépôts ju ras s iques du bass in du R h ô n e , a é tudié 
les formes du Lias su ivan t les g randes divis ions de l ' é tage , 
de Riaz 3 , M . Riche et M. R o m a n *, ont publ ié l eurs obse rva -

1. LISSAJOUS. Toarcien des environs de Mâcon, 1906. 
2. DUMORTIER. Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin 

du Rhône I - I V , 1874. 
3. D E RIAZ. Sur l'étage toarcien de la région lyonnaise B. S. G. F. (4) V I , 1907. 
4. D E RIAZ, RICHE et ROMAN. Les minerais de fer, l'Aalenien et le Bajocien de 

la région lyonnaise , B. S. G. F., (4), X I I I , 1913. 



t ions su r les dépôts toarc iens de la région lyonna i se . A Sa in t -
R o m a i n M o n t - d ' O r , de Riaz é tabl i t une coupe de neuf assises 
cha rmou th i ennes , tqa rc iennes et aa l en iennes , don t l 'assise 8 
(marnes calcaires foncées à Grammoceras toarcense D'ORB . e t 
Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE, 0 m ; 7 0 ) l ' ass ise 6 
(marnes gr ises à Hammatoceras, 0 m . 4 0 ) et l 'assise 7 (marnes 
viole t tes sans fossiles, 0 m . 2 0 ) co r responden t soit pa r leur faune, 
soit par leur posi t ion s t r a t ig raph ique au s y s t è m e des qua t r e 
zones d u Toarcien supér ieur avey ronna i s . C 'es t au s o m m e t de 
son assise 8 à Dumortieria que de Riaz s ignale la p résence de 
« Lioceras » Grùneri DUMORTIER. Cet te espèce carac tér ise , dans 
l 'Aveyron , u n n iveau t rès l imi té , b ien m o i n s é levé, de la zone 
à Pseudogrammoceras Reynesi e t Phlyseogrammoceras dispan
sum. Mais les couches à Dumortieria inférieures de l 'Aveyron 
ren fe rment une pe t i te A m m o n i t e assez voisine de Hildoceras 
GriïneriDvM., s 'en d i s t i nguan t p a r des cotes p lus f lexueuses , et 
u n e quil le mo ins forte, suscept ib le , à la r igueur , d 'ê t re envi
sagée c o m m e une muta t ion de l 'espèce de Dumor t i e r , et qui 
pour ra i t bien être iden t ique à la forme aa len ienne r emarquée 
p a r - d e Riaz . D a n s la p l u p a r t des au t r e s local i tés t oa rc i ennes de 
la région lyonna ise l ' é tage toarcien p ré sen te des l acunes : les 
couches à Grammoceras toarcense D'OBB. , Pseudogrammoceras 
fallaciosum BAYLE et Hammatoceras insigne SCHÛBL. n ' appa 
ra i s sen t po in t , e t l 'Aalenien repose d i r ec t emen t su r les couches 
à Hildoceras bifrons BRUG. 

Alp.es françaises. — Dans la région a lpine et suba lp ine où 
H a u g 1 a d i s t ingué trois p r inc ipaux faciès du Lias : le faciès 
provençal , le faciès dauphino is e t le faciès b r i ançonna i s , cor
r e spondan t , le p remie r au bord occidenta l , le deux ième à une 
par t ie axiale profonde, et le t ro is ième à une par t i e axiale suré 
levée du géosync l ina l a lp in , le Toarcien supér ieur es t cons t i tué , 
pour les pays à faciès p rovença l e t dauph ino i s , pa r u n e p u i s 
s an t e série de schis tes no i r s peu fossilifères, d o n n a n t sur cer
t a ins po in t s que lques Grammoceras ou que lques spéc imens d 'une 
faune à Grammoceras toarcense D'ORB . à Pseudogrammoceras 
fallaciosum BAYLE et à Lytoceras Trautscholdi OPPEL . ; et l ' é tage 
toa rc ien ent ie r est r ep ré sen t é , pour les pays à faciès b r iançon
na i s , p a r u n e b rèche à é l émen t s calcaires , parfois assez fossi
lifère, m a i s i m p r o p r e à m a r q u e r la d is t inc t ion or ig inai re des 
zones pa léonto log iques . 

Alsace. — E n Alsace , où que lques affleurements toarc iens à 

1 . HAUG-. Les chaînes subalpines entre Gap et Digne. Contrib. à l'hist. géol. 
des Alpes françaises (Th. Faculté. Se. de Paris, 1 8 9 1 ) . 
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Lytoceras jurense ZIETEN ava i en t été déjà r econnus par Kœch l in -
S c h l ù m b e r g e r O p p e l 2 , Leps ius 3 , H a u g 4 , e t von W e r v e c k e % 
les coupes t rès préc ises que J a n e n s c h fi a données ou rappelées 
des g i s emen t s de Merzwei le r , O b e r m o d e r n , Schil lersdorf et 
Pr inzheim dégagen t assez n e t t e m e n t pour les couches dites à 
Lytoceras jurense, u n e succession à la fois s t r a t i g raph ique et 
pa léonto logique de t ro is zones pr inc ipa les toarc iennes : 1 ° u n e 
zone infér ieure de m a r n e s gr ises ou gr is foncé à Grammato-
ceras striatulum Sow. , Pseudogrammoceras quadratum Qu. , et 
Belemnites irregularis SCHL . , 2° une zone m o y e n n e de m a r n e s 
gr is clair ou gr is j a u n â t r e à Pseudogrammoceras quadratum 
Qu., et Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE, 3° et u n e zone 
supér ieure de m a r n e s ocreuses avec Hammatoceras insigne 
SCHÛBL. , e t Phlyseogrammoceras dispansum LYC . Tou t cet 
ensemble serai t séparé des schis tes dur s à Posidonia Bronni 
VOLTZ, pa r une assise marno- fe r rug ineuse sans fossiles cor res 
pondan t v ra i s emblab lemen t aux dépô t s du Toarcien m o y e n 
aveyronna i s à Harpoceras bicarinatum ZIETEN e t à Hildoceras 
bifrons BRUG . E t i l serai t s u r m o n t é de m a r n e s à pe t i t s L a m e l l i 
branches e t Gas té ropodes de la zone à Pleydellia aalensis, ou à 
Lioceras opalinum, sans les dépôts in te rmédia i res à Dumortieria 
de l 'Aa len ien inférieur . Des couches à Lytoceras jurense de ces 
g i sements , et auss i d 'après les col lect ions de S t r a sbourg , d ' au t res 
couches ana logues de la région d ' U b r w e i l e r , au jourd 'hu i d is 
pa rues , J a n e n s c h décri t , e t figure une faune assez r iche , c o m 
prenan t un cer ta in n o m b r e de formes aveyronna ises ; et il m e n 
t ionne (p. 82 et 84, pl . v et îx) , j u s t e m e n t des g i s emen t s d 'Uhr -
wei le r , n o n , s e u l e m e n t Phlyseogrammoceras dispansum LYCETT., 
mais deux A m m o n i t e s qu ' i l désigne c o m m e Harpoceras cf. 
costula REIN , r e p r é s e n t a n t en réa l i té deux des espèces les p lus 
f réquentes e t les p lus carac té r i s t iques de la zone supér ieure 
du Toarcien aveyronna i s : Pseudogrammoceras Reynesi M. e t 
Harpoceras Wunstorfi MONESTIER var. 
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Plus au Sud , en u n g i semen t t r ès l imi té de la rég ion d 'Hei l i -
gens te in , S c h i r a r d i n 1 s ignale , au-dessus de couches t rès fossi
lifères à Harpoceras bicarinatum ZIETEN u n e succession de 
m a r n e s à nodules calcaires , où il d i s t ingue les t ro is zones à 
Grammoceras striatulum, à Pseudogrammoceras fallaciosum, e t 
à Hammatoceras insigne, mais avec u n e faune d ' A m m o n i t e s 
bien moins r iche et b ien moins var iée que celle de J a n e n s c h . 
U n e pa r t i cu la r i t é assez r emarquab le du g i s emen t d 'Hei l igens te in 
serai t la p résence , d a n s les couches d u Toarcien m o y e n à Har
poceras bicarinatum, à Lillia et à Haugia, de m u t a t i o n s p r é 
cur seur s d ' A m m o n i t e s des g roupes de Pseudogrammoceras 
fallaciosum BAYLE e t de Grammoceras striatulum Sow. A u c u n e 
des espèces nouvel les de la zone a Harpoceras bicarinatum de 
Schirardin ne nous a d 'a i l leurs p a r u r ep résen tée dans le Toar 
cien supér ieur aveyronna i s . 

Men t ionnons enfin le faciès b réchoïde observé pa r Schi ra rd in 
dans la région de Barr , où l 'on rencon t re ra i t au -des sus de 
l 'Ool i the, en des m a r n e s de t r anspo r t in terca lées dans u n con
g loméra t à é léments t r ès hé té rogènes , la faune d ' A m m o n i t e s 
d u Lias supér ieur associée à des A m m o n i t e s du Lias inférieur 
et du Lias m o y e n . 

De ces données d iverses , il ressor t b ien que d a n s le Toarcien 
d 'Alsace , les qua t re zones aveyronna i ses du Toarcien supér ieur 
ou t ou t au moins les t ro i s p remiè res , avec couches de passage 
à la qua t r i ème , sont r eprésen tées et parfois assez bien différen
ciées, mais avec une faune p l u s pauv re a u x n iveaux s u p é 
r i eu r s . 

Souabe. — Dans le L ias de Souabe , que les t r a v a u x d ' O p p e l 2 , 
Q u e n s t e d t 3 , P o m p e c k j 4 et E n g e l 5 ont mis en relief et r endu 
class ique, nous t r o u v o n s pour l ' équ iva len t du Toarcien supér ieur 
aveyronna i s , u n sys t ème peu épais de m a r n e s à Ammonites 
radians REIN . ( A m m o n i t e s des g roupes de Grammoceras stria
tulum Sow. et de Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE) su r 
m o n t é d 'un banc calcaire ou ca lca ro -marneux à Lytoceras 
jurense ZIETEN et Hammatoceras insigne SCHÛBL. Ce t ensemble 
est suivi de m a r n e s à Dumortieria et à Pleydellia aalensis 
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ZIETEN. Su r cer ta ins poin ts , aux env i rons de Boll et d 'Aalen , 
E n g e l 1 a m e n t i o n n é une brèche d ' A m m o n i t e s (ammoniten-
breccie) r éun i s san t en u n banc un ique de que lques déc imèt res , 
les formes de tous ces n iveaux toarc iens ou aa len iens . J u s q u ' à 
présent , il semble q u ' e n Souabe , la zone supér ieure du Toarcien 
aveyronna i s à Pseudogrammoceras Reynesi et Phlyseogram
moceras dispansum fasse défaut . 

Franconie. — Le Lias 2 de F rancon ie sera i t , d ' après les 
données de Schlosser avec que lques différences de faciès l i t h o 
logique , ana logue à celui de Souabe . 

Hanovre et Rrunswick. — Si nous env i sageons le Lias de 
Hanovre e t de B r u n s w i c k é tudié , ap rès Seh lcenbach 3 , S e e b a c h 4 , et 
B r a u n s 5 , pa r D e n c k m a n n 6 , W u n s t o r f 7 , S t e u e r 8 , S t o l l e y 9 e t a u t r e s , 
nous r e t rouvons , sur cer ta ins po in t s , avec u n e faune t r è s ca rac 
tér is t ique , quoique moins r iche et moins var iée que dans l 'A
veyron , les dépô t s homologues" des d iverses zones d u Toarcien 
supér ieur aveyronna i s . Mais il y a souven t des lacunes ; et l 'é
paisseur rédu i te des assises et auss i le mé lange des fossiles des 
diverses zones a t t r ibué à u n p h é n o m è n e d 'abras ion mar ine , ne 
p e r m e t t e n t pas la dis t inct ion des n iveaux pa léonto logiques 
supér ieurs . C'est ainsi que d 'une pa r t , aux env i rons de Dorn ten , 
D e n c k m a n n men t ionne à la par t ie supér ieure de ses « couches 
de D o r n t e n », don t la masse pr inc ipa le cor respond p a r sa faune 
aux n iveaux supér ieurs du Toarc ien m o y e n avey ronna i s , u n 
banc t e r m i n a l à Grammoceras striatulum S o w . , ana logue au 
banc ca lca ro-marneux de base du Toarcien supér ieur de l 'Avey
ron, et i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s , des marnes à Lytoceras 
jurense ZIETEN et Pleydellia aalensis ZIETEN, a t t r ibuab les à l 'Aa
lenien, et que , d ' au t re pa r t , au Gal lberg , près Salzgi t ter , il 
s ignale , au -des sus des couches de Dôrne t en , ou m ê m e .succé
dan t d i r ec temen t à la zone à Hildoceras bifrons des assises à 
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Lytoceras Germaini D'ORB., Hammatoceras insigne SCHÛBL. et 
Harpoceras dispansum LYCETT. Les couches d u Toarcien s u p é 
r ieur du Gal lbe rg ont été repr ises pa r Wuns to r f , qui y voi t u n e 
zone à « Harpoceras » dispansum. E t cet au t eu r en décr i t et 
figure, ou t re p lus ieurs formes des zones inférieure et m o y e n n e 
du Toarcien supér ieur aveyronna i s , te l les que Belemnites irre
gularis SCHL., « Harpoceras » fallaciosum BAYLE , et Hammato
ceras insigne SCHÛBL . , les A m m o n i t e s les p lus carac té r i s t iques 
de la zone à Pseudogrammoceras Reynesi et Phlyseogrammo
ceras dispansum, te l les que Phlyseogrammoceras dispansum 
L Y C , Lytoceras rugiferum POMP. , Agassiceras (Onychoceras) 
differens WUNSTORF et SOUS les dés igna t ions de Harpoceras cf. 
costulatum ZIETEN et de Harpoceras sp. i nd . (pl . 1 9 , fig. 1 4 , 
1 5 et 1 6 , 8 et 9 , 1 7 et 1 8 ) t rois var ié tés de Pseudogrammoceras 
Reynesi M . , e t sous le n o m de Harpoceras subfalciferum 
WUNSTORF OU Harpoceras cf. subfalciferum W U N S T . (pl . 1 9 , 
fig. 1 0 , 1 1 et 1 3 ) u n e var ié té de l 'espèce p lus généra le Harpo
ceras Wunstorfi M. Stol ley m e n t i o n n e enfin à S c h l e w e c k e , 
c o m m e cons t i tuan t u n e zone à « Harpoceras » dispansum e t 
Dumortieria Levesquei, u n e assise cong loméra t ique à blocs 
calcaires et ool i thes fe r rug ineuses , à laque l le il do n n e le n o m de 
« Schleweckebreccie », et don t la faune se r appor t e éga lement 
a u x deux zones toarc iennes k Polyplectus discoides e t Hamma
toceras insigne, et à Pseudogrammoceras Reynesi et Phlyseo
grammoceras dispansum, et à la zone aa len ienne infér ieure à 
Dumortieria de la région S E de l ' A v e y r o n . 

Angleterre. —• D a n s le Lias supér ieur d 'Ang le t e r r e , les divi
s ions que B u c k m a n 1 a é tabl ies sous les n o m s de sïriatuli 
hemera et de Siruckmanni hemera r ep résen ten t ce r t a inemen t 
les deux zones aveyronna i ses à Grammoceras striatulum 
et à Pseudogrammoceras expeditum, et celle qu ' i l a d é n o m m é e 
« dispansi hemera » où il s ignale à la fois la présence de 
Hammatoceras insigne SCHÛBL. e t celle de Phlyseogrammoceras 
dispansum LYCETT co r respond t rès p r o b a b l e m e n t à l ' ensemble 
des deux zones supér ieures du Toarcien aveyronnais ' . 

Portugal. — D'après Ghoffat 2 , le Lias supér ieur d u P o r t u g a l 
é tudié dans la région au N o r d du Tage comprend ra i t : t a n t ô t 
faisant sui te i m m é d i a t e m e n t à u n e série de dépôts d u Lias 
moyen di tes couches [\à Pecten açuticostatus, t a n t ô t et p lus 
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géné ra l emen t séparé de ceux-ci p a r des couches à Leptena, et 
précédant d ' au t re pa r t des assises à Pleydellia aalensis une 
pu i s san te série de m a r n e s et marno-ca lca i r e s , r éun is sous le 
n o m de couches à Ammonites bifrons, mais qui renfe rme 
n o t a m m e n t du Toarc ien supér ieur aveyronna i s : Polyplectus 
discoides ZIETEN, Pseudogrammoceras fallaciosum BAYLE, Ham
matoceras insigne SCHÛBL. Ma lg ré l ' épaisseur considérable des 
assises , qui va de 5 0 à 2 0 0 mè t r e s , aucune d is t inc t ion des zones 
pa léontologiques n ' y a été précisée. 

P lu s r é c e m m e n t R e n z 1 a s ignalé dans la m ê m e région, de 
pa r t . e t d ' au t re d 'un pli ant ic l inal du dis t r ic t de Casa lcomba, et 
faisant sui te à une série assez no rma le de dépôts du Lias m o y e n 
et à que lques couches de passage 1 ° u n ensemble de couches 
di tes couches 4a formées de m a r n e s schis teuses gr is clair et 
de calcaires m a r n e u x , avec Polyplectus discoides ZIETEN a b o n d a n t 
et p r é d o m i n a n t , Hildoceras bifrons BRUG . , p a r exempla i res i so
lés, d'assez n o m b r e u s e s espèces (Harpoceras, Hildoceras, Ccelo-
ceras), p r o p r e s à la zone à Hildoceras bifrons, et enfin Gram
moceras striatulum Sow. , « Hildoceras » Sœmanni D U M . , « Hildo
ceras » quadratum Qu. , « Grammoceras » fallaciosum BAYLE, 
« Harpoceras » dispansum-LYC, qui appa r t i ennen t au Toarcien 
supér ieur avey ronna i s , et « Grammoceras » subcomptum^R/iNCO, 
e t« Harpoceras » aalensis ZIETEN, de l 'Aalen ien , 2 ° et, en s u p e r 
posit ion a u x p récéden te s , des couches di tes couches j de m ê m e 
cons t i tu t ion l i tho log ique , mais renfermant seu lemen t Hildoce
ras bifrons BRUG . t r è s abondan t et Frechiella kammerkarensis 
STOLLEY. L a sui te des dépôts passe sous, des sables et ga le ts 
qua te rna i res . L a p résence dans les couches 1a de Renz à la fois 
d ' A m m o n i t e s de la zone à Hildoceras bifrons, mais à peu près 
saris cet te dern iè re espèce , et d ' A m m o n i t e s de diverses zones 
du Toarc ien supér ieur et de l 'Aa len ien p e r m e t , en dehor s de 
toute h y p o t h è s e de séd imen t s remaniés pa r ab ras ion ou par 
érosion, d ' adme t t r e pour ces couches une succession réel le des 
zones pa léonto logiques , assez peu dis t incte peu t -ê t r e , et avec 
rare té locale de Hildoceras bifrons BRUG . Quan t à la supe r 
posi t ion, é t r ange au premier abord , de couches 1 de Renz à 
Hildoceras bifrons BRUG . f réquent , au complexe des assises 
précédentes où domine Polyplectus discoides ZIETEN, elle s 'ex
plique p r o b a b l e m e n t par un j eu de failles d e m e u r é inaperçu . 

Italie et Sicile. — En Lombard ie , où l 'é tage toarc ien est , en 
général , r ep résen té pa r une assise peu épaisse de m a r b r e rouge , 
r iche en A m m o n i t e s , dans les A lpes Véni t i ennes , où il formerait 

1. RIÏNZ. Sl.ratigraphische Untersuchungen in portugiesischen Lias, 1912. 



u n sys t ème de calcaires m a r n e u x ou de m a r n e s arénacées , a 
faciès var iab les , ma i s d 'une épaisseur r e l a t ivement faible, assez 
fossilifères sur cer ta ins po in t s , e t dans l 'Apenn in cen t ra l , où il 
est cons t i tué de marnes ou calcaires m a r n e u x rougeâ t r e s d 'épa is 
seur p lus considérable , p resque tou jours t r ès fossilifères, la 
dis t inct ion des zones pa léonto log iques n ' a p u encore être faite 
que d 'une façon t rès l imi tée . Mais nous t r o u v o n s , pa rmi ses 
A m m o n i t e s décr i tes pa r M e n e g h i n i 1 et pa r Pa r i s eh et V i a l e 2 , 
ou ci tées pa r T a r a m e l l i 3 , da l P i a z 4 et B o y e r 5 q u e l q u e s - u n e s des 
espèces caractér is t iques du Toarcien supér ieur de l 'Aveyron : 
Polyplectus discoides ZIETEN, Hammatoceras insigne SCHÛBL., 
Hammatoceras perplanum PRINZ, Pseudogrammoceras fallacio
sum BAYLE. 

Quan t a u x l ambeaux de Lias supér ieur s ignalés sur cer ta ins 
po in t s de la Calabre et de la Sicile, il ne pa ra î t pa s , j u s q u ' à p r é 
sent , que l'on y ait t rouvé de dépôts co r r e spondan t à ceux du 
Toarcien supér ieur de l 'Aveyron . Les couches de Taormina , r a t 
t achées pa r G. G e m m e l l a r o 6 e t Sequenza? au Lias supér ieur , et 
celles de P ie t racu ta le et Bocchighiero a t t r ibuées pa r G r e c o 8 à 
ce m ê m e é tage semblen t embrasse r l ' é tage domér ien à faciès 
médi te r ranéen et seu lemen t la part ie ' inférieure ou m o y e n n e du 
Toarcien. 

Balkans. — E n Alban ie , en Ep i r e , en Aca rnan i e , d a n s les îles 
de Corfou et de Ka lamos , où Renz 9 à reconnu , à la base des 
bancs calcaro-si l iceux dits « calcaires de Viglàs » des marnes 
e t des calcaires d 'âge toarc ien , la faune qu i succède à celle de 
couches à Posidonia Bronni comprend , i n d é p e n d a m m e n t d ' A m 
moni t e s du Toarcien moyen , que lques formes du Toarcien 
supér ieur de l 'Aveyron : Pseudogrammoceras quadratum Qu. , 
Grammoceras radians (auct.), Grammoceras toarcense D'ORB. , 
mais aucune d is t inc t ion des zones n ' e s t encore ind iquée . 

1. MENEGHINI. Fossiles du calcaire rouge ammonite de Lombardie et de l'Apen
nin de l'Italie centrale. Pal. Lomb., 1 8 6 7 - 8 1 . 

2. PARISCH et VIALE. Gontrib. allo studio délia Ammon. del Lias superiore. 
Riv. Ital. di Paleontol. XII, 1 9 0 6 . 

3 . TARAMELLI. Monogr. strat. et pal. del Lias nelle provincia Veneste, 1 8 8 0 . 
4. D A L PIAZ. Le Alpi Feltrine, 1 9 0 7 . ' 
5 . BÛYER. Étude géol. des environs de Longarone. B. S. G. F., (4), XIII, 1913. 
6 . G . GEMMELLARO. Sui fossili del Lias superiore délie Provincia di Palermo 

e di Messina. Bull. Soc. se. nal. ed. econ. di Palermo, 1 8 8 5 . 
7 . SEGUENZA. Il Lias superiore nel territorio di Taormina. Mém. R. Insl. 

venete, 1 8 8 6 . 
8 . GRECO. Il Lias superiore nelciroondario di rossano Calabro. B. S. G. liai., 

XV, 1 8 9 6 . 

9 . RENZ. Ueber die mesozo'ische Formationsgruppe der sudwestlichen Balkan-
halbinsel. N. Jahrb. f. Min. Geol. und. Pal., XXI, 1 9 0 5 . — Recherches géolo
giques en Epire méridionale. B. S. G. F., (4), XIV, 1914. 



Bakony. — Les é tudes su r la région de Bakony , en p a r t i 
culier l es t r a v a u x de P r i n z 1 e t de V a d a s z 2 y on t révélé l 'exis tence 
d é c o u c h e s toa rc iennes , d ' épa isseur r e l a t ivemen t faible, formées 
soit de schis tes à Pos idon ies , s u r m o n t é s de m a r n e s si l iceuses 
à Spongia i res assez pauvres en A m m o n i t e s , soit de calcaires 
m a r n e u x ammoni t i fè res , sans zones pa léonto log iques t r anchées . 
La p lupa r t des Ammoni t e s citées a p p a r t i e n n e n t au Toarcien 
inférieur ou m o y e n . Les dépôts de Gzernye ont cependan t donné 
Hammatoceras insigne SCHÛBL. 

Caucase, NW de la Perse. — Dans le Caucase , où les 
recherches et é tudes d ' A b i c h 3 , F a v r e 4 , S j ô g r e n 5 , N e u m a y r e t 
Uhl ig 6 et F o u r n i e r 7 ont manifesté l ' ex i s tence d 'assises toa r 
c iennes , la p a u v r e t é des données pa léon to log iques ne p e r m e t 
guère encore de cons ta te r la présence du Toarcien supér ieur 
fossilifère. 

A u NW* de la P e r s e , sur la r ive or ienta le du lac d 'Ourmia , 
von d e m B o r n e 8 a m e n t i o n n é des assises l ias iques don t il 
décri t et figure sous les n o m s de Harpoceras Atropatanes VON 
DEM BORNE et de Harpoceras Kapautense v . DEM BORNE que lques 
A m m o n i t e s b ien vois ines , si elles ne leur son t ident iques des 
formes ordina i res du groupe de Pseudogrammoceras fallaciosum 
BAYLE. 

Andes. — Si nous env isageons la faune à caractères , toarc iens 
s ignalée pa r Môriche 9 dans les Andes ch i l iennes , nous y r econ
na i ssons des t ypes d ' A m m o n i t e s d u Toarcien inférieur et m o y e n , 
mais n ' e n t r o u v o n s aucune à r appor t e r au Toarcien supér ieur . 

1 . PRINZ. Die Fauna der âlteren Jurabildungen in nordôstlichen Bakony. 
1 9 0 4 . 

2 . VADASZ. Die Juraschichten des sûdlichen, Bakony, 1 9 1 0 . 
3 . ABIOH. Sur la structure et la géologie du Daghestan. Mem. Ac. imp. 

Peters h., ( 7 ) , I V , 1 8 6 2 . 
4 . F A V R E . Rech. géol. dans la partie centrale du Caucase. 1 8 7 5 . 
5. SJÔGREN. Uebersicht der géol. Daghestans und der Terekgebietes. Jahrb. 

K. K. 'géol., 1 8 8 9 . 
6 . NEUMAYR et UHLIG. Ueber die von Abich in Caucasus gesammelten Jura-

fossilien. Denkschr. d. Wiener Acad., 1 8 9 2 . 
. 7 . FOURNIER. Description géol. du Caucase central. Ann. Fac. Se. de Marseille, 
1 8 9 6 . 

8 . VON DEM BORNE. Der Jura am Ostiifer des Urraiasees. 1 8 9 1 . 
9 . MÔRICHE. Versteinurungen des Lias und Unteroolith von Chile. N. Jahrbuch 

f. Miner. Geol. nnd Pal., I X , 1 8 9 4 . 



CONCLUSIONS 

Cette compara ison du Toarcien supér ieur de l 'Aveyron avec 
celui des au t r e s p a y s autor i se les conclus ions s u i v a n t e s : 

\ 0 J u s q u ' à ce j ou r la région S E de l 'Aveyron , pa r la var ié té 
et la r ichesse de sa faune et la ne t t e t é de ses divis ions pa léon
to logiques réal ise le t y p e le p lus parfait e t le p l u s c lass ique 
du Toarcien supér ieur . 

E l l e justifie n o t a m m e n t la d i s t inc t ion d a n s le Toarc ien 
supér ieur , i n d é p e n d a m m e n t des t ro is zones déjà é tab l ies à 
Grammoceras striatulum Sow. à Pseudogrammoceras expeditum 
BUCKM. = fallaciosum (auct) e t k Hammatoceras insigne SCHÛBL. 
d 'une qua t r i ème zone t rès a u t o n o m e à pe ine en t r evue en A n g l e 
t e r r e , e t dans que lques d is t r ic ts d ' A l l e m a g n e , et peu t - ê t r e en 
Lor ra ine , que n o u s a v o n s appelée zone à Pseudogrammoceras 
Reynesi MONESTIER et Phlyseogrammoceras dispansum LYCETT. 

2° P o u r u n g r a n d n o m b r e des p a y s à dépô t s toa rc iens la 
d is t inc t ion des faunes success ives du Toarc ien supé r i eu r es t 
r endue difficile et parfois imposs ib le pa r la ra re té des fossiles, 
pa r la faible épaisseur des couches , p a r l ' abras ion définitive de 
que lques -unes , ou p a r le ca rac tè re bréchoïde des dépô t s . Mais 
pour ce r t a ins p a y s où l 'on cons ta te la p résence d 'espèces carac
té r i s t iques des qua t r e zones supér ieures d u Toarcien a v e y r o n 
na i s , et où l 'on observe déjà , p l u s ou moins m a r q u é e , une 
succession de faunes , il es t pe rmis de penser que le pa ra l l é 
l i sme de l eu r s dépô t s et de ceux de la région S E de l 'Aveyron 
se dégage ra , de p l u s en p l u s , des obse rva t ions u l t é r i eures , 
et que leur é tude condui ra à la fois à la r encon t re d 'espèces 
nouvel les découver tes dans l 'Aveyron , et à la différenciation 
manifes te de d e u x zones supér ieures à Polyplectus discoides e t 
Hammatoceras insigne, et à Pseudogrammoceras Reynesi et 
Phlyseogrammoceras dispansum j u s q u ' à p r é sen t , en géné ra l 
confondues . 
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l'isthme de Suez (prés, d'ouvr.), par 
J . BARTHOUX, 3 1 . — Le — inf. à l'Est 
de l'isthme de Suez, par H. DOUVILLÉ, 
4 5 . 

M 

Macédoine. Voir : Albanie, Grèce, Mé
diterranée. 

Madagascar. Contr. à l'étude des Hippo
potames foss., par L . JOLEAUD, 22 ,13 
(pl. i). — Sur des Belemnites d'An
dranosamonta (—•), par M L U MORAND, 
7 8 , 158. 

Maine-et-Loire. Deuxième note sur le 
Cale, du Grip (—), par O. ÇOUFFON, 
2 1 0 . 

MARGERIE (Em. DE). Allocutions, 4 , 5 7 . 
— Prés, d'ouvr., 1 1 . 

Maroc. Sur un prétendu gis. de phos
phate pliocène dans les env. de Ra
bat, par L . GENTIL, 2 5 [rép. de A. B R I -

. VES, 7 8 ] . — Sur l'origine des terres 
noires du —, par A. BRIVES, p. 3 3 . —• 
A propos des terres fertiles du — occ., 
par L. GENTIL, 3 5 . — Obs. de L . GENTIL 
à propos de la tectonique algéro-tuni-
sienne, 4 8 . — Une hypothèse sur la 
jonction du Moyen-Atlas nord et du 
Haut-Atlas marocains, par A. BEAUGÉ, 
8 4 , 271 (1 c., 5 coupes, pl. xi). —Sur 
la s tructure et les relations tectoniques 
du Moyen-Atlas et du Haut-Atlas, 
par L. GENTIL, 8 6 . — Une-faune hel-
vétienne à Taza (—), par G. L E -
COINTRE, 1 0 2 [Obs. deL. GENTIL, 1 0 3 ] , 

— La signification des terrains pa
léozoïques et jurassiques de l'Ama-
lat d'Oudja (—or.), par P. Russo, 1 3 5 . 
— Résultats d'un nouv. voyage au 

3 0 septembre 1 9 2 1 . 

— (prés, d'ouvr.), par A . BRIVES, 2 0 1 . 
— L'Aquitanien continental dans le 
Sud marocain (prés, d'ouvr.), par 
J . SAVORNIN, 2 0 2 . 

M A R T Y ( P . ) . Stratigraphie du gisement 
foss. du Pont-de-Gail (Cantal), 7 5 , 27 
(4vues, l e ) . —Prés, d'ouvr. ,179. 

Massif Central. Rép. à des obs. sur le 
long chenal houiller du — (CR. 
somm., 1 9 1 9 , p. 1 3 1 ) , par Ph. GLAN
GEAUD, 2 7 . — Le grand sillon houiller 
du — et ses abords à l'époque ter
tiaire, parPh. GLANGEAUD, 7 2 . — Che
nal houiller du Plateau Central, par 
F. DELAFOND, 7 3 . —La région des tufs 
porphyriques du N du dépt. du P . -
de-D., par G . GARDE, 1 3 5 , 141 (9 
coupes, 1 c ) . —Les dépôts éoliens 
dansla région volcanique du P.-de-D. , 
parPh. GLANGEAUD, 1 8 4 . — Nouveaux 
gisements de cipolin dans le N du 
dépt. du P . - d e - D . , par G. GARDE, 
2 1 4 , 243 (1 fig.). 

Mauritanie. Un gisement de Diatomées 
en — , par M . PÉRAGALLO, 6 4 . 

MAURY (Eug.). Sur l'existence du Plio
cène en Corse, 8 8 . — Sur le Nummu-
Htique de la Balagne (Corse), 1 1 8 . 

Méditerranée. Sur la présence de l'Au-
versien et du Tongrien à l'île d'Im-
bros, par A. KTÉNAS et H . DOUVILLÉ, 
1 1 1 . — Essai sur la structure de 
l'Egéïde, par N . A R A B U , 1 1 3 . — Les 
bassins tertiaires de l'Egéïde, par N. 
A R A B U , 1 1 5 . — Sur la structure de 
l'Egéïde, par G. ZEIL, 1 3 6 . — Variation 
du niveau marin depuis l'antiquité, 
par Ph. NÉGRIS, 1 9 8 . — Faune marine 
contemporaine en Algérie de la ligne 
de rivage de 1 4 8 m., par DE LAMOTHE, 
2 1 3 . 

Voir : Albanie, Grèce. 
MENGAUD (L . ) . Prés, d'ouvr., sur la ré

gion cantabrique, 1 9 0 . 
Meurthe-et-Moselle. Un Gastropode du 

Bajocien de Dampierre (—), (2 fig.), par 
M . COSSMANN, 1 0 0 . 

Meuse. Note sur la géol. des env. d'Ip-
pécourt (—), par G. COURTY, 8 9 . 

MICHEL (Léopold). Nécrologie, 4 . 

Miocène. A propos d'une obs. de M . L U 
GEON sur le — de l'Algérie occ , par 
M . DALLONI, 5 4 . — Obs. sur la fil. de 
Renault de la C géol. détaillée de 
l'Algérie, par M . DALLONI, 5 4 . — Sur 
l'âge des gypses du Dahra (Algérie), 
par A. BRIVES, 5 4 [Obs. de J . B A R 
THOUX, 5 5 ] . — Sur la présence du 
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Mastodon dans la sablière du Kouif, 
près Tebessa, par A. BRIVES, 212. 
Voir : Helvétien. 

MONESTIER (J . ) . Le Toarcien sup. dans 
la région sud-est, de l'Aveyron, 280. 

Montien. Le Gale. — de Meulan (S . -e t -
O.) , par G . - F . DOLLFUS, 1 3 0 . — Nouv. 
Echinide — du Bassin de Paris, par 
J. LAMBERT, 1 3 1 , 246 (pl. x). 

MORAND ( M 1 1 * M . ) . Sur des Belemnites 
d'Andranosamonta (Madagascar), 7 8 , 
158. 

MORET ( M . G i G N O u x e t L . ) . Sur le g. Or
hitopsella, et ses relations avec Orbi-
tolina, 7 1 , 129 (5 fig.,pl. v i ) . 

MORLEY (Davies A. ) . Prés, d'ouvr., 6 9 . 

N 

Nécrologie. J. ALMERA, 4 , 268 ; J. B E R 
GERON, 4 , 110 ; E . DE BOURY, 9 3 ; 
A . CARNOT, 1 2 1 ; Paul CHOFFAT, 4 ; 
A. CI ;RET,3 , 4 ; M"» Y v o n n e DEHORNE, 
4 ; M . DEYDIER, 1 0 9 ; DREYFUS, 2 0 1 ; 
G . - B . FLAMAND, 3 , 4 , 4 5 ; R e n é F O U R -

• TAU, 1 6 1 ; Jules GOSSELET, 97 ; LAUBY, 
4 ; W . DE LIMA, 1 0 9 ; L . MICHEL, 4 ; 
E . NIVOIT, 8 1 ; D . OEHLERT, 1 6 1 ; Ou-
DRI, 9 ; F . PRIEM, 4 ; REYCKAERT, 4 ; 
A. DE RIAZ, 1 6 1 ; J. SEUNES, 1 8 9 ; 
A. SIMON, 3 7 ; A. V A C H E R , 1 6 1 ; P. V l N -
CE Y", 1 7 8 . 

NÉGRIS (Ph.). Prés d'ouvr., 3 7 . — Va
riation du niveau marin depuis l'anti
quité, 1 9 8 . 

Néogène. Remarques sur deux Verté
brés —s de l'Afrique nord-or., par 
L. JOLEAUD, 1 9 6 . 
Voir : Miocène, Pliocène. 

NIVOIT (Edm.). Nécrologie, 8 1 . 
Nummulitique. Surla présence de l'Au-

versien e t du Tongrien à l' î le d'Im-
bros, par A. KTÉNAS et H. DOUVILLÉ, 
1 1 1 . — Surle — de la Balagne (Corse), 
par E . M A U R Y , 1 1 8 . 
Voir : Lutétien, Oligocène. 

O 

OEHLERT (Daniel). Nécrologie, 1 6 1 . 
Oligocène. Sur l'âge aquitanien de cer

tains cale, des env. de Marseille, par 
G . DENIZOT, 1 8 7 [Obs. de G . - F . DOLL
FUS, 1 8 8 ] . — Sur des cristaux de gypse 
à fossiles inclus et sur l'origine des 
pétroles, par J. DURAND, 2 3 , 4 8 . 
Voir : Nummulitique. 

Oran. A propos de la tectonique des 
env. de Tliouanet, par M. DALLONI, 
2 6 . — L'existence du terrain houiller 
sur le littoral de la p'rov. d'— : le gîte 
d'anthracite de Sidna Youcha, près 
Nemours, par M. DALLONI, 1 3 3 . — Les 
richesses minérales d'e l'Afrique du N . 
(prés, d'ouvr.), par L. JOLEAUD, 1 6 4 . 
— Traces d'organes lumineux obser
vées chez qqs Scopélidés foss., par 
C. ARAMBOURG, 1 6 7 . — Sur un Scopé-
lidé foss. à organes lumineux du Sa-
hélien oranais, par C. ARAMBOURG, 
168,233 (1 fig.,pl. ix). 

Orbitoïdes. Rev. des —, 1 " part., par 
H. DOUVILLÉ, 166,209 ( 3 7 fig., pl. vm). 

Orbitolines. Sur le g. Orhitopsella 
M UN/-CH. et ses relations avec Orbi-
tolina, par M. GIGNOUX et L . MORET, 
p. 7 1 , 129 (5 fig., pl. vi). 

. Orléanais. Sur la position stratigra-
phique du Cale, de Montabuzard, 
prés, d'ouvr., par G. DENIZOT, 2 0 2 . 

Oslrèidés. Les Euostrea, les Gryphea et 
les Crassostrea ; leurs origines, par 
H. DOUVILLÉ, 6 5 . 

OUDRI. Nécrologie, 9 . 
Oxfordien. Les Foraminifères siliceux 

des marnes—nés à Ammonites pyri-
teuses, par E. LACROIX, 1 6 9 , 2 1 8 . 

P 

Paléobotanique. Recherches sur qqs 
graines pliocènes du Pont-de-Gail 
(Cantal), par M™' El. REID, 4 9 , 48 
(1 fig., pl. ni etiv). — Un gisement 
de Diatomées en Mauritanie, par 
M. PÉRAGALLO, 6 4 . — Sur la nature 
des Fucoïdes du ilysch eocénique, par 
G. ROVERETO, 9 1 . — Étude des Diato
mées du gis. du Pont-de-Gail, par 
M . PÉRAGALLO, 1 1 1 , 88 (pl. V) . — Q q S 
bois silicifiés du Sahara, par R . CHU
DEAU. et Ph. FRITEL, 1 8 6 , 202 (2 fig.). 
— Sur l'existence de l'Œillette en 
Provence à l'époque quaternaire, par 
P.-H. FRITEL, 1 8 6 , 207 ( 4 fig.). 

Paléozoologie. Les Cyclostègues de 
d'Orbigny, par H. DOUVILLÉ, 1 2 . — 
Contr. à l'étude des Hippopotames 
foss., par L. JOLEAUD, 2 2 , 13 (pl. i).— 
Sur des cristaux de gypse à foss. in
clus et sur l'origine des pétroles, par 
J. DURAND, 2 3 . — Les Euostrea, les 
Gryphea et les Crassostrea ; leurs 
origines, par H. DOUVILLÉ, 6 5 . — Sur 
le g. Orhitopsella MUN.-CH. et ses re-



lations avec Orbitolina, par M. GI
GNOUX et L . MORET, 7 1 , 129(5 fig-., 
pl. vi). — Malacologie du gisement 
foss. du Pont-de-Gail (Cantal), par 
G.-F. DOLLFUS, 77 ,37 ( 3 fig., pl.n). — 
Surdes Belemnites d'Andranosamon
ta (Madagascar), par M"0 M. MORAND, 
7 8 . — UnGastropode du Bajocien de 
Dampierre (M.-et-M.) (2 fig.), par M. 
COSSMANN, 1 0 0 . — Rev.dugr. delà Tri-
gonia quadrata A G . , parM"e S. GIL-
'LBT, 1 1 6 , 153 (pl. vu). — Nouv. Echi
nide du Montien du Bassin de Paris, 
par J. LAMBERT, 1 3 1 , 246 (pl. x). — 
Rev. des Orbitoïdes, l , e partie, par 
H . DOUVILLÉ, 1 6 6 , 2 0 9 ( 3 7 fig., pl. vm). 
— Traces d'organes lumineux obser
vées chez qqs Scopélidés foss., par C. 
ARAMBOURG, 1 6 7 . — Sur un Scopélidé 
foss. àorganeslumineux du Sahélien 
oranais, par C. ARAMBOURG, 1 6 8 , 233 
(1 fig., pl. ix). — Les Foraminifères sili
ceux des marnes oxfordiennes à Amm. 
pyriteuses, par E. LACROIX, 1 6 9 . —Sur 
la nomenclature des Melanopsis foss., 
par G.-F. DOLLFUS, 1 7 7 . — Les rameaux 
phylétiques des Siréniens fossiles de 
l'ancien monde (prés, d'ouvr.), par 
Ch. DEPÉRET et F. ROMAN, 1 8 0 . — Re
marques sur deux Vertébrés néogènes 
de l'Afrique nord-or., par L. JOLEAUD, 
1 9 6 . 

PALLARY (Raul). Prés, d'ouvr., 1 7 7 . 
Paris. Profil en long géol. du ch. de fer 

métro. Porte de St-Cloud au Troca-
déro et à l'Opéra, par A. DOLLOT, 1 6 : 
— Id., Des Invalides aux Invalides, 
par A. DOLLOT, 1 8 . — Plan des lignes 
métro., chem. de fer et égouts coll. 
correspondants aux profils géol. du 
sous-sol parisien, par A. DOLLOT, 5 1 . . 
— Carte géol. de — à 1 / 1 0 0 0 0 , par 
G.-F! DOLLFUS, 8 2 [Obs. de L . J O 
LEAUD, 8 3 ] . 

PÉRAGALLO (M.). Un gisement de Diato
mées en Mauritanie, 6 4 . — Étude des 
Diatomées du gisement de Pont-de-
Gail (Cantal), 1 1 1 , 88 (pl. v). 

Pétroles. Sur des cristaux de gypse à 
fossiles inclus et sur l'origine des —;, 
par J. DURAND, 2 3 , 4 8 . —? Sur l'âge des 
gypses du Dahra (Algérie), par A. 
BRIVES, 5 4 [Obs. de J. BARTHOUX, 5 5 ] . 
— Géol. du bassin pétrolifère de Pe-
chelbronn (Alsace), par M. GIGNOUX et 
C. HOFFMANN, 1 2 3 [Obs. de J . CHAU-
TARD, G.-F. DOLLFUS, 1 2 5 ] . — Qqs obs. 
faites au cours d'un récent voyage en 
Roumanie, par L. BERTRAND et L. JO

LEAUD, 1 8 3 . — Atlas des régions pé-
trolifères de la France (analyse), par 
G . - F . DOLLFUS, 2 0 5 . 

Phosphate. Sur un prétendu gis. de — 
pliocène dans les env. de Rabat (Ma
roc), par L. GENTIL, 2 5 [rép. de 
A. BRIVES, 7 8 ] . 

Pliocène. Sur un prétendu gis. de phos
phate — dans les env. de Rabat (Ma
roc), par L. GENTIL, 2 5 [rép. de 
A. BRIVES, 7 8 ] . — Recherches sur 
qqs graines —s du Pont-de-Gail 
(Cantal), par M™" El. REID, 4 9 , 48 
(1 fig., pl. m et iv). — Stratigraphie 
du gisement foss. du Pont-de-Gail, 
par P . M A R T Y , 75 ,27 ( 4 vues, l e ) . — 
Malacologie du gisement foss. du 
Pont de-Gail, 7 7 , 37 (3 fig.,pl. n). — 
Sur l'existence du — en Corse, par 
E. M A U R Y , 8 8 . — Étude des Diato
mées du gis. du Pont-de-Gail, par 
M . PÉRAGALLO, 1 1 1 . —Nouv. notesur 
le —deCorse, par D . HOLLANDE, 1 1 8 . 

Poissons. Traces d'organes lumineux 
observées chez qqs Scopélidés foss., 
par C. ARAMBOURG, 1 6 7 . — Sur un 
Scopélidé foss. à organes lumineux 
du Sahélien oranais, par C. A R A M 
BOURG, 1 6 8 , 233 (1 fig., pl. ix). 

Pont-de-Gail. Recherches sur qqs grains 
pliocènes du —(Cantal), par El. REID, 
4 9 , 48 (1 fig., pl. m et iv). — Strati
graphie du gisement fossilifère du —, 
par P . M A R T Y , 7 5 , 27 (4 vues, l e ) . 
— Malacologie du gisement foss. du 
— , par G . - F . DOLLFUS, 7 7 , 37 ( 3 fig., 
pl. n). — Étude des Diatomées du 
gis. du—, par M . PÉRAGALLO, 111 ,88 
(pl. v). 

PRIEM ( F . ) . Nécrologie, 4 . 
Prix. Attribution des —, 6 0 . 
Provence. Sur l'existence de l'Œillette, 

en Provence, â l'époque quaternaire, 
par P.-H. FRITEL, 1 8 6 , 207 (4 fig.). 

Puy-de-Dôme. La région des tufs por
phyriques du N du dépt. du —, par 
G . GARDÉ, 1 3 5 , 141(9 coupes,! e ) . — 
Les dépôts éoliens dans la région vol
canique du —, par Ph. GLANGEAUD, 
184 . — Nouveaux gisements de cipo
lin dans le N du dépt. du —, par 
G. GARDE, 2 1 4 , 243 (1 fig.). 

Pyrénées. A propos des brèches céno-
maniennes de la région sous-pyré
néenne, par L. BERTRAND, 1 ) 2 . — S u r 
quelques points de la géol. du Gui-
puzcoa (Espagne), par P. LAMARE, 1 3 2 . 
— Recherches géol. dans la région 
cantabrique (prés, d'ouvr.), par L. 



MEKGAUD, 1 9 0 [Obs. de H. DOUVILLÉ, 
1 9 0 ] . — Sur les relations des nappes 
et des plis pyrénéens, par L. B E R 
TRAND, 1 9 3 . 

Pyrénées (Basses-).. Le Lutétien inf. 
dans le bassin de l'Adour, par H. D O U 
VILLÉ, 1 4 . — Rev. des Echinides des 
falaises cle Biarritz (prés, d'ouvr.), par 
GASTEX et J . LAMBERT, 2 0 3 [Obs. de 
H. DOUVILLÉ, 2 0 3 ] . 

Q 

Quaternaire. Corrélation entre les ter
rains —s, les récurrences glaciaires 
et les mouv. ascensionnels de l'écorce 
terrestre, par G. ZEIL, 2 7 , 124. — Un 
gisement deDiatomées en Mauritanie, 
par M. PÉRAGALLO, 6 4 . — Glaciation 
— de l'Albanie moy. (prés, d'ouvr.), 
par J. BOURCART, 1 7 9 . — Sur l'exis
tence de l'Œillette à l'époque — en 
Provence, par P.-H. FRITEL, 1 8 6 , 207 
d fis-)-

R 

RAMOND (G.). Obs. sur les « Rideaux » 
3 0 , 4 3 . — Sur les dunes et les atolls, 
2 0 9 . 

Règlement (modifications au), 5 6 , 6 3 . 
R E I D ( M M " El.). Recherches sur qqs 

graines pliocènes du Pont-de-Gail 
(Cantal), 4 9 , 4 8 ( 1 fig., pl. m etiv). 

REPELIN ( J . ) . Attribution du Prix Vi-
quesnel, 6 0 . — Qqs obs. sur le Ter
tiaire du Bordelais, 2 1 2 . 

Réunion extraordinaire en 1 9 2 0 , à Bor
deaux, 1 4 1 . — Qqs obs. sur le Ter
tiaire du Bordelais, par J . REPELIN-, 
2 1 2 . 

Revue de géologie el des sciences con
nexes, 6 3 . 

REYCKAERT. Nécrologie, 4. 
RIAZ (Aug. DE). Nécrologie, 1 6 1 . 
ROIG(Mario Sanchez).Prés. d'ouvr.,107. 
ROMAN (Ch. DispÉRETetF.). Prés.d'ouvr., 

1 8 0 . 
Roumanie. Qqs obs. faites au cours d'un 

récent voyage en —, par L. B E R 
TRAND et L. JOLEAUD, 1 8 3 . 

ROVERETO (Gaetano). Sur la nature des 
Fucoïdes du Flysch eocénique, 9 1 . 

ROZIER. Réun. extraord. S. G. F. à Bor
deaux, 1 4 1 et sc[. 

Russo ( P . ) . La signification des terrains 
paléozoïques et jurassiques de l'ama-
lat d'Oudjda (Maroc oriental), 1 3 5 . — 
Essai d'une explication de la forma

tion des chaînes montagneuses plis-
sées circumpolaires et des plisse
ments terrestres en général, etc., 1 7 1 . 

S 

SACCO ( F . ) . Prés, d'ouvr., 7 0 . 
Sahara. Qqs bois silicifiés du —, par 

R. CHUDEAU et P.-H. FRITEL, 1 8 6 , 202 
(2 fig.). 

SAN MIGUEL ( M . ) . Prés, d'ouvr., 7 0 . 
SAVORNIN ( J . j . Les nappes de charriage 

de Djurjura et des Bibah, 3 7 . — Obs. 
tectoniques sur le massif des Zaccars 
(dép. d'Alger), 7 9 . — Prés, d'ouvr., 
8 1 , 9 4 , 2 0 2 . 

Seine-et-Oise. Le Calcaire montien de 
Meulan (—), par G . - F . DOLLFUS, 1 3 0 . 
— Nouv. Echinide montien du Bas
sin de Paris, par J . LAMBERT, 1 3 1 . 

SEUNES (Jean). Nécrologie, 1 8 9 . 
SIMON. (Aug.). Nécrologie, 3 7 . 
Spéléologie. Prés, d'ouvr., par E. FOUR

NIER, 1 0 . 
Spongiaires. A propos du niveau à—de 

la Voulte-sur-Rhône, par M. LISSA
JOUS, 2 7 , 9. 

STUART-MENTEATH (P.W.). — Sur les 
mylonites des Pyrénées, 1 3 7 . 

T 

Tectonique. Notesurla situation géogr. 
et les conditions —s du gîte foss. du 
Djedaria (Tunisie), par P. JODOT, 1 9 , 
3. — A propos de la — des env. cle 
Tliouanet (Oran), par M . DALLONI, 2 6 . 
—• Corrélations entre les Terrains 
quaternaires, les récurrences gla
ciaires et les mouvements ascension
nels de l'écorce terrestre, par G . ZEIL, 
2 7 , 124. — Tectonique des Asturies 
(prés, d'ouvr.), par P. T E R M I E R , 3 0 . — 
Géol. — de la région du Gard (prés, 
d'ouvr.), par P. TERMIER, 3 1 . — Nappes 
de charriage du Djurjura et des lîi-
bans (prés, d'ouvr.), par J. SAVORNIN, 
3 7 . — Considérations surla dynamique 
de l'écorce terrestre, par E.-C. A B E N -
IIANON, 3 9 . — Quelques vues physiques 
nouvelles en géol., par A. GUEBHARD, 
3 9 . — Obs. de — algéro-tunisienne, 
par P. TERMIER, 4 6 [Obs. de L . GENTIL, 
4 8 ] . — A propos d'une obs. de M . L U 
GEON sur le Miocène de l'Algérie occ , 
par M. DALLONI, 5 4 . — Obs. — sur le 
Massif desZaccars (Alger), par J . S A 
VORNIN, 7 9 . — Étude sur les nappes de 



charriage de l'Afrique du N (prés, 
d'ouvr.), par J . SAVORNIN. 8 1 . —Une 
hypothèse sur la jonction du Moyen 
Atlas N et du Haut Atlas marocain, 
par A. BEAUGÉ, 84,271 (1 c. , 5 coupes, 
pl. xi). — Sur la structure et les re
lations tectoniques du Moyen Atlas 
et du Haut Atlas, par L. GENTIL, 8 6 . 
— Sur un accident tectonique de la 
Lune, par A. GUEBHARD, 8 8 . —• 
La structure de la chaîne numidique, 
obs. sur les prétendus charriages de 
la région de Constantine, par M . D A L 
LONI, 107 , 187 (3 coupes). — Les mou
vements ascensionnels de l'écorce 
terrestre et les tremblements de terre 
—s, par G . ZEIL, 126 , 161 (2 fig.). — 
Sur les jeux divers de l'isostasie, par 
A. GUEBHARD, 1 2 7 . — L'existence du 
terrain houiller sur. le.littoral de la 
prov. d'Oran, près Nemours, par 
M. DALLONI, 1 3 3 . —• Sur la structure 
de l'Égéide, par G . ZEIL, 136 . — Essai 
d'une explication de la formation des 
chaînes montagneuses plissées circum
polaires et des plissements terrestres 
en général, par P. Russo, 1 7 1 . — 
Qqs obs. faites au cours d'un récent 
voyage en Roumanie, par L. B E R 
TRAND et L. JOLEAUD, 1 8 3 . — Re
cherches géol. dans la région can'ta-
brique (prés, d'ouvr.), par L. M E N -
GAUD, 190 [Obs. de H. DOUVILLÉ, 1 9 0 ] . 

— Sur les relations des nappes et des 
plis pyrénéens, parL. BERTRAND, 1 9 3 . 
— Résultats d'un nouveau voyage au 
Maroc (prés, d'ouvr.), par A. BRIVES, 
201 . 

TEILHAKD DE CHARDIN. Prés, d'ouvr., 
204. 

TERMIER (Pierre). Allocution, 7. —' La 
tectonique des Asturies, 30 . — Obs. 
de tectonique algéro-tunisienne, 46 . — 
Prés, d'ouvr., 70 . — Reçoit le prix 
Gaudry, 60 , 9 4 . 

TERMIER (Pierre) et Georges FRIEDEL. 
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à Paris, par A. DOLLOT, 1 6 , 18 . — 
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grien à l'île d'Imbrùs, par A . KTÉNAS 
et H. DOUVILLÉ, 1 1 1 . — Les bassins de 
l'Egéide, par N. A R A B U , 1 1 5 . — Réun. 
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de l'Aveyron, par J . MONESTIER, 280. 
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de la — , par G . - F . DOLLFUS, 2 1 . 

Tremblement de terre. Le — ressenti 
en Tunisie, le 26 fév. 1920 , par L. J O 
LEAUD, 1 0 1 . — Les mouvements as
censionnels de l'écorce terrestre et 
les —s — tectoniques, par G . ZEIL, 
1 2 6 , 161 ( 2 % . ) . 

Trias. Les bauxites triasiques de la Ca
talogne, par FAURA I SANS et J . B . B A 
TALLER CALATAYUD, 7 8 , 281 (1 c ) . — 
Sur l'âge et le mode de formation 
des gypses réputés —iques des Cor-
bières, par J . DURAND, 1 7 3 . — A pro
pos des gypses des Corbières, par 
L. BERTRAND, 192. 

Tunisie. N . sur la situation géogr. et 
les conditions tectoniques du gîte 
foss.de Djedaria(—), par P. J O D O T , 1 9 , 
3. — Obs. de tectonique algéro-tuni
sienne, par P. TERMIER, 46 [Obs. de 
L. GENTIL, 4 8 ] . — Le tremblement 
de terre ressenti en — le 26 fév. 1 9 2 0 , 
par L. JOLEAUD, 1 0 1 . 

V 
VACHER (Antoine). Nécrologie, 1 6 1 . 
Vertébrés. Contribution à l'étude des 

Hippopotames fossiles, par L. J O 
LEAUD, 2 2 , 13 (pl. i). — Les rameaux 
phylétiques des Siréniens foss. de 
l'ancien monde (prés, d'ouvr.), par 
Ch. D E P E B E T et F . ROMAN, 1 8 0 . — Re
marques sur deux — néogènes de 
l'Afrique nord-or., par L. JOLEAUD, 
196 . —• Succession des faunes de 
Mammifères dans l'Eocène inf. euro
péen (prés. d'ouvr.), par TEILHARD DÉ 
CHARDIN, 2 0 4 . — Sur la présence du 
Mastodon dans la sablière du Kouif, 
prèsTebessa, par A. B R I V E S , 2 1 2 . 
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ZEIL (G. ) . Corrélations entre les ter
rains quaternaires, les récurrences 
glaciaires et les mouvements ascen
sionnels de l'écorce terrestre, 27, 124. 

— Les mouvements ascensionnels de 
l'écorce terrestre et les tremblements 
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NOTE DP. A. Beaugé 

Série 4 ; Tome XX ; planche XI 

Jurassique 

Enveloppe 

miocène 

Nappes du Zerhoun 

I Grès siliceux très durs 
Calcaires à Ammonites 

II Marnes gris noir à bancs calcaires 
I I I Calcaires massifs gris (Lias) 

c Calcaire» et grès nurdigaliens » Pec ten burtligalcusts 

Pliocène 

Calcaire et marnes lacustres 
du Pliocène inférieur 

a Tortonien 

b Helvétien 

Miocène 

Alternances du grès et sables rouges ou jaunes 

Marnes noires, jaunes ou grises 

à concrétion1* ferrugineuses 

à la base, couches de marnes blanches dures 

dites Marnes de Heni Aniar [ 6 ] 

c Burdigalien Calcaire et grès à Peciïn hnrilifrtiaish 

Jurassique 

et/ Calcaires gris compacts du Bajocien (fossilifères) 

( t Grès siliceux blancs, calcaires par place, non fossilifères 

Permo-Trias 

Grès et argiles rouges et violettes à nombreuses roches 
o volcaniques 

Minerais de fer et nombreux cristaux de silicate divers 

(formation très importante ; dépasse 120"') 

Primaire 

10 Sables micacés 

11 Schistes micacés et 
schistes compacts 

Permo-Trias 

Marnes violacées, schistées par place, et gypseuses 
{vues sur la coupe annexe ! et à Aghbnlou, — 

formation peu importante, n'atteint pas 40'"| 

coupe 
annexe I 

Éocène 

Calcaires blancs friables, à nombreux silex 

(les fossiles proviennent de la coupe annexe I I ) 

Crétacé 

Calcaires et grès à Cérithes et Turritelles — Ostret 
(fossiles) Garaa el Koubbat (coupe I ) 

et plaine d'El Taychat 

Marnes grises ou blanchâtres ( 1 à 5 m.) 

Marnes dures rouges, roses ou crèmes (couche repère 

caractéristique dans toutes les coupes) (25 à 50 m.) 

Sur coupe annexe V, ces calcaires 

sont coupés par une couche de 1 

à 2 m. de marnes grises 

Permo-Trias de la Moulouya 

9 ' Argiles rouges gypseuses 

9 " . Conglomérats et poudîngues de base à gros 

galets de roches paléozoiques et cristallines 

( patine noire ) 

Coupe du Zerhoun à la Moulouya 

Jurassique 

5 Dolomies alternées avec calcaires très fossilifères roses ou roux (Timhadit - Tadadàt) 
5 ' Dolomies alternées avec grès fins ; Zone non fossilifère ( La re ï s ) 
6 Calcaires bleutés lithographiques alternés avec grès (Tisdadin — Aghbalou 1 

ou faibles couches de marnes 

7 Marnes grises (Couche repère générale de Timhadit à la Moulouya) très fossilifères 
à Aghbalou. Épaisseur variable de 50 à 100 ni. 

8 Calcaires massifs à patine noirâtre 

Les dolomies et les grès fins 

n'existent pas uniformément 

dans toute la région 

Échelle des longueurs 1/ 250 000 

Échelle des hauteurs î\62500 [ 1 mm.~62 m. 50 ] 
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EXTRAITS DU RÈGLEMENT DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

A R T . 2. — L'objet de la Société est de concourir à l'avancement de la 
Géologie en général et particulièrement de faire connaître le sol d e l à 
France, tant en lui-même que dans ses rapports avec les Arts industriels 
et l'Agriculture. 

A R T . 3. — Le nombre des membres de la Société est illimité. Les Fran
çais et les Etrangers peuvent également en faire partie. Il n'existe aucune 
distinction entre les membres. 

A R T . 4 . — Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait présenter dans 
une de ses séances par deux membres qui auront signé la présentation 1 

et avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président. 
A R T . 37-38. — La Société tient ses séances habituelles à Paris, de novembre 

à juillet. La Société se réunit deux fois par mois (en général, le 1 e r et le 3 e 

lundi du mois). 
ART. 42. — Pour assister aux séances, l es personnes étrangères à la 

Société doivent être présentées chaque fois par un de ses membres. 
A R T . 46. — Aucune communication ou discussion ne peut avoir lieu sur 

des objets étrangers à la Géologie ou aux sciences qui s'y rattachent. 
A R T . 48. — Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une 

ou plusieurs séances extraordinaires sur un point qui aura été préalablement 
déterminé. 
. A R T . 53. — Un bulletin périodique des travaux de la Société est délivré 
gratuitement, à chaque membre. Le Bulletin comprend... les Comptes ren
dus sommaires des séances et le Bulletin proprement dit (Notes et Mémoires). 

A R T . 54. — La Société publie en outre des Mémoires de Géologie et des 
Mémoires de Paléontologie, qui . ne sont pas distribués gratuitement aux 
membres. 

A R T . 55. — Tous ies travaux destinés à l'impression doivent être inédits 
et avoir été présentés à une séance. 

A R T . 75. — Les auteurs peuvent faire faire à leurs frais, en passant par 
l'intermédiaire du Secrétariat, un tirage à part des communications insé
rées au Bulletin. 

A R T . 87. — Chaque membre paye: 1° un droit d'entrée; 2° une cotisation 
annuelle1*: Le droit d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. La cotisation 
annuelle est invariablement fixée à. 30 francs. La cotisation annuelle peut, 
au choix de chaque membre, être remplacée par le versement en capital 
d'une somme fixée par la Société ( 600 f r a n c s payables en 2 ou 4 fois en 
une année). 

Sont M e m b r e s à P e r p é t u i t é les personnes qui ont donné ou légué à 
la Société un capital dont la rente représente au moins la cotisation annuelle 
(minimum : 1 0 0 0 f r a n c s ) . 

A R T . 94. — Les ouvrages, conservés dans la-Bibliothèque de la Société,, 
peuvent être empruntés par les membres. . . (Service des prêts). 

1. Les personnes qui désirent faire partie de la Soc ié té et qui ne connaissent 
aucun membre pour les présenter n'ont qu'à adresser une demande au Secréta
riat, en exposant les titres qui justifient de leur admiss ion. 

2. Néanmoins sur la demande des parrains, les nouveaux membres peuvent 
n'acquitter, la première année, que leur droit d'entrée, en versant la somme de 
ÎO fr. Le Compte Rendu sommaire des séances de l'année courante leur est 
envoyé gratuitement ; mais ils ne reçoivent le Bulletin que la deuxième année et 
doivent alors payer la cotisation de 30 francs. Ils jouissent d'ailleurs des autres 
droits et privilèges des membres de la Société. 
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ADMINISTRATION POUR 1920 

Président : Pierre TERMIER'. 

Viee-présidents : Ph. ZURCHER, H. MANSUY, H. DOUVILLÉ, G . - F . DOLLFUS. 

Secrétaires : L. LUTAUD, P. LAMARE. 

Vice-secrétaires : G. LECOINTRE, Ch. HUPIER. 

Trésorier : G. RAMOND. 

Archiviste : M . COSSMANN. 

Membres du Conseil : E. JOURDY, J. DE LAPPARENT, L. AZÉMA, L . GENTIL, 
L. BERTRAND, E . HAUG, F . CANU, L. MORELLET, 

R. CHUDEAU, G. MOURET, Emm. DE MARGERIE, A . LACROIX. 

Commission du Bulletin : L. CAYEUX, L. JOLEAUD, L. BERTRAND, E. HAUG, 
L. GENTIL, R. CHUDEAU. 

Comm. des Mémoires de Géologie : L . CAY-EUX, L. JOLEAUD, R. CHUDEAU, 
L . BERTRAND, A . LACROIX, G. MOURET. 

Comm. des Mém. de Paléontologie : Ch. BARROIS, E. HAUG, M . BOULE, L. JOLEAUD, 

A LANQUINE, F . CANU. 

Comm. de la Bibliothèque : A . DOLLOT, L. BERTRAND, L . JOLEAUD. 

Comm. de Comptabilité : M . COSSMANN, H . DOUVILLÉ, P. TERMIER. 
Comm. des Prix : Le président et les vice-présidents ci-dessus, 

les anciens présidents, les lauréats et M M . A . DE GKOSSOUVRE, J. LAMBERT, 
E. HARLÉ, J. W E L S C H , Ch. DEPÉRET. 
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S O C I É T É G É O L O G I Q U E D E F R A N C E 
FONDÉE LE 1 7 MARS 1 8 3 0 

RECONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE PAR ORDONNANCE DU Z AVRIL 1S32 

COMPTE RENDU SOMMAIRE DES SÉANCES 
N o s 1 et 2 . 

S é a n c e d u 5 j a n v i e r 1 9 2 0 . 

PRÉSIDENCE DE M. EMM. DE MARGERIE, PRÉSIDENT 

Le procès-verba l de la séance p récéden te est lu et a d o p t é . 

Le P r é s i d e n t donne lec ture d 'une le t t re de M m e Veuve CURET, 
2 6 , bou levard Alsace -Lor ra ine à Rayonne , i n d i q u a n t son i n t e n 
t ion de céder les col lect ions de fossiles (envi ron S 0 0 0 échan t i l 
lons classés) e t de l ivres recuei l l ies p a r son m a r i . 

M. Br ives écri t q u e , su ivan t le v œ u de no t r e confrère FLAMAND, 
ses obsèques n ' o n t eu aucun caractère officiel. M . Br ives a e x p r i 
mé k sa famille les r eg re t s et les condoléances de la Soc ié té . 

Le P r é s i d e n t annonce la présen ta t ion de deux n o u v e a u x 
m e m b r e s . 

On procède , conformément a u x disposi t ions du r èg l emen t , à 
l 'élection d 'un prés iden t , pour l 'année 1 9 2 0 . 

M . P i e r r e T e r m i e r , a y a n t ob tenu 1 7 8 voix su r 1 9 0 v o t a n t s , 
est élu p rés iden t pour l ' année 1 9 2 0 . 

Il es t ensui te p o u r v u au r e m p l a c e m e n t des m e m b r e s d u Bureau 
et du Conseil don t le m a n d a t es t expiré ou qui son t décédés . 
Sont n o m m é s success ivement : 

Vice-présidents : M M . Ph . ZURCHER, H . MANSUV, H . DOUVILLÉ, 

G . - F . DOLLFCS , pou r 1 9 2 0 . 

Secrétaire pour l'Étranger : M . P . LAMARE, pour 1 9 2 0 . 

Trésorier : M . G . RAMOND, p o u r 1 9 2 0 , 1 9 2 1 e t 1 9 2 2 . 

Membres du Conseil : M M . R . CHUDEAU, G . MOURET , E m m . DE 
MARGERIE, A . LACROIX, pou r 1 9 2 0 , 1 9 2 1 e t 1 9 2 2 ; M . L . MORELLET, 

pour 1 9 2 0 et 1 9 2 1 . 



S é a n c e d u 1 9 j a n v i e r 1 9 2 0 

PRÉSIDENCE DE M. EMM. DE MARGERIE, PUIS DE M. P. TERMIER 

Le procès -verba l de la séance p récéden te es lu e t adop té . 

M. E m m . d e M a r g e r i e p rononce l 'a l locut ion su ivante : 

MES CHERS CONFRÈRES, 

La tradition, constamment suivie à la Société, veut que le Président 
sortant, avant de céder le fauteuil à son successeur, passe en revue les 
principaux faits intéressant la vie de notre Association qui se sont 
produits pendant l'exercice de son mandat. 

L'année 1919 — reconnaissons-le sans ambages — ne comptera pas 
parmi lès plus brillantes, dans l'histoire de.la Société Géologique de 
France. Les lenteurs déplorables qui, après l'éclatante victoire de nos 
armes, ont entravé l'organisation de la paix, le renchérissement crois
sant de la production, dans tous les domaines, l'incertitude cle l'avenir 
économique réservé au pays, expliquenten grande partie cette situation 
médiocre, d'ailleurs commune, en ce moment, à tous les groupements 
libres d'ordre intellectuel. 

II faut insister, avant tout, sur le fléchissement inquiétant du 
nombre de nos membres qui est tombé à 400 environ, soit une dimi
nution de près de 150 par rapport aux chiffres de 1914. Encore les 
deux tiers seulement des cotisations afférentes à l'exercice 1919 ont-elles 
été versées jusqu'à présent, ce qui laisse subsister dans nos Recettes 
un vide notable, sans même tenir compte dureliquat, toujours impor
tant, des cotisations arriérées. 

A l'heure actuelle, le nombre des membres à vie correspond au 
quart de notre effectif total : il est en effet de 88, proportion beau
coup trop élevée pour l'équilibre d'un budget modeste, tel que le 
nôtre. 

L'année qui vient de finir ne nous a apporté que vingt-deux membres 
nouveaux. D'autre part, la mort nous a enlevé seize de nos confrères, 
notamment l'un de nos doyens, Jules BERGERON, dont le souvenir 
demeurera toujours attaché à l'étude des terrains primaires de la Mon
tagne Noire ; le chanoine ALMERA, à Barcelone, et M . Paul CHOFFAT, à 
Lisbonne ; à Alger, M . FLAMAND, l'explorateur du Sud Oranais et de 
l'Atlas ; un savant spécialiste en matière de Poissons fossiles, M . PRIEM ; 
un collectionneur plein de zèle, M . CUBET, qui appartenait à notre Con
seil depuis plusieurs années; un minéralogiste, M . le professeur MICHEL, 
et un paléobotaniste, M . LAUBY ; M . REYCKAERT, qui, pendant long
temps, avait rempli les fonctions d'agent de la Société ; enfin, et surtout, 
notre jeune et vaillante secrétaire, M L L E Yvonne DEHORNE, dont le 
décès, si imprévu, a plongé ses camarades de la Sorbonne dans le 



chagrin et dans le deuil. Espérons que de nouvelles recrues viendront 
compenser, dans une large mesure, ces pertes cruelles ! 

La fréquence relative des publications d'une Société passe à bon 
droit, d'ordinaire, pour être comme le baromètre de son'activité scien
tifique. S'il en était toujours ainsi, l'année 1919 devrait être, purement 
et simplement, rayée de nos chroniques, car aucun des fascicules du 
Bulletin qui doivent la représenter n'a pu encore être fourni aux 
souscripteurs, le Compte rendu sommaire des séances ayant seul ali
menté, pendant cette période, la légitime curiosité de nos membres 
ou cle nos correspondants. Du moins puis-je leur assurer qu'ils ne per
dront rien pour attendre quelques semaines, car plus de trente notes 
accompagnées» d'une douzaine de- planches, sont actuellement à la 
composition ; leur ensemble devant former un volume dont la tenue 
et la variété paraîtront fort honorables, dans les circonstances de plus 
en plus difficiles, pour la fabrication, au milieu desquelles doit se 
débattre M. Mémin. 

D'autre part, les fascicules 5 à 9 de l'avant-dernier volume (tome 
XVIII) sont tirés, et vous seront incessamment distribués. Ils ren
ferment, entre autres contributions, un travail de M . H . HUBERT sur 
la Géologie de l'Afrique Occidentale française; une étude de M. DOLL
FUS sur quelques Gérithes tertiaires ; une monographie des Bryozoaires 
fossiles des Corbières, avec 6 planches contenant 4 0 figures, par 
M . CANU ; enfin, un volumineux mémoire stratigraphique et paléon
tologique de M. DE GROSSOUVRE sur le Bajocien et le Bathonien de la 
Nièvre. 

Aucun fascicule des Mémoires de Paléontologie n'a paru pendant 
l'année dernière. Toutefois, l'impression'du tome XXII, comprenant 
la fin du mémoire de MM. DOLLFUS et DAUTZENBERG sur la Conchyliolo
gie du Miocène moyen du bassin de la Loire, est presque terminée ; 
la première partie du tome XXIII, qui contient une monographie du 
genre Lychnus, due à M. REPELIN, est également composée. 

Quant aux Mémoires de Géologie, provisoirement arrêtés depuis 
1912, je n'ai, malheureusement, à enregistrer aucun symptôme de leur 
résurrection prochaine. 

Cette année encore, et pour des raisons sur lesquelles point n'est 
besoin de nous appesantir, il n'a pas été possible de reprendre l'habi
tude des courses sur le terrain, autrefois pratiquées en commun, 
chaque été, sous le vocable de Réunions extraordinaires. Ces excur
sions collectives, qui ont été si utiles aux progrès de la Géologie fran
çaise, et au cours desquelles tant de maîtres se sont révélés, consti
tuaient, avant la guerre, un des moyens d'action et de propagande les 
plus efficaces dont disposait la Société. Il est vivement à souhaiter que 
le retour à des conditions moins anormales permette, dans un avenir 
prochain, de rétablir cet usage excellent. 

MES CHERS CONFRÈRES, 

Peu de temps après avoir été appelé par vos suffrages à l'honneur 



de vous présider, une autre distinction, non moins flatteuse, mais, 
cette fois, d'un caractère officiel, m'obligeait à changer de résidence. 
Il en est résulté pour moi l'impossibilité de diriger vos débats aussi 
assidûment que j'aurais désiré pouvoir le faire. Deux de nos vice-pré
sidents, MM. CHUDEAU et TERMIER, ont bien voulu me suppléer pendant 
ces trop fréquentes absences ; qu'ils m'excusent si j'ai dû souvent 
recourir à leur bienveillant concours. 

Votre sympathie —j'en ai eu mainte preuve — m'a d'ailleurs suivi 
à Strasbourg. Et peut-être attendez-vous de moi, aujourd'hui, quelques 
renseignements sur le Service dont le Commissaire général de la Répu
blique m'a confié, dès le printemps dernier, la direction. Cette fois 
encore, laissezrmoi faire appel à votre patience ! Tout personnel auxi
liaire m'ayant été refusé jusqu'à la fin de décembre, je n'ai pu qu'amor
cer les études dont les prochaines campagnes nous apporteront —- j'en 
ai, du moins, l'espoir — les prémices. Il n'a pu être question que de 
réorganiser l'échange des publications avec les principales sociétés ou 
institutions similaires de la France et de l'Etranger, et de liquider en 
partie l'impression des documents laissés en manuscrit par mes prédé
cesseurs.,En dehors de mes collègues de l'Université de Strasbourg et 
des jeunes géologues alsaciens qui suivent leur enseignement, j'ai pu 
m'assurer la collaboration, pour des tâches spéciales, de nos confrères 
MM. P. BERTRAND, L. CAYEUX et. H . JOLY. Et sans attendre la reprise 
des levés de détail, le dessin d'une Carte géologique générale de l'Al
sace et de la Lorraine en 4 feuilles, à l'échelle de 1/200000, dont j'ai 
pris l'initiative, est, d'ores et déjà, très avancé. J'espère pouvoir vous 
en ^présenter une épreuve dans le courant de cette année. 

Et maintenant, il me reste un agréable devoir à remplir : c'est de 
saluer ceux de nos confrères que vous avez désignés pour occuper le 
Bureau de la Société en 1920. 

M. Pierre TERMIER, dont l'élection a été en quelque sorte triomphale, 
est, depuis longtemps, l'une des gloires et comme la parure de la Géo-
logievfrançaisè. Pour la seconde fois, depuis seize ans, il vient présider 
à nos destinées. En le choisissant pour ces hautes fonctions, vous avez 
voulu consacrer les multiples succès du Savant, du chef de Service, du 
Professeur et du Membre de l'Institut ; sans doute, aussi, avez-vous 
tenu à rendre hommage au brillant conférencier, à l'écrivain de race 
dont les moindres travaux, présentés sous une forme impeccable, sont 
toujours inspirés par l'idéal le plus élevé. 

Parmi vos nouveaux vice-présidents, point n'est besoin d'insister 
sur les mérites de MM. DOUVILLÉ et DOLLFUS, qui, l'un et l'autre, ont 
déjà occupé à deux reprises le fauteuil présidentiel L'assiduité de nos 
deux confrères aux séances, leur dévouement aux intérêts de la Société 
pourraient servir d'exemple à tous ses membres. 

Quant à M. Ph. ZURCHER qui, revenant à sa chère Provence, nous 
faisait tout récemment encore sur l'histoire de la chaîne des Maures 
une communication que vous n'avez pas oubliée, est-il besoin de vous 
remettre en mémoire ses belles études sur la structure des environs de 



Toulon, sur les prolongements du massif de la Sainte-Baume, sur la 
feuille de Draguignan, sur les Basses-Alpes? Dois-je, en outre, vous 
rappeler les titres que sa scrupuleuse gestion de nos finances, au cours 
des trois dernières années, impose à notre gratitude ? 

Enfin, c'est avec un plaisir particulier que j'enregistre le nom de 
M. MANSUY, notre savant confrère de Hanoï, dont l'œuvre paléonto
logique, poursuivie depuis de longues années, au milieu de circon
stances souvent pénibles, est immense, et commande véritablement 
l'admiration. Le choix que vous avez fait de M. Mansuy, comme 
second vice-président, est d'une transparente éloquence : par ce geste, 
vous avez entendu proclamer bien haut en quelle profonde estime les 
membres de la Société Géologique de France tiennent, non seulement 
les productions techniques de ce naturaliste consciencieux et sagace, 
mais aussi sa personne et son caractère. Puisse ce témoignage spon
tané adoucir quelque peu l'amertume d'incidents sur lesquels je n'ai 
pas à m'étendre ici ! 

Pour combler le vide produit par le décès de M 1 I e Dehorne, vous 
avez confié, pendant un an, le poste de secrétaire pour l'Étranger à 
M. P. LAMARE. Les fonctions de trésorier ont été attribuées pour trois 
ans à notre dévoué confrère M. G. RAMOND. Enfin, vous avez appelé 
au Conseil MM. CHUDEAU, LACROIX, L. MORELLET et MOURET. A tous, 
ainsi qu'à notre archiviste, M. COSSMANN, et à notre secrétaire habituel, 
M. LUTAUD, j'adresse en ce moment mes vœux les plus sincères. 

Ma tâche étant désormais terminée, je prie M. Termier de bien vou
loir me remplacer au Bureau. 

M. P i e r r e T e r m i e r , ayant pris place au Bureau, prend la parole 
en ces termes : 

MESSIEURS et. CHERS CONFRÈRES, 
Pour la seconde fois, vous m'avez appelé à l'honneur d'être votre 

président. C'est une distinction rare, dont je sens très vivement le 
prix. Peut-être avez-vous songé, en me la décernant, aux liens étroits 
qui, depuis cinquante ans déjà et pour le plus grand avantage de notre 
chère science, unissent le Service de la Carte géologique de la France 
à la Société Géologique, et qui méritent d'être resserrés à cette heure 
du groupement nécessaire et de la concentration de toutes les solida
rités. Peut-être avez-vous, simplement, voulu témoigner, une fois 
encore, votre sympathie à un vieil amoureux de la Terre, qui a tou
jours rangé au nombre des plus belles et des plus pures joies de sa 
vie celles qu'il a goûtées en essayant dé comprendre notre planète et 
de raconter son histoire. En tout cas, je vous exprime ma chaleureuse 
reconnaissance; et je vous promets de consacrer, pendant cette année 
1920, aux affaires de la Société, dans la mesure de ma compétence et 
des loisirs qui me sont octroyés, les restes, dont parle Bossuet, « les 
restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint ». 

A coup sûr, cependant, je ne ferai jamais mieux que mon éminent 



prédécesseur. En 1919 comme en 1899, M. Emmanuel de Margerie a 
été le modèle des présidents, Je tâcherai de l'imiter; mais je n'ai aucun 
espoir de l'égaler. Ce n'est pas sans émotion que je me fais votre inter
prète et que je le remercie de son dévouement inlassable aux intérêts 
de la Société Géologique, de sa bienveillance, tout à la fois souriante 
et grave, sans cesse acquise à chacun d'entre nous ; ce n'est pas sans 
émotion, parce que ce remerciement est aussi un adieu et qu'il n'y a 
pas d'adieu qui, ne soit assombri par un peu de tristesse. Oh ! je sais 
bien que l'adieu n'est pas définitif ; et nous gardons tous l'espoir que le 
nouveau directeur du Service Géologique d'Alsace et de Lorraine 
reviendra nous voir très souvent. Tout de même, c'est un adieu ; et 
puis, l'Alsace est si séduisante ; les Vosges sont si belles, et il y a tant 
d'arcanes dans leurs vieilles roches et dans le sous-sol du fossé rhénan 
qui dort à leur ombre ; il émane, de cette ville de Strasbourg toute 
frémissante des émotions de la victoire, un tel- charme, et une telle 
puissance d'oubli, que j 'a iunpeu peur, vraiment, que les visites à 
Paris de notre cher président sortant ne se fassent trop rares et trop 
brèves. Et c'est, chez moi, l'ami qui a peur, non moins que le géologue. 

L'année qui s'ouvre, MESSIEURS et CHERS CONFRÈRES, l'année pour 
laquelle je vous apporte les souhaits les plus ardents d'activité féconde, 
méritera sans doute d'être marquée d'une pierre blanche, dans les 
fastes des hommes, comme la première année de la paix enfin renou
velée. 11 y a, cependant, bien du trouble encore dans la pauvre huma
nité; et les cœurs humains, parce qu'ils ont trop souffert, et trop 
longtemps, conservent en eux, hélas ! bien de la méfiance et cle la 
haine ! Telle la mer, après une longue et terrible tempête : voici que 
le vent s'apaise, que les nuées s'enfuient, que le soleil resplendit ; 
mais l'abîme reste convulsé, couvert d'écume et plein de clameurs ; 
pour qu'il se calme, lui aussi, et cju'il recommence à sourire, plusieurs 
jours seront nécessaires. Ayons confiance ; répandons, autour de nous, 
la confiance; hâtons, de toutes nos forces, l'avènement de la paix ! 

La plus sûre manière, la seule, peut-être, de préparer et de hâter cet 
avènement si désirable, c'est de travailler. Je vous convie donc à être 
plus géologues que jamais ; à mettre au premier plan de vos préoccu
pations, non pas les questions politiques, sociales, économiques, dont 
tout le inonde parle et qui seront résolues d'elles-mêmes le jour où 
l'on n'en parlera plus, mais les problèmes géologiques, tout simple
ment, et le souci d'aller plus avant dans la connaissance et de bien 
décrire les nouveaux domaines que vous viendrez-à découvrir. Je vous 
convie aussi à assister à toutes nos séances, à y prendre la parole le 
plus souvent possible, à ne pas craindre de critiquer les opinions de 
vos confrères, à ne pas redouter non plus d'être vous-mêmes critiqués : 
car tout cela, c'est la vie de la Société, et il importe grandement au 
progrès de la science géologique que noire Société vive, comme jadis, 
d'une vie intense et passionnée. 

On vous a dit que nous traversons une crise. Quel est l'organisme 
qui ne traverse pas, en ce moment, une crise d'apparence mortelle ? 



C'est précisément la généralité du phénomène qui permet d'énoncer, 
comme disent les médecins, un pronostic rassurant. Nous résoudrons 
les difficultés, très facilement, si vous nous amenez de nombreuses 
recrues. Et je ne crois pas que vous éprouviez de grands embarras à 
recruter, autour de vous, de nouveaux géologues. La Géologie n'a 
jamais été en si belle posture ; on regarde vers elle, comme vers une 
puissance redoutable et occulte qu'il faut à tout prix se rendre favo
rable. Il n'en a pas toujours été de même. Je me souviens — et vous 
vous en souvenez aussi — de cette époque peu éloignée, où les grands 
services publics ne consultaient les géologues que lorsqu'il était trop 
tard et que la catastrophe s'était produite, qui eût, par eux, été conju
rée. Les temps sont bien changés. Il n'y a plus de projet, gigantesque 
ou d'importance minime, qui n'ait son étude géologique ; il n'est pas 
cle journal qui, une fois au moins par semaine, n'entretienne ses lec
teurs des secrets du sous-sol national et de l'opinion des géologues sur 
notre avenir industriel. Profitons de ces excellentes dispositions, et 
gagnons des adeptes à notre science. Nous ne serons jamais assez nom
breux ; et la Géologie est un domaine illimité. 

En votre nom, MESSIEURS, j'adresse félicitations et souhaits de bien
venue aux collaborateurs que vous m'avez donnés : d'abord à nos vice-
présidents, qui, tous quatre, me sont chers. Je suis très heureux que 
le premier des quatre, celui dont je réclamerai particulièrement la 
collaboration et l'assistance, soit mon ami ZURCHER, notre ancien tré
sorier ; c'est l'homme le plus aimable du monde, c'est un géo
logue excellent, et personne, parmi nous, n'est plus dévoué que lui à 
la Société Géologique. Je suis heureux aussi que votre suffrage ait été 
à M . MANSUY, apportant à ce travailleur si méritant et si modeste l'en
couragement et la consolation dont il avait besoin dans une heure dou
loureuse de sa vie. Je saluerai, après nos vice-présidents, notre nou
veau trésorier, M. RAMOND, en le félicitant de cet acte de courage qui 
consiste à accepter d'être l'argentier d'une Société où l'argent va man
quer, momentanément j'espère ; et nos secrétaires pour la France et. 
l'Etranger, dont deux, MM. LUTAUD et HUPIER, ont déjà fait leurs 
preuves. 

Avec un pareil bureau, et avec le concours, toujours aussi dévoué 
et chaque année plus expérimenté, de notre gérant, M. Mémin, je ne 
risque pas de conduire votre barque aux abîmes et je mets à la voile 
gaîment, malgré qu'il y ait quelques nuages dans le ciel. J'espère que 
vous ne regretterez pas d'avoir eu confiance en nous et que, pour la 
Société Géologique de France, cette année 1920 sera bonne. Vous me 
permettrez d'ajouter : qu'elle soit bonne aussi pour chacun de vous ! 

Le Président annonce le décès récent de M. le général OUDHI, 
membre de notre Société depuis 1 8 8 5 . 

Les présentations à la dernière séance, donnent lieu à la procla
mation des membres suivants : 



MM. A. Morley Davies, D. S e , F. G. S . , « lecturer » de-Paléon
tologie àl' « Impérial Collège of Science and Technology ». 
South-Kensington, Londres, présenté par MM. L. Gentil 
et J . Welsch. 

Jean Couégnas, préparateur de géologie à l'Université de 
Poitiers, présenté par MM. L. Gentil et J . Welsch. 

Cinq nouve l les p ré sen ta t ions sont annoncées . 

L 'Académie des Sciences a d is t r ibué dans sa séance du 22 dé
cembre 1919 ses pr ix annue l s ; voici ceux don t nos confrères on t 
bénéficié : 

Prix Gay. M. René CHUDEAU pour ses études de géographie et de 
géologie en Afrique occidentale. 

Fondation Tchihalchef. M. E . - C . ABENDANON pour son ouvrage : 
« Expédition de la Célèbes centrale ». 

Prix Delesse. M. Frédéric ROMAN dont les travaux sur le Sud-Est 
de la France nous sont bien connus. 

Pria; Victor Raulin. M. Léonce JOLEAUD pour l'ensemble de ses 
études, particulièrement sur l'Afrique du Nord. 

Prix Joseph Lahhé. M. Pierre PRUVOST pour son œuvre stratigra-
phique et paléontologique sur le terrain houiller du Nord de la France 
qu'il vient de terminer. 

L'Académie a accordé une subvention de 20000 francs sur le Ponds 
Bonaparte et la Fondation Lontreuil à la Fédération française des 
Sociétés de Sciences naturelles qui compte publier une série de 
volumes destinés à faire connaître méthodiquement la faune et la flore 
de la France. Enfin, sur' la Fondation Loutreuil, la Société géologique 
du Nord a reçu 6000 francs, aide constituant « une marque d'estime 
pour son passé, un témoignage de confiance pour son avenir ». 

M . R a m o n d annonce que M l , e A u g u s t a H u r e v i en t de recevoir 
l ' ins igne des pa lmes d 'or en r écompense de ses mér i t es et des se r 
vices qu 'e l le a r e n d u s , p e n d a n t la gue r r e , à l ' hôpi ta l auxi l ia i re 
105, à S e n s . 

Les Secréta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour 
la Bib l io thèque . 

M. E . F o u r n i e r offre l ' ouvrage qu ' i l v ien t de publ ie r sous le 
t i t r e « Gouffres, g r o t t e s , cours d 'eau sou t e r r a in s , r é s u r g e n c e s , 
e tc . , du dé pa r t e me n t d u Doubs » ( in-8 , 303 p . , I n s t i t u t de géo lo 
gie dè l 'Un ive r s i t é de B e s a n ç o n ) . . 

Ce volume est un résumé sommaire d'une partie des recherchés 
spéléologiques et hydrologiques que l'auteur poursuit depuis vingt-
quatre ans en Franche-Comté : il s'adresse non seulement aux spéléo-



logues et aux ingénieurs hydrologues mais aussi aux préhistoriens, 
car il renferme une statistique complète des principales stations con
nues du département . 

M . E m m . de M a r g e r i e dépose su r le bu reau , de la p a r t d u 
MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, u n exempla i re d 'un ouvrage 
préparé en vue de la Conférence de la P a i x , et in t i tu lé : Travaux 
du Comité d'études. Tome premier. L'Alsace-Lorraine et la fron
tière du Nord-Est1. 

Ce volume comprend une vingtaine de rapports d'ordre historique, 
politique, militaire et économique, dus à la collaboration d'experts 
particulièrement qualifiés et dont la publication a été assurée par les 
soins de notre confrère, M. Emm. de Martonne. Il est accompagné d'un 
Atlas in-folio, contenant 22 cartes dressées à diverses échelles, qui 
représentent les variations des frontières, entre la Mer du Nord et la 
Suisse, depuis la Révolution, la densité dé la population, la répartition 
des forêts, des mines, les courants commerciaux, etc. Ce dossier, d'un 
intérêt capital, mais dont la distribution est malheureusement un peu 
tardive, a été tiré à petit nombre et ne sera pas mis en vente. 

Un second Atlas, préparé, lui aussi, pour le compte du Comité 
d'études (section géologique) et également offert à la Société, a pour 
titre : Enquête sur les richesses minérales du Nord-Est de la France 
et des régions voisines a . Il comprend 10 feuilles, dont une carte tec
tonique de la partie orientale du bassin parisien à 1/800 000 — œuvre 
personnelle de M. Emm. de Margerie, — et plusieurs cartes des bas
sins houillers de la Sarre, de la Ruhr et d'Aix-la-Chapelle ; d'autres 
planches représentant la région du fer de Lorraine, les gisements de 
potasse de la Haute-Alsace, etc. Un commentaire de cet Atlas, rédigé 
par MM. le général Jourdy, L. Cayeux et Emm. de Margerie, paraîtra 
ultérieurement. 

M. Ol iv ier Couffon adresse une monograph ie sur « le Callo
vien du Chale t , c o m m u n e de Montreui l -Bel lay ( M . - e t - L . ) » , qui a 
paru dans le Bulletin delà Société d'Études scientifiques d'Angers 
(t. X L V I I , X L V I I I , X L I X , 1917-1918). 

Le texte de 253 p. in-8, avec 61 fig., est complété par une biblio
graphie dé 241 références; il est accompagné d'un atlas de* 18 planches 
en phototypie, in-4, comprenant 1285 figures représentant 230 espèces 
du Callovien de Montreuil-Bellay, dont 15 types et 73 topotypes. 

M. C o s s m a n n dépose su r le bu reau le n° de j anv ie r - av r i l 1919 
de la Revue critique de Paléozoologie. 

Ce fascicule est très en retard malheureusement, par le fait de la 

1. Gr. in -8 , vin-453 p . Paris , Imprimerie nationale, 1918. 
2. In-folio. Paris, Service géographique de VArmée, 1918. 



crise actuelle de l ' imprimerie; M. Cossmann appelle l'attention sur la 
transformation de ce périodique qui comprend, à dater de ce numéro, 
les analyses des travaux de Paléophylologie. 

Le professeur J e a n Capel l in i , doyen de la Société géologique 
de F r a n c e , adresse avec ses h o m m a g e s , la p l aque t t e -gu ide du 
Musée géologique de l 'Universi té de Bologne qu ' i l d i r ige depuis 
1860 ( in-12 , Imola , 1918, 93 p . , fig., p l . ) . 

M. H . Douvi l lé offre u n t i rage à p a r t d 'une no te de 
M. J . B o u r c a r t : « Sur la découver te du Crétacé et de l 'Eocène 
inférieur, et l eur ex tens ion en Alban ie m o y e n n e et mér id iona le » 
(G. R. Ac. se, 29 décembre 1919, t. 169, p . 1409) . 

M. H. Dou v i l l é offre une no te sur « les Cyclos tègues de d 'Or
b i g n y », p résen tée k l 'Académie des Sciences (C. R. Ac. Se, 
i. 169, p. 1130) . 

Ces Foraminifères, caractérisés par un développement annulaire, 
appartiennent à plusieurs groupes différents : 

1° Test compact, arénacé dans les formes anciennes, puis porcelané: 
développement initial spiral, Orhitopsella. et Spirocyclina du Juras
sique, avec nombreux piliers traversant les loges ; Orhitolina (Crétacé 
inférieur et moyenj conique, a loges complètement divisées; Cyclolina, 
Broeckinaà loges entières, Preesorites, à eloisonsincomplètes, ont une 
phase spirale très réduite. A partir du Tertiaire, les Cyclostègues ont 
un embryon de Miliolidé, dressé dans Orbitolites, couché dansairchia-
cina, Sorites, Amphisorus, Marginopora. 

2° Test poreux : les premiers Orbitella dérivent de Sorites par com
plication de l 'embryon, qui devient d'abord bicellulaire (Arnaudiella), 
puis quadricellulaire, et se dégrade ensuite peu à peu, en devenant 
simplement biloculaire. Il est remplacé par un type à embryon normal, 
Lepidorbitoides, qui se transforme bientôt en Orthophragmina, par 
modification des logettes qui deviennent plus étroites et rectangulaires. 
Une nouvelle branche plus vigoureuse, les Lepidocyclina, à embryon 
bicellulaire, se prolongera jusqu'au Miocène. 

M M . Léon B e r t r a n d et A n t o n i n L a n q u i n e offrent une série 
de l eurs publ ica t ions re la t ives à des ques t ions de Géologie appl i 
quée : 

1° « Résumé des Travaux sur la fabrication des briques de silice », 
présenté au nom de la Commission^des produits céramiques, et réfrac-
taires du Ministère de VArmement et des Fabrications de guerre, par 
le l'-colonel Cellerier, président de la Commission (Paris, Librairie 
militaire Chapelot, 1918, 1 vol. in-8", 184 p . , 24 pl.). 

Dans le résumé d'ensemble, deux parties principales donnent les 
résultats des études faites par MM. Léon Bertrand et Lanquine, 



membres de la Commission : d'une part, sur les « Caractères pétro-
graphiques et géologiques des matières premières propres à la fabri
cation des briques de silice » (pp. 14-22, tableaux pp. 24-35, planches 
de microphotographies i à v i ) ; — d'autre part, sur les « Caractères 
pétrographiques des briques de silice », d'abord avant emploi dans les 
fours métallurgiques, puis après usage dans ces fours (pp. 39-48, 
4 grands tableaux hors texte, planches cle microphotographies vu à 
xxn). 

Les transformations subies au cours de la cuisson des briques, puis 
sous l'action d'une température élevée et de la pénétration des vapeurs 
ferrifères à la voûte et aux têtes de brûleurs des fours Martin, ont été 
résumées dans cette seconde partie. Le rôle capital de la structure 
pétrographique des matières premières très variées qui ont été expé
rimentées ressort avec évidence de ces études. 

2° « Les roches siliceuses envisagées au point de vue de la fabrica
tion des briques cle silice » (Bulletin officiel de la Direction des 
recherches scientifiques el industrielles el des Inventions, n o s 1 et 2, 
novembre et décembre 1919, pp . 55-61, pp . 121-127, 14 micropho
tographies). 

Cet article, plus récent que la publication précédente, revient, avec 
plus de précision, sur les caractères pétrographiques que doivent pré
senter les matières premières destinées à la fabrication en question. 

3° « Sur les relations entre la composition chimique, la structure 
microscopique et les qualités céramiques des argiles » (Comptes Ren
dus de VAcadémie des Sciences, 15 décembre 1919, t. 169, p. 1171). 

Dans cette note, MM. Bertrand et Lanquine montrent qu'un cer
tain nombre d'axiomes admis depuis longtemps au sujet de la compo
sition et des qualités d'emploi des argiles ne résistent pas à l 'introduc
tion cle l'examen pétrographique en lames minces dans l'étude de ces 
argiles. 

Les recherches qu'ils ont faites, appuyées sur de nombreuses ana
lyses chimiques, leur ont permis de constater que la composition chi
mique d'une argile ne suffit absolument pas à donner une présomp
tion sérieuse sur ses qualités céramiques. Celles-ci dépendent aussi cle 
multiples facteurs, mis en évidence par l'examen pétrographique, qui 
sont en relation avec l'état physique dans lequel se trouvent les divers 
éléments constituants de la matière très complexe qu'est une argile. 

M. L é o n B e r t r a n d offre éga lement u n « R a p p o r t géologique 
sur les eaux de la source du Coulomp (Basses-Alpes) » (Nice, 
1914, in-8°, 32 p . , 6 p lanches de pho tograph ies et une Car te 
géologique en couleurs ) . 

Cette étude, qui avait été faite à titre officiel pour un projet d'ad
duction d'eau pour la ville de Nice, a paru à celle-ci assez intéressante 
pour être imprimée. Indépendamment des questions purement géolo
giques de circulation d'eaux souterraines en terrain calcaire qui y sont 



développées, l'auteur discute également les résultats des analyses 
chimiques et bactériologiques au sujet des causes de contamination 
des eaux en question. 

COMMUNICATIONS ORALES 

H e n r y H u b e r t . — Emploi du stéréoscope pour Vexamen des 
cartes géologiques. 

D a n s u n e no te a u x Comptes rendus de l'Académie des Sciences ', 
j ' a i ind iqué le par t i qu ' i l était possible de t i rer , pour la r ep ré 
sen ta t ion des ca r tes , de l 'u t i l isat ion d u s téréoscope. Grâce à la 
déformat ion sys t éma t ique du dess in , les courbes de n iveau a p p a 
ra i s sen t dans Fespace , avec u n relief auss i exagéré qu 'on le veu t , 
de sor te qu ' i l est facile de faire figurer, sur le même documen t , 
sans confusion poss ib le , p lus ieurs surfaces surperposées . 

I l m ' a semblé que les car tes géologiques — dans lesquel les 
le relief n ' e s t p a s ind iqué , ou l ' es t d 'une façon qui par le p e u à 
l 'œil — gagnera ien t à ê t re r ep rodu i t e s par ce procédé , du moins 
q u a n d il s ' ag i t de t r a v a u x u n peu p lus déta i l lés . J ' a i du res te 
l a r g e m e n t simplifié la t echn ique p r imi t i vemen t décr i te , ce qui 
r end la cons t ruc t ion facile. 

J ' a i l ' honneur de p résen te r à la Société la p remiè re car te géo lo
g ique q u i ' d o n n e le relief au moyen du s téréoscope. El le mon t re 
les env i rons d u poste de Gaoua , dans la rég ion aurifère d u Lobi , 
au Soudan . Ceux des m e m b r e s de la Société qui ont u n e vision 
binoculai re no rma le p o u r r o n t se r end re compte de l'effet ob tenu . 
Ils pou r ron t cons ta te r n o t a m m e n t le cont ras te ent re le modelé 
des format ions gne i s s iques , — qui , excep t ionne l l ement ici, est 
tabula i re — et le mode lé des d iabases — qui , par except ion 
auss i dans ce p a y s , se t radui t pa r des d ô m e s . 

J ' a jou te que le procédé employé m e pa ra î t pa r t i cu l i è r emen t 
indiqué pour les car tes compl iquées au point de vue tec ton ique , 
puisqu ' i l pe rme t de r ep résen te r l 'a l lure des formations en profon
deur , auss i loin qu 'on le v e u t de la surface t opog raph ique . 

H. D o u v i l l é . — Le Lutétien inférieur dans le bassin de 
i'Adour. 

L'Eocène inférieur est l a r g e m e n t r ep résen té su r la bo rdu re 
des P y r é n é e s cen t ra les ; le g i s emen t de Bos d 'Ar ros en r e p r é 
sente la pa r t i e supé r i eu re . Au-des sus les s éd imen t s m a r i n s 

I. H . HUBERT. Sur l'emploi du s téréoscope pour l'examen de projections super
posées . C. R. Ac. S e , 1917, t. 165, p. 1059-1060. 



deviennent de p lus en p lus sab leux , puis sont b r u s q u e m e n t 
remplacés pa r le poud ingue de Pa la s sou l i t tora l , qui semble 
bien commence r avec le Lu té t i en inférieur (e„ e t non e 2 - ' comme 
il est m a r q u é sur la Car te géologique) . Ce dépôt se pro longe à 
l 'Ouest sur la feuille de Mauléon , pu is d ispara î t b r u s q u e m e n t à 
la l imi te de la feuille d 'Or thez , confondu avec des dépôts p lus 
récents avec la no ta t ion m 2 - 1 . 

Le Lu té t i en inférieur repara î t sur la feuille de Bayonne , à 
Sa in t -Ba r thé l emy . J ' en ai re levé la coupe en 1905 : à la base 
une couche d 'argi le avec ra res Pentacrines, pu is une série de 
couches calcaires exploi tées dans les carr ières des Bar thes , p rès 
d 'Hicaubé . Les p rogrès de nos connaissances sur les N u m m u -
lites r e n d e n t nécessaire la revis ion des l is tes de fossiles que j ' a i 
données il y a quinze ans . 

L a p remiè re carr ière à l 'Ouest (pet i te carr ière des Bar thes) 
présente à la base u n calcaire bréchique , semblab le à celui qui a 
été é tudié de l ' au t re côté de l 'Adour , à Urcu i t , par J . de Lappa 
rent , jrais des calcaires à Alveolina, elongata ; au-dessus , dans 
des déli ts m a r n e u x , j ' a i recueill i Nummulites irregularis, N. gra-
nifer, N. Lucasi, espèces de l 'Eocène inférieur, avec des formes 
nouvel les , N. laevigatus, r emp laçan t N. aquitanicus, et Assïlina 
spiramamillata, r emp laçan t le couple granulosa-Leymeriei. 

Au N o r d - d e Sa in t -Ba r thé l émy , la coupe est p lus complé té : 
sur la hau teu r , pe t i tes explo i ta t ions avec N. aturicus ; à la Tui le 
r ie , j ' a i recueil l i N. granifer, N. Lucasi, Ass. spira, Orthophrag
mina Marthse, O. scalaris. A u c o m m e n c e m e n t de la descente , 
dans les t a lus de la rou te , affleure le g i sement découver t pa r 
l 'abbé Boone : N. Ixvigatus, — la granuleuse signalée comme 
N. scaber n ' a pas de filets ré t iculés , c 'est N. Lucasi, va r . , a sso
cié à N. granifer (N. cf. crassus de ma première note) ; le 
groupe le p l u s f réquent est celui des N. irregularis et Murchi-
soni, avec l eurs var ié tés à spire de p lus en p lus serrées , N. dis
tans et N. polygyratus, bien difficile à d is t inguer de N. mille-
caput (complanatus auct.). Tout aussi abondan t s sont l e s y l s s . 
spira, avec ses var ié tés rapprochées à to r t d'vlss. granulosa, et 
sa compagne qui est bien Ass. mamillata et non A. subspira. 
Il faut a jouter Orth. Marthœ, O. Bartholomei, Liothyrina Kicksi 
et Pycnodonta rarilamella; c 'est u n faciès re la t ivement profond. 

A la descente affleurent les calcaires des Bar thes , avec à la 
base les calcaires à Alv. elongata et les calcaires b réch iques . 

Dans la val lée appara i ssen t des couches p lus élevées, formant 
la bu t t e de l 'église de Sa in t -Bar thé lémy ; les g ranuleuses sont ici 
e x t r ê m e m e n t abondan tes : les formes que j ' a v a i s désignées 



c o m m e N. aturicus, do ivent ê t re rappor tées à la var ié té uranen~ 
sis DE LA HARPE , don t A . H e i m a fait avec raison une espèce dis
t inc te -N. uroniensis, elle p ré sen te c o m m e granifer et Lucasi, 
des g ranu les sur les filets. U n e var ié té p lus g rande et p lus 
mince est difficile à d i s t inguer dè N. Brongniarti ; il faut ajouter 
N. polygyratus, Ass. mamillata et O. Marthx. C'est encore du 
Lu té t i en inférieur. 

E n r é sumé , on voit que cet te forme du Lu té t i en inférieur es t 
n e t t e m e n t caractér isée par la pers is tance des formes anciennes 
N. granifer, N. Lucasi avec u n e forme nouvel le N. uroniensis, 
et une var ié té pa s san t à N. Brongniarti. N. lœvigatus r emplace 
N. aquitanicus. Le g roupe des N. irregularis déjà fréquent 
dans l 'Eocène inférieur, p résen te ici sa var ié té e x t r ê m e , N. poly
gyratus. Enfin Ass. spira-mamillata r emp lace Ass. granulosa-
Leymeriei. 

J ' a i r e t rouvé la m ê m e assise à N. uroniensis, B et A , su r la 
r ive droi te du Louer en t re les couches à IV. planulatus et celles à 
A . aturicus. Des couches du m ê m e âge ex i s ten t aussi au-dessous 
de ce dernier n iveau, à Bas t ennes , où elles r en fe rmen t Alv. elon
gata et TV. Murchisoni. C 'est peu t - ê t r e ce n iveau qui aura i t 
fourni les espèces de Boubée , millecaput et crassus ; elles au ra ien t 
été ma l in t e rp ré t ées . 

C 'est éga l emen t le n iveau le p lus inférieur d u N u m m u l i t i q u e 
de la Suisse ' ( /V. uroniensis), de la Bavière (N. Murchisoni), du 
Vicent in (TV. holcensis) et t r ès p r o b a b l e m e n t de la Cr imée (TV. 
irregularis, distans, polygyratus). 

Les calcaires b réch iques de Sa in t -Bar thé lémy sera ien t , comme 
on v ien t de le voir , d u m ê m e âge que les p remie r s bancs du 
poud ingue de Pa l a s sou . Conformément à la théor ie mise en 
a v a n t pa r J . de L a p p a r e n t , ils sera ient dus aux m ê m e s causes , 
c 'es t -à-dire aux secousses s i smiques qu i on t a ccompagné les 
g r a n d s m o u v e m e n t s ép i rogéniques de cet te pér iode , m o u v e m e n t s 
a y a n t eu pour r é su l t a t l ' invas ion de la m e r dans la Suisse , la 
Bavière et le Vicent in . 

A. Dol lot . — Profil en long géologique du Chemin de fer 
Métropolitain. Ligne de la Porte de Saint-Cloud au Trocadéro et 
à VOpéra. 

Cette l igne est en t i è remen t sou te r ra ine . Les t r a v a u x de la 
boucle n ' é t a n t pas exécu tés , l 'or igine du profil géologique, rue 
Miche l -Ange , es t au k m . 0.800 (rue de Varize , au Sud du cime
t ière d 'Auteui l ) . 

Du km.- 0.500 au k m . 1.600, la l igne se p ro longe , pa r la rue 



Michel -Ange, j u squ ' à l ' ex t rémi té de la rue Lafontaine (rue 
Poussin) pa s san t sous les deux b ranches de la boucle de la 
ligne 8 Auteu i l -Opéra . Dans cet te é t endue , le souter ra in en tame , 
sur des épaisseurs var iab les , de 0 à 6 m . , le s o m m e t de la craie 
blanche de Meudon , corrodée , recouver te i r régu l iè rement pa r 
les A l luv ions anciennes , sableuses ou grave leuses , les Marnes 
de Meudon et l 'Argi le p las t ique avec poches des Sables d ' A u -
teuil. A u delà , su r 800 m . de longueur , avenue Mozar t , le sou 
terrain est en t i è remen t -dans le Sparnacien (Argi le p las t ique et 
Sables d 'Auteui l ) j u s q u ' à la rue du R a n e l a g , pu i s , su r 300 m . 
de longueur , j u s q u ' à la rue des Vignes , dans des rembla is d ' an
ciennes exploi ta t ions du Calcaire grossier et de l 'Argi le p las t ique . 

De la rue des V ignes , à l 'origine de la rue Mozar t , et dans 
toute l ' é tendue de la rue de la P o m p e et de l ' avenue Henr i -
Mart in, le sou te r ra in , passan t du Calcaire grossier moyen au 
Calcaire gross ier supér ieur , t raverse d 'anciennes exploi ta t ions 
du Calcaire gross ie r et se main t ien t , au delà, avenue du Troca-
déro, place d ' Iéna , dans le Calcaire grossier supér ieur . 

Chaussée de la Mue t t e , le souter ra in est au-dessus d u chemin 
de fer de Sa in t -Lazare aux Inval ides , et place du Trocadéro, 
sous la l igne Circulai re 2 Sud . 

E n t r e la place d ' Iéna et la place de l 'A ima , le souter ra in s ' in
fléchit et t r averse d 'anciens rembla i s de carr ières ; des Al luv ions 
modernes , argi lo-sableuses ; des Al luv ions anciennes , sableuses 
et graveleuses ; et repose su r l 'Argile p las t ique . Ensu i t e , avenue 
Montaigne, il se relève dans les Al luv ions j u s q u ' a u rond-po in t 
des Cham ps -E lys é e s , où appara î t , à m i - h a u t e u r , sur une cen
taine de m è t r e s de longueur , envi ron , un lambeau déversé du 
Calcaire gross ier . 

Du rond-po in t des Champs-E lysées au boulevard Malesherbes , 
et au delà, j u s q u ' à la rue de l 'Arcade , rue d 'Ant in , de' la Boëtie 
et boulevard H a u s s m a n n , le souter ra in ne sort plus des A l l u 
vions recouver tes de r embla i s , ma i s sur 100 m. de longueur , 
boulevard Ma le she rbes , il es t au contact du Calcaire grossier . 

Boulevard H a u s s m a n n , de la rue de l 'Arcade à la rue Scr ibe , 
le Calcaire gross ier , recouver t pa r les Al luv ions , r éappara î t su r 
moitié de la h a u t e u r du souter ra in , ensui te il d isparaî t sous le 
radier , et ce son t les sab les de Beauchamp , sur une faible épais
seur, qui se voient sous les Al luv ions , à la base du souterrain , 
jusqu ' à l ' ex t rémi té de la l igne , rue Tai tbout . Boulevard H a u s s 
mann , la l igne por te de Saint -Cloud, Trocadéro, Opéra , passe 
au-dessus du chemin de fer électr ique souterra in Nord-Sud et a u -
dessous de la l igne 3 , po r t e Ghamperre t -por te des Li las , à la 



jonc t ion des rues Tronche t et A u b e r ; sous la l igne 7 , Pala is 
R o y a l - P r é - S a i n t - G e r v a i s , rue Idalévy. L e raccordement , à voie 
un ique , avec la ligne 8, por te d 'Auteu i l -Ôpéra , rue Lafontaine, 
est p resque en t i è rement dans l 'Argi le p las t ique , r eposan t sur les 
M a r n e s de Meudon ; et celui à voie un ique avec la Circulaire 2 
Sud , p lace du Trocadéro , passe t o t a l e m e n t dans le Calcaire g ros 
sier supér ieur . 

Le profil géologique de la por te de Sa in t -C loud au Trocadéro 
et à l 'Opéra , mon t r e que le Cerithium giganteum en t re la rue de 
P a s s y (Chaussée de. la Muet te) et la place d ' Iéna , se rapproche 
du s o m m e t du Calcaire gross ier m o y e n , à env i ron 3 m. au-
dessous du Banc Roya l à Orbitolites complanatus, t and i s que rive 
gauche de la Seine, il est au contact du Calcaire gross ier inférieur 
g lauconieux . 

A. Dol lo t . — Profil en long géologique du Chemin de fer 
métropolitain. Ceinture intérieure, des Invalides aux Invalides. 
Par t i e compr ise en t re le bou levard Sa in t -Germa in et les Inval ides . 

Ce profil, d 'un déve loppemen t to ta l d ' env i ron 5 k m . 300, 
y compr is la boucle sous l ' e sp lanade des Inval ides et ses raccor
demen t s avec la l igne 8 (Auteui l -Opéra) a son origine rue du 
Fou r , au contac t et en con t rebas de la l igne 4 (por te de Cl ignan-
cour t -porfe d 'Or léans) , bou levard Sa in t -Germain . L a l igne , dans 
son ensemble , t r averse tout le Calcaire gross ier , corrodé, recou
ve r t par les Al luv ions anc iennes , sableuses et g rave leuses , t r ès 
épaisses , e t ne touche qu ' en que lques po in t s au Sparnac ien 
(niveau des Sables d 'Auteu i l ) à l ' e sp lanade des Inva l ides . 

L ' ex t r ados du sou te r ra in est au contact du radier de la l igne 4 
(porte de Cl ignancour t -por te d 'Or léans) , boulevard Sa in t -Germain ; 
rue de R e n n e s , et à celui du N o r d - S u d , bou leva rd Raspa i l . 

R u e d u F o u r e t rue de Sèvres , j u s q u ' a u bou levard des Inval ides , 
la l igne se m a i n t i e n t p re sque en t i è remen t dans le Calcaire g ros 
sier supér ieur . De la rue de Sèvres à l ' avenue de Tourvi l le , par 
le bou levard des Inva l ides , le Calcaire gross ier est corrodé j u s 
qu ' au n iveau du ra i l , ma i s de l ' avenue de Tourvi l le à l ' esplanade 
des Inval ides , et dans tou te l ' é t endue de l ' e sp lanade , le sommet 
corrodé d u Calcaire grossier , r ecouver t pa r les Al luv ions anciennes , 
passe i r régu l iè rement de la base au s o m m e t du sou te r ra in . 

En ce qui concerne le niveau du Sparnacien, il a été impossible, 
jusqu'alors, d'en déterminer les ondulations. On sait par des forages, 
que, rue du Fouarre, non loin de Notre-Dame, on a atteint l'Argile 
plastique à l'ait. 0 env. ; rue Danton-rue Serpente à -+-1 ,24; rue Bona
parte-rue des Beaux-Arts à -f- 1,00 ; place du Louvre, en face de Saint-



Germain-l'Auxerrois, à — 1,22 ; rue de Sèvres-rue du Bac, sous le 
Bon Marché, à — 0,34 ; à l'hôpital Laennec, à -+- 6,14 et à -+- 20 à 
l'esplanade des Invalides. 

Si l'on examine les ondulations du banc à Cérithes (Roche-ciel des 
carrières) entre la rue Danton et le boulevard Raspail, par les rues du 
Four et de Sèvres, admettant le parallélisme de l'Argile plastique avec 
le banc de Roche, on aura d'après le tableau ci-après : 

Rue Danton 
Carrefour de rOdéon(boul.S'-Germam). 
Origine rue du Four ( — ). 
Rue du Four (rue de Remies) 
Rue de Sèvres (boulevard Raspail)... . 

— (r. du Bac) (Bon Marché). 
•— (rue Van eau) 
— (hôpital Laennec) 
—• (boulev. des Invalides). 

L'examen des ondulations du banc à Cérithes (Roche, ciel des car
rières) entre la rue Danton et le boulevard des Invalides (ligne 4 et 
Circulaire Invalides) montre le sommet d'une colline, boulevard Saint-
Germain (carrefour de l'Odéon) et boulevard Raspail ; la base d'un 
vallonnement rue du Four (rue de Rennes), rue de Sèvres (rue Vaneau). 

Voici quelques altitudes du sommet de l'Argile plastique, entre la 
place de Rennes (gare Montparnasse) et l'esplanade des Invalides: 

En prolongement de la rue de Sèvres (à 400 m.) dans le puits arté
sien de Grenelle, l'argile plastique est à l'ait, -t- 26 ; à 150 m. delà 
rue cle Sèvres, rue Mayet, -vers la gare Montparnasse, à -+-15,60; place 
de Rennes, gare Montparnasse, à -)- 15 (d'après Delesse). A l'opposé, 
boulevard des Invalides, à 175 m. à l'Est du prolongement de l'avenue 
de Tourville à -f- 18,60 (d'après Delesse). Place des Invalides, en pro
longement de la rue de Grenelle, elle est à -f- 20. 

Il résulte de ce qui précède, que l'on peut admettre comme assez 
exacte, l'ait. + 16, adoptée comme niveau supérieur de l'Argile plas
tique, à la jonction de la rue -de Sèvres et des boulevards du Mont
parnasse et des Invalidés. 

P a u l Jodot- — Note sur la situation géographique et les 
conditions tectoniques du gîte fossilifère de Djedaria (Tunisie) 

Le gisement crétacé de Djedaria est situé à 12 km. environ à 
l'Ouest de Tebourba, et à 5 km. , au Nord de la station Bordj-
Toum, de la voie ferrée Tunis-G hardi maou, sur les pentes qui 
dominent au Nord la vallée de laMedjerdah. Sa distance à Tunis 
est d'environ 50 kilomètres. 

1. Une note détaillée est destinée au Bulletin. 

Argile plastiqu 
+ 2/14 
+ 9,93 
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Banc de Roch( 

+ 17,50 ' 
+ 28,00 
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+ 28,00 

Epaisseurs 
Calcaire 
1 5 m 3 6 
18, 07 
18, 67 
18, 70 
18, 70 
26, 54 
17, 50 
17, 56 
12, 00 



J u s q u ' à mi -hau teur à par t i r de la base , les pen tes son t formées 
pa r l 'affleurement du Tr ias . Au-dessous v ien t du Crétacé , lui-
m ê m e recouver t p a r des calcaires n u m m u l i t i q u e s qu i fo rment un 
vas te p la teau au sommet de la m o n t a g n e . 

Les grès cré tacés qui r ecouvren t le Tr ias sont parfois minéra 
lisés en ga lène et b l ende , et l 'on y a fait des recherches assez 
é tendues pa r galer ies (mine de Djedaria) . 

L ' u n e de ces recherches qu i es t u n t r ave r s -banc p a r t a n t du 
Tr ias , a t r ave r sé , au delà du Trias au then t i que et b ien réglé , une 
zone de mélange tectonique, véritable mylonite, large de 150 m., 
formé d 'un chaos de blocs calcaires noyés dans des argi les noires 
ou noir ve rdâ t r e . Les grès minéra l i sés v i ennen t ensu i te , avec une 
a l lure régul iè re . 

A quelques centa ines de mè t r e s à l 'Es t de la m i n e , et sépa
ré d'elle p a r u n rav in profond, appa ra î t le gîte fossilifère dans 
des calcaires b l ancs , m a r n e u x , en p l aque t t e s , qu i r ecouvren t 
imméd ia t emen t le Tr ias . A u - d e s s u s . d u gî te fossilifère, on t rouve 
des a l t e rnances de calcaires , de grès et d 'argi les , pu is des grès 
g lauconieux à den t s de Po i s sons , et enfin, c o m m e pa r tou t , le N u m 
mul i t ique . 

L e Cré tacé de Djedar ia est donc compr i s en t re Tr ias et N u m 
mul i t ique , ma i s la coupe de ce Crétacé var ie d 'un profil au profil 
voisin ; 'son épaisseur var ie aussi ; le Sénonien n ' appa ra î t pas à 
son s o m m e t ; enfin, au contac t du Cré tacé e t d u Tr ias , le contact 
es t ce r t a inement ano rma l , avec u n e zone p lus ou moins pu i ssan te 
de mylonites où se m é l a n g e n t les d iverses roches crétacées e t les 
argi les t r ias iques . 

Les observa t ions ci-dessus sont dues à M. Termie r qui a r a p 
por té de ce g i semen t une pe t i t e faunule don t i l m ' a prié de faire 
l ' é tude . 

Les r é s u l t a t s s t r a t i g raph iques p e u v e n t se r é s u m e r de la manière 
su ivan te : 

1° U n e zone, r ep ré sen t an t le Bar rémien supér ieur ou l 'Apt ien 
inférieur, est caractér isée pa r les fossiles p y r i t e u x : Pulchellia cf. 
Moltoi NICKLÈS, Puzosia Angladei SAYN. , Silesites seranonis 
D'ORB . v a r . , Belemnites(Aulacobelus) minaret UHLIG, Neohibolites 
semicanaliculatus BLAINV. 

Cet Eocré tacé , f ranchement ba thya l , a p p a r t i e n t au géosyn
cl inal nord-afr ica in , b ien connu dans la Tunis ie sep ten t r iona le et 
le Tell a lgér ien. L e g i s e m e n t de Djedar ia , à pet i tes A m m o n i t e s 
py r i t euses , r eprésen te un ja lon nouveau en t re le djebel Ab iod Des 
Nefza, s i tué en t re Tabarca e t Beja ; et le djebel Bou Kournin 
d ' H a m m a m Lif, qui res te la locali té la p lus occidentale de 
l 'Afrique du Nord , où l 'Éocré tacé b a t h y a l est men t ionné . 



2° La présence de Hamites attenualus S o w . tendra i t à faire 
admet t re un horizon a lbien. 

3° Le Vraconn ien , que Pe rv inqu iè re place à la base du Cénoma
nien, serai t représen té pa r u n banc de calcaire gr i s à Lytoceras 
(Gaudrycèras) multiplexum STOL. 

Ces résu l t a t s v i ennen t confirmer les t r a v a u x des géologues qui 
ont é tudié la Tunis ie sep ten t r iona le . 

Il est i n t é r e s san t de faire r e m a r q u e r combien la faune éoc ré -
tacée du N o r d de la Tunisie p ré sen te d'affinités avec les faunes 
du Nord de l 'Algér ie , de l 'Espagne et de Majorque , et combien 
elle s 'éloigne de celle de la Tunis ie cen t ra le . 

Pa r con t re , la présence de Gaudrycèras multiplexum STOL . au 
Vraconnien, ind ique ne t t emen t à . c e t t e époque les re la t ions de 
l 'Afrique française d u N o r d avec les Indes , e t p e u t - ê t r e M a d a 
gascar . 

G. F . D o l l f u s . — Faunules des Calcaires lacustres de la Tou
raine. 

Les Calcaires l acus t res ter t ia i res p r é sen t en t une g r a n d e 
extension en T o u r a i n e ; Dujard in , qui y avai t recueil l i que lques 
fossiles, es t res té t r è s perp lexe sur leur âge ; il se refusait cepen
dan t à y voir deux étages d is t inc ts . Le Service de la Carte g éo 
logique, en J 887 (Feuille de Tours), n ' a p a s hés i té à y voir t ro i s 
âges bien différents, d 'après les no tes de M M . Guil l ier et Kil ian. 
En 1904, pour la publ ica t ion d 'une car te d ' ensemble , j ' a i exa
miné à nouveau une par t ie de ces dépôts e t j ' a i confirmé cet te 
subdivision en t rois é tages malgré la médiocr i té de mes récol tes . 
Aujourd 'hu i , grâce aux recherches de M. Ch iquard , professeur à 
Tours, qui a repr is la ques t ion à p ropos de la rédact ion d 'un 
diplôme d ' é tudes , u n bon n o m b r e d 'échant i l lons m ' o n t été soumis 
et je suis en mesu re de donner une l is te p lus é tendue pour les 
deux divisions infér ieures . 

A u Nord , sur le v e r s a n t du Loir, les Calcaires des P i n s , de 
Dissay-sous-Courci l lon auxque l s il faut jo indre ceux de Chemil lé 
et de Neu i l l é -Pon t -P ie r r e où M. Chiquard a découver t un g ise
m e n t nouveau , m ' o n t offert u n e faune ident ique à celle de Sa in t -
Aubin , p rès le Mans , qui est d 'âge auvers ien ou mar inés ien 
(9 espèces) . 

Mecfalomastoina niumia LAMK. var. Alhevti DUJARDIN, Hélix (Slro-
bilus) Menardi BRONGT. 1 8 1 0 , Hydrobia Guillieri CIIELOT(Z?. pygmœa 
BROXGT. pars), Valvata Trigeri DESII., Planorbis goniobasis SANDBG. 
P. lens BRONGT, Limnea pyramidalis BRARD, L. ovum BRONGT., Nys-
lia sp. cf. N. polila. 



A u Sud de l 'axe ant ic l ina l de Souvigné-Souzay e t Sa in t -
An to ine du Rocher , d 'au t res calcaires l acus t res s ' é tendent j u s 
qu ' à la Lpire , à Me t t r ay , Sa in t -Gyr , etc . et g a g n e n t sur la r ive 
gauche la val lée de l ' I nd re où n o t a m m e n t la local i té de Bat te reau , 
p rès M o n t s , nous a procuré u n e sér ie in té ressan te . Ce t t e faune 
aj jpart ient à l 'horizon du Calcaire de Brie , du bass in de P a r i s , 
c 'es t -à-d i re à l 'Ol igocène inférieur, é tage tongr ien supér ieur 
(8 espèces) . 

Limnea, ostrogallica F O N T . , Limnea (Limnophysa) Morini G. D O L L . 

(L. minor D E S H A Y E S non Thomœ), L. (Gulnaria) Joulonensis R O M A N , 

Planorbis planulalus D E S I I . , Bithinella lerebra B R O N G T . sp. (Palu
dina) = B. Monthiersi C A R E Z , Hydrohia Epiedensis C A R E Z , Nyslia 
Duchasleli N Y S T , var. Daxi F O N T . , Sphœrium Bertherauœ F O N T A N N E S . 

Plus i eu r s de ces espèces sont ident iques à celles que Fon t annes 
d 'abord , que M . R o m a n ensui te , ont fait conna î t re dans le San-
nois ien du Gard , j e donnera i au Bulletin du Service de la Carte 
des détai ls sur les formes que je viens de citer et su r les amél io
ra t ions d 'extens ion géographique ob tenues par M. Ch iquard . Les 
calcaires de l 'Es t de la feuille, sur la r ive gauche de la Brenne , 
se re l ient à ' ceux du Blaisois et appa r t i ennen t à l 'horizon du Cal
caire de l 'Or léanais (Aqui tan ien) , mais aucun fossile n e m ' en a 
été soumis . I l faut observer que ces d ivers calcaires de l 'Eocène , 
de l 'Oligocène' et du Miocène ne se m o n t r e n t superposés en 
a u c u n po in t connu et q u e que lques î lots sans fossiles d a n s l 'Es t , 
p e u v e n t res te r ' emba r r a s san t s ; i ls au ra ien t occupé t rois bass ins 
t r ès d is t incts , le premier , le p lus ancien, rel ié au Nord , le second 
en relat ion avec le Sud , et le dern ier ouver t à l 'Es t . 

L. J o l e a u d . — Contribution à l'étude des Hippopotames fos-> 
siles 4 . 

Hippopotamus (Tetraprotodon) madagascariensis, espèce sub
fossile de Madagasca r , rappel le ra i t , ve rs le d é b u t de son déve 
loppemen t , le j eune âge de H. (Chœropsis) minutus du P lé i s tocène 
de Chypre : cet Ar t iodac ty l e passera i t a insi pa r u n s tade à 
d e u x incis ives fonct ionnel les à la mâchoi re inférieure (stade Chœ
ropsis) a v a n t d ' a t t e indre le s tade à q u a t r e incis ives fonctionnelles 
(s tade Tetraprotodon). 

D'au t re pa r t , F o r s t e r Cooper a fait t ou t de rn i è r emen t con
na î t re u n t ype de l 'Aqu i t an ien d u Be lou teh i s t an , de la ta i l le de 
H. madagascariensis, et don t la mand ibu l e é ta i t caractérisée à 
l 'é tat adu l t e , pa r l ' absence de den t s incis ives . 

Peu t - ê t r e l 'H ippopo tame de Madagasca r a- t - i l eu, p a r m i ses 

1. Une note détaillée, avec planche, est destinée au Bulletin. 



ancêt res , u n Aprotodon sans incisives e t u n Chœropsis à deux 
incisives infér ieures . 

Les H i p p o p o t a m e s h indous p résen te ra i en t , au cont ra i re , su i 
van t L y d e k k e r , u n e série phy lé t ique a l l an t du P o n t i e n au Qua
te rna i re , o r ig ine l lement hexaprotodonte et devenan t tétraproto-
donte au P lé i s tocène . 

La disposi t ion h e x a p r o t o d o n t e , qu i es t celle p ré sen tée origi
ne l lement pa r les Sui l l iens , se ra i t ân t eaqu i t an i enne dans la sér ie 
Aprotodon - Tetraprotodon - Chœropsis, t and i s qu 'e l le aura i t , 
semble- t - i l , r epa ru beaucoup plus t a rd , ou peu t -ê t re s implemen t 
pers is té , d a n s la l ignée des H ippopo tames h indous . 

Les sous-genres Chœropsis et Tetraprotodon, qui v iven t 
encore au jourd 'hu i en Afr ique , fourni ra ient u n nouve l exemple 
de révers ibi l i té dans l ' évolut ion par d ispar i t ion progress ive des 
incisives, pu is réacquis i t ion g radue l le . 

COMMUNICATIONS ÉCRITES 

J. D u r a n d . — Sur des cristaux de gypse à fossiles inclus et 
sur Vorigine des pétroles *. 

Dans u n e note p r é l i m i n a i r e 2 , j ' a i s ignalé l ' exis tence de fos
siles inc lus dans des cr is taux de gypse , dans l 'Oligocène de la 
région de N a r b o n n e . Ce son t ces indicat ions que j e v iens c o m 
pléter au jourd 'hu i . 

Les dépôts saumât re s du bass in ol igocène de Narbonne-S igean 
renferment des bancs m a r n e u x à c r i s taux lent iculaires de gypse 
l impide , parfois g roupés en fers de lance : c'est dans u n de ces 
bancs m a r n e u x , que M. D o n c i e u x 3 a mon t ré s appar ten i r au S t a m -
pien, que j ' a i t r o u v é les c r i s t aux de g y p s e fossilifères. 

E n c l ivant ces c r i s taux , on aperçoi t dans que lques -uns d ' en t re 
eux, pa r t r anspa rence ou par réflexion, des fossiles bien conser 
vés de Potamides Lamarcki BRONGNIART. Ces coqui l les , bien 
séparées des inc lus ions marneuses qui les accompagnent , se p ré 
sen ten t dans tou tes les or ienta t ions possibles pa r r appor t au plan 
du cl ivage pr incipal g 1 (010) du g y p s e . E n che rchan t à les isoler, 
on t rouve parfois que la coquille rédui te , semble- t - i l , à sa pe l l i 
cule chi t ineuse, .es t rempl ie de gypse l impide , or ienté comme celui 
du cris tal . D a n s d 'au t res cas, elle est vide ou rempl ie de m a r n e 
friable, moulée dans la cavité du fossile ; on y rencont re aussi 

1. Une note détaillée sera insérée dans le Bulletin. 
2. C. R.Acad. Sciences, t. 156, p. 1841, séance du 16 juin 1913. 
3. DONCIEUX. Monographie géologique des Corbières orientales. 



une mat iè re o rgan ique noi râ t re . Enfin que lques -uns des fossiles 
con t i ennen t u n l iquide a q u e u x , à odeur fétide, qu i rappe l le le 
b i t ume ou le pé t ro le . Ce l iquide renferme un peu de chlorure 
de sod ium. Cet te m ê m e odeur se perçoi t tou t aussi n e t t e m e n t pa r 
s imple c l ivage de tous les c r i s t aux de ce banc . Que lques -uns de 
ces dern iers r en fe rment des t r a înées d 'une mat iè re noire b i tumi 
neuse ; i ls e x h a l e n t au c l ivage ou à la pulvér isa t ion u n e odeur 
de marée ou d ' hyd rogène phosphore ; l ' ana lyse y décèle a isé
m e n t l 'hydrogène, ' l 'azote e t le phosphore . . 

J e dois ajouter que je n 'a i pas t r o u v é de Potamides dans ce 
banc m a r n e u x lu i -même , en dehors des cr i s taux. 

Dans d e u x bancs m a r n e u x para l lè les à celui- là , t r ès vois ins de 
lui , mais d i s t inc ts , se t r ouven t des c r i s taux à peu p rès iden t iques , 
mais non fossilifères et inodores . 

Il r essor t n e t t e m e n t de ces faits, que les c r i s taux fossilifères 
n 'ont pas été dévelopjDés seconda i rement à une époque très p o s 
tér ieure à celle où les ma rnes enca issantes se déposaient dans la 
l agune s t amp ienne . I ls se sont formés au contra i re alors que 
que lques -uns des Potamides et des au t r e s o rgan i smes (ayant 
peu t -ê t re servi de cent res d 'a t t rac t ion au gypse) é ta ien t encore 
en voie de décomposi t ion , et donna ien t ainsi na i ssance aux p r o 
dui ts o rganiques fétides, qui sont p a r v e n u s j u s q u ' à n o u s . 

Les c r i s taux fossilifères, don t il est quest ion c i -dessus , con
t i ennen t d ' au t res Gas t ropodes de p lus pet i te ta i l le et d ivers au t r e s 
o rgan ismes . P a r m i ces de rn ie r s , on r e m a r q u e u n pe t i t fossile se 
p ré sen t an t à l 'œil n u sous la forme d 'un gros po in t noir . Le 
microscope y m o n t r e des a m a s de ma t i è re cha rbonneuse . 

Les m ê m e s c r i s taux fossilifères r en fe rment eniin des cavi tés 
p r i smat iques ou « c r i s taux négat i fs », t ous i den t i quemen t or ien
t é s . Les bases des p r i smes son t ne t t e s e t mi ro i ten t b r u s q u e m e n t 
tou tes ensemble , q u a n d on donne au cr is ta l , pa r r appo r t à l 'œil , 
Une posi t ion dé t e rminée ; que lques -unes de ces cavités renferment 
u n l iquide aqueux , où nage u n libelle mobi le . 

Avant de présenter à la Société, sur ce sujet, un Lravail d'ensemble, 
avec photographies, je voudrais recueillir assez de cristaux pour en 
extraire, aux fins d'analyse, la matière organique odorante dont ils 
sont imprégnés, ce qui peut présenter quelque intérêt pour la théorie 
organique de la formation des pétroles. 

Je me propose aussi de déterminer les cristaux négatifs et d'exami
ner les fossiles accompagnant les Potamides, entre autres les microbes 
de la fermentation putride, paraissant exister dans le liquide aqueux 
dont il est question plus haut. 



Louis Genti l . — S u r un prétendu gisement de phosphate plio
cène dans les environs de Rabat (Maroc). 

M. A. Brives a signalé à la Société, par une-communication faite à 
la séance du 19 mai passé, un gisement de phosphate tribasique de 
calcium, dont la teneur serait de 46,8 pour cent, dans une argile 
sableuse à Oslrea lamellosa LMK., qu'il attribue au Pliocène. L'auteur 
se demande « si le phosphate ne proviendrait pas de l'érosion des 
couches phosphatées du Suessonien » i . 

Au point, dè vue stratigraphique la note de M. Brives entraîne 
une confusion, au point de vue pétrographique elle s'appuie sur 
une erreur d'analyse assez.grave. Je crois devoir, par ces quelques 
l ignes, rétablir les faits. 

1° Le gisement en question se trouve dans la vallée de l'oued Bou 
Regreg, sur les versants d'un petit affluent de ce cours d'eau côtier, 
l'oued el Adjat, situé sur la route de Rabat à Monod. 

Il s'agit bien, comme le dit M. Brives, de couches transgressives 
sur les marnes miocènes qui s'étalent d'ailleurs sur les deux versanLs 
de l'oued Bou Regreg. Un poudingue de base, avec débris d'Huîtres, 
repose sur le Miocène ; il est surmonté de sables gréso-argileux, puis 
de calcaires gréseux avec Ostrea lamellosa LMK., O. cucullata B., 
Peclen henediclus LMK., cetensemble marque certainement une trans
gression plaisancienne. 

Tout ceci est bien conforme à ce qu'a observé M. Brives et 
connu depuis bien des années. Mais les couches de Dar bel 
Ilamri que mon confrère met en synchronisme avec celles qu'il 
étudie ne sont pas pliocènes comme l'avait d'abord pensé 
M. Lecointre d'après des éléments de faune insuffisants ; elles 
sont sahéliennes (Miocène supérieur) ainsi que M. Depéret et 
moi l'avons démontré 2 . J'ai d'ailleurs.surabondamment confirmé 
cette détermination d'âge par la récolte de nouveaux matériaux 3 . 
Je dois ajouter que M. Lecointre est d'accord avec moi pour 
vieillir les couches qu'il avait d'abord entrevues comme plio
cènes. 

2 ° Au point cle vue pétrographique, j'ai été quelque peu surpris d'ap
prendre que des accumulations de phosphate, avec des teneurs pouvant 
atteindre 46,8 pour cent, avaient été trouvées dans ces parages, dans 
le Pliocène. 

J'ai cherché à me procurer quelque document précis, à cet égard, et 
me suis adressé à notre confrère, M. Bursaux, qui venait de passer plu
sieurs années au Maroc et dont la compétence, en matière de gisements 
phosphatés nord-africains, est bien connue. 

1. C. R. somm., 19 mai 1919, p. 95-96. 
2. C. R. Ac. Se, t. 16-i, p . 21, 2 janvier 1917. 
3. B. S. G. F., (4), XVIII , p. 143. Voir aussi la not ice sur mes travaux (1918). 



M. Bursaux, également surpris, s'est transporté sur les lieux en jan
vier-février 1919. Il a examiné attentivement le gisement et prélevé des 
échantillons qu'il a fait analyser, sous ses yeux, par un chimiste spé
cialisé. 

L a couche phospha t ée a 2 m . 50 envi ron d 'épaisseur , le toi t 
est formé d 'un banc de calcaire g ré seux à Hu î t r e s et P e c t e n s , le 
m u r de m a r n e s b lanches . L e s échant i l lons , repérés d 'après leur 
d is tance ver t icale au m u r de la couche, ont d o n n é à l ' ana lyse ch i 
mique les r é su l t a t s su ivan t s : 

1° Échantillon pris a 0 m. 60 du mur 
2° — 1 m. 00 — 
3° — 1 m. 00 — 
4° — 1 m. 20 — 
5» — 1 m. 50 — 
6° — 1 m. 70 — 
7" — 1 m. 80 — 
8° — 2 m. 00 — 
9° — 2 m. 15 — 
10° — 2 m. 20 — 

5,05 0/0 dé phosphate tricalcique 
4,35 — 
4,80 — 
5,00 — 
4,80 — 
5,00 — 
4,80 — 
3,60 — 
5,15 — 
4,80 — 

On voit d'après ces analyses, que la teneur en phosphate tricalcique 
de la couche pliocène est assez constante. Elle est de l 'ordre des teneurs 
que j ' a i constatées partout ailleurs, le long de la côte atlantique maro
caine, dans les calcaires gréseux pliocènes, et j ' a i attribué l'origine de 
ce phosphate à des débris tr i turés de coquilles contemporaines de la 
formation. 

Mais i l y a loin de t eneu r s en p h o s p h a t e de 4 ,5 à 5 pour cent 
en moyenne , à celle de 46,8 s ignalée par M. Br ives . 

11 n ' y a pas de g i semen t de phospha te à l 'oued el A d j a t et il est 
inut i le de rechercher dans l 'Eocène l 'or igine d u phospha t e t r ica l 
c ique en faible propor t ion que l 'on r encon t r e là, c o m m e ai l leurs , 
dans les dépôts p l iocènes . 

M. Da l lon i . — A propos de la tectonique des environs de 
Tliouanet (Oran). 

M. Dalloni regrette que les conclusions de sa note publiée au 
Compte rendu sommaire (séance du 1 e r décembre 1919, p . 139-141) 
n'aient pu paraître à la suite des observations qu'il y expose sur la 
géologie de la région de Relizane. 

Il tient à bien établir qu'en dehors des quelques faits cités, ses levés 
cartographiques détaillés, corroborés par de nombreuses coupes et par 
les résultats géologiques dés sondages pratiqués aux environs de 
Tliouanet l'ont amené depuis longtemps à se convaincre qu'il n'existe 
aucun charriage dans cette région et qu'il n'y voit pas plus de « nappe 
miocène » que de « nappe triasique », contrairement aux opinions de 
MM. L. Gentil et Joleaud, reprises par ce dernier dans la séance du 
17 novembre (Compte rendu sommaire S. G. F . , 1919, p . 130). 



Ph. G l a n g e a u d . — Réponse à des observations sur le long 
chenal houiller du Massif Central (C. R. somm. S. G. F., 1919, 
p . 131). 

Bien que M. Mouret soit un de nos confrères étudiant avec le .plus de 
soin les territoires qu'il explore, il ne m'a pas absolument convaincu que 
« le long chenal houiller du Massif Central » se prolongeait par le bassin 
de Decazeville. C'est pour cette raison que n'ayant fait aucune étude 
spéciale sur le territoire incriminé, j'avais adopté provisoirement l'an
cienne opinion que ce chenal se poursuivait par la faille de Villefranche. 

Je ne demande qu'à accepter les conclusions de M. Mouret, mais je 
serais bien aise auparavant, s'il veut y consentir, de visiter avec lui la 
région comprise entre les environs de Maurs et le bassin de Livinhac. 

M a r c e l L i s s a j o u s . — A propos du niveau à Spongiaires de la 
Voulte-siu'-Rhône 1 . 

G. Zeil. — Corrélations entre les terrains quaternaires, les 
récurrences glaciaires et les mouvements ascensionnels de Vécorce 
terrestre ! . 

1. Cette note sera insérée dans le Bulletin. 

V O L U M E S , B R O C H U R E S , CARTES, ETC. , R E Ç U S 
P A R L A SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

ET N'AYANT PAS ÉTÉ SIGNALÉS DANS LE COMPTE R E N D U D E S S É A N C E S 

(Sauf indication contraire les ouvrages mentionnés sont offerts par leurs auteurs.) 

BATALLER C A L A T A Y U D (José R.) . Las Bauxitas de Catakma. Rev. Ac. Ci. ex. 
Fi. y Nat:, XVII, Madrid, 1919, 50 p . , 5 p l . , 1 c. 

GUEBHARD (Adrien). Notes provençales (8-10). Cartes géologiques détaillées 
à 1/80000, coin SE du département des Basses-Alpes ; env. NE 
de Drag-uignan (Var). Notes de géophysique. In-8. Saint-Val-
lier. de Thiey, 76 p . , fig-., 2 c , 1920. 

M E U N I E R (Stanislas). Les glaciers et les montagnes. Bibl.philos, s e . , in-8, 
Flammarion éd. , 262 p . , 1920. 

T H I É R Y (Paul). Nouvelles observations sur le système d'accidents géo lo
giques appelé «Failles des Cévennes ». C.R.Ac.Sc, t. 168, p. 902, 
1919. 

— Sur les écailles ou nappes de charriage de la région d'Alais (Gard). 
Id., t. 169, p. 143, 1919. 

— Quelques observations nouvelles sur les débris de nappe (Klippes) 
delà plaine d'Alais (Gard). Id., t. 169, p. 583, 1919. 

Les procha ines séances de la Société auron t lieu les 
l u n d i s 2 e t 1 6 f é v r i e r à 1 7 h e u r e s . 



C O T I S A T I O N S 

Les membres de la Société en retard dans le payement de leurs cotisa
tions, année 1920 comprise, sont instamment priés d'en envoyer le montant 
dans le plus bref délai : ils faciliteront par leur bonne volonté la gestion, 
déjà difficile, d'un budget dont l'amplification du chapiU'è Recettes est 
indispensable à la régularité des publications ; le manque d'empressement 
des retardataires entraîne, en effet, l'accumulation des expéditions, ren
voyées au moment de leur payement, envois que le manque de personnel 
complique encore. 

Le Bulletin de l'année n'est adressé, d'office, qu'aux seuls membres de 
la Société qui ont versé leur cotisation. 

M É M O I R E S D E PALÉONTOLOGIE 

TOME XXI, 1913-1917 (prix 40 fr.). 
Francs. 

Fascicule 1. —Mém. n" 47. — Lucien MORELLET et Jean M O R E L L E T . 

Les Dasyeladacées du Tertiaire parisien. 43 p., 24 fig., 3 pl.... 8 » 
Fascicule 2. — Mém. n" 48. — Robert D O U V I L L É . Etude sur les Oppe-

liidés de Dives et Villers-sur-Mer. 26 p., 34 fig., 2pl 5 » 
Fascicule 3. — Mém. nos 49-50. — F. P R I E M . Sur des Poissons fos

siles et, en particulier, des Siluridés du Tertaire supérieur et des 
couches récentes d'Afrique. — Sur des Poissons fossiles des ter
rains tertiaires d'eau douce et d'eau saumàtre de France et de 
Suisse. 30 p., 9 pl.... 15 » 

Fascicule 4. — Mém. n° 51, — P. DE B R U N , C . CHATELET et Maurice 
C O S S M A N N . Le Barrémien supérieur à faciès urgonien de Brouzet-
les-Alais (Gard). 56'p., 4fig., 5 pl.... ' 12*» 

TOME XXII, 1918-1920 (en souscription : 30 francs). 

Fascicule 1. — Mém. n" 52. — Henri D O U V I L L É . Le Barrémien supé
rieur de Brouzet, 20 p., 4 pl 8 » 

Fascicule 2-4. —Mém. n" 27 (suite). — G. D O L L F U S et Ph. DAUTZEN-

B E R T . Conchyliologie du Miocène moyen du Bassin de la Loire. 
Pélécypodes, 120 p., 18 pl. , table [paraîtra incessamment] 36 » 

TOME XXIII (en souscription : 30 francs). 

Fascicule 1. — Mém. n° 53. — J. R E P E L I N . Monographie du genre 
Lijchnus, 23 p;, 6 pl. [paraîtra incessamment] , 1 0 » 

Fascicule 2. — Mém. n" 54. — J. M O N E S T I E R . Ammonites rares ou 
peu connues et Ammonites nouvellesdùToarciensupérieurdu SE 
de l'Aveyron, 3 pl 

Fascicule 3. — Maurice C O S S M A N N . Synopsis illustré des Mollusques 
de l'Éoeène et de l'Oligocène en Aquitaine (pro parte), 15 pl 

Fascicule 4. — A . B O R I S S I A K . Indricotheriumasiaticum n. g. n.sp., 3 pl. 

20 % sur les prix ci-dessus (souscription exceptée) 
aux membres de la Société. 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique: L . MÉMIN. 
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S é a n c e d u 2 f é v r i e r 1 9 2 0 

PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès-verba l de la séance p récéden te es t lu e t adop té . 
Les p résen ta t ions faites à la dernière séance , d o n n e n t lieu à la 

proclamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 
MM. Jan Doornik, ingénieur-géologue, à Paris, présenté par 

MM. De Launay et P. Termier. 
G. Neveux, docteur en médecine, à Torcy (S.-et-M.), pré

senté par MM. Stuer et Lutaud. 
Oppèrmann, ingénieur en chef des mines, en retraite, pré

senté par MM. P. Termier et Ph. Zurcher. 
M l l e G. Cousin, licencié ès sciences, à Paris, présentée par MM. 

Em. Haug èt L. Joleaud. 
La Société Omnium d'Entreprises, à Paris, présentée par MM. 

P. Termier et Ph. Zurcher. 
Quat re nouve l les p résen ta t ions sont annoncées . 
Les Secré ta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour 

la Bib l io thèque . 

M. Lou i s Gent i l offre les brochures su ivan tes : 
« Notice sur ses t i t res et t r a v a u x scientifiques », 4°, 133 pages . 

Pa r i s , E . La rose , 1918. — Deux notes sur la genèse des formes de 
ter ra in appelées rideaux en pays c r a y e u x 1 . 

Au sujet de ces dernières, il expose brièvement l'interprétation qu'il 
adonnée sur l'origine d é c è s curieux ressauts de terrain. On les avait 
attribués soit à des terrasses alluvionnaires, soit à des failles, soit à la 
régularisation par le labourage de la pente des versants. 

Pour M. Gentil il convient de voir dans les rideaux, le résultat des 
tassements de l'argile à silex, formée par décalcification de la craie, 
sous l'action de la pluie. Cette argile à silex, entretenue dans un état 
de plasticité suffisante sous l'influence d'un climat humide, peut glisser, 
couler, sous l'effet de son propre poids. On peut assister à des décol
lements de l'argile superficielle dans la région de Mantes où les pentes 
crayeuses qui bordent la Seine montrent, en petit, ce qui s'est produit, 
en grand, par ailleurs, sous l'effet de tassements séculaires. 

Les falaises crayeuses de la côte picarde entre la Somme et la Bresle, 
offrent des coupes naturelles qui ont permis à M. Gentil de constater 
que les rideaux qui courent sur les flancs des valleuses, ne sont pas 
dus à des failles, mais qu'ils résultent d'un épaississement de l'argile 
à silex par le tassement de bandes décollées qui laissent apparaître, à 

1. « Notes de géographie phys ique : I. Sur la genèse des formes de terrain appe
lées rideaux en pays crayeux » (CR. Ac. Se, t. 169, 1919, p. 145). — « II. Sur l'ori
gine et les caractères morphologiques des rideaux en pays crayeux » (Id., p. 291). 



leur partie supérieure, la craie sous-jacente. Leur partie supérieure 
est recouverte par un limon provenant de l'accumulation, sur le bour
relet d'argile à silex, des éléments fins entraînés par le ruissellement 
sur la pente du versant. Il en résulte que la fertilité du sol est plus 
grande au niveau des rideaux que sur lesjpentes crayeuses. 

M. G. Ramond a observé, en Brie, sur les coteaux qui dominent le 
Petit Morin, notamment à la Sablonnière (Seine-et-Marne), un phéno
mène analogue à celui qui a déterminé la formation des « rideaux ,•> 
de Picardie, etc. L'Argile à Meulières (\c de Brie ») présente par place, 
des décollements, et glisse peu à peu sur le substratum calcaire ou 
marneux, provoquant ainsi des déplacements des masses argileuses, de 
volumes souvent considérables. 

M. P. Jodot a observé des faits analogues, notamment en Champagne 
à Louvois et à Mareuil-sur-Ay, au Sud de la Montagne de Reims. Les 
rideaux y sont entièrement constitués par de la groize en petits frag
ments de craie ayant au maximum un centimètre de diamètre, mais ne 
contenant jamais de silex. Le plan horizontal du rideau est recouvert 
d'un'limon fin, et pour cette raison se trouve avantageusement utilisé 
par la culture et souvent planté de vignes. 

A la base du ressaut, la Craie à silex, bien en place, est toujours 
visible, aussi serait-on tenté d'admettre que le ressaut a pris naissance 
sur un banc de silex formant encorbellement dans la craie, en arrêtant 
exclusivement les éléments de groize entraînés par les eaux sauvages, 
ce qui expliquerait l'absence des silex dans le ressaut lui-même. 

M. P. Lamare a rencontré au cours de la guerre de très nombreux 
exemples de ces rideaux dans les vallées d'Artois et de Picardie et a 
eu l'occasion de les étudier maintes fois en coupe, grâce à des tran
chées ou autres travaux. 

Les faits qu'il a observés appuient la manière de voir de M. Gentil : 
Jamais il n'a vu de faille, ou même de simples cassures de la craie, 
avec rejet, dues à des glissements ou effondrements locaux. Par contre 
il a souvent constaté qu'il y avait bien, au pied du gradin, un affleu
rement de craie, dépourvue là de sa couverture d'argile à silex, tandis 
que le gradin lui-même était bien formé d'un entassement de cette 
argile, dans laquelle les silex se trouvent groupés en amas lenticu
laires ; ces rideaux sont coupés brusquement par les petits ravins très 
étroits et profonds, fréquents dans ces régions, dont certains sont de 
véritables torrents en miniature. 

M. P i e r r e T e r m i e r offre u n exempla i r e de la b rochure qui 
r éun i t qua t re no tes qu ' i l a p ré sen tées , en 1918, à l 'Académie et 
re la t ives à la Tectonique des Asturies1. 

1. « Contributions à la connaissance de la tectonique des Asturies . I. Anomalies 
au contact du Houil ler e t du Dévon ien d'Arnao » (C.R.Ac.Sc, t. 166, 1918, p. 433). 
« II. La signification des mylon i tes d'Arnao » (p. 516). « III. Las Penas de Careses. 
La zone anticlinale Careses Fresnedo » (p, 709). « IV. Pl i s hercyniens et plis pyré
néens , charriages antés téphaniens et charriages pos t -nummul i t iques » (p. 793). 



L'auteur appelle l'attention de ses confrères sur les curieuses mylo-
niles d'Arnao, qui témoignent de charriages antéstéphaniens (ou peut-
être d'âge stéphanien inférieur) clans la région, aujourd'hui maritime, 
située au Nord des Asturies; sur le plissement hercynien, qui a façonné, 
en plis serrés, tout le pays asturien et les provinces voisines, Santan-
der, Palencia et Leôn ; sur la rotation, d'environ 90 degrés, que 
subissent ces plis hercyniens ; sur les charriages post-nummulitiques, 
et l'avancée générale de toute la région cantabrique par-dessus la 
Gastille ; enfin sur les plissements pyrénéens qui ont terminé l'histoire 
tectonique de cette Espagne du Nord-Ouest. 

M. P i e r r e T e r m i e r offre, en son n o m personne l et au n o m de son 
col labora teur M. G e o r g e s F r i e d e l , un exempla i re d 'une b rochure 
r éun i s san t q u a t r e notes p résen tées à l 'Académie dans le cou
ran t de 1919 et re la t ives à des é tudes de géologie t ec ton ique sur 
la région du Gard 

On verra dans ces notes : que tout le pays de terrains secondaires 
et tertiaires sous lequel s'enfonce, à l'Est, le bassin houiller, est 
découpé, par des failles plates qui sont de véritables surfaces de char
riage, en écailles poussées les unes sur les autres, ayant avancé de 
l'Est vers l'Ouest comme si elles cherchaient à monter sur la région 
cristalline ; que cette structure en écailles est encore visible dans la 
vallée du Rhône, aux environs d'Avignon ; que le bassin houiller lui-
même est affecté par des phénomènes de charriage, conformément aux 
vues d'ensemble de Marcel Bertrand; que, dans la région de la Grand'-
Combe, une écaille, ou nappe, amène ainsi des couches à flore de 
Rive-de-Gier sur des couches à flore de Saint-Etienne ; que, dans la 
région de la Cèze et de l'Auzonnet (Bessèges, Gagnières, Molières), il 
y a deux écailles ou nappes superposées ; enfin, que l'identité de style 
tectonique du Houiller et des morts-terrains secondaires et tertiaires 
qui le recouvrent 1 conduit à attribuer le même âge à ces diverses 
manifestations d'orogenèse. Le bassin houiller du Gard, par les acci
dents les plus importants et les plus violents de sa structure, appar
tiendrait à la chaîne alpine. 

M. J. B a r t h o u x offre les copies de trois notes qu' i l a p résen
tées à l 'Académie des Sciences en 1919 : « Roches volcaniques 
crétacées d 'Egyp te et du S ina ï» ((7. B. Ac. Se, t . 169, p . 697) ; 
« Succession de roches érupt ives anciennes dans le déser t ara
bique » (Id., p . 660) ; « Relat ion des érupt ions volcaniques avec 
les t r ansgress ions mar ines en Egyp te » (Id., p . 857). 

1. « Les débris de nappes, ou klippes, de la plaine d'Alais ; lambeaux de calcaire 
urgonien mylonitique, posés sur l'Oligocène » (C. R. Ac. Se , t. 168 , 1 9 1 9 , p. 1034) . 
« Phénomènes de charriage, d'âge alpin, dans la vallée du Rhône, près d'Avignon » 
îp. 1291) . « Sur la structure du bassin houiller du Gard » (p. 752) . « Que les plisse
ments et les charriages qui ont accidenté les bassins houillers du Gard sont, très 
probablement, des mouvements alpins, d'âge miocène » (p. 1371) . 



L'auteur développe cette dernière note au cours de laquelle il a mon
tré une coïncidence frappante entre les grandes transgressions qui ont 
recouvert le sol égyptien, et quatre périodes d'activité volcanique : 

L'une, andésitique, localisée dans les lambeaux schisteux surmontant 
la chaîne cristalline, décelée par des poudingues dits « brèche verte », 
témoins d'une oscillation du sol. Une deuxième, basaltique, précède 
dans le Sinaï la transgression cénomanienne ; la troisième, où prédo
minent des roches sodiques,'est d'âge-aturien, et s'étend dans le Désert 
de l'Est au niveau de Dai'aou. Enfin des basaltes méditerranéens 
épanchés dans des grès synchroniques du Schlier précèdent la trans
gression vindobonienne. 

M. J. Barthoux offre des exemplaires de la « Carte de l'isthme de 
Suez 4 » qu'il a exécutée. L'isthme de Suez est la région la plus inté
ressante de l'Egypte, car la géologie du pays s'y résume sur un espace 
de 50 km. C'est une dépression profonde à peine élevée au-dessus du 
niveau de la mer, bordée de puissants plateaux calcaires dont l'auteur 
résume la constitution. Son origine est due à un réseau de fractures 
qui morcellent en même temps la bordure africaine et dans les fonds de 
laquelle s'insinue le Miocène recouvert.par un étage êrythréen créé par 
l'auteur. 

COMMUNICATIONS ÉCRITES 

W - K i l i a n et I o v a n Din i tch . — Sur des fossiles remaniés 
dans le Crétacé supérieur de Sassenage (Isère). 

Les Lauzes c a m p a n i e n n e s à Belemnitella mucrotiata SCHL. sp., 
Pachydiscus Moureti DE GROSS . e t Inoceramus Crispi M A N T . , 
offrent ve r s leur base , dans les carr ières des Côtes de Sassenage 
(Isère) u n banc à r ognons roulés de p h o s p h a t e de chaux qui se 
d é t a c h e n t en t aches d 'un b r u n no i râ t r e su r le fond gr is ve rdâ t r e 
de la roche . Ces r o g n o n s sont , p o u r la p lupa r t , des fossiles r e m a 
niés de l 'é tage a lb ien . 

M. Din i t ch , é tud ian t serbe , en a réun i u n g r a n d n o m b r e qui 
on t été dé t e rminés au Labora to i re de géologie de la F a c u l t é des 
Sciences de Grenob le . Ce t te série c o m p r e n d les espèces su ivan tes : 

Oxyrhina macrorhiza PICTET et GAMPICHE (dent), Pycnodus oblignus 

PICTET (dent), P. Mûnsteri AGASSIZ (dent), P. cylindricus PICTET 
(dent), dents de Pycnodonte, Nautilus Bonchardianus D'ORB., KOS-
malella tgassiziana PICTET sp., K. (du gr. Agassiziana) P I C T E T ^ . , 
Hamulina (Hamiles) rolundus SOWEBBYSJB., Hamilesallenualusiy'OnB., 
II. Charpentieri PICTET, H. - sp., Turrilites Hugardianus D'OHB., 

1 . Carte de l'isthme de Suez, topographique, archéologique et géologique, dres
sée sur l'initiative de la G" universelle du Canal maritime de Suez sous la prési
dence du Prince A. d'Arenberg. 1 / 2 0 0 0 0 0 , 1 9 1 3 . 



7. cf. Bergeri BRONGNIART, Parahoplites cf. Milletianus D'ORB. sp., 
P. (?) Bonnetianus PICTET sp.-, Hoplites interruptus BRUG.sp. , H.(Ley-
rneriellai lardefurcatus LEYM. sp., H. denlalus SOWERBY sp.} Schlœn-
hachia Rouxiana PICTET sp., S. (Mortoniceras) inflata PICTET e t R o u x 
sp., Douvilleiceras (Acanthoceras) mamillatum D'ORB. sp., D. (Acan-
thoceras) Lyelli LEYMERIE sp., Latidorsella latiddrsata MICHELIN sp., 
Pleurotomaria gurgitisD'ORB., P. dugr . gurgitis D'ORB., P. sp.,Fusus 
bilineatus PICTET e t Roux, Natica gaultina D'ORB., Turbo sp., Arca 
cf. obesa PICTET, Cyprina regularis PICTET, Inoceramus concentricus 
PARKINSON, Lima depressicosta PICTET, Terebratula cf. Lemaniensis 
P i c T E i e t R o u x , T. DutempleanaD'QRB., Rhynchonella polygonaD'ORB., 
Hemiaster minimus DESOR. sp.,Discoïdes rotulus AGASSIZ sp., D. coni-
cus DESOR. sp., Pseudodiadema sp., Conulus nuculus D'ORB. sp., 
C. mixtus D'ORB. sp., C. castaneus D'ORB. sp., Trochocyathus conulus 
E . H . 

L ' e x a m e n de cet te l is te m o n t r e que p lus ieurs horizons de 
l 'étage albien (zone à Hoplites tarde furcatus, zone à Hoplites 
dentatus \ zone à Schlœnbachia inflata) sont représen tés pa rmi 
ces débris r eman ié s , accumulés dans la base du Crétacé supér ieur . 
Ains i se t r o u v e confirmée ce t te conclusion, qui déjà découla i t 
des obse rva t ions de Ch . et P . Lory , V. Paquier , . Ch . Jacob : le 
dépôt des ass ises campan iennes a été précédé , dans les envi rons 
de Grenoble , d ' une érosion qui a fait d i spara î t re u n e par t ie des 
couches p réex i s t an tes du Gaul t , ma lg ré la concordance apparen te 
qui exis te en t re les lauzes campan iennes e t leur s u b s t r a t u m , qui 
comprend encore à F o n t a i n e et a u x Engen iè res u n e par t i e de 
l 'é tage a lbien. E n revanche , nous n e possédons aucun rense igne
ment qui puisse p e r m e t t r e d'affirmer que le Cénomanien (si déve
loppé dans le g i semen t classique de la F a u g e , s i tué u n peu p lus 
au Sud et formé d 'ass ises sableuses et glauconienses) ait j ama i s 
existé a u x env i rons de Sassenage a v a n t les érosions an t écénoma-
niennes . 

A. B r i v e s . — Sur Vorigine des terres noiresjdu Maroc. 

Dans la séance du 21 ju in 1909, exposant a la Société, les 
résul ta ts dé ses nouvel les observa t ions sur l e t i r s dans l a C h a o u ï a , 
M. L. Gent i l confirmait , en la généra l i san t , l ' in te rpré ta t ion qu ' i l 
avait donnée de la format ion de ces t e r res « p a r l ' accumulat ion 
sur p lace des te r res de décalcification chargées de p rodu i t s 
humiques et azotés p r o v e n a n t des p lan tes v ivan t con t inue l lement 
à la surface. » 

S igna lan t ensui te la présence de t e r r e s noires sur le p la teau 

1. Ch. Jacob a déjà signalé (Thèse. 1907) l'existence de Hoplites dentatus dans 
les débris du Gault que remanie le Sénonien de Fontaine. 



crétacé qui s 'é tend au Sud de la Ghaouïa j u s q u ' a u x confins du 
Tadla , il ajoute : « les calcaires secondai res ne se p rê t an t pas , 
"comme ceux du Néogène , à la formation de cuve t tes (dayas), 
la théor ie de dépôts de fond de mara i s , émise p a r M. Br ives , pour 
expl iquer la genèse, des t i r s ne p e u t , en aucune façon, ê t re invo
quée ici. » 

A u cours de l ' année 1919, j ' a i p u parcour i r ce t te rég ion des 
p la teaux ; non s eu l emen t j ' a i é tudié les différentes format ions 
géologiques , mais j ' a i aussi dressé , pour le compte-du p ro t ec to 
r a t , la Car te géologique à 1 / 2 0 0 000 de la p l u s g rande par t i e de 
cet te i-égion. Les observa t ions précises que j ' a i faites, son t en t i è 
r e m e n t favorables à la théor ie « de fond de m a r a i s » et ne s'ac
cordent n u l l e m e n t avec celle de l ' aceumula t ion sur place des t e r res 
de décalcification. D a n s toute la rég ion cons idérée , le Cré tacé est 
p re sque en t i è remen t recouver t pa r les calcaires à silex de l 'Eocène 
inférieur. Ceux-c i n ' ava ien t pas été r econnus par M. L. Gent i l , de 
sor te que les conclusions qu ' i l t i ra i t de l ' absence de dayas do ivent 
nécessa i rement s ' é tendre à la fois aux calcaires cré tacés e t à ceux 
fie l 'Eocène . 

L ' e x a m e n de la Car te t opograph ique à 1/200 000 (feuille d 'El 
Boroudj) m o n t r e que les dayas son t n o m b r e u s e s ; tou tes n e sont 
pas indiquées- mais la carte s ignale : Dayet salem et Dayet msila 
à la surface m ê m e du p la teau ; Daya des oulad Ahmed, Daya des 
oulad Embarek, Daya des oulad Ali chez les Beni C h e g d a l à la 
bo rdu re de la p la ine du Tad la . 

De ce fait, l ' a r g u m e n t invoqué par M. L. Gent i l de l 'absence 
de dayas pour infirmer ma théor ie pe rd tou te sa v a l e u r . 

Il y a des dayas et ces dayas son t , c o m m e dans la Chaouïa , 
en r a p p o r t avec un s u b s t r a t u m impe rméab le et avec le t irs . El les 
sont , en : effet, localisées à deux n iveaux arg i leux , l ' un appa r t e 
n a n t à la base d u Turon ien , l ' au t r e à la base de l 'Eocène . La 
théorie « de fond de mara i s » t rouve donc, ici u n a r g u m e n t favorable. 

Dans la zone d'affleurement des calcaires à silex', la décalcifi
cat ion a eu pour r é su l t a t de l ibérer de leur g a n g u e les nodules 
si l iceux, ainsi d 'ai l leurs que les n o m b r e u x fossiles silicifiés tels 
que : Thers i tées , Cônes , Tur r i t e l l es , e tc . Ces p rodu i t s de la décal
cification s ' accumulen t b ien su r p lace c o m m e l ' indique M. L . G e n 
t i l , mais au l ieu de donne r na issance à une t e r r e a rg i leuse et 
ferti le, il en résu l te u n sol ca i l lou teux impropre à tou te cu l tu re . 

Si le t i r s que l 'on observe au vois inage avai t la m ê m e origine, 
i l devra i t conteni r les m ê m e s é l émen t s s i l iceux. Or il n 'en cont ient 
pas , t and i s que sur les pen tes du p la teau , le long des ouad et 
j u squ ' à l 'oum er Rbia , les rognons sil iceux se r encon t r en t à l 'é tat 



roulé formant même des terrasses alluvionnaires quelquefois très 
importantes. Ceci prouve que les produits de la décalcification ont 
été entraînés en même temps et au même titre que ceux de l'éro
sion et que le tirs ne s'est formé qu'après leur enlèvement. La 
formation du tirs n'a commencé, en effet, qu'à partir du moment 
où par suite de l'érosion du calcaire, le niveau argileux a été 
atteint ; le marécage a pu alors prendre naissance, grâce à la nappe 
aquifère mise au jour, la végétation a pu s'y développer et s'y 
décomposer, et les produits mimiques ont pu alors s'incorporer 
grâce aux apports remaniés par l'eau. 

Dans ces conditions, on voit que la décalcification a pu jouer 
un rôle important en facilitant les érosions, mais que la formation 
du tirs ne résulte nullement de ce seul phénomène. 

Louis Genti l . — A propos des terres fertiles du Maroc occi
dental. 

Je suis surpris que M. Brives recherche, dans la présence de 
cuvettes sur les plateaux crétacés des Mzamza et des Mzab, la preuve 
que les terres fertiles du Maroc occidental sont des dépôts de fonds de 
marais. Il suffit de parcourir ces régions pour se rendre compte de 
l'exiguïté des « daya » par rapport aux grandes surfaces recouvertes 
par ce que l'on est convenu d'appeler des tirs. La plaine des tirs, des 
Chaouïa, suffirait à elle seule pour édifier l'observateur. 

D'ailleurs qu'entend-on par tirs ? Les marocains désignent.sous ce 
nom des terres fortes suffisamment argileuses et chargées d'humus. A 
s'en tenir à cette définition un peu simpliste, on trouverait de ces 
terres, non seulement au Maroc occidental, mais partout ailleurs, dans 
l'Afrique du Nord, en Espagne, en Italie, en France. 

Un sol — qui est une roche — ne peut pas être déterminé d'après 
son seul aspect, pas plus qu'une roche cristalline ou sédimenlaire, et 
je suis étonné que M. Brives n'ait jamais essayé de remonter à l'ori
gine des terres arables du Maroc par leur examen microscopique. 

L'étude des sols après les travaux considérablesdes géologues russes, 
roumains et. américains, est érigée à la hauteur d'une science, la pédo
logie, dont la branche principale est Y agrogéologie. Et toutes les clas
sifications des terres arables ont été basées sur leur étude microgra
phique, la seule qui puisse nous éclairersur leur genèse. 

En s'astreignant à appliquer cette méthode moderne, on peut cons
tater que les terres fertiles désignées sous le nom de tirs sont dues à 
la décalcification de terrains sédimentaires sous-jacents, car ils ren
ferment, exclusivement, les mêmes minéraux élastiques insolubles et 
un enrichissement en phosphate calcique, ce. dernier étant moins 
solubleque le calcaire *. 

•1. Louis GENTIL. C.B.. Ac. Se, t. 146, p. 243-216 ; B. S. G. F., (4), séance du 
3 février 1908, p. 20-21, Nouv. Arch. Miss. Se, XVI, p. 198-199, etc . 



Les mêmes observations s'appliquent aux terres arables des régions 
dont parle M. Brives. Si je n'y ai pas vu de « daya », en .1908, c'est 
que j'ai dû m'astreindre à suivre le long cle certaines pistes les colonnes 
militaires, mais mon confrère ne peut pas supposer que je ne les ai 
pas reconnues dans la suite, lorsqu'il m'a été permis de parcourir plus 
librement ces régions pacifiées, comme il vient de le faire. Il m'avait 
semblé inutile de revenir sur des faits qui me paraissaient suffisamment 
démontrés. 

Mon confrère se méprend d'ailleurs sur l'interprétation qu'il faut 
donner, au sujet de l'origine des tirs, à la présence de ces cuvettes qui 
viennent au contraire, à l'appui d'une thèse de décalcification. 

Au point de vue de l'observation sur le terrain le problème doit être 
envisagé de façon plus large que le fait M. Brives et j'ai montré, dans 
diverses notes ', que les terres en question épousent les formes du 
modelé mais qu'elles ont tendance à être entraînées, par le ruisselle
ment, dans les bas-fonds. J'ai même insisté sur leur accumulation, par 
suite de ces phénomènes, dans les cuvettes, en particulier dans les 
daya2. J'ai mis en garde contre la dénudation du sous-sol du fait de 
l'entraînement dans les oued de ces terres fertiles 3 . 

On sait que des précautions de ce genre sont prises par les agro
nomes de la Russie méridionale. Enfin j'ai montré que les daya sont 
des cuvettes de décalcification rappelant les dolines,les polje de la Dal-
matie et j'ai insisté à plusieurs reprises sur le nivellement du fond de 
ces cuvettes par l'accumulation des produits, argilo-sableux résultant 
de la désagrégation, par voie de dissolution, de la roche ''. 

l i en résulte que les observations nouvelles de M. Brives, bien loin 
d'infirmer mon interprétation, ne font que la confirmer. 

1. Loc. cit. 
2. C. R. Ac. Se, loc. cit., p. 244. — Le Maroc physique, p. 192, etc. 
3. Nouv. Arch. Miss. Scient., XVII, p. 49. 
i. Le Maroc physique, Paris, Alcan, 1912, p. 192, etc. 

Les prochaines séances de la Société au ron t lieu les 
l u n d i s 1 6 f é v r i e r e t 1 e r m a r s à 1 7 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, JMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique : L. MÉMIN 
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PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le p rocès -ve rba l de la séance p récéden te es t lu et adop té . 

La Société v ient d ' app rendre le décès , s u r v e n u le 23 janvier , 
de M. A u g u s t e SIMON, i ngén ieur civil , anc ien d i rec teur des Mines 
de Liévin . I l é ta i t en t ré en 1899 à la Société géologique . 

Le P r é s i d e n t annonce l 'élection de M. M. LUGEON à l 'Académie 
des Sciences , qui l 'a n o m m é co r re spondan t de la section de 
minéralogie ; la Société adresse ses félicitations à M. Lugeon p ré 
sent à la séance . 

L e s p ré sen ta t ions faites à la dernière séance d o n n e n t l ieu à la 
p roc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. Déverin, professeur au lycée de Monaco, présenté par MM. 
L. Cayeux et Emm. de Margerie. 

Claude Girard, ingénieur civil des Mines, à Marseille, pré
senté par MM. P. Termier et Ph. Zurcher. 

René Abrard, licencié ès sciences, présenté par MM. E. Haug 
et L. Gentil. 

La Société des Grands Travaux de Marseille, présentée par MM. P. 
Termier et Ph. Zurcher. 

Deux nouvel les p résen ta t ions sont annoncées . 
Les Secré ta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour la 

Bibl io thèque. 

M. Stanis las Meunie r offre de la par t de M. Ph . N é g r ' s , u n s e 
cond appendice qui v ient de para î t re de son beau mémoi re in t i 
tulé : « Roches c r i s ta l lophyl l iennes et Tec tonique de la Grèce » 
(pp. 211-310 , 22 p l . , A t h è n e s , 1919). 

M. D e l a m a r r e de M o n d i a u x dépose sur le bu reau une b r o 
chure : « De l ' influence des mig ra t ions et des in t roduc t ions 
accidentel les » (Bull. Soc. Acclimatation de Fr., 1919, 9 p . ) . 

L'auteur montre que ce que la connaissance des couches géologiques 
et de la paléogéographie nous révèle pour les âges disparus, nous 
sommes à même de le constater pour l'époque actuelle. 

M. J . S a v o r n i n a d r e s s e un exempla i re de sa n o t e : « A u sujet 
des nappes de char r iage du Djur jura et des Biban (Algérie) » 
(C. R.Ac. Se, t. 170, p . 119, 12 j a n v i e r 1920). 



L 'hypo thèse des char r iages , tel le qu 'el le a été présen tée a 
diverses repr i ses pa r M M . L . Gent i l e t L . Jo leaud, d a n s l 'Afrique 
du Nord — et , en par t icul ier , dans le Djurjura et les Biban — 
h é para î t pas fondée. Ces au teu r s n ' on t po in t é tudié en déta i l les 
deux rég ions dont il s 'agit . M. Savorn in , depuis dix-neuf ans , y 
poursu i t des é tudes géologiques , hydro log iques et minières . Ses 
conclusions s ' appuient donc sur des observa t ions pe rsonne l les 
mul tp l iées . E n ce qui concerne le Djur ju ra , l ' absence de t e r ra ins 
non au toch tones , l ' inexis tence de l a m b e a u x de recouvrement 
dans l ' a v a n t - p a y s , r enden t l ' hypo thèse du char r iage inadmiss ib le . 
D a n s les Biban , le s e u l a r g u m e n t invoqué d 'un « l ambeau de Lias 
en s i tuat ion ano rma le » repose su r une in te rpré ta t ion inexacte . 
Enfin dans les Babors , le Chenoua , le cap Ténès , la s imple p r é 
sence d 'aff leurements l iasiques n ' e s t é v i d e m m e n t pas u n commen
cemen t de p r euve . Q u a n t à la cont inui té t ec ton ique ent re les 
Biban , l 'A t l a s de Blida, e t c . , elle es t infirmée par t ou t e s les 
observa t ions . 

Cette présentation entraîne de courtes observations par MM. L. Gen
til et L. Joleaud. 

M. H. Douv i l l é offre la no te su ivan te : « La l imi te en t re le 
Crétacé et l 'Eocène en Aqu i t a ine , aux Indes et au Soudan » (CR. 
Ac. Se, t. 170, p : 154, 19 j anv ie r 1920) . 

Cette limite ne peut être précisée que dans les régions où la sédi
mentation a été continue. 

Dans les Pyrénées on l'a placée entre l'assise à Operculina Heberti 
et les couches à Plesiolampas qui, dans la Chalosse, renferment Num. 
planulatus, souvent associé avec Operculina canalifera. 

Dans l'Inde, c'est le Ranikot supérieur qui représente les couches à 
Plesiolampas avec Op. canalifera et Siderolites miscella, tandis que 
le Ranikot inférieur reproduit le faciès du Garumnieu. Au Tibet, j'avais 
placé la limite trop haut, il faut la reporter au-dessous des couches à 
Op. canalifera et Sid. miscella, c'est-à-dire après les calcaires à Gas
tropodes. 

Les mêmes couches à Plesiolampas et Op. canalifera se retrouvent 
au Soudan, à la base des calcaires fossilifères deTamaské; ceux-ci 
doivent donc être rangés dans l'Eocène. Les fossiles les plus caracté
ristiques se retrouvent du reste dans le Nummulitique d'autres régions, 
et notamment au Sénégal, dans l'Inde et même dans le bassin de 
Paris. Les échantillons qui avaient été attribués à Cardita Beaumonti, 
du Danien, sont de détermination très douteuse. 

M. A. G u e b h a r d offre u n ar t ic le qu ' i l v i en t de pub l i e r dans la 
Revue scientifique (24 j a n v . 1920, pp . 45-49) : « Cosmogonie . 
Exposé é lémenta i re de que lques vues phys iques nouvel les ». 



COMMUNICATIONS ORALES 

B . - C A b e n d a n o n . — Considérations sur la dynamique de 
l'écorce terrestre^. 

Dans celle note l 'auteur a examiné le mécanisme de la formation 
des montagnes, la compression déterminant la direction des plis, l'ef
fondrement et le glissement qui conduit à la superposition anormale. 
Après avoir examiné les principaux massifs montagneux il montre qu'il 
existe un cycle tectoniqii'e précédant tout cycle d'érosion, que la force 
de la pesanteur est la seule assez puissante pour avoir dirigé les acci
dents structuraux et que la contraction de la croûte terrestre a été 
l'origine première de tous les accidents observés. 

A. G u e b h a r d . — Quelques vues physiques nouvelles en géologie. 
P a r t a n t de cet te observat ion qu ' aucune croûte solide n 'eû t 

j amai s pu p rendre forme à la surface du sphéroïde incandescent 
de Laplace si la fonte cons t i tu t ive , qu 'e l le qu 'en fut la na tu re , 
n 'avai t joui de la propr ié té , qu ' a no to i remen t l 'eau et qui a été 
reconnue à p re sque tous les sil icates et mé taux , de se di later au 
momen t de la solidification, l ' au teur voi t là, s ans p lus , la cause, 
pr imordiale i m m a n e n t e du volcanisme. 

Le fo i sonnement na tu r e l du m a g m a par le refroidissement a dû 
redéchirer , su ivan t les p lus faibles l ignes de soudure , la pel l icule , 
à peine close, de la protosphère, et , peu après , forcer les bords 
à s'infléchir sous la surchage de ses déve r sement s pour former, de 
part et d ' au t re d 'une crête é rupt ive sans cesse surélevée, des 
chenaux, p r imi t i vemen t géminés , ou géosynclinaux, dest inés à 
servir de réceptacles aux dégorgemen t s l iquides d 'une atmosphère 
lourde , encore g rav ide de tou t ce qui devra const i tuer en super
s t ruc tu re la lithosphère, mais dorénavant séparée pour toujours 
de la pu lpe in t e rne , ou pyrosphère, don t la solidification cont i 
nue,., e n t r e t e n a n t à la base de la croûte u n niveau de t empéra tu re 
cons tan te , p robab lemen t peu différente de celle de tout l ' intérieur 
du g lobe , n e cesse d 'épaiss i r , en dessous du p remie r émail v i t reux, : 
une a r m a t u r e p lus ou moins ferrugineuse (ferrisphère) et, en des
sus , les é p a n c h e m e n t s de laves , parfois i n t e r rompus et parfois, 
au cont ra i re , p rovoqués pa r les accidents d u t ra je t ascensionnel . 

Si c 'est, ainsi que l'a indiqué M. H. Douvillé, vers 1850°, 
comme dans les h a u t s fourneaux, que s'est formée la première 
coque de scories v i t r euses , u n immense laps de t e m p s a dû 
s 'écouler avan t que , vers 365°, pût en t re r en j eu l 'eau l iquide, à 

1. Note présentée par M. G. Doixrus, et destinée au Bulletin. 



laquel le seule , cependan t , il est cou tume d ' a t t r ibue r le rôle pr in
cipal d ' agen t séd imenta i re . A u p a r a v a n t , une vér i table sédimen
tation ignée, dotée au p a r o x y s m e dé tous les pouvoi r s phys iques 
et ch imiques de l ' au t re , a dû ar roser d ' averses b rû lan tes le p l a n 
cher primitif encore incandescent e t , t an tô t , d i s séminer à la sur
face, au f u r e t à mesure des t ou r s de condensa t ion , t ou tes sor tes 
de subs tances l o n g t e m p s demeurées volat i les , t a n t ô t accumule r 
en mer s de feu le p rodu i t mé langé des dis t i l la t ions célestes et du 
ba layage du sol pa r les t o r r en t s d 'une fonte qu i ne fut j a m a i s 
fondue. 

Le premier cas, éc la i ran t tous les pa radoxes de la métallogé-
nie, exp l ique , sans eau ni « p n e u m a t o l y t i s m e », les appa rences , 
p lu tô t n e p t u n i e n n e s , de beaucoup de minera is r épu tés p lu toniens . 
Le second, comme l'a fort bien établ i M. H . Douvi l lé , résou t le 
p rob l ème de Yorigine des gneiss, en a t t r i b u a n t a u x vra is dé luges 
de ch lorures , ibdures , f luorures a lca l ins , e t c . , s u r v e n u s ve r s 800 
à 700°, la p rovenance , j u s q u e - l à inexpl iquée , des é l éments spé
ciaux' qui , pa r l ' a t t aqué ch imique et mécan ique de la première 
écorcè à pér ido t s , ont édifié s éd imen ta i r emen t la pu i s san te base 
c r i s ta l lophyl l ienne de tou t l'édifice de la l i thogénèse . 

Quan t au m y s t è r e des « deux t e m p s de consol idat ion » e t des 
apparences pseudo-érup t ives qui on t t rop l o n g t e m p s fait confondre 
ces « roches de profondeur » avec les vraies laves, d 'or igine mag
m a t i q u e infra-corticale, don t elles con t i ennen t t o u s les é l émen t s , 
ne t rouve- t - i l pas son expl ica t ion d a n s ce t te considérat ion s imple 
q u ' a y a n t eu à suppor te r , au p lus profond des géosync l inaux , la 
su rcharge indéf in iment croissante de dépôts accumulés , leur 
rés is tance à l ' éc rasement , na tu r e l l emen t l imitée et encore rédui te 
pa r la pe rs i s t ance de hau tes t e m p é r a t u r e s , a dû t ô t céder à des 
press ions i r rés is t ib les et qu 'a lo rs , r e p r e n a n t t empora i r emen t , à 
l ' é ta t p â t e u x , comme dans les expér iences c lass iques de Tresca, 
Daubrée , W . Spr ing , e t c . , la propr ié té des l iquides incompres 
sibles de t r a n s m e t t r e les p ress ions de t ou t e s p a r t s , elles on t dû 
chercher à fuir pa r tous les poin ts faibles, c 'es t -à-d i re pa r les 
bords et c raquelures du couvercle d is loqué, e t r e s t i tue r au loin, 
sous forme de soulèvements compensa t eu r s ou de pointements 
éjectés, t ou te la s o m m e d 'énergie développée pa r l ' inévi table 
effondrement de là clef de v o û t e ? 1 

Mais ce m é c a n i s m e , au cours indéfini de la séd imenta t ion , 

1. Quelque fondamentale que soit la différence établie entre les extravasat ions 
proprement magmat iques e t les extrus ions de « roches de profondeur », il n'y a 
pas de raison pour que cel les-ci n'aient pas joui d'un pouvo ir de « métamorphi -
sation « thermiquement à peine inférieur (800° au lieu de 1 400), mécaniquement 
peu différent (très hautes pressions) , e t ch imiquement p lutôt supérieur. 



même devenue p u r e m e n t acpieuse, a d û fa ta lement se répé te r , 
chaque fois q u e , sur u n p lancher suff isamment rés i s tan t , s 'est 
trouvée écrasée, pa r une surcharge suffisante, une couche, suffi
samment plas t i f iable . Ne yoi là- t - i l pa s , en dehors de tou te h y p o 
thèse , la ra ison nécessai re et suffisante de toute Y orogénie ? 

Celle de Vépirogénie s 'y r a t t ache aussi d i rec tement , car il est 
clair que le t r a n s p o r t con t inu des ma té r i aux d 'érosion dés sur 
faces cont inen ta les vers les fonds m a r i n s ne p e u t al ler sans de 
notables déplacements , de cen t res de g rav i té t e n d a n t à accen tuer 
la déformation en boucl iers des p laques f lo t tantes , et à défléchir 
de plus en p lus les bords (isostasie), en faisant rejouer les 
anciennes l ignes de f racture , ma l ressoudées (tremblements de 
terre), non sans des m o u v e m e n t s géné raux de bascule hydros ta 
t ique (transgressions et régressions compensées ) , peu t - ê t r e en 
rappor t avec les alternances glaciaires, peut -ê t re cause des varia
tions observées de certaines coordonnées géographiques, peu t -
être enfin d o n n a n t na issance à que lques effets --réels d' « é tau », 
de pressions tangentielles sur le contenu des fosses géosyncl i -
nales . 

E t si l 'on veut bien réfléchir que la formule orogénique ci-des
sus donnée , en passe de deveni r celle de tou t le diastrophisme 
cortical, n ' e s t nu l l emen t issue d 'une pure rêverie de cabinet , mais 
de l 'é tude t r è s te r re à t e r r e d u rô le , év idemment éjecté, des 
gypses t r i as iques de Caste l lane e t de la nécess i te de sub
st i tuer une in te rp ré ta t ion compréhens ib le à tou tes celles qu 'une 
observat ion sc rupu leuse du t e r ra in avai t fait voir i nadé 
quates , peu t -ê t re conv iendra - t -on que , s imple détai l , do rénavan t , 
d 'une syn thèse qu i r a m è n e tou t au seul j e u de la pesan teur , elle 
méri te d 'ê t re pr i se en considéra t ion à l 'égal de t an t d 'au t res 
théories p lus b r i l l an tes , mais pour q u i . l e respect des lois de la 
pesan teur ne semble j a m a i s avoir é té le p lus g r a n d des soucis. 

La discussion se poursuit entre l 'auteur et MM. Léon Bertrand, 
L. Gentil, M. Lugeon et P. Termier. 

B.. Charp ia t . — Observations sur la Feuille de Montbéliardde 
la Carte géologique détaillée de la France ! . 

Ces observa t ions por ten t sur une pet i te por t ion de l 'Es t de la 
Feuille (Can tons de Délie et d 'Aud incour t ) . 

1° P r è s de Badevel , à 1 k m . environ de l 'us ine, es t s ignalée 
sur la car te , une g ro t t e connue dans le pays sous le nom de 
« Trou de Malfosse ». Cet te g ro t t e , inexplorée , s 'ouvre par un 

1. Note présentée par M. G. RAMOND. 



orifice assez é t roi t , au fond d 'un en tonnoi r d 'une capaci té de 
1 000 m e , à peu p rès . P lus i eu r s fois pa r an, après les g randes 
pluies , la g ro t t e se r empl i t d 'eau , et : « Malfosse v ien t en bas », 
i nondan t tou te l 'é t roi te val lée , les caves et les rez-de-chaussée 
des maisons du vi l lage. 

Les eaux de Malfosse char r i en t des l imons , des g rav ie r s et 
de vér i tab les ga le t s , qu 'e l les ont confect ionnés dans leurs tour
bi l lons souter ra ins avec les blocs de calcaire a r rachés au R a u -
racien et su r t ou t au Ptérocér ien . Cet te g ro t t e , dans sa par t ie 
ex té r ieure , est , en effet, formée de rochers p té rocé r i ens , disposés 
en g r a d i n s . P a r o rdre de dens i té , se son t déposés : sur les cor
niches du bas . des gros g a l e t s ; su r celles du mil ieu, des galets 
m o y e n s ; su r celles d u h a u t , des sables et des l i m o n s . De plus , 
sur tou te la vallée au s u b s t r a t u m ptérocér ien , s 'é tend sur une sur 
face de. 2 k m q . envi ron , une couche assez épaisse de ces a l luvions . 
El les ne sont pas s ignalées sur la ca r t e ; la val lée qu'elles 
r ecouvren t y est marquée : j 4 (P térocér ien) . 

2° A u N N E de l 'église de Fêche- l 'Eg l i se , à l ' en t rée du bois 
d 'Olveret , à la croisée des rou tes de Grandv i l l a r s et de Délie , 
exis le un îlot j u r a s s ique , const i tué par du calcaire Raurac ien , 
pé t r i de fossiles, et s u rmon té de calcaire p seudo- l i t hograph ique , 
P té rocér ien . Ces calcaires p térocér iens forment , à l 'Ouest de la 
route de Grandv i l l a r s , u n e falaise de p rès de 200 m. de long 
et de S à 6 m. de h a u t . 

Les calcaires raurac iens ne sont visibles que dans les prés , 
en t re le bois et l 'égl ise, dans des t rous de rocai l les . Ils sont hor i 
zon taux , et les calcaires p térocér iens sont incl inés su r eux sui
v a n t u n e double direction : ils p longen t du N E vers le S W et de 
l 'E ve r s l ' W . 

Cet î lot j u ra s s ique n 'es t pas ind iqué sur la car te . La port ion 
qu ' i l occupe y est m e n t i o n n é e « Sables de B o u r o g n e » . En réa
l i té , ces sables ne forment q u ' u n croissant bo rdan t l ' î lot à l 'Ouest . 

3° A l 'Es t du carrefour de la vieille rou te de Dél ie et de la 
rou te de Sain t -Diz ier , se t rouve une anc ienne exploi ta t ion au 
s o m m e t de laquel le on t rouve de h a u t en bas : 

a). Un lit de calcaire en plaquettes, sableux, friable, connu dans l e 
pays sous le nom de «- pâtots », et employé par les ménagères, pour 
polir les cercles de cuivre des baquets à eau. 

b) Un lit de calcaire plus dur que le précédent, d'aspect un peu sac-
charoïde, pétri de Diceras, dont certains n'ont laissé qu'une empreinte 
tapissée de cristaux de calcite. 

Ces deux couches , qui s u r m o n t e n t le Raurac ien , appa r t i ennen t 
v ra i semblab lemen t , à l 'As ta r t i en , qui n 'es t pas men t ionné sur 
ce t te par t ie de la Feui l l e . 



4° A la l is ière oues t du bois de la Genevra ie , au S de Badevel , 
la l imite en t re le Raurac ien e t le P té rocé r i en est ind iquée c o m m e 
suivant la gorge des Louvières , et coupan t la rou te de Beaucour t 
à Saint-Dizier , à l ' endroi t où celle-ci p r e n d la d i rect ion W E . 

Le t racé de cet te l imi te est t rop à l 'Es t . Les calcaires p té rocé 
riens appara i ssen t déjà sous l'O de G r a n d m o n t , et les g ros rochers 
qui se t rouven t à mi-côte d u ve r san t E s t de la gorge des Lou
vières, sont p t é rocé r i ens . 

5 ° De n o m b r e u s e s carr ières ont été ouver tes dans la région, 
qui ne peuven t ê tre indiquées sur la Car t e . P a r contre ; de celles 
qui n ' ex i s ten t p lus , l ' emp lacemen t est m a r q u é par des pe t i t s 
bois ; pa r exemple sur la rou te de Saint-Dizier à Fêçhe - l 'Eg l i s e , 
etc . 

M a u r i c e L u g e o n . — Observations sur les Feuilles de Renault 
et Rélizàne de la Carte géologique détaillée de VAlgérie. 

Dans la l égende de la feuille Renau l t d ' immenses amas g y p -
seux ont été classés dans le Sahél ien. Une é tude récente m ' a 
convaincu que q u e l q u e s - u n s d ' en t re eux , t ou t au mo ins , ne pou
vaient ê t re classés dans cet é tage . E n effet, une coupe na ture l l e , 
le long de l 'oued Ouar izane , m o n t r e t r è s n e t t e m e n t que l ' amas 
gypseux au confluent de l 'oued Tamda cons t i tue u n noyau anti
clinal, avec charnière , pe rçan t des m a r n e s d 'une énorme pu i s 
sance, lesquelles-, a u x envi rons de Mazouna, sont recouver tes pa r 
les grès à Ostrea crassissima. Ces m a r n e s , e l l e s -mêmes , forment 
un pli ant ic l inal à g rand r a y o n de courbure , enve loppan t en dys
harmonie le gypse qui appara î t au cen t re . Le tou t ne peu t q u ' a p 
par teni r à l 'Helvé t ien inférieur : c 'est a u t r e m e n t dit le Schlier. 

Cette observa t ion en t ra îne des doutés sur l ' a t t r ibut ion au Sahé
lien des gypses s ignalés en de n o m b r e u x poin ts du Dahra . Il nous 
paraî t que l ' ensemble de la feuille mér i te une revision a t t en t ive . 

Sur la feuille de Rél izàne , dans la colline du bordj qui domine 
la ville, il est men t ionné des sables et congloméra ts du Pl iocène 
supérieur p 1 et p-, a lors que à la base du coteau, sur son ve r san t 
occidental , affleurent des sables et grès à Ostrea lamellosa et Cir -
r ipèdes du Pl iocène inférieur. 

ERRATA 

C. R. somm. n° 3. — Séance du 2 février 1920. 

P. 30, ligne 7, au Lieu de : la Sablonnière lire : Vablonnières. 
P. 33, lignes 31-32, au lieu de : antécénomaniennes lire : antéséno-

niennes. 



C O T I S A T I O N S 

Les membres de la Société en retard dans le payement de leurs cotisa
tions, année 1920 comprise, sont instamment priés d'en envoyer le montant 
dans le plus bref délai : ils faciliteront par leur bonne volonté la gestion, 
déjà difficile, d'un budget dont l'amplification du chapitre Recettes est 
indispensable à la régularité des publications ; le manque d'empressement 
des retardataires entraîne, en effet, l'accumulation des expéditions, ren
voyées au moment de leur payement, envois que le manque de personnel 
complique encore. 

Le Bulletin de l'année n'est adressé, d'office, qu'aux seuls membres de 
la Société qui ont versé leur cotisation. 

VOLUMES, B R O C H U R E S , CARTES, ETC. R E Ç U S 
P A R L A SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

ET N'AYANT PAS ÉTÉ SIGNALÉS DANS Ï.E COMPTE RENDU DES SÉANCES 

(sauf indication contraire les ouvrages mentionnés sont offerts par leurs auteurs 

GIVENCHV (Paul DE) et Marcef B A U D O U I N . Le nouveau crâne de Chimpanzé 
adulte de la Soc. préh. Fr. — Note complémentaire de 
M. L. J O L E A U D . Bull. S. préh. fr., 1919, 16 p . 

D U P A R C (Louis) et Augustin G R O S S E T . Recherches géologiques et pétrogra
phiques sur le district minier de Nicolaï-Pawda. In-4. 300 p . , 
62 fig. texte, 54 ill. hors texte, 7 pl . phototypie et 1 atlas conte
nant 1 carte géol. en couleui's à 1/50 000. Genève, 1916. 

S A B O T (René-Charles). Etude cristallographique et optique d'un certain 
nombre de minéraux des Pegmatites cle Madagascar et des miné
raux del'Oural. Thèse, in-8°, 138 p. Genève, 1914. 

— La méthode de Fédoroff et son application à la détermination des 
Feldspath*. C. R. Soc. phys. Genève, vol. 35, pp. 72-76, 1918. 

L E F O R T . Observations sur l'utilisation du pendule pour déterminer les 
sexes des êtres vivants et les nappes souterraines. Bull. Soc. 
Acclimatation Fr., 67 e année, pp . 24-26,1920. 

Les • prochaines séances de la Société au ron t lieu les 
l u n d i s 1 e r e t 1 5 m a r s à 1 7 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique : L . MÉMIN. 



COMPTE RENDU SOMMAIRE 
DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 
N° 5 . 

S é a n c e d u 1 e r m a r s 1 9 3 0 
PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès-verbal de la séance p récéden te es t lu et adopté . 

L 'Académie royale des sciences et des le t t res du D a n e m a r k 
fait pa r t de la m o r t de son ancien secrétaire H i e r o n y m u s Georg 
ZEUTHEN, décédé à qua t r e -v ing t s ans le 6 j anv ie r . 

M. H. MANSUY adresse , pa r câb lôgramme, ses vifs remerc ie 
ments pour son élect ion à la vice-prés idence de la Société . 

Le Conseil d ' admin i s t ra t ion de la SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX 
DE MARSEILLE, qui , à no t re séance du 16 février, a été proclamée 
membre de not re Compagnie , a décidé de nous al louer une s u b 
vention annue l l e de cent francs. La Société Géologique adresse 
ses vifs r emerc i emen t s au Conseil d ' admin is t ra t ion qui v ien t de 
montrer une si heureuse ini t ia t ive dans l ' in té rê t de 'la science 
géologique (applaudissements). 

Les p résen ta t ions faites à la dernière séance donnen t lieu à la 
proclamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

M. Albert Pouyanne, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
à Paris, présenté par MM. P . Termier et L. Gentil. 

La Bibliothèque de l'Université de Besançon, présentée par MM. 
Fournier et Bresson. 

Quatre nouvel les p résen ta t ions sont annoncées . 
Les 'Secré ta i res s ignalent les p r inc ipaux ouvrages reçus pour la 

Bibl iothèque. 
M . F . D o u m e r g u e ' a d r e s s e une notice qu ' i l a publ iée sur feu 

notre confrère : « G . - B . - M . FLAMAND .et ses t r avaux sur les Ter r i 
toires du Sud de l 'Algér ie », t r a v a u x que tous nous apprécions 
(Bull. Soc. géogr. d'Oran, 1919, pp . 2S5-259). 

COMMUNICATIONS ORALES. 

H. Douv i l l é . — Le Lutétien inférieur à l'Est de l'isthme de 
Suez. 

M . J . B a r t h o u x m ' a c o m m u n i q u é un cer tain nombre d ' échan
tillons recueil l is dans les couches éocènes de la région de Suez. 
L 'étage l ibyque y est bien développé ; il est représenté à l 'Ouest 
au Gebel Geneffé par des calcaires à Alveolina cf. ovulum et A. 
cf. oblonga. A l 'Es t au G. el R a h a , M . Bar thoux a recueilli une 
Nummul i t e carac tér i s t ique de la par t ie supér ieure de l 'é tage que 
de la Plarpe avai t considérée comme N. perforatus (atu/'icus) ; elle. 



en diffère pa r la p résence de g ranu le s à la fois, su r les filets et 
en t re les filets et il faut la r approcher de N. uroniensis HEIM, 
qui comme on le sait caractér ise le Lu té t i en inférieur. C 'est donc 
à ce n iveau qu ' i l faudrai t p lacer la par t i e supér ieure de l 'é tage 
l ibyque , t and i s que le Moka t t am inférieur carac tér isé pa r N. gi-
zehensis, qui dans le Vicent in accompagne le vra i N. aturicus, 
r ep résen te ra i t le Lu té t i en supér ieur . 

Cet te conclusion a été confirmée par la découver te au G. oum 
Sarbout , au Nord du G . ' e l Raha , d 'une pe t i t e faune différente 
de celle du M o k a t t a m et don t les affinités aATec le Lu té t i en inférieur 
ne sont pas dou teuses : Oostrombus pulcinella; —-.Natica cepacea ; 
— N. cf. Oweni; — p l u s i e u r s échant i l lons de pe t i te tai l le ( jeunes?) 
de Campanile cf. Benechi ayan t b ien l ' o rnemen ta t ion de cette, 
espèce , le pli columel la i re an té r i eu r , le pl i du p lanche r , les 
var ices in t e rnes composées d 'un tubercu le à la par t i e ex te rne du 
p lancher et dë deux ou trois tube rcu les au plafond ; la seule dif
férence es t que le second pl i co lumel la i re es t r emplacé pa r deux 
pl is obso lè te s ; —• Semicassis cf. calantica. 

Ces espèces n 'on t pas été s ignalées dans le M o k a t t a m ; elles 
r appe l l en t les formes du Calcaire gross ier , et les deux premières 
carac té r i sen t les couches de Monte Pos ta l e , c 'es t -à-di re le L u t é 
t ien inférieur. 

Il est t r ès in t é ressan t de r e t rouve r ici au-dessous du Moka t t am, 
à la par t ie supér ieure de l 'é tage l ibyque , u n e faune r appe lan t 
celle du Luté t ien inférieur d 'Europe , dans le Vicent in et le b a s 
sin paris ien et associée avec une N u m m u l i t e carac té r i san t le même 
n iveau dans les P y r é n é e s e t en Suisse . 

P i e r r e T e r m i e r . —- Observations de tectonique algéro-tuni-
sienne. 

L ' a u t e u r expose à la Société que lques observa t ions qu ' i l a 
faites au cours de l ' au tomne dern ier , p r è s de la frontière a lgé ro-
tun i s ienne et en d ivers poin ts de la Tunis ie du Nord , observa
t ions qui v i ennen t à l ' appui des conclus ions formulées par lui 
dès 1906 t o u c h a n t la t ec ton ique de ce t te région africaine. 

ENVIRONS DE CLAIRFONTAINE.' — Il est désormais certain que le 
Trias de la r ive gauche du Mel lègue est superposé au Crétacé : 
il forme un m a n t e a u j e t é sur le Cré tacé , lequel est pl issé en plis 
a igus de direct ion S W - N E , et le m a n t e a u t r ias ique , où les 
couches , souvent d is loquées et br i sées , son t hab i tue l l emen t voi
sines de l 'hor izontale , est t ou t à fait d i scordan t sur son subs t ra 
t u m . La découver te d 'une pe t i te fenêtre, à peu de d is tance du 
Kef-Rakma, fenêtre qui es t u n e déch i rure dans le Tr ias e t qui 
mon t r e les marnes cré tacées , en bancs ve r t i caux a l ignés comme 



à Clairfontaine et comme au Mesloula , ne laisse p lus aucun 
doute à cet égard . Le Trias en ques t ion flotte sur les t e r ra ins p lus 
j eunes ; ce Trias es t u n e nappe , c o m m e le Tr ias que j ' a i décri t 
en 1906 e t en 1908 à l 'Ouenza, et il es t probable qu ' i l s a p p a r 
t i ennen t l 'un et l ' au t re à une seule et m ê m e n a p p e . Mais t and i s 
que la n a p p e t r ias ique , à l 'Ouenza, s 'est é t endue sur le Crétacé 
hor izonta l , elle repose à Clairfontaine su r le Cré tacé pl issé . 

JALTA, PRÈS MATEUR. — Les t r a v a u x de la mine de p lomb de 
Ja l t a on t pe rmis de voir ceci : le Miocène (sables , cong loméra t s , 
argi les) , p l o n g e a n t au N o r d de 20 à 30 degrés , "repose su r le 
Trias (argiles bar iolées , calcaires car iés , g î tes de sulfures, b a r y -
t ine e t célest ine) , et ce Tr ias repose lu i -même su r le Sénonien ; 
mais , en t re le Tr ias et le Miocène, il y a u n e zone de b royage , une 
zone mylonitique, où des. blocs calcaires , sénoniens pour la p lu
par t , a r rachés p r o b a b l e m e n t aux cong loméra t s miocènes , sont 
enrobés d a n s j ' a r g i l e t r i as ique . C'est dans cet te mylon i t e que se 
trouve le gî te de galène et de cérus i te . 

DJEBEL SEMÈKE. — U n e au t r e mine de p l o m b , au d j . S e m è n e , 
près de Sidi N ' s i r , me t en évidence la coupe su ivan te : Sénonien 
massif, dirigé N E et renversé sur le Miocène ; cong loméra t s et 
sables du Miocène, à Hélix, avec imprégna t ions de galène , p l o n 
geant for tement sous le Sénonien ; Tr ias , enfin, p longean t sous 
le Miocène. Ic i , c o m m e à J a l t a , les ga le t s des cong loméra t s 
miocènes sont p resque tous de calcaire sénonien : le lac miocène 
avait le Sénonien pour r ivage . Il y a eu in t roduc t ion violente de 
la nappe t r i as ique dans le Miocène, ou en t re le Miocène et le 
Sénonien . 

Enfin, à DJEDARIA, p r è s Tebourba (vallée de la Medjerda) , les 
t r avaux d u n e t ro i s ième mine de p l o m b m o n t r e n t le Tr ias , t r è s 
épais et de s u b s t r a t u m inconnu , s 'enfonçant , au Nord , avec u n 
angle var iab le , sous le N u m m u l i t i q u e . E n t r e ces deux t e r ra ins , 
il y a u n complexe , d 'épaisseur var iable , de ter ra in cré tacé , où 
j ' a i t rouvé la faune ap t i enne r é c e m m e n t décri te p a r M. Jodo t ; 
mais le Tr ias est séparé du Crétacé ou (quand celui-ci manque) 
du N u m m u l i t i q u e , pa r u n e mylonite où il y a mélange des t ro is 
te r ra ins . Un des t r avers -bancs de la mine a t r ave r sé cet te m y l o 
nite sur u n e longueur de 140 m è t r e s . 

Il est donc de p lus en plus cer ta in que l 'Afrique du Nord est 
u n pays de g r a n d s char r iages . Voilà v i n g t a n s que j e répè te cela, 
et il y a qua torze ans que j ' a i sou tenu , à cet égard , les premières 
d iscuss ions . La, plupart des gîtes tunisiens de plomb ou de zinc 
sont issus d'une nappe triasique qui a recouvert autrefois toute 
la Tunisie septentrionale. J 'a i été t rès heureux de voir nos con-



frères M M . Gent i l e t Jo leaud confirmer, en 1917, cet te vue d 'en
semble et préciser pa r de mul t ip les observa t ions la composi t ion , 
le n o m b r e et l ' ex tens ion des nappes tun i s i ennes . Mon dernier 
voyage là-bas m e laisse croire qu ' i l y a encore beaucoup à faire. 
L 'une des ques t ions qui r e s t en t à élucider est celle de savoir si 
tou t le Trias ac tue l l ement visible dans la Tunis ie du N o r d et 
dans le Nord du d é p a r t e m e n t de Cons t an t i ne appa r t i en t à la n a p p e 
t r ias ique , e t si u n e par t ie n 'es t pas au toch tone . 

Louis Gentil est heureux de voir M. Termier apporter, par des 
observations précises, son appui à la thèse soutenue l'an dernier avec 
M. L. Joleaud, sur l'existence de grandes nappes de charriage dans la 
zone littorale de l'Algérie et de la Tunisie. 

Au sujet des mylonites, M. Gentil rappelle qu'il en existe, plus à 
l'Ouest, dans le djebel elGrefa, où elles recouvrent les argiles du Vin
dobonien L Elles doivent être également considérées comme jalonnant 
une surface de chevauchement. 

La région étudiée par M. Termier constitué, avec la*Berbérie occi
dentale, lés deux parties les plus privilégiées du Nord de l'Afrique au 
point de vue de Létude des nappes de charriage. Toute une série de 
faits concourent, en effet, à démontrer que l'Atlas tellien a subi, pen
dant toute la durée du Néogène supérieur et du Quaternaire, des phé
nomènes d'érosions d'une grande intensité qui ont préparé le relief usé 
de la zone littorale du Nord-Africain. 

Il en résulte que de puissantes couches ont disparu, qui devaient 
être surtout formées de nappes superposées, laissant à nu les assises 
profondes, elles-mêmes chevauchées ou simplement refoulées, et des 
témoins isolés dont la structure ne peut laisser de doute, au point de 
vue du rôle des phénomènes mécaniques qui les ont préparés. 

En partant de ces faits M. Gentil montrera que, seules, la dépression 
de la Medjerda et celle du détroit Sud-Rifain, qui sont parcourues 
par des vallées longitudinales, ont été mieux épargnées par l'érosion, 
tandis que tout le Nord de l'Algérie a été fortement décapé et ainsi 
rendu moins accessible à l'observation dans l'étude des nappes de char
riage qui prennent part à sa superstructure. 

1. L. GENTIL et L . JOLEAUD. C. R. Ac. Se, t. 165, p. 365. 

ERRATUM 
C. R. somm. n° 2 . — Séance du 19 janvier 1920. 

P. 24, ligne 9, au lieu de : l'hydrogène, lire : le carbone. 

L a p r o c h a i n e s é a n c e d e la S o c i é t é a u r a l i e u le l u n d i 
1 5 m a r s à 1 7 h e u r e s . — L a S é a n c e g é n é r a l e se t i e n d r a 
lé l u n d i 1 2 a v r i l à 1 6 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique : L . MÉMIN, 
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S é a n c e d u 1 5 m a r s 1 9 2 0 
PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le p rocès -ve rba l de la séance p récéden te es t l u et adop té . 
Les p résen ta t ions faites à la dernière séance , donnen t lieu à la 

p roc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. l e D r Charles F. Elvers, membre de l'Académie des Sciences 
du Maryland, présenté par MM. Lutaud et Mémin. 

V. P. H. Nasse, géologue de P« Union Oil C° of Burma » 
(Birmanie), présenté par MM. Lamare et Mémin. 

V. Maire, professeur de Sciences au lycée de Gray, présenté 
par MM. Cossmann et Petitclerc. 

l'abbé A. Salée, professeur de Paléontologie à l'Université 
de Louvain, présenté par M. Termier et M. l'abbé Delépine. 

Une nouvel le p résen ta t ion est annoncée . 
Les Secré ta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour la 

Bib l io thèque . 

M. C o s s m a n n p résen te à la Société le n° de ju i l l e t -oc tobre de 
la Revue critique de Paléozoologie. 

C'est le dernier fascicule édité en France ; en effet, par suite d'un 
accord conclu avec la Revue de Géologie et des Sciences connexes, la 
Revue critique sera désormais imprimée à Liège et le texte en sera 
incorporé à la Revue belge. Mais la Revue critique conservera Paris, 
son existence indépendante, ses abonnés, ses collaborateurs, et notam
ment, sa manière actuelle de travailler : l'analyse critique. 

COMMUNICATIONS ORALES. 

M M C El . M. R e i d . — Pecherches sur quelques graines pliocènes 
de Pont-de-Gail (Cantal) L 

Ces graines fossiles appartiennent à un dépôt ligniteux découvert par 
M. P. Marty au lieu dit « le Pont-de-Gail », commune de Saint-Clément, 
près Vic-sur-Cère (Cantalj, dont M. Dollfus a déjà entretenu la Société 
le 4 novembre 1918. Il se réserve de commenter les conclusions 
de cette étude dans une communication ultérieure. Prochainement 
M. Pierre Marty donnera une note stratigraphique détaillée sur le 
gisement, puis viendra une liste de Diatomées, dont M. Péragallo, 
a consenti à entreprendre l 'étude; M. Boule a bien voulu examiner les 
quelques ossements de Vertébrés qui y ont été découverts, et quelques 
détails sur les Mollusques viendront compléter nos connaissances sur 

1. Présentation de M. G . - F . DOLLFUS. 



ce gisement inattendu, glissé de la base d'une brèche andésitique 
puissante jusqu'à Un escarpement de labradorite. 

Voici la l is te des familles végé ta les et des genres r eprésen tés . 
Tou tes les recherches on t été faites avec l 'aide d u g r a n d herbier 
de K e w . 48 espèces ont été r econnues : 18 son t nouve l l e s , 2 appar 
t i e n n e n t encore à la faune v ivan te ac tue l le , 5 sont des formes 
f ranchement exo t iques et r ep résen tées par des gen re s confinés 
ac tue l l ement dans l ' I n d e , l a Chine , le J a p o n : Epipremnum,Menis
permum, Polanisia, Symplocos, Lycopus. Les espèces de ces 
gen re s d o n n e n t à la flore du P o n t - d e - G a i l son cachet par t icul ier 
ancien, p lus ancien que les faunes du Pl iocène é tudiées jusqu ' ic i 
pa r M M E Re id en Hol l ande e t à B ida r t . 

TYPHACÉES : Sparganium n. sp., g ra ines en pe t i t es boules , t rès 
c o m m u n e s , .diffère peu du R u b a n n i e r actuel , , fonds humides , 
P l iocène d ' A u v e r g n e , de Ho l l ande , r e m o n t e à l 'Ol igocène . 

POTAMÉES : Potamogeton (P lan ta in d 'eau) , p lus ieurs espèces (5) 
insuff isamment représen tées pour une dés igna t ion spécifique : 
é tangs d 'Europe , dès l 'Oligocène. 

HYDROCHAHIDÉKS : Stratiotes, 1 esp . nouv . fruits t rès a b o n d a n t s , 
fortes capsules longues , solides, r idées , cf. S. aloides L. de F rance 
et d 'As ie , dès l 'Ol igocène. 

CYPÉRACÉES : Carex (Laiche) , p lus ieurs espèces , l i eux h u m i d e s ; 
Eu ras i e . Scirpus sp., sor te de J o n c , marécages ac tue l s . 

ARACÉES : Epipremnum crassum C L . REID , espèce des t ou r 
bières p l iocènes de Hol lande , genre d i sparu d 'Europe , pe t i te 
g ra ine ovale à deux ouver tu res l a rges . 

CUPULIFÈRES : Carpinus cf. betulus L . (Cha rme) , fruits n o m 
b r e u x , déjà s igna lé dans le P l iocène d u C a n t a l . 

POLYGONÉES : Polygonus convolvulus L . (Sarrazin) , gra ines 
t r i èdres , ca rénées , semblab les à la forme ac tue l le . 

RENONCULACÉES : Ranunculus n. sp., n o m b r e u s e s espèces sur 
tou t le g lobe, p lus ieurs s ignalées déjà dans les c inér i tes du 
C a n t a l (Ratrachium). 

MENISPERMACÉES : Menispermum n. sp., g ra ines très spéciales 
en c ro issan t c rénelé . G e n r e de l ' I nde e t de la Chine : dé te rmina
t ions an té r i eures probables dès l 'Ol igocène sous le n o m de Cocculus. 

CAPPARIDACÉES : Polanisia n. sp. (Câprier) , genre non s ignalé 
ju squ ' i c i à l ' é ta t fossile, forme de l ' Inde et de la Chine ; g ra ines 
a r rond ies , courbées , renflées, cicatr ice d ' a t t ache cen t ra l e . 

ÀMPELIDÉES : Vitis lanata ROXBG . , V igne de l 'H ima laya dans la 
basse mon tagne , pép ins non dou teux , gen re s ignalé déjà , d 'après 
les feuilles, dans le Pl iocène du Can ta l . 

HALORAGÉES : Myriophyllum n. sp. (Millefeuilles, forme) 



aqua t ique , Euràs i e . Capsu les ovoïdo-eyl indr iques à facet tes 
mousses , a t tache basa le , c loisons épaisses . 

ÔMBELLIFÈRES': OEnanlhe cf. O. Lachenalii, P l iocène du M o n t 
Dore et de Ho l l ande , cur ieuse g ra ine , incomplè te . 

LÉGUMINEUSES : Cf. Robiniapseudo-acacia, s ignalé à la Mougudo , 
échant i l lons imparfa i t s . 

STYRACÉES : Symplocos, t ro is espèces nouvel les , g r ands fruits 
cyl indr iques r u g u e u x , a rb r i s seaux des m o n t a g n e s de l 'As ie , 
graines connues fossiles dès l 'Eocène . 

BORRAGINÉKS': Lithospermum sp., r ien dans les he rb ie i s qui y 
ressemble , g e n r e s ignalé pa r ses feuilles dans le P l iocène de Nias 
pa r M. M a r t y . 

LABIÉES: Lycopus n. sp. (Chanvre d 'eau) , gra ines lent iculaires 
ailées cf. L. europœus L., p lus ieurs espèces déjà dans le Tégélien 
et le Renver ien de Ho l l ande . 

SOLANÉES : Solarium dulcamara L . (Douce-Amère) , f ragments 
de g rande coque ; E u r o p e et Asie dès le P l iocène . 

SCROFULARINÉES : Veronica cf. urticœfolia, faune européenne , 
échant i l lons incomple t s . 

CAPKIFOLIACÉES : Sambucus pulchella C. REID , espèce de Sureau , 
graines en a m a n d e s g r a n u l e u s e s ; Tégél ien, Renver i en , genre de 
l 'Euras ie . 

CUCURBITACÉES : Trichosanhes n. sp., g r andes gra ines ovales , 
compr imées , vois ines d u gen re Cucumites, Chine , J a p o n , non 
encore s ignalé à l ' é ta t fossile. 

Cf. SAPINDACÉES : nouveau genre Diclidocarya n. sp., ces gra ines 
ont été dés ignées dans le Tégélien sous le n o m de Stocksia, mais 
c'est u n e e r reur à corr iger ; p l an te aqua t ique au vois inage des 
Najas et Alisma, pet i tes g ra ines , t rès abondan te s , g lobuleuses , 
subpyramida les avec p ro tubé rance dorsa le et ap la t i s sement ven
t ra l . 

Sous la dés igna t ion généra le de Carpolithés, M m c Reid a 
décrit et, en par t i e figuré, des débris qui rappe l len t les genres 
Crategus, Cotonaster, Cornus, Grewia, e t c . , beaucoup d 'espèces 
sont vois ines de formes v ivantes , ma i s non t ou t à fait ident iques ; 
c'est la p répa ra t ion au Pl iocène inférieur de la flore actuelle 
française. 

Plan des lignes métropolitaines, Chemins de fer et égouts col
lecteurs, correspondant aux profils géologiques du sous-sol pari
sien, établis par A u g . Do l lo t . 

Les relevés géologiques détaillés de l 'auteur, faits sur le terrain, de 
1897 à 1914, pendant le cours des travaux, en grande partie souter
rains, et d'un développement total de 148 km. 690, se décomposent 



comme suit : 113 km. 520 pour le Métropolitain municipal; 17km. 870 
pour le Nôrd-Sud ; 4 km. 140 pour le collecteur des Coteaux et an
nexes; 1 km. 300 pour celui de Bièvre; 1 km. 600 pour-celui de l 'Ouest; 
8 km. 260 pour le Chemin de fer de Paris-Saint-Lazare au Champ de 
Mars et 2 km. pour les tranchées de Nicolaï et Conflans, au P.-L.-M. 

Le plan, avec notice, tient lieu de table des matières, et permet de 
suivre les sinuosités et recoupement des lignes. 

Les profils géologiques on t m o n t r é que les coll ines en tou ran t 
P a r i s , co r responda ien t en par t i e au bo rd d 'une g r ande cuve t t e , 
d o n t l ' I le de la Cité sera i t au cen t re . 

U n e cuve t t e secondaire , don t le cent re est sous l 'Opéra , a 
p o u r l imi tes ex t r êmes la ga r e Sa in t -Lazare , la rue de Richelieu 
et le P a l a i s - R o y a l . Sa profondeur var ie de 10 à 20 mè t r e s . 

Su ivan t le cours de la Seine , on peut se r end re compte de la 
dépress ion du cen t re de P a r i s , pa r les a l t i tudes du s o m m e t du 
Sparnac ien . Ce s o m m e t é t an t à l 'a i t . 0 à la poin te oues t de l 'Ile 
de la Cité et rue d u F o u a r r e près de N o t r e - D a m e , s 'é lève, sur 
4 k m . 5 env . ve r s l 'Oues t , à -J- 42 rue des Vignes (st. de Bou-
lainvil l iers) et , sur 3 k m . env . à -f- 22 , vers l 'Es t , au p o n t Nat io
na l , à Bercy . I l passe de 0 à -{- 12 sous la Seine, l igne 8 (en face 
de la ga re des Inva l ides) , à -f- 19 p lace de l 'Â lma ; - ( - 36 rue A l -
boni (st. de P a s s y , circulaire Sud) d 'après Delesse ; et à -\- 12 en 
a m o n t de l ' I le Sa in t -Lou i s (et p lace de Jus s i eu au Sud de la Hal le 
aux v ins ) . 

Le pendage vers le sync l ina l de Sa in t -Den i s es t à peu près 
u o r m a l avenue Mozar t e t avenue Kléber . De la place de l 'Étoi le 
au rond-po in t des C h a m p s - E l y s é e s , les couches s ' infléchissent de 
13 m è t r e s , su r SOO m è t r e s envi ron . De chaque côté de la gare 
Sa in t -Lazare , le pendage N - S es t peu i m p o r t a n t ; m a i s de la place 
P iga l le à N o t r e - D a m e de Lore t t e , soit su r 500 m è t r e s , il es t t r ès 
accentué ; la différence de n iveau est de 20 m è t r e s . 

La l igne 2 Nord , bou leva rd de Courcel les , a t r ave r sé u n v a l 
lon qui se p ro longe , en s 'é larg issant , ve r s la ga re des Ba t igno l l es . 
Son t h a l w e g sous le boulevard de Courcel les es t à l 'a i t . -f- 15, 
et à -(- 10 ga re des Ba t igno l l e s . Ce val lon ne con.st i tue-t- i l pas 
u n e dér iva t ion , ve r s le Nord , d 'une par t i e des eaux de la n a p p e 
d ' inf i l t ra t ion? 

La place de Clichy cor respond au cen t re d 'une cuve t t e d'effon
d r e m e n t de 10 m. de profondeur , a y a n t en c rê te , env i ron 6 0 0 m . 
E - W et 250 m . N - S . 

Sous la bu t t e M o n t m a r t r e , en t re la p lace P iga l l e et celle du 
C h â t e a u - R o u g e , le Calcaire[grossier forme u n e c rê te à l 'a i t . A- 25 , 
au delà de laquel le les couches r e p r e n n e n t leur p e n d a g e no rma l 
vers le syncl ina l de Sa in t -Den is , 



Le sous-sol des collines de Bellevil le et de M é n i l m o n t a n t s ' in
fléchit l égè remen t vers le cen t re de P a r i s . l i e n est de m ê m e , au 
P . - L . - M . dans les t r anchées des gares de Nicolaï et de Conflans. 

D a n s tou te l ' é tendue de la r ive gauche , . la colline de Vaug i -
ra rd , exceptée , les dénive l la t ions des couches , précisées p a r le 
service de consol ida t ion des anc iennes car r iè res sou te r ra ines , 
sont peu accen tuées , en di rect ion p r inc ipa lement . 

Des v a l l o n n e m e n t s et col l ines , t r ave r sé s pa r les l ignes : P o r t e 
de Gl ignancour t -Por t e d 'Or léans ; Circulaire in té r ieure ( Inva 
l ides-Inval ides) et Col lecteur de Bièvre, ont été repérés , exac t e 
m e n t , en direct ion c o m m e en profondeur . 

À M o n t m a r t r e (aux Bat ignol les) c o m m e à Bellevil le (au delà 
d u bd . de la Vil le t te) la 4e masse du gypse A d i spa ru . Visible à 
M o n t m a r t r e c o m m e à la Vi l le t te , son épaisseur es t de 2 m . 70 . 

Quan t a u x Sables verts infragypseux de Cresnes, quel les que. 
soient les ondu la t ions de la couche, i ls e x i s t e n t pa r t ou t ; en con
tac t avec le T r a v e r t i n de Sa in t -Ouen , ma i s avec des épaisseurs 
var ian t de 0 m . 60 à 1 m. 80. 

L e Travertin de Saint-Ouen, don t l ' épa isseur varie de 8 à 
1 0 . m . , a t te in t excep t ionne l lement , dans la région des gares d u 
Nord et de l 'Es t , de 12 à 14 m . d 'épaisseur , don t la moit ié , t r ans 
formée en g y p s e saccharoïde avec Bithinies non modifiées. 

Dans les Sables de Beauchamp, des lent i l les d 'a lbâ t re at tei
gnan t 0 m . 35 d 'épaisseur et r eposan t sur une marne bleue gyp-
seuse , on t é té ex t ra i t e s d u col lecteur des Co teaux , r ue Victor-
Masse , à M o n t m a r t r e . 

Les épa i s seurs d u Lutétien et du Sparnacien dans Pa r i s , son t 
t r è s va r iab les ; el les n ' a u g m e n t e n t p a s r égu l i è remen t de l ' an t i 
clinal de Meudon au syncl ina l de Sa in t -Den i s . 

L 'Yprés ien n ' ex i s te pas d a n s P a r i s . 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

E . F o u r n i e r . —- Observations sur la feuille de Montbéliard 
de la Carte géologique détaillée de la France. 

Au sujet de la note de M. Charpiat (CR. somm. S. G. F., n° 4, 
16 février 1920, p. 41) M. E. Fournier fait remarquer que la grotte dite 
Trou de Maie fosse n'est pas inexplorée, il l'a au contraire explorée 
complètement et décrite (Spelunca, mai 1914, n° 72, p . 38), il y a même 
exécuté, en 1912,une intéressante expérience de coloi'ation quia mon
tré que le cours d'eau souterrain qui circule, même en temps de séche
resse, au fond de cette grotte, va ressortir à la source de la Fabrique de 
Badevel, La carte agronomique, qu'il a établie pour la commune de 



Badevel, indique aussi les alluvions signalées par M. Gharpiat dans 
tonte la vallée à l'aval du Creux de Malefosse. 

M. Da l lon i . — A propos d'une observation de M. Lugeon sur 
le Miocène de l'Algérie occidentale. 

M. Maurice Lugeon a bien voulu m'indiquer qu'au cours d'un 
récent voyage aux environs de Zemmora il a élé « enthousiasmé à la 
vision de la transgression miocène » dans celte région. 

Je suis heureux que notre confrère ait eu l'occasion de faire cette 
observation, qui vient à l'appui dé celles que j'ai présentées dans la 
séance du 1 e r décembre 1919, à propos de la tectonique du pays situé 
au Sud de Relizane. Les poudingues helvétiens étudiés par M. Lugeon 
dans l'oued Kreloug, près de Zemmora, où ils ravinent le Trias et le 
Crétacé, se poursuivent en effet sans interruption vers l'Ouest, à la 
base des marnes bleues de Tliouanet ; ce sont ces conglomérats qui y 
ont été rencontrés par les forages pour la recherche du pétrole et 
dont quelques fragments, soumis à l'examen d'un de nos confrères, 
avaient été pris pour des éléments d'une « mylonite », indiquant l'exis
tence dans cette région d'une « nappe de charriage » miocène. 

M. Dal loni . — Observations sur la feuille de Renault de la 
Carte géologique détaillée de l'Algérie. 

Une revision récente et approfondie du Miocène supérieur du Dahra 
m'a convaincu que les gypses classés dans cet étage, sur la feuille de 
Renault, notamment, appartiennent bien au Sahélien, comme 
M. Brives l'avait démontré dès 1897 ; j'ai pu même préciser qu'ils 
représentent la partie tout à fait supérieure du Sahélien, correspondant 
au maximum de la régression marine par laquelle s'est terminée la 
période miocène dans tout l'Ouest algérien. 

L'un des points qui permettent le mieux de saisir les relations de 
cette remarquable formation gypseuse, qui constitue ainsi un excellent 
repère stratigraphique est situé dans l'oued Ouarizane, au confluent de 
l'oued Tedma. On y voit nettement le gypse dessinant un noyau anti
clinal, au centre duquel apparaît le Sahélien typique, tandis qu'il est 
recouvert par le Pliocène inférieur marneux ; j'ai pu recueillir dans 
ces marnes bleues une faune très riche et d'une admirable conservation : 
c'est la faune classique des marnes plaisanciennes du Sahel (Alger, 
Mostaganem, etc.). 

Entre Mazouna et la plaine du Chélif, les assises néogènes affleurent 
dans une série de plis à peu près parallèles, montrant le Sahélien dans 
les axes anticlinaux et le Pliocène dans les zones synclinales ; les ter
rains plus anciens ne se montrent nulle part. 

A. B r i v e s . — Sur l'âge des gypses du Dahra (Algérie). 

La zone gypseuse du Dahra forme une bande continue qui débute à 
l'Est dans la région des Trois-Palmiers et qui se poursuit dans les 
feuilles à 1/50 000 de Varnier, Charon, Renault, Cassaigne, pour 



aller se terminer au Sud-Ouest de celle de Bel Acel. Sur cette lon
gueur de plus de 150 km., les gypses se montrent toujours interstrati
fiés dans les mêmes assises à faune nettement sahélienne, surmontant 
partout le Tortonien. Jusqu'à ce jour, jamais Y Ostrea crassissima n'a été 
signalée au-dessus de ces couches. Aussi l'observation de M. Lugeon 
est-elle pour me surprendre *. 

Si réellement cet auteur a pu constater, dans les environs de 
Mazouna, la superposition à ces assises, des grès tortoniens, il faudrait 
peut-être voir, dans ce fait, une conséquence d'un des nombreux 
charriages, avec lesquels on tend à écraser l'Afrique du Nord. 

La présence de Y Ostrea crassissima ne serait d'ailleurs pas décisive 
pour faire renoncer à l'âge sahélien de ces couches. Considérée, en 
effet, pendant de longues années, comme caractéristique du Miocène 
moyen, Y Ostrea crassissima voisine aujourd'hui avec le Pecten hurdi-
galensis dans les sables argileux de Dar bel Hamri, rapportés par 
M. L, Gentil 2 au Sahélien et avec YOslrea cucullata dans ceux du 
Sud-Est de Rabat que ce même auteur considère comme Pliocène 3 . 
Sans aller si loin je rappellerai qu'une variété de l'O. crassissima existe 
dans le Sahélien de Marceau, au niveau du fameux gisement de lignite. 
Dans la région de Mazouna, les études récentes ont amené la décou
verte, dans les assises immédiatement supérieures au gypse de l'oued 
Ouarizane, d'une riche faune qui tendrait à remonter dans le Plaisàn-
cien les couches que M. Lugeon voudrait classer dans YHelvélien 
inférieur. Il n'y a aucun doute à avoir sur l'âge sahélien des gypses du 
Dahra et sur leur localisation clans un niveau unique. 

M. J. Barthoux fait remarquer qu'une semblable succession apparaît 
depuis Suez jusqu'au district pétrolifère de la Mer Rouge (voir 
Hume. Report on the oilfields région of Egypt, 1916, Cairo). Ici, le 
gypse atteint 523 m. d'épaisseur, et les marnes gypseuses 247 m. sui
vant un sondage de 953 m. A Déchet el Dabâ, il repose sur un con
glomérat grossier faisant suite au granité et se poursuit par les forma-
lions à Laganum depressum et Pecten Vasseli, caractéristiques de 
l'étage érythréen; à Schédouan, ce gypse est directement surmonté par 
les argiles à Ostrea crassissima que l'on trouve dans tout le Vindobo
nien des environs de Suez. Hume considère cette Huître comme Plio-
Miocène; mais elle est si répandue et d'une forme si élastique qu'on ne 
peut avoir recours à sa présence pour caractériser un étage. Du Vin
dobonien, elle passe dans les formations érythréennes et Fuchs la 
décrit sous le nom d'O. pseudo-crassissima. Le seul fait à constater est 
l'apparition de cette Ostrea au-dessus des marnes bleues gypseuses de 
Suez, synchroniques du Schlier. Les gypses en question sontsi anorma
lement développés que les géologues anglais voient en eux le résultat 
de réactions donnant naissance au pétrole dont ils admettent l'origine 
synthétique. 

'1. M. LUGEON. Obs. sur les feuilles de Renault et Relizane de la Carte géol. 
cle l'Algérie. C. R. somm., 16 fév. 1920. 

2 . L . GENTIL. Bull. Soc. géol., ( 4 ) , XVIII. Voyage géologique à Taza. 
3 . ID. G. R. somm., 1 9 janv. 1 9 2 0 . 



A s s e m b l é e g é n é r a l e a n n u e l l e 
d u 1 2 a v r i l 1 9 2 0 à 1 6 h e u r e s . 

Ëxttu de 1'ORDRE DU JOUR (Ar t . 7 du R è g l e m e n t ) . 

tjè Consei l , en raison des circonstances:, èt n o t a m m e n t dés dif
ficultés de plus e n . p l u s g r andes de l ' impress ion , après u n exa
men at tent i f de la s i tua t ion : 

1*° Conformément 
àl^-délibération delà séance du 20 novembre 18.71, faisant fonction d'As

semblée générale ; 
au décret du Président de la République française, pris le 12 décembre 

1873, portant modification de l'article XVII des statuts et décidant que « la 
cotisation annuelle.peut, au choix de chaque membre, être remplacée par 
le versement en capital d'une somme fixée par la Société en Assemblée 
générale - » "; 

à la mise en.vi'gueur de ce décret, le 19 janvier 1874, portant la cotisa
tion à vie, jusqu'alors de 300 francs, à 400 francs. 

A décidé de proposer à l'Assemblée générale du l"2 avril de fixer 
le montant de la cotisation à vie à 600 francs. 

2 ° Conformément aux disposi t ions de l 'ar t icle 7 (chapi t re I du 
Règ lemen t ) ; 

a décidé et soumet à l'approbation de l'Assemblée générale le rem
placement de l'art. 71 (chapitre VIII du Règlement), ainsi conçu : 
« La Commission du Bulletin ne peut accorder à chaque membre que 
deux feuilles de texte (32 pages) et deux planches pour l'ensemble des 
publications qu'il fera dans l'année. Le Conseil peut, par décision spé
ciale, autoriser la publication de notes plus longues ou accompagnées 
de plus de deux planches » ; 

par la rédaction suivante : « La Commission du Bulletin ne peut 
accorder à chaque membre qu'une feuille de texte (16 pages) et une 
planche pour l'ensemble des publications qu'il fera dans l'année. Le 
Conseil peut, par décision spéciale, autoriser la publication de notes 
plus longues ou accompagnées de plus d'une planche. » 

En conséquence , la mise en v igueur de cet te décision sera 
complé tée p a r l e s disposi t ions su ivantes : 

L'impression de tout dépassement des quotités prévues sera, dès la 
publication, facturée aux auteurs et portée à leur débit d'après la der
nière édition du tarif officiel du syndicat patronal des imprimeurs (ac
tuellement 300 francs la feuille de 16 pages) et les tarifs des photogra
veurs, phototypeurs, héliograveurs, lithographes, etc. 

Les corrections d'auleur et toutes les fonctions qu'elles rendent 
nécessaires, pour la totalité de la note, seront également facturées 
aux auteurs, actuellement, au tarif syndical de 5 fr. 70 l'heure. 

Il n ' e s t rien innové pour les t i rés à par t , don t les pr ix sont fixés 
pa r le dern ier tarif publ ié au C.R. Sommai re . 

Ces décisions temporaires, entreront en vigueur, ce jour 
12 avril 1920. 

Les séances suivantes au ron t lieu les l u n d i s 1 9 a v r i l e t 
3 m a i a 1 7 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Legêraiit de la. Soç. Géfâogiqtie : L . :MÉMIN. 



COMPTE RENDU SOMMAIRE 
DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 
N° 7. — PUBLICATION BÏ-MENSUELLE. — ABONNEMENT, UN AN : I O F B . —PRIX DE CE NUMÉRO, 0 , 6 0 . 

S é a n c e g é n é r a l e a n n u e l l e d u 1 3 a v r i l 1 9 2 0 

PRÉSIDENCE DE M. EMM. DE MARGERIE, PRÉSIDENT EN 1919 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
Le Président proclame membre de la Société : 

M. René Bourret, assistant au Service géologique de l'Indochine, 
présenté par M M . Jacob et Mansuy. 

Six nouvel les présentations sont annoncées. 

Il est donflé connaissance de la correspondance suivante : 

M . P. Petitclerc, « lecteur assidu du Bulletin depuis l'année 1878 », 
écrit : « M . le Président et honoré Confrère, — J'ai l'honneur et le 
plaisir de vous adresser la somme de cent francs pour aider notre chère 
Société à traverser la crise qui sévit si durement sur tous les travaux 
d'impression en général » . 

M . E . - C . Abendanon s'exprime ainsi : « M . le Trésorier, —Ayant reçu 
le texte de la proposition qui sera soumise à l'Assemblée du 12 avril, j'ai 
l'honneur de vous faire parvenir—comme signe de mon approbation — 
un chèque de quatre cents francs. Je vous prie de bien vouloir considérer 
cette somme comme un complément de celle que je vous ai envoyée 
le 24 février dernier ». 

Le Président propose à l'Assemblée d'adresser ses remerciements à 
M M . Petitclerc et Abendanon (Applaudissements). 

M. E m m . de M a r g e r i e prend la parole en ces termes : 
MESSIEURS ET CHEHS CONFRÈRES, 

Un usage presque aussi ancien que notre Société elle-même veut que, 
chaque année, au printemps, une séance dite « générale » soit consa
crée à une sorte d'examen de conscience, où le Président qui a cessé 
d'être en fonctions, retrouvant pour quelques instants ses anciennes 
prérogatives, récapitule les faits les plus notables par lesquels son pas
sage au Bureau a été marqué. 

Je n'aurai garde de me soustraire à une tradition aussi respectable, 
tout en voulant rester bref: à défaut d'autres motifs, la crise du papier 
et la cherté de la main-d'œuvre commandent une stricte économie dans 
nos impressions, et tout ce qui n'est pas indispensable à la vie de la 
Société doit être impitoyablement supprimé. 

Nos pertes, en 1919, ont été cruelles. Déjà, au mois de janvier, je 
les ai énumérées devant vous : aussi n'y reviendrai-je pas celte fois, 



laissant à quelques-uns cle nos confrères, désignés par le Conseil, le 
soin de faire revivre, dans une série de notices particulières, la phy
sionomie de ceux qui nous ont quittés. Si cette galerie demeure incom
plète, laissez-moi espérer, du moins, que ses lacunes pourront être com
blées plus tard •: la Société se doit à elle-même de conserver pieuse
ment le souvenir des hommes distingués qui, par leur science et par 
leurs' recherches, ont contribué à étendre au loin son bon renom. 

Malgré les difficultés de l'heure présente, la statistique des commu
nications orales ou écrites faites à la Société accuse des chiffres qui ne 
le cèdent en rien à ceux d'une année moyenne cle la période d'avant-
guerre. A la seule exception près de la Pétrographie, il n'est guère cle 
branche des Sciences géologiques qui n'ait suscité de la part de nos 
confrères, en 1919, des études dont les comptes rendus des séances de 
la Société ont fait,connaître les résultats essentiels. C'est ainsi que, en 
Géologie générale, M. le commandant Zeil nous a parlé des phénomènes 
volcaniques et de quelques expériences imaginées pour les reproduire 
en miniature ; M. Abendanon est revenu sur les « grands plis » de 
l'écorce terrestre; M. A. Lacroix a retracé l'histoire du volcan de la 
Réunion entre 1802 et 1817, d'après les observations d'un témoin 
oculaire. En Paléontologie, M. Douvillé, poursuivant ses magistrales 
recherches sur l'échelle des Nummulites, nous a exposé les particula
rités de distribution de ces Foraminifères dans l'Aquitaine; M. Canu 
a décrit de nombreux Bryozoaires provenant des Pyrénées et cle 
quelques autres régions ; M. J. de Morgan, dont l'activité suivant des 
directions multiples ne se dément jamais, nous a envoyé une nouvelle 
contribution à l'étude des faluns de la Touraine, accompagnée de 
magnifiques dessins ; M m e Paul Lemoine a présenté la cinquième partie 
de son travail sur les Corallinacées fossiles ; MM. Dollfus et Fritel 
nous ont entretenus des Chara du Tertiaire parisien, 

La Géologie régionale et la Stratigraphie ont, comme d'habitude, 
défrayé de préférence la plupart de nos entretiens. M. Dollfus, renou
velant un sujet que l'on aurait pu croire épuisé, nous a décrit, dans 
quatre communications successives, la Topographie et l'Hydrologie de 
l'ancien Paris ; de son côté, M. Dollot a commenté devant la Société, 
au cours de plusieurs séances, de nouvelles séries de feuilles du profil 
en long géologique du Chemin de fer Métropolitain, profil exécuté par 
ses soins, avec une minutie inégalable ; il est vivement à souhaiter, 
dans l'intérêt de la ville comme dans celui de la science, qu'une publi
cation d'ensemble vienne bientôt réunirles données que noire Confrère 
a patiemment amassées depuis plus de trente ans, et qui constituent, 
pour la connaissance du sous-sol de la capitale, un dossier véritable
ment unique. 

Dans le Plateau Central de la France, MM. Glangeaud et Mouret 
se sont occupés du grand chenal houiller qui traverse en écharpe les 
départements du Puy-de-Dôme et du Cantal ; le premier de ces géo
logues a décrit, eh outre, l'allure du soubassement du Mont-Dore, 



Dans les Pyrénées, M. L. Bertrand a discuté les rapports du massif 
primaire de Labourd et de celui du Baygoura, et interprété la situation 
anormale du Trias aux environs de Salies-du-Salat. M. Jacques de Lap
parent, comme suite à sa belle monographie des environs d'Hendaye, 
récemment publiée sous les auspices du Service de la Carte géologique 
de la France, a décrit diverses formations de" brèches des environs 
d'Argelès el de la basse vallée de l'Adour. Dans les Alpes, M. Pierre 
Lory a traité de quelques faits analogues, fournis par les dépôts créta
cés supérieurs du Dévoluy. 

En Provence, M. Ph. Zurcher, revenant, après un long intervalle, 
aux problèmes tectoniques qui l'avaient jadis passionné, a esquissé 
l'histoire de la chaîne des Maures et tenté d'en reconstruire la paléo
géographie ; M. Maury a signalé quelques faits nouveaux, relatifs à la 
Géologie de la Corse. Dans la Manche, M. l'abbé Teilhard de Chardin 
a analysé la structure de Jersey. 

C'est sans doute sur l'Europe du Sud-Est que nos comptes rendus 
auront enregistré, pendant l'année dernière, les découvertes les plus mar
quantes: outre une Noté de M. de Grossouvre, concernant les calcaires 
lacustres de la basse vallée du Vardar, en Macédoine, nous y trouvons 
en eifet, plusieurs contributions très neuves de M. Georges Bourcart 
sur l'Albanie et la région de Salonique, et trois notes pleines d'intérêt, 
signées de M. N. Arabu, sur le bassin de la Mer de Marmara et les 
sédiments d'âge tertiaire qui en garnissent les bords. De part et 
d'autre, il s'agit là de matériaux destinés à être incorporés dans des 
thèses de doctorat ; la guerre mondiale aura, d'ailleurs, exercé une 
influence très différente sur leur élaboration — provoquant, au Service 
topographique de l'armée d'Orient, l'élaboration de la première, tandis 
que la seconde, en Thrace, se trouvait arrêtée, pour ainsi dire, à ses 
débuts. 

L'Afrique du Nord a, de son côté, fourni la matière de plusieurs 
notes importantes : M. Dalloni a examiné les relations du Miocène avec 
son substratum dans la région de Relizane, sur la bordure de l'Atlas 
tellien, puis il a décrit le Crétacé inférieur de la vallée de la Tafna ; 
M. Brives a signalé l'existence de gisements de phosphate de chaux 
d'âge pliocène aux environs de Rabat; M. Douvillé nous a annoncé la 
découverte au Tafîlalet, par M. le commandant Poirmeur, du terrain 
dévonien; et J.-B. Flamand, dans une communication qui est sans 
doute la dernière qu'ait produit ce! éminent explorateur, a traité de 
l'extension de l'Albien dans la région d'Aïn-Sefra. 

Un seul document concerne, enfin, l'hémisphère pacifique: c'est la 
noie de M. Dollfus sur l'Oligocène de l'Ile Célèbes, rédigée à l'aide des 
matériaux paléontologiques recueillis par notre savant confrère néer
landais, M. Abendanon. 

Tel est le bilan de notre production scientifique au cours du dernier 
exercice. J'ai déjà eu l'occasion, antérieurement, de m'élendre sur les 
difficultés que rencontre la mise au jour cle tous ces travaux dans le 
Bulletin de la Société ; aucun fait nouveau ne permet, hélas ! d'envi-



sager l'avenir de cette publication avec plus d'optimisme que je ne le 
faisais, ici même, il y a quelques mois — à teile enseigne que des 
mesures spéciales vont vous être proposées, aujourd'hui même, pour 
diminuer les charges qui pèsent de plus en plus lourdement sur le 
budget de notre association. Les dons généreux qui, de temps à autre, 
viennent grossir nos modestes ressources — tel le legs Mieg, dont la 
Société est entrée en possession en 1919 — demeurent, malheureuse
ment, trop rares ; et ce n'est pas sur leur répétition problématique 
qu'on doit compter, à l'avenir, pour remettre l'équilibre dans une 
situation financière dont il serait vain de dissimuler la gravité. 

Messieurs, avec ses deuils, l'année 1919 a aussi apporté à plusieurs 
d'entre nous des honneurs, des promotions, des récompenses diverses'; 
vous les trouverez énumérés, au jour le jour, dans les comptes rendus 
de nos séances. Parmi ces distinctions individuelles, qui souvent, au 
delà des personnes, visent la .Société tout entière, je n'en relèverai ici 
que deux : elles n'ont, d'ailleurs, pas été enregistrées jusqu'à présent 
dans nos Actes, bien que remontant au mois de juin de l'an dernier : 
votre Président actuel, M. Pierre Termier et votre Président sortant 
ont été choisis l'un et l'autre par l'Académie Royale cle Belgique comme 
associés étrangers de cette Compagnie, pour succéder le premier à 
Jules Gosselet, el le second à Eduard Suess. Ce haut témoignage d'es
time nous est doublement précieux, à l'un comme à l'autre, et par le 
nom des deux maîlres illustres que nous remplaçons, et par la natio
nalité de ceux qui, spontanément, nous l'ont décerné. Au moment 
même où les deux peuples se retrouvent côte à côte, il m'est doux, en 
terminant cette courte allocution, d'associer dans l'expression de notre 
gratitude, le nom de la noble Belgique et celui de la Société Géolo
gique de France (Applaudissements). 

Le Président annonce que la Société Géologique de France a 
décerné la MÉDAILLE GAUDRY à M. P i e r r e T e r m i e r et le PRIX 
ViQUESiNEL à M. J. R e p e l i n (Applaudissements). 

Le Président donne la parole à M. L. J o l e a u d pour la lecture 
de son Rapport sur l'attribution du Prix Viquesnel à M. J. 
REPELIN . 

MESSIEURS, 

Voire Commission, en proposant cette année à vos suffrages, 
comme lauréat du prix Viquesnel, M.J. Repelin, a entendu marquer 
ainsi la ha'tite estime clans laquelle elle tient l'œuvre fort importante 
de noire confrère. Résultais de trente années de constants efforts, les 
travaux du savant professeur cle Géologie de la Faculté des Sciences de 
Marseille ont porté sur des sujets aussi intéressants que variés : stra
tigraphie des terrains tertiaires du Sud-Ouest de la France, étude 
détaillée des terrains secondaires de la Basse-Provence, esquisse de la 
région d'Orléans ville dans l'Algérie centrale, description des Mol
lusques d'eau saumâlre du Crétacé provençal et des Mammifères de 



l 'Aquitanien de l'Agenais. Par l'ensemble des mémoires qu'il a publiés 
et, des explorations cartographiques qu'il a effectuées, M. J. Repelin 
était tout désigné pour recueillir la succession du regretté Vasseur. La 
Société Géologique de France ne pouvait manquer de faire figurer, sur 
la liste des titulaires de ses distinctions honorifiques, le nom de celui 
de ses confrères qui connaît certainement le mieux les terrains ter
tiaires de l'Aquitaine, où il continue dignement la tradition laissée par 
le maître éminent de la stratigraphie du Midi de la France. 

M. J . Repelin appartient à cette pléiade de savants qui n'hésitèrent 
pas à aller chercher le sujet de leurs premières études en dehors de la 
métropole, dans cette Afrique du Nord où se sont élaborées les thèses 
de la plupart des élèves de l'école géologique française à là fin du 
siècle dernier. Il e s t a souhaiter qu'il en soit de nouveau ainsi et que 
continue à être exploré le vaste champ d'études ouvert à l'activité de 
nos jeunes confrères, aussi bien en Algérie qu'en Tunisie ou au Maroc. 

De 1891 à 1895, M. J . Repelin se cousaCre au levé géologique des 
montagnes de l'Atlas situées au Sud d'Orléansville. Il nous fait con
naître en détail le Jurass ique 'de l'Ouarsenis, le Crétacé inférieur de 
Mendes, le Sénonien à Ostracées de Choughaoua, l'Eocène du Nahr 
Ouassel et de Teniet el Ilaad. Mais c'est surtout à la stratigraphie du 
Miocène de la vallée du Chéliff que les découvertes de notre confrère 
ont fait faire de sérieux progrès : les étages burdigalien, helvétien et 
tortonien sont ainsi pour la première fois distingués et l'âge des cal
caires à Lithothamnium. définitivement fixé. Enfin les indications don
nées sur les anomalies tectoniques de l'Ouarsenis, qui avaient déjà attiré 
l'attention de Marcel Bertrand, cadrent avec les observations faites 
depuis dans nombre de régions de l'Afrique du Nord. Quand on songe 
à la complexité des problèmes qu'eut à résoudre l 'explorateur dans une 
contrée qui, à quarante ans de distance, oppose encore des obstacles 
malaisés à- surmonter aux recherches de détail, on ne sait ce que l'on 
doit le plus admirer de l'effort de vo lonté tenace dont a fait preuve 
notre confrère ou de l'étendue des connaissances géologiques dont 
témoigne déjà la rédaction de sa thèse. 

Certes, les difficultés qui attendaient M. J. Repelin dans l'étude 
détaillée du bassin de l'Aquitaine étaient moindres. Mais aussi avec 
quels soins minutieux, sous l'impulsion de Vasseur, les cartes du Sud-
Ouest n'ont-elles pas été établies ? Aucune autre région de la France 
ne possède, à l 'heure actuelle, une cartographie géologique aussi précise 
et aussi homogène. Notre confrère,- dans l 'œuvre commune ainsi entre
prise, a assumé, depuis 1895, une large tâche, en se chargeant de lever 
près du tiers des surfaces confiées aux élèves du professeur Vasseur. 
C'est lui qui eut à définir la constitution des terrains tertiaires deMon-
tauban, à élucider la question de l'âge des calcaires de Briatexte, à 
délimiter les faciès littoraux de l'Eocène et de l'Oligocène du Castrais 
et de l'Albigeois, à reconstituer les limites de la mer rupélienne, à 
préciser l'extension de l'Aquitanien à Hélix Bamondi dans la région 
de Toulouse ; mais il se consacra surtout à l'étude des formations oli-



gocènes du Bazadais et de • l'Entre-deux-Mers et à l'établissement de 
parallélismes basés sur les faunes des Mammifères de la série de Vil-
leréal. 

A partir de 1898, M. J. Repelin poursuit simultanément des 
recherches géologiques dans le Sud-Ouest et dans le Sud-Est. Tandis 
qu'en Aquitaine ses travaux gardent une orientation nettement sfrafi-
graphique, c'est la tectonique qui retient plus particulièrement son 
attention en Provence. L'orogénie de cette région venait d'être magis
tralement esquissée par Marcel Bertrand. Associé aux travaux du fon
dateur de l'école tectonique française, notre confrère concentre 
d'abord son attention sur la chaîne de la Nerthe. Puis il s'attache à 
élucider les problèmes que soulève la structure quelque peu énigma-
tiquedu massif de la Sainfe-Beaume. 

Les faunes très spécialisées des formations lagunaires du Crétacé pro
vençal méritaient à bien des titres de retenir l'attention des paléontolo
gistes. Le savant professeur de la Faculté-rie Marseille leur consacre 
en 1902 et en 1907 deux importants mémoires, illustrés l'un de 
8 planches, l'autre de 12 planches in-4. Dans la première de ces publi
cations, où il traite du Cénomanien, figurent plus cle 80 espèces nou
velles cle Mollusques : les gisements d'où proviennent ces fossiles sont 
non seulement ceux du Var, du Vaucluse et du Gard, mais encore ceux 
de l'Aude et de la Dordogne. Dans une seconde monographie, sur le 
Campanien inférieur du plan d'Aups, l'auteur fait connaître près de 
150 espèces caractéristiques de ce curieux milieu laguno-marin du 
Sénonien provençal. 

Le beau mémoire que notre confrère vient de donner, sur les Rhiuo-
cérolidés de l'Aquitanien cle Laugnac, n'est que le premier tome d'une 
importante série d'études paléontologiques destinées à faire connaître 
les Mammifères des terrains tertiaires du Sud-Ouest de la France. Au 
début de son travail, il établit, par des arguments décisifs, la place 
dans la série stra.tigraphique des calcaires de Laugnac. La plus grande 
partie du volume, luxueusement édité par le Muséum de Marseille et 
illustré de 14 superbes planches en phototypie, est consacrée à la.des
cription d'une espèce nouvelle, que la forme de ses incisives, ses 
membres courts et ses pieds larges placent clans le genre Teleoceras. 
L'apparition de ce type de Périssodactyle se trouve ainsi reportée du 
Burdigalien à l'Aquitanien en Europe, comme en Asie. 

Le champ d'action de votre lauréat n'est, d'ailleurs, pas resté étroi
tement confiné dans le domaine delà géologie et delà paléontologie: 
il a largement débordé du cadre cle ces sciences pour s'étendre à leurs 
branches,annexes, à la géographie physique et à la préhistoire. C'est 
ainsi que dans un intéressant opuscule, il trace les grands traits cle la 
géographie physique des Bouches-du-Rhône, en prenant comme base 
de son exposé les données fournies par la géologie. 

Cette esquisse sommaire des principaux résultats auxquels ont abouti 
les longues et rninutieuses recherches poursuivies par M. J. Repelin 
témoignede la très grande activité scientifique de notre confrère. Cette 



activité, qui ne s'est pas ralentie depuis l'époque déjà lointaine où le 
jeune élève de la Faculté de Marseille débarquait sur le sol d'Afrique, 
nous promet encore de nombreux et fort importants mémoires de 
géologie et de paléontologie pour lejour, qu'il faut souhaiter prochain, 
où les conditions de publication des recueils scientifiques seront 
redevenues normales dans notre pays. 

M. Ch. B a r r o i s donne lecture de sa notice nécrologique sur 
JULES GOSSELET '. 

M. A. Bigot donne lecture de sa notice nécrologique sur 
JULES BERGERON '•. 

M. M a r i a n F a u r a i S a n s adresse une notice nécrologique sur 
le chanoine JAIME ALMERA 

Le Président soumet à l 'Assemblée les questions d'ordre admi
nistratif à l'ordre du j o u r - ( C R. somm. n° 6, p. 56) . 

Le Conseil propose à la Société de fixer le montant de la cotisation 
à vie k 600 francs. 

Cette proposition estacceptée à l'unanimité. 
Le Conseil soumet à Y approbation de l'Assemblée la modification de 

l'article 71 du Règlement, spécifiée à l'ordre du jour (C. R. somm. 
n» 6, p. 56). 

La Société, à l'unanimité approuve la décision du Conseil. 
Ces décisions et les dispositions qui en découlent seront immédiate

ment mises en vigueur. 

M. H. D O U V I L L É rappelle à la Société que M. Fourmarier a pris, en Bel
gique, l'initiative de la publication d'une Revue de Géologie et des 
sciences connexes destinée Spécialement aux nations latines. 

Il était nécessaire d'y réserver aux travaux des géologues français 
la place qui leur est due ; c'est dans ce but que le Conseil de la 
Société Géologique de France a décidé de collaborera cette revue et a 
chargé une commission de centraliser les comptes rendus des tra
vaux publiés en France. Pour arriver à un résultat rapide et aussi 
complet que possible, le pays a'été divisé en régions et dans chacune 
d'elles des collaborateurs ont été choisis qui ont bien voulu se charger 
d'analyser les travaux concernant la région. 

On sait que le Bulletin du Ministère de l'Instruction publique relève 
avec soin toutes les publications faites en France ; ce relevé, rendu 
aussi complet que possible, servira de point de départ aux travaux des 
collaborateurs qui pourront le compléter encore d'après leurs rensei
gnements personnels. Les analyses sont envoyées le plus tôt possible 
à la commission centrale qui se charge de les transmettre à M. Four
marier. M. Douvillé ajoute qu'un premier envoi a pu être déjà fait il 
y a quelques jours. 

1. Cette notice sera insérée dans le Bulletin. 



COMMUNîcATioiNs ORALES. 

M. P é r a g a l l o . — Un gisement de Diatomées en Mauritanie '. 
L'échant i l lon examiné a été recueill i par M. H e n r y Huber t , 

l ' explora teur infat igable de l 'Afrique occidentale française, au 
l ieudi t Hass i -e l -Mot t leh , dans une des n o m b r e u s e s cuve t tes des 
séchées qui s ' échelonnent au pied de la falaise de T a g a n t , consti
tuée par des g rès si l iceux, hor izon taux , a t t r ibués au Dévonien . 

C'est une roche fine, légère , peu dure , d 'aspect m a r n e u x , d 'une 
couleur b lanche l égè remen t te in tée de gris rosé ; il semble que 
son dépôt soit dû à l ' évapora t ion d 'une eau de surface, à une 
époque re la t ivement récen te . 

Cet te roche est p resque u n i q u e m e n t formée d 'une seule espèce 
de Dia tomée , le Melosira granulata RALP (ce) avec ses var ié tés : 
australis GRVKOW (ce) et procera GRUN . (ac) avec espèces vois ines : 
M. crenulata KÙTZING et M. tenuissima GRÙNOW. C'est une par t ie 
de l 'ancien genre Gallionella EHRENBERG, ces formes sont figurées 
dans l 'a t las des Dia tomées dé la Belg ique , région où elles sont 
connues v ivan tes , dans les eaux douces , ainsi qu ' en F rance , 
en A l l e m a g n e e t dans la région a lpes t re de l ' I ta l ie ; on les 
s ignale éga l emen t fossiles a u x m ê m e s l ieux, enfin la var ié té aus-
tralis a été reconnue j u s q u ' a u J a p o n . Voici que lques détai ls sur 
les au t res espèces : 

Epithemia zehra KÛTZ. (genre Eunotia EHRENB.) . Sur les plantes 
d'eaux douces et saumâtres d 'Europe ; fossile à Spolète et Leffe en 
Italie. 

Epithemia argus KÛTZ. (var. alpeslris GRÙNOW). Ruisseaux et lacs 
des Alpes, tourbières et étangs saumâtres d 'Europe; fossile en Morée. 

Epithemia ocellata KÛTZ. (r). Etangs tourbeux et lacs d'Angleterre 
et d'Allemagne; fossile en Grèce et eu Italie. 

Synedra splendens KÛTZ. (r). Eaux douces d'Europe et de l'Afrique 
du Nord. 

Synedra biceps KÛTZ. (rr). Fossés et ruisseaux d 'Europe ; fossile à 
Lunebourg (Hanovre). 

Cymbella cymhifnrmis DE BREBISSON (r). Eaux douces, genre Cocco-
nema HEMPR. 

Cymbella cuspidata KÛTZ. Eaux douces tempérées ; fossile à Lune-
bourg et à Spolète (rr). 

Cymbella cisfula KIRSCHNER (r). Plantes et pierres immergées des 
cours d'eaux. 

Rhopalodia gibba 0. MULLER (rr). (genre Eunotia EIIRENB.). Eaux 
douces et saumâtres d 'Europe; fossile également. 

Pleurosigma attenuatum W . SMITH (rr). (genre Gi/rosigma auct.) . 
Eaux douces-vives ou stagnantes. 

1 . Note présentée par M . G. DOLI.FUS, 



Ains i l ' é tude des Diatomées-nous enseigne qu ' i l s 'agit bien d 'un 
dépôt formé sous des e a u x douces con t inen ta les ; les que lques 
espèces connues dans les eaux saumâ t r e s sont c o m m u n e s égale
men t dans les eaux douces et n e son t pas carac té r i s t iques . Ces 
Dia tomées faisaient pa r t i e du p l a n k t o n d 'un lac asse2 profond et 
assez loin des bords ; ce lac renfermai t de n o m b r e u s e s p l an t e s 
immergées et émergées , elles t é m o i g n e n t d 'un c l imat t empéré et 
d 'une pér iode peu anc ienne ; lacs ou cours d ' eaux desséchés p ro 
bab lement à la fin de la pér iode qua t e rna i r e c o m m e l 'avai t déjà 
pensé M. H e n r y H u b e r t . 

On voit combien l ' é tude de ces v é g é t a u x microscopiques peu t 
nous fournir de déta i ls i m p o r t a n t s e t préc is , en p a r t a n t de 
min imes échant i l lons , su r les condi t ions anciennes habi tables de 
ces régions au jourd 'hu i dése r t i ques . 

H . D o u v i l l é . — Les Euos t r ea (groupe de l'O. edul is) , les Gry
phea (gr. de l'O.. angu la t a ) , et les Crassos t rea (groupe de l'O. v i r -
giniana) ; leurs origines. 

Dans une no te p récéden te (Bull. Soc. géol., 1910, p . 634), j ' a i 
indiqué c o m m e n t on pouva i t comprendre l 'évolut ion des Ost ré i -
dés à pa r t i r de deux formes p r imi t ives , l 'une à valves s implemen t 
lamel leuses , pour laquel le j ' a i p roposé le sous -genre Liostrea 
(L. sublamellosa) et l ' aut re à valves p l i ssées , Lopha marcignana, 
du Rhét ien . Les p remiers Lopha à la rges pl is angu leux se m o d i 
fient assez r a p i d e m e n t et d o n n e n t na issance à des formes plus 
finement plissées Arctostrea qui p r e n n e n t un g r a n d déve loppe
m e n t dans le Cré tacé . 

Dès le Ter t ia i re on voit appara î t re avec les O. multicostata et 
O. bellovacina u n t y p e nouveau , dans lequel la va lve inférieure 
seule est p l issée , la valve supér ieure n ' é t an t que lamel leuse . Ce 
groupe est r ep résen té au jourd 'hu i pa r l 'O. edulis, t ype du genre 
Ostrea, sensu stricto. Comme cet te pé r iphrase est peu commode 
et que le gen re Ostrea est le p lus souvent employé dans le sens 
large, j e p ropose d 'en cons t i tuer u n sous -genre par t icu l ie r , sous 
le nom à'Euostrea. Quel le est son or ig ine ? 

Lorsqu 'on examine u n échant i l lon bivalve des espèces fossiles 
comme l 'O. fïabellula, p a r exemple , on consta te que la valve supé
rieure .est no t ab l emen t p l u s pet i te que la va lve inférieure et 
q u e l l e ne la recouvre qu ' incomplè tement . A u contraire dans 1 0 . 
edulis ac tuel le , la va lve supér ieure recouvre bien tou te l ' au t re 
valve, mais il es t facile d e v o i r que la région marg ina le n 'est pas 
calcifiée, elle es t formée seulement de. conchyol ine , e t pa r sui te 
elle ne serai t pas conservée par la fossilisation ; c 'est ce qui 



expl ique l ' inégal i té des valves dans les formes fossiles. Mais en 
out re on consta te que dans l 'O. edulis la région marg ina le est 
exac t emen t pl issée comme la valve inférieure, s eu lemen t ces pl is 
ne s ' é t enden t pas à la pa r t i e calcifiée. On doit donc considérer 
les Euostrea comme dér ivan t des Lopha pa r une évolu t ion régres 
sive, celle-ci a y a n t eu pour r é su l t a t une calcification incomplè te 
de la va lve supér ieure . 

On observe en ou t re sur la valve inférieure une pseudo- impres 
sion pal léale co r re spondan t à la l imi te de calcification de la valve 
supér ieure , et lorsque des crénelures exis tent sur la valve supé 
r ieure , elles se m o n t r e n t éga lement sur cette l igne , à une certaine 
dis tance du bord de la va lve inférieure. 

M. Dollfus a appelé r écemmen t (C. R. S., 7 j u i n 1915) l ' a t t en
t ion de la Société su r les Crassostrea SACCO, dont le t y p e est 0. 
virginiana. Ce sont des formes l i t to ra les que j ' a v a i s confondues 
p r é c é d e m m e n t avec le sous-genre Gryphea (groupe de l 'O. angu-
lata), éga lement l i t tora l . E n réal i té ces deux g roupes r ep ré sen ten t 
des r a m e a u x différents ; j ' a i mon t r é en effet que , dans le j eune 
âge , Gr. angulata a une commissure den tée , c 'est un Lopha mod i 
fié par u n hab i t a t l i t tora l , et il faut r a t t a che r à cet te espèce 
actuel le u n cer ta in n o m b r e de formes iossi les c o m m e 0. undata, 
0. crispata, 0. excavata. Les Crassostrea, au cont ra i re , ont une 
o rnemen ta t ion & Euostrea, p l u s ou ^ o i n s déna tu rée par l ' exagé
ra t ion de leur déve loppemen t en longueur , ce sont éga lement des 
formes modifiées pa r u n hab i t a t l i t tora l , mais qui dé r iven t des 
Euostrea. 

VOLUMES, B R O C H U R E S , CARTES, E T C . , R E Ç U S 
P A R i.A SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

ET N'AYANT PAS ÉTÉ SIGNALÉS DANS LE COMPTE R E N D U DES SÉANCES 

(Sauf indicat ioncontraire , les ouvrages ment ionnés sontolï'erts par leurs auteurs). 

BLUMER (Ernst). Geschichte des Erdôls. Bilder aus der Vergangenheit 
unseres Planeten. Neujahr. d. Naturforsch. Gesellsch. in Zurich, 
1920, 27 p., 1 pl. 

BOISNIER (Le colonel). L'eau dans la Champagne pouilleuse. Ann. P. el C., 
V, 1919, 86 p. 

B O U L E (Marcellin). Les grottes de Grimaldi (Baoussé-Roussé), tome I, fasci
cule IV, Géologie et Paléontologie (Fin), p. 237-262, pl. XXX-XLI. 

Impr. de Monaco, 1919. 
GLANGEAUD (Ph.) . Le volcan du Saney. Ses volcans secondaires et ses 

laves. CR. Ac.-Sc, t. 167, 1918, pp. 1076-1079. — Le groupe 



volcanique Banne d'Ordanche, Puy-Loup, Puy-Gros, du massif des 
Monts-Dore. Une fracture volcanique et hydrothermale remar
quable. Id., t. 168, 1919, pp. 618-621. — Le groupe volcanique cle 
l'Aiguiller (Monts-Dore) : ses volcans secondaires et préhistoriques. 
Id., pp. 733-735. 

GLANGEAUD (Ph.). Le plateau de Millevaches : ses cyclesd'érosion, ses anciens 
glaciers et ses tourbières. Id., t. 169, pp. 863-865, 1919. 

— Surla reconstitution d'une longue dépression lacustre qui a occupé, 
durant l'Oligocène, l'emplacement du grand chenal houiller du 
Massif Central. Id., t. 169, pp. 1410-1412, 1919. 

JONDET (Gaston). Le port de Suez. Mém. Soc. géogr. d'Egypte, tome I, 1919, 
104 p., 23 pl. 

K E R F O U N E (F. ) . Quelques observations sur la mer redonienne de Bretagne. 
C. R. Ac. Se, 19 janv. 1920, pp. 185-186. 

LUGEON (Maurice). Sur le lambeau de recouvrement du sommet des Dia-
blerets. P.-V. Soc. Vaudoise Se. nat., 29,1, 1919. 

— Sur la géologie des Préalpes internes aux environs des Plans de 
Frenières (Alpes-Vaudoises). Id., 5 novembre 1919. 

MAURY (Carlotta J.). A proposai of tvvo new miocène formational names. 
Science, L, p. 591, 1919. 

MENGEL (Octave). Deux anciennes lignes de rivage du Roussillon ; leurs 
relations avec deux périodes glaciaires, C. R. Ac. Se, 1.170, p. 663-
665, 1920. 

SACCO (Federico). LTtalianità geologica délia Venezia Tridentina e dell' 
Adriatico. Lageografia, III, 1915, pp. 102-103. 

— Le Regioni geologiche e geograflche délia Puglia. Id., pp. 111-116. 
— Considérations cosmogoniques surla Nébuleuse M. 51 Canum 

venaticorum. Saggi di astronomie Popolare, V, Turin 1915, 11 pp., 
1 pl. 

— La geologia e laguerra. Id., VI, 1916, 20 p. 
— N o l e s u Pianetini. Id., VII, 1917, 2 p. 
— Lo spessore délia Stratosfera. Id., VII-VIII, 1917-1918, 31 p. 
— Gita alla serra d'Ivrea; L'Escursionista, XVII, Turin, 1915, 3 p. 
— Excursione storico-geologico-tecnica nell' Anfiteatro morenico di 

Ivrea. Id., 1917, 20 p . 
— Geologia applicata délia Città di Torino. Rivisla teenica « Il Valen-

lino », V, Turin, 43 p . 
— Prof. Carlo Bruno. Boll. Soc. geol. it., XXXV, 1916, 8 p. 
— Comte Luigi di Rovasenda. Id., XXXVI, 1917, I l p. 
— L'apparato morenico del Ghiacciaio del Miage (gruppo del Monte 

Bianco). Id., XXXVI, Rome, 1917, pp. 323-354, 2 pl. 
— Il Ghiacciaio ed i Laghi del Ruitor. Id., 36 p . , 2 pl. 
— ThomaMc Kenny Hughes. Id., XXXVIII, 1919, 1 p. 
— I minerali e le guerre. La Miniera It. 1917. Rome, 8 p. 
—- L'inventario lito-mineralogico italiano con notizie speciali per il 

Piemonte. itf . , 1917, 38 p . 
— La Pianura di Alessandria. Nota geoidrologica. Ann.. d. R. Ace 

Agr. Torino, LIX, 1916, 34p. , 1 c. 
— Il Pozzo artesianodi Saluggia. LVIII, 1915, 8 p . 
— Le Oscillazioni glaciali. AU. d.R. Ace d. Se. Torino,LV, 1919-20, 

18 p., 1 pl. 
— Ilglacialismo antieo e modérno del Cervino. Id., LUI, 31 p . , 2 pl. 

1917-1918. 



SACCO (F.). Una zona a Bathysiphon attraverso il Miocène délie Langhe. îd., 
— LU, 1917, pp. 782-758, 1 c. 
— Apparati dentali àïLabrodon e di Chrysophrys del Pliocène italiano. 

Id., LI, 8 p., 1 pl. 
— L'evoluzione del Fiume Tanaro durante l'Era quaternaria. AU. d. 

Soc. it.Sc. nat., LVI, Pavie, pp. 157-178, 1 c. 
— Il giacialismo antico e moderno délia Valpellina. Id., LVII, 1918, 

28 p . , 2 pl. 
— I Ghiacciai italiani del Gruppo del Monte Bianco. Boit. d. Com. 

glaciol. il., 1918, Rome, 88 p . , 5 pl., 1 c. 
— Formazione dei Serbatoi Montani. Considerazioni meteorologiche e 

geoidrologiche, Com. Piemontese p. lo sviluppo d. impianti idro-
elett. Turin, 1918, in-8, 66 p . 

— La sistemazione idrico-forestale dei Bacini Montani. Giornale di 
geologia praticu. XIV, Pise, 1918, 114 p., 3 pl. 

— Les plus grands Blocs erratiques de la vallée d'Aoste. Augusla 
Prastoria, Aoste, I, 1919, pp. 115-117. 
Ritorniamo alla Sorgente. . . al laNatura. La Sorgenle, Milan, 1919, 
0 p. 

— L'etàdélia terra. Biv. d.Sc. nat. Natura, Pavie, X, 1919, 12 p . 
— La Formazione geologica dell' Italia. R. Soc. geogr. it., 1919, 

pp. 309-322, 1 pl. 
— Per la ricerca razionale dei carboni fossili in Italia. La miniera 

ilaliana, 1917. Rome, 15 p. 
— Universo (In memoria di Mario Sacco, eapitano d'artiglieria), 

1 vol. in-8, Turin, 1916, 300 p. , 4 pl. 
Le condizioni meteoro-idrologiche dell' Era quaternaria e la 
causa dei Periodiglaciali.fl . acc. d. Lincei, Mém., XIII, Roma, 1920, 
23 p. 

— I serbatoi Montani. Biv. d. Ind. Ferroviarie e d. Lavori Puhblici. 
Rome, 1919, 11 p . 

Le 53 e Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départements 
se tiendra à Strasbourg du 25 au 29 mai 1920. 

Le programme proposé renferme, entre autres, les questions sui
vantes : 

Applicat ion de la spectroscopie à l 'étude des minéraux. — Étude chimique e t 
minéralog'ique des roches sédimentaires . — Les g i sements métall i fères de l'Al
sace. — Les g i sements de minerais de fer de la Lorraine. — Origine des pétroles 
d'Alsace. — Étude stratigraphique et tectonique du massif primaire sud-vosgien. 
— Terrains jurass iques de l'Alsace — Relat ions entre les terrains o l igocènes de 
la plaine d'Alsace e t c e u x de la région deBel fort . — T e r r a i n s quaternaires de l'Al
sace : faune, industries humaines , terrasses, anciens glaciers des V o s g e s . — 
Étude pétrographique des roches sédimentaires d'Alsace e t d e s V o s g e s . — Modi
fications anciennes et actuel les des cô tes . Cordons l i ttoraux, bancs , e tc . Forma
tion des dunes et des é tangs , Landes,, forêts sous-marines , etc . —Causes du trucé 
descours d'eaux ; variations, captures . — D o c u m e n t s relatifs aux variat ions des 
glaciers dans les Alpes e l l e s P y r é n é e s . — Les formes du terrain en Alsace . — 
État des travaux relatifs à la géographie de l 'Alsace e t de la Lorraine. 

s i A C O N , PBOTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologùjue: L . MÉMIN. 
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S é a n c e d u 1 9 a v r i l 1 9 2 0 

PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès-verba l de la séance p récéden te es t l u e t adopté . 

Les p résen ta t ions faites à la dern iè re séance d o n n e n t lieu à la 
proclamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. N. Boubée, licencié ès sciences, à Paris, présenté par MM. L. 
Gentil et L. Lutaud. 

Ernest R. Smith, 916, E. Catherine st., Ann Arbor, Michigan 
(U.S.A.), présenté par MM. L. Gentil et G. Lecointre. 

France Ehrmann, préparateur de Géologie et de Minéralogie 
à la Faculté des Sciences d'Alger, présenté par MM. Fi-
cheur et Brives. 

Le docteur Lacroix, à Lyon, présenté par MM. A. Lacroix 
et le colonel Azéma. 

Léon Collin, docteur ès sciences, professeur au lycée de 
Rennes (llle-et-Vilaine), présenté par MM. P. Termier et 
Kerforne. 

La Société l'Aluminium français, 12, rue Roquépine, à Paris, pré
sentée par MM. P. Termier et Ph. Zurcher. 

Trois nouve l les p résen ta t ions son t annoncées . 

L'Académie royale des Sciences exactes, physiques et naturelles de 
Madrid annonce le décès de son ancien secrétaire général D. FRANCISCO 
DE P. ARRILLAGA. 

Les Secré ta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour 
la Bib l io thèque . 

Le Président présente quatre brochures offertes par leur auteur, notre 
nouveau confrère, M. A. Morley Davies, de Londres. 

« The Zones of the Oxford and Ampthill Clays in Buckinghamshire 
and Bedfordshire » (Geol. Mag. [6], III, p. 395-400, 1916). — « The 
Problème of the Himalaya and the Gangetic trough » (Geogr. Journ., 
mars 1918, p. 175-183) et « A Note on Isostasy » (Geol. Mag., V, p. 125-
127, 1918). Ces deux notes traitent des problèmes de Géologie phy
sique récemment effleurés à la Société Géologique.— « Morphology, Ju-
rassic and Lower Cretaceous of Great Britain » (Handbuch d. Begio-
nalenGeol., III, 1916, p. 1-12 + p. 213-333). Cette étude renferme une 
carte tectonique à 1 /2 650000 et une carte géologique à J /3 360000 des 
Iles Britanniques. Elle fait partie de la collection où sont parues les 
monographies de Madagascar et de l'Afrique occidentale par P. Lemoine 
et celle de l'Espagne par Robert Douvillé. 



M. F. Sacco adresse les nombreuses notes et ouvrages qu'il a publiés 
depuis 1913 (voir liste bibliographique). 

M. E. G. Dehaut fait hommage de ses « Contributions à l'étude de la 
vie vertébrée insulaire dans la région méditerranéenne occidentale et 
particulièrement en Sardaigne et en Corse » (8°, 1920, 93 p., 3 pl.). 
M. Dehaut a déjà publié des « matériaux pour servir à l'histoire zoo
logique et paléontologique des îles de Corse et de Sardaigne ». 

M. F. Kerforne envoie le « Compte Rendu des excursions du Labora
toire de Géologie de la Faculté des Sciences de Rennes en 1918 » (B. 
S. Se. Ouest, XXVII, 1918, 11 p.) et un tirage à part des C. R. de 
l'Ac. des Se. 

M. Maximino San Miguel de la Câmara offre sa « Nota petrogrâfica 
sobre dos diabasos y una ofita de Segorbe (Castellon) ». B. R. Soc. esp. 
H. N., 1919, p. 385-394, 1 pl. 

M. Pierre Termier offre à la Société, pour sa bibliothèque, des exem
plaires de deux conférences qu'il a faites au cours du dernier hiver : 
l'une à Louvain, à l'occasion de l'Assemblée générale de la Société 
scientifique de Bruxelles ; l'autre à Paris, dans l'amphithéâtre de l'Ins
titut océanographique. La première a pour sujet « Les grandes énigmes 
de la Géologie » (R. question se, 1920, 35 p.); la deuxième, « Les 
Océans à travers les âges » (B. Inst. océan., 1920, 20 p.). Toutes deux 
se proposent avant tout de montrer la grandeur et la beauté de notre 
Science et de lui recruter des adeptes. 

Le Président donne lecture de l'importante lettre que M. 
F i c h e u r lui adresse : 

« La Société Géologique, à de nombreuses reprises, a insisté sur 
l'importance des études d'application de notre Science, et l'un de nos 
Présidents faisait ressortir, encore tout récemment, le rôle pratique 
que la Géologie était appelée à étendre dans les diverses branches de 
son domaine. 

« Plusieurs Universités ont organisé comme enseignement Complé
mentaire, des cours de Géologie agricole. 

« J'ai la satisfaction de signaler que la Faculté des Sciences de 
l'Université d'Alger, par suite de vacance de la chaire de Géographie 
physique du Sahara, a demandé et obtenu, avec l'appui unanim'e du 
Conseil de l'Université, la création d'une chaire de Géologie appliquée 
à VAgriculture et à l'Industrie. 

« Notre confrère, M. Dalloni a été chargé de ce nouvel enseigne
ment, qui traitera des éludes d'application à l'Hydrologie, à l'Agrolo-
gie, à l'exécution des Travaux publics dans les vastes territoires si 
variés dont se compose l'Algérie. 

« C'est d'ailleurs dans ce sens que les travaux des collaborateurs de 
la Carte géologique ont été orientés, depuis plus de quinze ans, vers 
les applications utiles au développement de l'Agriculture et de l'In
dustrie. » 



COMMUNICATIONS ORALES 

M. G i g n o u x et L. M o r e t . — Sur le genre Orhitopsella MUN.-
CH. et ses relations avec les Orbitolines l . 

Les Orhitopsella sont cle grands Foraminifères localisés dans le Lias 
du Tyrol méridional, el éludiés par Gùmbel, Egger, Munier-Chalmas 
et M. H. Douvillé. Ils ont la forme d'une lentille biconcave entourée 
par un bourrelet périphérique qui a tendance à s'hypertrophier et à se 
déverser sur les faces supérieure et inférieure. 

Le test est calcaire granuleux, mais non alvéolaire (type agglomé
rant). Les premiers stades sont spirales (phase Peneroplis ou Orbicu-
lina), et les tout premiers tours, entourant des loges embryonnaires 
très petites et indistinctes (formes toujours microsphériques), sont 
même embrassants, à allure nummulitiforme : les jeunes individus 
sont donc réniformes. Puis ils deviennent cyclostègues, avec loges 
annulaires régulières, dont la hauteur augmente rapidement avec l'âge, 
pour constituer le bourrelet ; la face périphérique des loges, formant 
la surface de ce bourrelet, est percée d'un grand nombre d'ouvertures 
disposées irrégulièrement. Entre ces ouvertures serpentent des « cloi
sons secondaires « radiales, irrégulières, discontinues et réticulées, 
divisant incomplètement les loges en « logettes » . Au voisinage des 
faces planes imperforées (sup. et inf.), ces cloisons prennent une allure 
plus régulière, de sorte que sur ces faces on voit un réseau régulier à 
mailles concentriques et radiaires rappelant tout à fait le réseau des 
faces planes des Orbitolites et de la face supérieure (convexe) des Orbi
tolines. 

Cette structure nous conduit à faire des Orbitopselles, comme l'a 
proposé M. H. Douvillé, des Orhitolitidés à caractères primitifs; mais, 
par le grand nombre et l'irrégularité des ouvertures, ils s'écartent cle 
la série normale Prœsorites-Orbiloliles) étudiée par M. II. Douvillé. 
Ils ont plus d'analogies avec les genres Spirocyclina et Cho/falella, 
dont ils se distinguent par l'apparition plus précoce du type cyclos
tègue et par l'absence du réseau alvéolaire. 

Leur comparaison avec lesOrbilolinesestplusinféressanle :leurface 
plane supérieure correspond trait pour trait (moins le réseau alvéo
laire) à la face supérieure des Orbitolines, tandis que leur face périphé
rique (bourrelet) a la même structure que la face inférieure des Orbi
tolines. Or nous avons observé des échantillons clans lesquels le bour
relet se développe inégalement sur les deux faces planes: il se déverse 
davantage sur la face inférieure, qui arrive à s'atrophier presque com
plètement : le Foraminifère devient alors dissymétrique et prend 
tout à fait la structure d'une Orbitoline. 

1. Une note plus détaillée, avec planche et figures, paraîtra dans le Bulletin. 



On peut donc considérer les Orbitopselles liasiques comme les 
formes ancestrales des Orbitolines, qui n'apparaissent qu'au Jurassique 
supérieur, ou, tout au moins, y voir un exemple de la manièredont les 
Orhitolitidés symétriques ont pu donner naissance aux Orbitolines dis
symétriques, suivant l'hypothèse formulée par d'Orbigny et M. H. Dou
villé. 

Pli. G l a n g e a u d . — Le grand sillon houiller du Massif Central 
et ses abords à l'époque tertiaire. Son rôle hydrologique. 

Le g r a n d sillon houi l ler du Massif Cent ra l se p résen te , ac tue l 
l ement , sous forme d 'une ra inure de 250 k m . de long et inéga le 
m e n t la rge dé t achan t , à l 'Ouest du massif, u n ter r i to i re peu élevé, 
p r inc ipa lemen t a rchéo-gran i t ique , con t r a s t an t avec le terr i toi re 
s i tué à l 'Es t qui suppor t e de pu i s san tes format ions l acus t res oli
gocènes , t rès d is loquées , recouver tes par t i e l l ement de volcans et 
de mora ines . Ce si l lon a joué non seu lemen t un rôle i m p o r t a n t à 
l ' époque permo-carboni fère , ma i s aussi à l ' époque te r t i a i re . 

Ce sont les m o u v e m e n t s pyrénéens , puis a lp ins , qui à l 'Eocène 
supér ieur et à l 'Oligocène t rans formèren t l 'ancien P la t eau Cen
t ra l en une région couver te de g r a n d s lacs , en communica t ion pa r 
fois avec la nier Médi te r ranée et le golfe par is ien . 

Les m o u v e m e n t s alpins lirent sent i r leur influence le l ong de 
l ' ancien chena l houil ler pu isqu ' i l s a m e n è r e n t la formation d'une 
dépression, sur le m ê m e emplacemen t , dépress ion que j ' a i pu 
recons t i tuer sur 80 k m . , depuis P o n t a u m u r ( P u y - d e - D ô m e ) , Bort 
(Corrèze) , Maur iac et Miécaze (Canta l ) . El le c o m m u n i q u a vra i 
s emblab l emen t d 'une par t , avec la L i m a g n e , le long de la val lée 
de la Sioule e t , d ' au t re par t , avec celle qu i couvra i t les env i rons 
d 'Aur i l l ac et du Mur de Barrez (Aveyron) e t , peu t - ê t r e , avec celle 
de Maurs (Canta l ) . 

Les dépôts qui s 'effectuèrent dans cet te dépress ion c o m p r e n n e n t 
p r inc ipa lement des poud ingues à ga le ts de quar tz s u p p o r t a n t des 
argi les sableuses au jourd 'hu i sous forme de l a m b e a u x et n ' a y a n t 
p lus qu ' une épaisseur m a x i m u m de 30 m . , sauf aux po in t s où ils 
sont recouver t s pa r u n m a n t e a u de lave (Bort , P u y , S t -Galmier) 
où ils a t t e ignen t 60 m. Il m 'a pa ru que la puissance de ces dépôts 
avai t p u a t te indre .100 m . , et qu ' i l s s 'é ta ient é t e n d u s sur u n e lar
geu r de, 8 à 12 k m . en moyenne , couvran t ainsi p lus de 1 000 k m . 
en t re le p la teau de Mi l levaches e t son éperon m o n t a g n e u x sud , 
vers Tu l le , d 'une par t , et les régions vo lcan iques de l ' A u v e r g n e , 
d 'au t re pa r t (Chaîne des P u y s , M o n t s Dore , Cézallier, Canta l ) . 

Leur déblayage facile pa r l 'érosion, en beaucoup de po in t s , a mis 
à nu , en ma in t s endro i t s , une pénép la ine antéol igocène, au S W des 



Millevaches ; ce qui pe rme t t r a i t de croire qu ' i ls se sont é t endus 
p lus à l ' W , j u s q u e vers Usse l . La Dordogne don t le cours a été 
imposé , sur p lus .de 40 k m . , p a r c e nouveau chena l , qu 'e l le a dé
blayé en par t ie de son con t enu avec ses affluents descendan t des 
rég ions préc i tées , s 'est encaissée au jourd 'hu i de 200 à 300 m. 
(ent re S ing les , Bort et les envi rons de Mauriac) dans des gorges 
sauvages , t rès p i t to resques et en généra l peu connues . 

Ce t te r ivière es t devenue aussi l e collecteur le plus important 
du Massif Central, car elle est a l imentée pa r des cours d 'eau 
dra inan t un g r a n d bass in v e r s a n t (des Mil levaches aux Mont s 
d 'Auve rgne ) . Auss i de mul t ip le s proje ts hyd rau l iques sont-ils ' 
p révus sur son cours et ses affluents et va - t -on y cons t ru i re le 
p lus h a u t ba r r age du m o n d e (125 m . ) . 

J ' e s t ime à p lus de 400 000 H P l 'énergie que l 'on pour ra re
cueill ir sur le cours de la Dordogne et de ses affluents dans la 
part ie précipi tée , ce qui a m è n e r a u n e t ransformat ion économique 
profonde dans t ou t e la région. 

On n 'obse rve pas de dépôts oligocènes sur la r ive droi te de la 
Dordogne , en a m o n t de Bor t , mais j ' a i l ieu de croire qu ' i l s 
s 'é tendaient , en cer ta ins po in t s , j u s q u e sous l ' emplacement des 
Monts Dore où ils ont été en g rande par t i e enlevés pa r les g la 
ciers car j ' e n ai r econnu des l a m b e a u x à Messe ix , près d 'Avèze 
et de Laqueuille. On peu t donc dire que la dépression oligocène 
superposée au chenal houi l ler dépassai t pa r places p lus de 20 k m . 
et qu 'el le se rel iai t peu t - ê t r e à celle d 'Olby au N des Mont s Dore 
et par su i te à la L i m a g n e . 

Cet Oligocène par t ic ipa au Mio-Pl iocène, mais dans une plus 
faible mesu re aux m o u v e m e n t s qui affectèrent le Massif Cent ra l 
et pa r t i cu l i è rement le s u b s t r a t u m des Monts Dore qui fut pro
fondément d is loqué, se creusa de fosses tectoniques r emarquab les , 
qui deva ien t jouer un g rand rôle dans le déc lenchement et la 
répar t i t ion des é rup t ions volcaniques de ce massif. Mais une 
quinzaine de volcans se dressaient aussi , à la même époque, le 
long du chenal houi l ler et de la dépression ol igocène, en relat ion 
avec des dis locat ions , de sor te que l'histoire tertiaire du chenal, à 
peu près inconnue jusqu ' i c i , est é t ro i t ement liée à celle du subs t r a 
tum montdor i en et canta l ien où l ' influence des m o u v e m e n t s t e r 
t iaires fut beaucoup plus considérable pu isque l 'Oligocène a été 
surélevé dans le p remier à 1 170 m . (à Servières , Fouhe t ) et à 
1 000 m . (d ' après F o u q u é , R a m e s , Boule) dans le second au 
centre du volcan (Dienne) . 

F . D e l a î o n d . — Chenal houiller du Plateau Central. 
Depuis l o n g t e m p s l ' a t ten t ion des géologues a été appelée sur 
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l ' ex i s tence , anormale en apparence , du long et é t roi t chena l 
houi l le r qui t r averse d u Nord au Sud le P la teau Cen t r a l , en pas 
sant pa r N o y a n t , Sa in t -E loy , C h a m p a g n a c , et s 'é tend sur une 
longueur d 'environ 250 k m . en t re Souv igny et Decazevil le . 

E n F r a n c e , tous les au t res dépô t s houi l lers son t s i tués dans des 
syncl inaux a p p a r t e n a n t aux p l i s semen t s he rcyn iens or ientés 
c o m m e la g rande zone houi l lère qu i s 'é tend de W e s t p h a l i e en 
A n g l e t e r r e , en p a s s a n t pa r la Belgique et le N o r d de la F r ance . 
Ces p l i s semen t s affectent la forme d 'un V don t la poin te serait 
s i tuée au Sud , la b r anche est d u Y cor respondan t à la direction 
var i sque et la b ranche oues t à la direction a rmor ica ine . 

La bande houil lère du P l a t e a u Cent ra l est , au con t ra i re , ree t i -
l igne et or ientée N N E . 

Il doi t y avoir une cause spéciale et locale qu i a p rovoqué la 
formation de ce sj 'ncl inal except ionne l . J ' a i é té amené à formuler , 
à ce sujet , une hypo thèse que j e vais r é s u m e r b r i èvemen t . 

J ' a d m e t s essent ie l lement , comme base de mon hypo thèse , les 
deux faits su ivan t s : 

1° Récur rence , a u x diverses époques géologiques , des p h é n o 
mènes de p l i s semen t ; 

2" Ex i s t ence , dans la zone qui s 'est plissée en t re le Bouclier 
africain et le Boucl ier Scandinave, de massifs p lus rés i s t an t s , 
cons t i t uan t c o m m e des boucl iers secondai res qu i j o u e n t en pet i t 
le rôle des boucl iers p r inc ipaux . 

Ces dern iers se sont compor t é s , pour employer un l angage 
figuré, comme des r ivages con t re lesquels sont v e n u s bu te r , ainsi 
que des vagues de la mer , les p l i s semen t s des couches ; les 
boucl iers secondaires se sera ien t , pour employe r le m ê m e langage 
figuré, compor tés c o m m e des îles contre lesquel les sont venus 
aussi , comme des vagues , b u t e r les p l i s sements . 

Si on examine le P l a t eau Cen t ra l on peu t le cons idérer comme 
cons t i tuan t deux par t ies d i s t inc tes , séparées par une l igne droi te 
pa s san t u n peu à l 'Oues t de F igeac et de Mont luçon . S u r le p a s 
sage de cet te l igne les affleurements du Ju ra s s ique sub issen t , dans 
la région de Mont luçon aussi b ien que dans celle de F igeac , de 
b rusques c h a n g e m e n t s de d i rec t ion . On cons ta te , en ou t re , les 
faits su ivan t s . L a zone si tuée à l 'Ouest de la l igne préci tée , com
p r e n a n t les rég ions du L imous in e t de la Marche , et que nous 
appel le rons p lus s i m p l e m e n t région du Limousin , n ' a subi , lors 
des p l i s sements a lp ins , que des m o u v e m e n t s t r ès peu i m p o r t a n t s ; 
il n 'y a que peu ou pas de failles, ma i s s eu lemen t un léger b o m 
b e m e n t cons t i tuan t une dorsa le . 

La zone si tuée à l 'Es t de la l igne dro i te préc i tée a é té , au con-



t ra i re , p ro fondément affectée par les m o u v e m e n t s a lp ins . L e s 
failles y s o n t auss i n o m b r e u s e s q u ' i m p o r l a n l e s ; de g r a n d s effon-1 

dremen t s ont eu l ieu dans les val lées de l 'All ier et de la Loire où les 
te r ra ins t rès brisés ont donné passage aux épanchemen t s volca
niques ter t ia i res . La région du Limous in pa ra î t donc constituer-
un bouclier contre lequel sont venus s'arrêter les plissements alpins. 

E n invoquan t le pr incipe des récur rences il est permis d ' a d m e t t r e 
que la région du L imous in cons t i t ua i t déjà u n bouclier lors des 
plissements hercyniens. 

Or la limite est de ce bouclier est parallèle au chenal houiller 
de Souvigny-Decazeville, il est donc ra t ionnel d ' adme t t r e que les 
p l i s sements de l ' époque he rcyn ienne sont venus s 'a r rê ter et se 
moule r con t re la face est du boucl ier l imousin ; il s 'es t formé 
ainsi des an t i c l inaux et des sync l inaux para l lè les à cet te dernière 
et l 'un de ces sync l inaux a cons t i tué le g rand chenal houi l ler 
Souvigny-Decazev i l l e . 

P e u t - ê t r e , ma i s ce n 'es t pas bien cer tain, peu t -on considérer 
comme dû à la m ê m e cause un syncl inal con tenan t les bass ins 
houi l lers de Brassac e t de L a n g e a c . 

La m ê m e hypo thèse pe rme t encore d 'expl iquer une par t icula
ri té assez s ingul ière que présente le synclinnl hercynien du N o r d 
du P la t eau Cen t ra l . La .courbe concave vers le Nord , d 'a l lure 
assez régu l iè re , qui devai t raccorder la direct ion var isque (bas 
sin de Blanzy-Ber t ) avec la direct ion armor ica ine (Houil ler de la 
vallée du Che r ) , es t r emplacée par une courbe bosselée en forme 
de « cu l -de-boute i l le » para issant résu l te r du refoulement vers 
le Nord de la courbe normale p r imi t ivemen t ex is tan te . Le bou
clier du L imous in fournit l ' expl icat ion de ce re foulement ; il a en 
effet p rovoqué non seu lemen t des plis avec an t ic l inaux et syncl i 
naux , mais encore des phénomènes de l aminage accompagnés d 'ét i-
r emen t s et de refoulements . 

Le Bouclier limousin étant un phénomène essentiellement local 
et d'étendue limitée, on conçoit que la formation d'un synclinal 
houiller et orienté sensiblement Nord-Sud soit aussi un phéno
mène essentiellement local et limité à une région restreinte. 

P. M a r t y . —- Stratigraphie du gisement fossilifère de Pont-
de-Gail, près Saint-Clément (Cantal)]. 

Ce gisement nouveau est appelé à jouer un rôle important dans la 
chronologie des couches du volcan du Cantal, comme ayant fourni des 
fossiles de nature variée : des Végétaux, graines et Diatomées ; des 
animaux, Vertébrés et Mollusques. 

1. Une note détail lée paraîtra dans le Bulletin. 



Il est situé derrière l'auberge de Froquières, au lieudit Pont-de-Gail, 
sur le chemin de grande communication de Vic-sur-Cère à Raulhac, 
vers l'ailitude de 850 m.; c'est en voulant dégager une construction 
attenante à la maison qu'on a mis à découvert des lits d'argile ligni-
teuse, noire, intercalés dans une brèche andésitique qui s'appuie sur 
une masse importante de trachyte. Toute la colline au-dessus est ga-
zonnée et les relations avec les couchés, supérieures immédiates sont 
malheureusement.masquées, c'est seulement beaucoup plus haut qu'on 
rencontre des couches de cinérites à empreintes végétales et des brèches 
andésitiques; la nappe basaltique est culminante. 

En remontant la vallée du Goul, de Raulhac à sa source, on ren
contre presque toutes les formations cantaliennes : à la base des mica
schistes redressés qui sont ravinés par des sables quartzeux, les mêmes 
qui, à Saint-Flour, ont fourni YEntelodon magnum (Oligocène moyen) ; 
puis viennent des marnes versicolores, parfois des calcaires blanchâtres 
avec Hydrobia Dubuissoni et Potamides Lamarcki passant à des cal
caires durs renfermant Planorbis cornu et Lymnea pachygasler (Oli
gocène supérieur). Il manque le calcaire du Puy-de-Vaurs, à Planorbis 
Mant'elli et Limnea dilatala, du Miocène inférieur, qui n'est connu jus
qu'ici que de cette localité. C'est seulement au-dessus de cette série 
lacustre que commencent les dépôts graveleux sous-basaltiques qui 
ont fourni le Dinotherium giganleum au Puy-Courny et de nombreux 
débris végétaux à Joursac. Dans la vallée du Goul ces dépôts sont 
faiblement représentés, mais on trouve un épais trachyte, passant à la 
phonolithe, dont M. Boule a donné une très heureuse description ; on 
trouve également, au Pont-de-Gail, une coulée de labradorite violacée 
à la surface, bleue dans la profondeur, formant escarpement; cependant 
ce sont les paissantes brèches andésitiques qui régnent au-dessus qui 
ont donné au pays son principal relief. Plus haut, dans la région des 
sources du Gail, M. Marty a découvert des andésites augitiques ana
logues à celles des environs de Murât qui sont placées juste au-dessous 
du basalte des grands plateaux. 

C'est donc sur une série assez complexe que la dénudation quater
naire s'est amplement exercée, 1 et qu'on rencontre des sédiments 
sableux et graveleux, à des hauteurs très diverses, qui se sont successi
vement ravinés. M. Marty a reconnu trois stades de creusement carac
térisés chacun par un régime hydrographique particulier et parfaite
ment datés par les ossements de Vertébrés qu'on y rencontre et par 
les outils préhistoriques qui s'y succèdent ; ultérieurement l'auteur 
donnera le détail des cycles dont il a reconnu l'ordre avec leurs rela
tions avec les formations glaciaires ; la troisième extension ayant fourni 
récemment à Arpajon le Cervus taraudus et le Felis spelœa dans un 
cône de déjection morainique ; dans la vallée du Goul, c'est une série 
d'auges emboîtées dont les ravinements ont fort bien pu provoquer la 
descente du dépôt ligniteux plaisancien précisément étudié dans cette 
note. 



G.-F- D o l l f u s . — Malacologie du gisement fossilifère de Pont-
de-Gail près Saint-Clément (Cantal). 

La l is te des coquil les fossiles qui ont été obtenues pa r le 
lavage des m a r n e s l igni teuses du g i s emen t é tudié pa r M. Mar ty , 
n 'es t p a s bien longue , mais ses é léments son t carac té r i s t iques , 
c 'est l ' ana logue de la faune r encon t rée p r imi t i vemen t à Hau te r ive 
(Drôme) , pa r G. Michaud . Voici la répar t i t ion des espèces : 

Hélix (Slrobilus) labyrinthiculus Mien., espèce qui appartient à un 
groupe qui vit actuellement en Chine et dans l 'Amérique du Nord. 
Hautrive, Pérouges, Celleneuve près Montpellier, Undorf en Bavière. 

Zonites (Hyalinia) nitens MULLER sp. (Hélix), espèce encore vivante 
dans l 'Europe centrale. Hautrive, Pliocène de Barcelone; nombreuses 
espèces voisines, connues du Miocène supérieur et du Pliocène. 

Vertigo (Leucochila) Dupuyi MICH. Hautrive, bas Bugey, Montpel
lier, Italie, Autriche. Procède du Pupa Larteti, de Sansan, et précède 
le P. Desmoulinsi, espèce vivante. 

Carychium pachychilus SANDBERGER, C. minimum MICHAUD non 
MULLER (Hautrive), C. tetrodon PALADILHE (Montpellier). Lyonnais, Ita
lie. Voisin du C. NouletiBOURGUIGNAT de Sansan et voisin aussi de 
l'espèce vivante de Muller avec laquelle Michaud l'avait confondue. 

Planorbis Matheroni FISCHER et TOURNOUER, 1 8 7 4 , P. Prevosti 
MICHAUD non BRONGNIART. Hautrive, Bresse, Bugey, Cucuron,. 
Autriche, Italie, Portugal . 

Planorbis filocinctus SANDBG. P. nilidus MICH. non MULLER, P. pla-
nulalus MICH. non DESH. Hautrive, Bresse, Bugey, Cucuron, Autriche. 
Voisin de P. Larteti NOULET de Sansan. 

Planorbis Thiollieri MICH. = P. affinis MICH. = P. Heriacensis 
FONT. — P. prœcorneus F. et T. Hautrive, Montpellier, Cucuron, 
Bresse, Portugal. Le nom de Ficheur et Tournouer est fort bien ap
pliqué. 

Planorbis (Gyrorbis) Mariai MICHAUD. Hautrive, Bresse, Lyonnais, 
Cucuron, Autriche, Portugal. Bien caractéristique. 

Limnea Bouilleti MICH. Hautrive, Heyrieu, Pérouges, etc., Celle
neuve, Autriche, Portugal. 

Limnea Druénlica DEPÉRET et SAYN, Ratavoux près Cucuron. L. 
sublruncatula CLESsiN?non i iguré,L. truncatula MICHAUD non MULLER, 
L. minuta DRAP, non MICH. Hautrive. lichantillons petits et médiocres. 

Bilhinella abbreviata MICH. sp. (Paludina), espèce vivante, no,n 
encore signalée fossile; à confirmer. 

Limax n. sp. Lamelle cornée, ornée de sutures concentriques, con
tour ovale, faiblement echancrée au sommet. Cf. L. variegatus DRAP., 
espèce vivante, n 'appartient pas au groupe des Sansannia. 

Toute ce t te faune es t de pet i te ta i l le comme à H a u t r i v e , il y 
avait b ien que lques espèces p lus fortes, mais nous n ' en avons 



que des f ragments qu i n ' en p e r m e t t e n t p a s u n e dé te rmina t ion 
précise.. Il n 'y a aucune espèce or ienta le , danub ienne , mais des rela
t ions év iden tes , ances t ra l e s , avec la faune actuel le eu ropéenne ; 
la pr inc ipa le différence réside dans le déve loppemen t d 'espèces 
a p p a r t e n a n t à des g roupes h a b i t a n t s e u l e m e n t au jourd 'hu i la 
Chine ou l 'Amér ique du Nord ; ces carac tères son t les m ê m e s que 
ceux cons t a t é s pour la f lore. 

La s ta t ion du Can ta l es t u n in te rmédia i re heu reux en t re la 
rég ion lyonnaise et le Po r tuga l ] ; d ' au t re pa r t la m ê m e faune se 
sui t au Pl iocène inférieur en Baviè re , en A u t r i c h e e t en I tal ie ; 
les r ense ignemen t s à son sujet se g r o u p e n t peu à peu et s 'appuient 
m u t u e l l e m e n t . 

M l l e M. M o r a n d . — Sur des Belemnites d'Andranosamonta 
(Madagascar) 1 

Les Belemnites qui ont été recueillies à Andranosamonta par le 
capitaine Colcanap 2 peuvent être réparties en trois lots : 

A. Belemnites considérées comme jurassiques ; B . Belemnites con
sidérées comme infracrétacées ; G. Belemnites à caractères mixtes. 
Ces dernières sont voisines par leur forme des Bel. hàslatus B L A I N V . de 
l 'Oxfordien; elles en diffèrent par leur sillon ventral plus court et plus 
localisé au sommet, ce qui les rapproche des formes infracrétacées. 

On trouve ces Belemnites dans des argiles schisteuses, bleues asso
ciées à des Perisphinctes des a Chidamu Beds » de l 'Himalaya (Kime
ridgien, Tithonique inférieur et partie inférieure du Tithonique supé
rieur, d'après Uhlig). 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

F a u r a i S a n s et J o s e p h R B a t a l l e r C a l a t a y u d . — Sur les 
bauxites triasiques de la Catalogne 3 . 

A. B r i v e s . — Réponse à la note de M. L. Gentil au sujet d'un 
prétendu gisement de phosphate pliocène dans les environs de 
Rabat (Maroc). 

M. L. Gentil 1 admet l'âge pliocène des couches phosphatées de 
Rabat, mais il nie leur synchronisme avec les sables de Bel Hamri, 
qui, pour lui, seraient miocènes. l i a , cependant, indiqué que ces der
niers se poursuivaient sous la forêt de la Mamora, jusqu'au delà de 

t . Cette note sera insérée dans le Bulletin. 
2. CesBélemnites sont conservées au Laboratoire de Paléontologie du Muséum 

national d'Histoire naturel le . 
3 . Cette note est destinée aMBulletin. 
4. Séance du 19 janvier 1920. C. R. somm., p, 25. 



Tiflet 1 . Or, c'est précisément dans cette partie occidentale de la forêt 
que se trouve le gisement phosphaté. De sorte que pour cet auteur, les 
sables à Ostrea, cucnllata, qui forment le sol de cette forêt, seraient 
pliocènes à une extrémité et miocènes à l 'autre. 

En ce qui concerne le gisement de phosphate, j ' indiquerai que j ' a i 
été, moi-même, fort surpris d'apprendre son existence par M. Bursaux, 
le 23 décembre 1918, à mon arrivée à Rabat. Le chef du Service des 
Mines qui avait visité les travaux de recherche, ainsi que M. Bursaux 
d'ailleurs, me donna tous les renseignements sur la composition de la 
couche -et sur les teneurs ; il m'apprit aussi que deux permis de 
recherches avaient été délivrés par son service. 

Je ne pouvais mettre en doute les indications données par des compé
tences aussi sérieuses et quelques semaines après, je visitais le gisement 
dans le seul but d'en déterminer l'âge géologique. La présence de VOs
trea crassissima, constatée par le géologue du Service des Mines, avait 
fait attribuer ces couches au Miocène. 

J. S a v o r n i n . — Observations tectoniques sur le massif des 
Zaccars {département d'Alger). 

J 'a i r é c e m m e n t eu l 'occasion d 'é tudier en détail la région des 
Zaccars . J e n ' ins is te ra i pas su r les rectifications devenues néces 
sa i res à la Car te géologique da tan t de 1904 2 . Les cons idéra t ions 
t ec ton iques son t de p lus d ' impor tance . On sait que les masses 
l ias iques ont été considérées c o m m e ano rma lemen t superposées 
au Miocène 3 . Ce t te not ion ne peut ê t re conservée . 

Dans l'a dépress ion sépa ran t les deux Zaccars , les marnes mio
cènes, avec l i t s g réseux préc isant leur strat if ication, forment u n 
sync l ina l . Leur superpos i t ion aux calcaires l ias iques est parfai te
m e n t n e t t e , à la rou te na t iona le , près du pon t sur l 'oued Righas . 
A 500 m . au N de ce poin t , le m ê m e L ias - subs t r a tum se voi t , 
dans le profond rav in , à p lus de \ 00 m. sous le bord du pet i t bas
sin miocène. Celui-ci se ferme, en sync l ina l toujours évident , au 
S de Sidi boU Zah'r. Enfin, le bord N E du pli , souvent m a s q u é 
par des éboul is , m o n t r e en que lques poin ts le contac t du Mio
cène, subver t i ca l , con t re le Lias redressé (p longeant au S W ) et 
érodé. 

A u S W de la « F o n t a i n e p leureuse », le Lias en gros bancs 
s 'enfonce sous le Miocène d 'Aïn bou R a t a c h . Il n ' y a pas ici de 

1. Voyage géol. à Taza. Bull. Soc.géol., (4), XVIII, 1918, pp. 129-177. 
2. Feuille : Miliana à 1/50 000. Les l imites , et .même les désignations d'étages, 

sont souvent défectueuses . 
3. Voir à ce sujet : L. GENTIL, Thèse de doctorat (Faculté des Sciences de Paris, 

1902), pp. 167 et 309. — L. GENTIL, Carie géologique Miliana (1904). — M. D A L 
LONI, Contribution à l'étude des terrains miocènes de l'Algérie, le Cartennien des 
environs de Miliana, pp . 176 et 181 (B.S.G.F., .[4], XVII, 1917). — L. GENTIL et 
L. JoLEAun, Les nappes de charriage de l'Afrique du Nord (Revue générale des 
Sciences, 15 oc tobre l918 , p . 537). 



superpos i t ion anormale d 'un Lias supér ieur ( inexis tant) sur le 
Miocène. 

P l u s près de Mil iana, à l 'ancien té légraphe Souffay, la super 
posit ion évidente d u Miocène inférieur su r le Lias es t bien figu
rée sur la Carte géologique . A l 'Oues t de ce poin t , les t r a v a u x de 
mines d é m o n t r e n t que le Lias m o y e n s 'enfonce sous l 'Albien , 
con t r a i r emen t à l ' indicat ion d ' une superpos i t ion a n o r m a l e ind i 
quée su r la m ê m e ca r te . 

Enfin, p rès de Margue r i t t e , il n ' y a pas de Lias supér ieur sur 
du Miocène : il ne s 'agit que de que lques blocs calcaires éboulés 
et c 'est le Miocène argi leux qui forme les te r res à v ignes ju squ ' à 
200 m. au N des le t t res : S' du nom : S' A m a r , inscr i t su r la car te . 

De m ê m e , à 1 100 m . N 15° E de l 'égl ise de Marguer i t t e , 
sur le chemin forestier, on voit le Miocène (et non le Lias supé
r ieur) pe r çan t les éboul is et d i rec tement superposé a u x masses 
calcaires l ias iques , don t le p l o n g e m e n t généra l est b ien ne t sur 
t o u t ce flanc de m o n t a g n e . 

Il ny a donc nulle part, entre Miliana et l'extrémité orientale 
du Zaccar Chergui, de superposition anormale du Lias sur le 
Miocène ou le Crétacé. 

Ces cons ta t ions écar ten t t o u t e idée de « r ecouv remen t » e t , a 
fortiori, de « charr iage ». El les v iennen t à l ' appui de l 'opinion 
r é c e m m e n t expr imée , ici même, , pa r M. Gent i l ! : les nappes de 
char r i ages de l 'At las te l l ien , si elles on t exis té , on t d i sparu par 
éros ion. J e suis h e u r e u x de m e t rouver a insi d 'accord avec notre 
s avan t confrère, en écr ivant que ces nappes n ' ex i s t en t pas ac tue l 
l e m e n t . 

Toutefois, les massifs l i t to raux de l 'Algér ie (en par t icul ier les 
Zaccars) , loin d 'avoir u n relief usé, ont des formes d 'érosion don t 
le caractère de j eunesse frappe les géog raphes de ce p a y s . 

1. Louis GENTIL. Observation (C. R. soirini. des séances S. G. F., 1" mars 1920, 
p . 48). 

L e s s é a n c e s s u i v a n t e s a u r o n t l i eu les l u n d i s 3 et 1 7 m a i 
à 1 7 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique: L . MÉMIN 
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S é a n c e d u 3 m a i 1 9 2 0 
PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le p r o c è s - v e r b a l de la séance p r écéden t e es t l u e t adop té . 
Les p ré sen ta t ions faites à l a de rn iè re séance , d o n n e n t lieu à la 

p roc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. Charles Elissague, ancien pharmacien, villa Chosi-Kanta, 
Urrugue (B.-P.), présenté par MM. Douvillé et J. de Lap
parent. 

Milon, préparateur de Géologie à la Faculté des Sciences 
de Rennes, présenté par MM. P. Termier et F. Kerforne. 

Cortési, pharmacien, licencié ès sciences, à Rennes, présenté 
par MM.. Termier et F. Kerforne. 

Quat re nouvel les p résen ta t ions sont annoncées . 

L a Société v ien t d ' a p p r e n d r e le décès de M. E d m o n d N i v o i t , 
i n spec t eu r géné ra l et anc ien di rec teur de l 'Ecole nat ionale des 
Mines . N o t r e confrère, âgé de qua t r e -v ing t s ans , appar tena i t à 
not re Com pa gn ie depuis 1868. I l fut m e m b r e du Conseil de 
1888 à 1889. I l é tai t l ' au teu r d 'un cours de géologie à l 'École 
des P o n t s e t Chaussées e t d 'un t r a i t é de Géologie c lass ique ainsi 
que de travaux de géologie locale fort app réc i é s . 

Les Secré ta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour la 
Bib l io thèque . 

Le P r é s i d e n t p ré sen te de la pa r t de son au teu r M. J o h n C. 
B r a n n e r , p rés iden t émér i te d e i a « Le land S tanford Junior Un i -
Yersity (California) » u n e Car te géologique du Brési l à 1 / 5 0 0 0 0 0 0 . 

Cette carte est jointe à une notice « Outlines of the Geology of Bra-
zil to accompany the géologie map of Brazil », résumé précieux de la 
Géologie du Brésil : Historique, ouvrages et cartes, stratigraphie, pétro
graphie, géologie économique et bibliographie par États, minéralogie 
et mines, etc. (B. Geol. Soc. Am., 30, pp. 189-338, 1919). 

M. L. Gent i l offre p lus ieurs b rochu re s et t i rés à pa r t (v. Bi-, 
b l iographie) . 

M. J. S a v o r n i n adresse u n e x e m p l a i r e . d e sa note : « E t u d e 
sur les n a p p e s de char r iage de l 'Afrique d u N o r d » (Bull. Soc. 
H. N. Afrique du Nord, 1 5 mars 1 9 2 0 ) . 

L'auteur, après un bref historique de la question, analyse le travail 
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synthétique publié par deux de nos confrères, dans la Revue générale 
des Sciences, en octobre 19t8. Il rappelle qu'à cette date trois nappes 
de charriage étaient décrites comme s'étendant de Tunis à Rabat . Par 
un examen critique des sources de documentation de ce travail, il éta
blit que l'existence de nappes n'est point démontrée au Dj . Ressas 
(Tunisie), dans la Numidie, les Babors, les Biban, le Djurjura, 
VAtlas de Blida, au Chenoua, aux Zaccars, à VOuarsenis. Il conclut 
qu 'entre les deux régions extrêmes les nappes dites A et B sont défi
nies exclusivement d'après des observations incertaines, et que la nappe 
C n'est pas mieux démontrée: son âge miocène serait d'ailleurs infirmé 
par de nombreuses observations. 

La notion des trois nappes nord-africaines reste donc hypothétique. 

Le P ré s iden t annonce la nomina t ion de M . CARLOS AMEGHINO 
c o m m e directeur d u « Museo nac ional de His tor ia n a t u r a l » à 
Buenos -Ai res , c o m m e successeur d u D r ANGEL GALLARDO. 

COMMUNICATIONS ORALES. 

G. Dol l fus . — Carte géologique de Paris à 1 j 10000. 

L ' a u t e u r p r é sen t e la m a q u e t t e de la Car te géologique de Par is , 
à 1/10000 au jourd 'hu i t e rminée . 

Le cadre des Fort if icat ions dans lequel M. Dol lot s 'est t rouvé , 
c o m m e moi , r édu i t , ne p e r m e t pas de g r andes vues d ' ensemble ; les. 
axe s t ec ton iques d o m i n a n t s n ' y appa ra i s sen t p a s ; su r t ou t e l ' é t en 
due , les couches sont en pen te monocl ina le d u Sud v e r s le Nord . 

I l convien t de p r e n d r e la Car te du d é p a r t e m e n t de la Seine ou 
la Car te géologique des env i rons de P a r i s à 1/40 000 pour se 
r e n d r e compte de la s t ruc tu re géné ra l e . U n e dénuda t ion p r é q u a 
t e rna i r e a en levé sur l 'axe ant ic l inal t ou t e s les mas se s gypseuses . 
et fait appara î t r e une g r a n d e voûte de Calcaire gross ie r ; des deux 
côtés de cet te r ide , au N o r d à M o n t m a r t r e - M é n i l m o n t a n t , au Sud 
à Chat i l lon , l 'Ol igocène a été épa rgné . La Car te à 1/50000 de 
M M . Kel ler et Val le t dans laque l le ils ont figuré s e u l e m e n t les. 
mas se s miné ra l e s indus t r ie l les m e t en relief d 'une m a n i è r e frap
p a n t e ce t te configurat ion. 

La Seine en ses m é a n d r e s a i r r égu l i è remen t e n t a m é la voû te 
an t ic l ina le qu 'e l le coupe en t re le fort d ' I v r y et celui d 'Alfor t , elle 
s 'en éloigne au long de la rue de Rivol i pour s 'en r approche r , 
l ' e n t a m a n t à pe ine , au Bas -Meudon , el le le qu i t t e f ranchement 
à Sa in t -Cloud pour g a g n e r le syncl ina l de S a i n t - D e n i s . 

Cet axe sa i l lant es t s ens ib l emen t rec t i l igne ; il v i en t de V e r 
sai l les , Sèvres , passe p r è s ou sous l ' emp lacemen t des forts d ' I s sy , 
d e V a n v e s , M o n t r o u g e , Bieê t re , I v ry , Alfor t ; l a M a r n e n ' e n a 



tenu a u c u n compte , elle le franchit à Jo inv i l le - le -Pont , l ' aban
donne d a n s la va s t e bouc le de la Va renne p o u r le suivre para l lè -
men t de Gravel le à Conflans. ; la l igne des po in t s h a u t s va s ' en
foncer sous le p l a t eau de Brie au P l a n de G h a m p i g n y et Vil l iers-
su r -Marne . 

Quelques flexions secondaires ont a l té ré l 'uniformité du p lan 
de p l o n g e m e n t , il y a des pen tes accélérées , des pa l ie rs , des ef
fondrements , mais j e ne connais p a s à p r o p r e m e n t pa r l e r de cont re-
pentes n e t t e m e n t accusées . La chu te vers le S u d es t t rès rap ide , 
celle ve r s le Nord , bien p lus profonde d 'a i l leurs , est l e n t e m e n t 
ménagée . 

C'est l ' i ndépendance r e m a r q u a b l e qui para î t ex i s te r ici en t re 
la t ec ton ique et la topograph ie qui a m a s q u é les conclusions 
générales immédia te s ; j ' a r r i v e r a i peu t -ê t re que lque j ou r à donner 
une expl icat ion de cet te s i tua t ion en é tab l i s san t que les m o u v e 
m e n t s t ec ton iques se son t con t inués p e n d a n t la durée de la for
mat ion des t e r ra ins qua te rna i r e s dans la val lée de la Seine ; les 
graviers qua te rna i re s sont à u n e a l t i tude bien p lus élevée sur les 
axes que p a r t o u t a i l leurs , la n a p p e d i luv ienne est .en pen te vers 
les sync l inaux . 

M. L. J o l e a u d p r é s e n t e les obse rva t ions su ivan tes : 

La conception développée précédemment par M. Dollfus d'un 
Diluvium delà vallée de la Seine se heurte, comme je l'ai fait remar
quer, à des objections de fait. Notre confrère y répond aujourd'hui 
en introduisant la notion de plissements post-pléistocènes. Ges deux 
manières de voir sont contredites par des observations de tous ordres. 

Le creusement de la vallée de la Seine n'a certainement pas été 
l'œuvre d'un seul cycle géologique. Plusieurs fois un thalweg a été 
tracé par le cours d'eau, puis remblayé et ensuite de nouveau déblayé 
partiellement ou entièrement. Ges phénomènes se sont succédé depuis 
l'émersion définitive du bassin de Paris vers le début des temps néo
gènes. La transformation de la contrée en une vaste pénéplaine, à plu
sieurs reprises, semble-t-il, n'a pas fait entièrement disparaître la trace 
des anciens lits du fleuve. 

Au Pléistocène même, la vallée a été déblayée jusqu'au-dessous de 
son niveau actuel. Elle a été ensuite remblayée pendant une période 
interglaciaire contemporaine de l 'Éléphant antique et de l'industrie 
chelléenne. Le comblement s'est achevé au cours d'une phase glaciaire, 
qui a déterminé la formation de la haute terrasse. Un nouveau creuse
ment a reporté le thalweg dans les alluvions de fond de la période 
interglaciaire précédente. Il a été suivi de l'édification de la basse ter
rasse. Celle-ci peut donc reposer sur des alluvions à Elephas antiquus 
et renfermer elle-même E. primigenius (Chelles) : des remaniements 
de fossiles ont pu s'y produire. Ces remaniements sont, d'ailleurs, sur-



tout Fréquents dans les limons et cailloutis qui surmontent les ter
rasses : ils affectent non seulement les restes de Mammifères, mais 
même les galets roulés. 

M. Dollfus dit qu'il a accepté longtemps les idées de M. Joleaud, 
enseignées jusqu'ici, mais que l'étude minutieuse qu'il poursuit actuel
lement lui a montré que ces vues étaient purement théoriques. 
Depuis trente ans il cherche à reconnaître des terrasses dans les envi
rons de Paris sans pouvoir en distinguer ; dans les diverses cartes 
qu'il a dressées il a vainement tenté d'en subdiviser l 'attribution. Il 
connaît depuis longtemps ce que sont les terrasses emboîtées, mais il 
lui a été impossible d'en découvrir dans la vallée de la Seine ; les osse
ments dans les graviers dits diluviens sont tous mêlés et confondus, il 
en est de même de l'outillage qui les accompagne. On ne peut attri
buer à ces graviers que l'âge de l'animal lè plus récent qu'ils ren
ferment : Elephas primigenius, qui se trouve aussi dans le limon des 
plateaux et dans les cailloux roulés de la cote la plus basse. 

La question des pénéplaines est une conception théorique aussi ; pour 
les environs de Paris, elle est à examiner de très près. 

A. B e a u g é . — Une hypothèse sur la jonction du Moyen Atlas 
Nord et du Haut Atlas1. 

A la suite d'un certain nombre de traversées du Moyen Atlas, entre 
Timhadit et la Moulouya, et de la vallée même de la Moulouya entre 
Itzer et Kasbat el Makhzen, j ' a i été amené à émettre l 'hypothèse d'une 
jonction tectonique du Moyen Atlas Nord avec le Haut Atlas. Je n'ai 
malheureusement pu voir que de loin les massifs du Moussa et du Bou 
Iblan qui forment le Nord du Moyen Atlas et ne puis appuyer les ob
servations faites plus au Sud que sur une cartographie très incomplète : 
nous ne possédons encore en effet pour le Nord du Moyen Atlas que 
quelques cotes de sommets prises au tachéomètre à grande distance 
par les géodèses militaires. 

Voici le r é s u m é des obse rva t ions que j ' a i pu faire de 1917 à 
1 9 1 9 : 

I) L e M o y e n A t l a s d u Sud de T imhad i t es t b ien une région 
pl issée du t y p e j u r a s s i en , c o m m e l 'a di t M. Gen t i l , m a i s l ' im
por tance et l ' aspect de ces p l i s semen t s sont t o t a l e m e n t différents 
de ceux p r é s e n t é s pa r les p l i s semen t s d u H a u t A t l a s . 

Ce t t e rég ion m o n t r e b ien t rois an t ic l inaux para l lè les qui ne 
c u l m i n e n t q u ' a u n e cote m o y e n n e t r è s inf ér ièure à 2 400 m . , t and i s 
que le fond des an t ic l inaux est à 2 000 m . et le dernier compar 
t i m e n t de la Meseta à 1 900 m . L 'an t ic l ina l cen t ra l es t une ondu
la t ion à l a rge ampl i tude , de près de 18 k m . , a lors que la la rgeur 
to ta le de la pa r t i e p l issée n ' e s t que de 2fi k m . ; ce t te par t ie plissée 

1. Note présentée par Louis GENTIL et destinée au Bulletin. 



est l imitée au N o r d - O u e s t et au S u d - E s t pa r des failles bordières 
qui b r i sen t les flancs ex té r ieurs des an t ic l inaux l a t é r au x . 

Les a l ignemen t s de ces ant ic l inaux rect i l ignes , observés su r 
une l ongueu r de p l u s de 20 k m . sont paral lè les a u x failles b o r 
dières e t i ls on t u n e di rect ion t o u t à fait différente de celle qu ' i l 
semble qu ' on puisse dédui re des observa t ions t achéomét r iques 
du Moyen At la s N o r d . 

Il ne semble pas possible que les anticlinaux du Moyen Atlas 
de Timhadit puissent se prolonger par ceux de la région du Bou 
Iblan et du Moussa. Les t e r r a in s les p lus j e u n e s que j ' a i rencon
trés au Sud de T imhad i t son t cons t i tués pa r des calcaires b lancs 
à silex de l 'Eocène (p robab lement Éocène infér ieur) . 

II) La va l lée de la Moulouya en t r e I tzer et Mide l t p ré sen te u n 
tou t aut re aspec t que ie Moyen At l a s : c 'est u n noyau amygda-
loïde tabulaire, où l e P l iocène l acus t r e et le Qua te rna i re sont 
superposés d i rec tement au P e r m o - T r i a s à peu p rès hor izonta l ou 
à u n i m p o r t a n t massi f g ran i t ique qui cons t i tue la pa r t i e sud de 
l 'îlot. Ce massif g r an i t i que est visible sur 15 k m . N S et 26 k m . 
E W ; du côté no rd , il se pe rd sous des congloméra ts et des g rès 
pe rmiens peu épais et , d u côté sud , il d i spara î t sous des calcaires 
lacus t res et des sab les . 

L ' î lo t t abu la i r e a 35 k m . de l a rge su ivan t la p l u s cour te d i s 
tance en t re la faille bord iè re SE du Moyen At l a s et le pied du 
H a u t A t l a s . J e n e pu is r ien dire de son ex tens ion su ivan t la va l 
lée e l l e -même. 

I I I ) Ve r s le S S W , j e n ' a i pas p u voir j u s q u ' o ù von t les te r ra ins 
tabula i res ; du côté N N E , ils sont cont igus à u n soulèvement 
plissé qui barre transversalement la vallée de la Moulouya (chebka 
Tadjelab et d j . Chaaba) , et au t r ave r s duquel le fleuve s 'est creusé 
un profond canon . Ce soulèvement j u r a s s ique — et peu t -ê t re 
aussi cré tacé — est l a rge de 15 k m . en moyenne et , sur la r ive 
gauche, domine la val lée de près de 500 m. Assez complexe dans 
sa par t ie oues t , il m o n t r e ve r s sa l imite es t u n p l i ne t , avec r e n 
versement , dont Valignement se confond avec celui de Vanticlinal 
du Bou Iblan, l e p l u s or ienta l d u massif s i tué a u S u d d e Taza . 

IV) A p r è s la Chebka , on se re t rouve à K a s b a t e l M a k h z e n dans 
une région tabulaire permienne, qui doi t cons t i tuer u n e sor te 
d 'éperon d u h o r s t des H a u t s P l a t e a u x . 

J 'a i c ru pouvo i r t i r e r des observa t ions r ap idemen t r é sumées 
ci-dessus les conclus ions su ivantes : 

Les pl is du H a u t A t l a s c o m m e n ç a n t au cap Ghir doivent se 
séparer en deux di rec t ions après le massif de l 'Ayachi : l ' une va 



p a r l 'A t las Sahar ien se t e r m i n e r en Tunis ie ; l ' au t re va former 
le Moyen A t l a s (Moussa et Bou Ib lan) et se p e r d r e sous les nappes 
qui r écouvren t le N o r d du Maroc . 

A p r è s le n œ u d de l 'Ayachi , se p rodui t dans chacune des deux 
nouvel les di rect ions un énorme p l o n g e m e n t d 'axe (les dénivel la
t ions topograph iques actuel les son t de 1 000 m. ve r s l 'A t l a s Sa
ha r i en , et 2000 m. vers le Moussa -Bou I b l a n ) . 

La « zone des p l i ssements p r inc ipaux » dus , d 'une p a r t au 
m o u v e m e n t relatif des ho r s t s des H a u t s P l a t e a u x e t de la Meseta 
maroca ine , d ' au t re pa r t au dép lacemen t des deux hor s t s pa r r ap 
po r t au boucl ier sahar ien , se complè te l a t é ra l emen t au N o r d et au 
Sud , pa r des p l i s sements réflexes d ' impor t ance secondaire qui 
ont surtout affecté la couverture, et n ' o n t pa s , comme dans tou t 
le H a u t A t l a s e t la rég ion d u Moussa -Bou Ib lan , a m e n é à des 
hau t eu r s éno rmes les t e r ra ins p r ima i r e s . 

Le Moyen A t l a s , séparé d u H a u t A t l a s pa r u n sec teur t abu
la i re émergé depuis le P e r m i e n , n ' i ra i t a ins i que de D e m n a t à 
Skour ra , au coude du Sebou et n e r ep résen te ra i t q u ' u n réflexe, 
fo rmant u n e corde de la g r a n d e dorsa le qu i , el le , s ' é tendra i t du 
cap Ghir au dé t ro i t de Taza. 

L o u i s Gentil- — Sur la structure et les relations tectoniques 
du Moyen Atlas et du Haut Atlas. 

Le beau t rava i l de M. A . Beaugé nous appo r t e des faits n o u 
v e a u x fort i m p o r t a n t s su r la s t ruc tu re d u Moyen A t l a s , il confirme 
des hypothèses et des obse rva t ions -an té r i eu res . J e dés i re appeler 
l ' a t t en t ion su r les u n s et les au t r e s . 

E n se b a s a n t su r mes observa t ions dans le H a u t A t l a s occi
den ta l et sur les ra res documen t s r appo r t é s du Moyen A t l a s pa r 
l ' exp lo ra teur R . de Segonzac j ' a v a i s a d m i s que le Moyen At las 
résu l ta i t d 'une v i rga t ion des pl is d u H a u t A t l a s , dans la région 
compr ise ent re D e m n a t et les sources de la Mlouya , pl is qui 
devaien t s ' ennoyer sous les dépôts miocènes d u dét ro i t Sud-Rifa in 
dans la région de T a z a 1 . Ce t te concept ion de la jonc t ion des deux 
cha înes appara î t m a i n t e n a n t c o m m e déf ini t ivement consacrée . 

De m ê m e , l ' énnoyage des pl is du H a u t A t l a s or ienta l sous les 
dépôts néogènes con t inen taux des confins a lgé ro-maroca ins , avec 
aba i s sement d 'axes a u delà de l 'Ar i A ï a c h i 2 , est confirmé par 
M. A . Beaugé ; de m ê m e encore la subdiv is ion du H a u t A t l a s 
en deux massifs j u x t a p o s é s , le H a u t A t l a s or iental appa ra i s san t 

1. Le Maroc physique. Paris, Alcan, édit. 1012, p. 76, 77. 
2. Loc. cit., p . 50. 



comme u n vas te b o m b e m e n t an t ic l ina l à couver tu re j u r a s s i q u e 
qu i se ra i t c o m p a r a b l e a u H a u t A t l a s occidental d o n t j ' a i défini là 
s t r u c t u r e 1 . 

A côté de ces p reuves nouvel les , dues à l 'observat ion d i rec te , 
no t re d i s t ingué confrère nous appor t e d e u x faits pe r sonne l s don t 
il convient de soul igner l ' impor t ance . 

M. A. Beaugé a cons ta té , au S S E de Meknès , dans la hau te 
vallée de la Mlouya , l ' ex is tence d ' un î lot t abu l a i r e de g ran i t é , 
su rmon té de P e r m o - T r i a s à peu p rès hor izonta l . 

J ' ava is ind iqué , en c e t endroi t , sur m a car te géologique géné
rale du Maroc , cet î lot pe rmo- t r i a s ique avec roches volcaniques 
péruviennes, d ' après de pe t i t s échan t i l lons recueil l is pa r R. de, 
Segonzac en 1902 2 . 

No t r e confrère r a t t a che avec que lques ra i sons cet affleurement 
au rég ime tabula i re de la Meseta maroca ine . Ce n ' es t qu ' à l 'Es t , 
en t re cet î lot et Kasba t e l M a k h z e n , que se t r ouven t les plis p r in 
c ipaux du Moyen A t l a s , dé tachés par v i rga t ion , en conse rvan t 
leur a l lure j u r a s s i e n n e , des pl is du H a u t A t l a s or ien ta l . Vers 
l 'Es t , les r ides t r acées dans l e Ju ras s ique sont recoupées par la 
val lée épigénique profonde de la Chebka , imposan te cluse ( khe -
neg) qu i a d û ê t re creusée p a r l 'érosion régress ive de la Mlouya 
et p rodu i re m a i n t s p h é n o m è n e s de cap tures encore inobservés . 

J e suis heu reux de voir que M. A . Beaugé a envisagé , comme 
j e l 'ai fait, le rôle des s o u b a s s e m e n t s paléozoïques de la Mese ta 
maroca ine , d u massi f t abu la i re a lgé ro-maroca in e t du boucl ier 
sahar ien , dans la genèse des p l i s sements de l 'At las et j e ne suis 
pas éloigné d ' adme t t r e sa concept ion de l ' avan t -cha îne du Moyen 
At las de T imhad i t qu ' i l compare a u x r ides secondaires qui longen t 
le H a u t A t l a s sur , le p la teau sahar ien . E n ce cas, le Moyen At l a s 
de T i m h a d i t devra i t ê t r e r app roché des r ides de la p la ine de 
Mar rakech et des Djebi let . Si ce r accordement étai t é tabl i , nous 
aur ions une confirmation de l ' impress ionnan te uni té tec tonique 
que j ' a v a i s e n t r e v u e d a n s les cha înes de l 'A t las maroca in . 

Je" rappe l le ra i , à ce sujet , que j ' a i , à p lus ieurs repr i ses , insis té 
sur le rôle i m p o r t a n t j oué par le Tr ias gypseux dans les r idemen t s 
de sa couve r tu r e j u r a s s ique , auss i b i en d a n s l ' A t l a s maroca in 
que dans l 'At las sahar ien , la plas t ic i té des dépôts du Trias lagu-
naire a y a n t favorisé des déco l lements de la couver ture secondaire 
p lus r ig ide . 

Enfin les observa t ions de M. A . Beaugé confirment la d is t inc
t ion o rograph ique que j ' a v a i s é tabl ie en t re les p la teaux tabula i res 

1. Loc. cil., p . 51. 
2. Ann. Géogr., 15 mars 1912. 



des Beni Mt i r e t des Beni Mgui ld et la chaîne p r o p r e m e n t dite 
du Moyen At l a s caractér isée par ces pl is j u r a s s i ens . 

J e me sépare , à ce po in t de vue , de M. Blache qui a publ ié une 
in té ressan te é tude dans les Annales de Géographie i . I l m ' e s t 
encore p l u s difficile d ' admet t r e la théor ie de ce géographe , au 
sujet des cavi tés c i rculaires qui p a r s è m e n t le p l a t eau des Beni 
Mgui ld : j e pense qu ' aucun vulcanologis te n e pour ra le suivre 
dans son idée de vas tes bul les de gaz qui au ra i en t crevé à la s u r 
face des laves en fusion pour y laisser de l a rges cavi tés . J e 
ma in t i ens m o n in te rpré ta t ion qui consis te a supposer que ces 
cavi tés r é su l t en t de l 'affaissement d u toit de t u n n e l s de l ave . 

A. G u e b h a r d . — Sur un accident tectonique de la Lune. 

L'au teur s ignale u n cas cur ieux, observé su r la croûte luna i re 
pa r M. Ja r ry -Des loges ~, de soulèvement « en couvercle de taba
tière » te l qu 'en m o n t r e n t c o u r a m m e n t les A lpes -Mar i t imes . E n 
en d o n n a n t le schéma , ainsi que de la cont re-par t ie , é g a l e m e n t 
observable c o m m e en négatif, sur le t e r ra in (Gaussols , A l p e s -
Mar i t imes ) , où u n morceau de n a p p e ju ra s s ique res té en place 
es t , su r t ro i s côtés s eu lemen t d 'un rec tang le , encadré p a r la 
suré léva t ion en failles ver t ica les du res te d e l à m ê m e n a p p e sou
levée en ant ic l inal , M. G u e b h a r d insis te su r l ' impossibi l i té d ' in
t e rp ré t e r a u t r e m e n t que p a r des poussées verticales ces faits de 
détai l , observables en auss i g r a n d sur la Ter re que sur la L u n e 
(mon tagne de D e s t o u r b e s ; p r è s Cas te l lane) , et i ncompa t ib l e s , 
ici c o m m e là , avec la no t ion de poussée t angen t i e l l e . 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

B u g . M a u r y . — Sur l'existence du Pliocène en Corse. 

D a n s son dern ier ouv rage sur la géologie de la Corse , M. Hol 
l ande rev ien t su r la ques t ion de l 'exis tence du Pl iocène qu ' i l avai t 
s ignalé , i l y a l o n g t e m p s , dans la plaine d 'Alés ia . I l d o n n e de nou
v e a u x g i sements avec l is te de fossiles, de te l le sor te que le P l io 
cène serai t encore p lus é t endu . P a r m i ces g i s e m e n t s fossilifères, 
i l en est trois p r inc ipaux : 1° celui qui se t rouve à Alésia , à l ' in
te rsec t ion de l a rou te na t iona le e t de la rou te qu i condu i t à la 
ga re ; 2° celui qui a é té mis à découver t pa r des t r a v a u x de t e r 
r a s semen t à la Turb ine d u domaine agricole de Casab ianda ; 

1 . JULES BLACHE. D e Meknès aux sources de la Moulouya. Ann. Géogr., 1 5 juil
let 1 9 1 9 , p . 2 9 3 . 

2 . Observatoires Jarry-Deslogcs, fasc. 11 , 1 9 1 1 , p . 2 1 1 . 



3° celui de Vadina « vers le pon t de Vad ina et p r inc ipa l emen t 
sur t ou t e la r ive gauche d u ru i s seau qu i se j e t t e d a n s l ' é t ang 
d 'Urbino », 

J ' avoue que ces nouveaux d o c u m e n t s ne m ' o n t p a s conva incu . 
Ains i au po in t s ignalé pa r M. Hol lande à Vadina et aussi sur 
toute la r ive gauche du m ê m e ru isseau , ma i s s u r t o u t à u n e cen
taine de mè t r e s de la rou te na t iona le , j ' a i t r ouvé u n r e m a r q u a b l e 
g i sement de fossiles en excel lent é tat de conserva t ion où 
abonden t Ancillaria glandiformis, de n o m b r e u x P leu ro tomes et 
u n g r a n d n o m b r e de Gas té ropodes ; ce t te faune cor respond exac
t e m e n t avec la faune t o r t on i enne de Gabr iè res -d 'Aigues ; dans le 
g i semen t de la Turb ine , où cependan t j e n ' a i pas rencont ré VAn
cillaria glandiformis il y a auss i des P l e u r o t o m e s e t les m ê m e s 
g rands b iva lves du Tor tonien ; ce deux ième g i semen t plus côtier 
cor respond ce r t a inemen t au g i semen t b a t h y a l de Vadina . J ' a i 
r encon t ré d 'a i l leurs les m ê m e s fossiles qu ' à Vadina sur les r ives 
du T a g n o n e à 7 ou 8 k m . p lus à l 'Oues t . E n ou t re , à Vadina , 
il n ' y a aucune place pour le P l iocène , car les n iveaux q u a t e r 
naires m a r i n s ou bien les a l luvions reposen t d i rec tement sur le 
Tor ton ien sans in t e rca la t ion de P l iocène . 

Q u a n t au p remie r g i sement , j e n 'a i p u y t rouve r de fossiles en 
bon é ta t , à cause des éboulis du poud ingue qui s u r m o n t e n t les 
m a r n e s . 

D a n s tous les séd iments m a r n e u x de ces g i s e m e n t s et auss i 
dans les sables j a u n e s associés se t r o u v e n t p a r t o u t YAmussium 
cristatum ; dans les sables j a u n e s c 'est m ê m e le fossile le p lus 
abondan t . 

I l es t vra i que les g i semen t s à Congéries et Melanopsis des 
envi rons de Casabianda n ' o n t pas une relat ion s t r a t i g raph ique 
bien dé te rminée vis-à-vis les sables à Amussium cristatum et i l 
semble qu ' i l y ai t p lus ieurs n iveaux à Congér ies d a n s les sab les 
j aunes ; les difficultés d 'observa t ion dans les pra i r ies et c h a m p s 
cul t ivés ne p e r m e t t e n t pas de se prononcer . 

E n tou t cas j e n ' a i r encon t ré dans aucun g i sement la Nassa 
semistriata et a v a n t d ' adme t t r e la présence du Pl iocène dans la 
plaine d 'Alés ia , il sera i t nécessa i re de rev iser les l is tes de fossiles 
de ces g i s e m e n t s , é t an t donné que l 'un d 'eux con t ien t une faune 
ne t t emen t t o r t on i enne . 

G. C o u r t y . — Note sur la géologie des environs d'Ippécourt 
(Meuse). 

Toute l a zone compr i se en t re Nixévi l le , Soui l ly , Pierrefi t te e t 
S a i n t - A u b i n - s u r - A i r e , appa r t i en t hyd rog raph iquemen t au bass in 



de l 'Aisne , bien qu 'e l le se r a t t ache pa r sa cons t i tu t ion géologique 
à la rég ion de Bar , caractér isée p a r des calcaires m a r n e u x , fissu
r é s , connus sous le n o m de calcaires cariés du Bar ro i s . Topogra -
p h i q u e m e n t , les col l ines m e u s i e n n e s d e ces r ég ions offrent à la 
vue u n cer ta in adouc i s sement par sui te du g l i s semen t mécan ique 
des couches m a r n e u s e s dans la d i rect ion des va l l ées . Les eaux 
mé téo r iques qui c i rculent à t r a v e r s les cassures d u calcaire d u 
Barro is , d o n n e n t na issance à des fontaines dans des po in t s où 
l 'on pour ra i t s ' é tonner d 'en r encon t r e r . Ces fontaines a l imen ten t 
des ru i s seaux ou « r u p t s » don t le r ég ime var ie su ivan t les sai
sons . C 'es t ainsi qu ' à dro i te de. la rou t e d ' Ippécour t à Vade la in -
cour t , à la h a u t e u r d u bois de la Gironcèle , on voi t sourdre des 
pet i tes sources qu i fusionnées à d ' au t r e s fonta ines s imila i res con-
cour ren t à a l imen te r la Cousances , r ivière t r ibu ta i r e de l 'Ai re , 
affluent de l 'A isne . Si nous p r e n o n s l ' a l t i tude du n iveau de la 
Cousances et celles des col l ines a vois inantes , nous t rouvons une 
différence m o y e n n e d 'une t r en t a ine de m è t r e s . Ce chiffre r e p r é 
sen té a p p r o x i m a t i v e m e n t la va leur de l ' u sure des calcaires p o r t -
l and iens i n t i m e m e n t liés a u x argi les k imér idg iennes , ma i s cet te 
u s u r e dépasse cen t m è t r e s de pu i s sance , si l 'on cons idère la dégra 
da t ion des calcaires fissurés à par t i r des po in t s l es p l u s é levés de 
la rég ion d ' Ippécour t . 

Voici d ' au t re pa r t le r ésu l t a t d 'un sondage (a l t i tude 285 m.) 
su r la coll ine où fut ins ta l lée u n e a m b u l a n c e de la I I e a r m é e , non 
loin du bois de la Gironcèle . 

Sol (terre arable avec nombreux débris de calcaires altérés). 

Portlandien. 
Calcaires blancs fissurés, dits calcaires du Barrois I 5 m 8 8 
Plaquette dure (lumachelle à Exogyra virgula) 0 07 
Calcaires blancs fissurés 1 75 
Plaquette dure (lumachelle rougeâtre à Exogyra virgula. . . . 0 04 
Calcaires blancs fissurés 4 96 

Kiméridgien. 
Marnes bleues kiméridgiennes à Exogyra virgula 69 30 
Calcaires marneux étirés 17 50 
Ma*rnes bleues grisâtres, pétries d'Exogyra virgula 20 50 
Calcaires marneux grisâtres à Pholadomyes, Térébratules et 

Exogyra virgula 5 
Marnes grisâtres avec intercalations d'argiles à Exogyra vir

gula 10 

A 135 m . , le sondage fut a r rê t é , é t an t donné qu 'à Nixévi l le , 
on étai t t o m b é à u n e p ro fondeur de 152 m . dans les a rg i les k i m é -



r idg iennes sans r encon t r e r d ' eau . I l exis ta i t b ien , à la Gironcèle , 
au con tac t du Po r t l and i en et du Kimer idg ien , c 'est-à-dire à la 
base des calcaires fissurés, u n n iveau d 'eau capable de fournir 
200 l i t res à l ' heure et pa r sui te insuffisant. On capta alors dans 
les a len tours , des fontaines à leur griffon, pu i s on jave l i sa l 'eau 
pour l a r e n d r e po t ab l e . 

E n t r e le bois de la Gironcèle et le Bois de F e r , le t e r r a in po r t 
landien affleure, il es t r ep ré sen t é p a r des calcaires sub l i t hog ra 
ph iques a l t e r n a n t avec des couches de lumache l l e s rougeâ t res à 
Exogyra virgula DEFRANCE qu i on t été u t i l i sées dans les cons 
t ruc t ions d ' Ippécour t . E n p a r c o u r a n t les carr ières à ciel ouver t de 
Vadela incour t , on r e m a r q u e que la pa r t i e supér ieu re r ep ré sen t e 
bien la zone à Stephanoceras portlandicum DE LORIOL. A u n 
n iveau inférieur qui est celui de la Gironcèle on t rouve : Peris-
phinctes rotundus SOWERBY, Trigonia Cotteau i MUNIER-CHALMAS, 
Pholodomya parvula ? Ces fossiles à l 'é ta t de moules i n t e rnes 
sont engagés d a n s des calcaires t r ès fissurés au mil ieu desquels 
sont noyés de t r è s beaux c r i s t aux de calc i te . L e passage en t re le 
Kimer idgien e t le P o r t l a n d i e n est si in t ime que la démarca t ion 
entre ces deux format ions est ici difficile à é tabl i r . A Vade la in 
court on t rouve , dans la zone à Stephanoceras, non seu lement 
des E x o g y r e s ma is des Ost ré idés c o m m e Ostrea deltoidea. 

D u b o i s de la Gironcèle (289 m.) on aperçoi t les m o n t s d 'Ar -
gonne (303-308 m. ) et , de Vadela incour t (a i t . 300 m , ) , on 
embrasse la rég ion de V e r d u n pa r Nixévi l le (calcaires p o r t l a n -
diens à formes angu leuses ) . E n discordance avec le Por t l and ien 
on t rouve le Néocomien , il n'affleure que du côté de Saint -Dizier 
avec des calcaires j a u n e s g r i sâ t res (calcaires à Spa tangues ) qui 
con t i ennen t Exogyra Couloni D'ORB . Le minera i de fer géod ique , 
parfois ool i th ique , d 'or igine v ra i s emblab l emen t h y d r p t h e r m a l e , 
arrive à suppo r t e r le calcaire à Spa tangues vers Be t t ancour t , 
Ancerv i l le , env i rons de Sain t -Diz ier . 

E n s o m m e , la pu i s sance approx imat ive du Por t l and ien dépasse 
ce r t a inement u n e centa ine de m è t r e s dans la Meuse e t s'il est en 
re t ra i t su r les dépô t s j u ra s s iques an té r ieurs , c 'est qu ' a lo rs les 
m o n t s d u J u r a émergea ien t p r o g r e s s i v e m e n t . 

G a e t a n o R o v e r e t o . — Sur la nature des Fucoïdes du flysch 
eocénique. 

Je m e p e r m e t s d 'appe ler l ' a t t en t ion de mes confrères su r 
que lques conclus ions auxquel les je suis a r r ivé en é tud ian t l e s 
Fucoïdes d u F l y s c h eocénique et que je v iens de publ ie r d a n s 
les Rendiconti délia Accademia dei Lincei. 



Les Fuco ïdes du F ly sch , su r t ou t les Chondrites, occupent une 
pos i t ion élevée dans la roche calcaire qui les cont ient . Ce fait a 
déjà é té observé pa r M. F u c h s , mais celui-ci a c ru que ces 
Fuco ïdes é ta ien t des galer ies forées pa r des a n i m a u x qui c reusen t 
le fond m a r i n . Cet te hypo thèse n ' e s t pas admiss ib l e , parce qu ' i l 
s 'agi t de ramificat ions souven t d i cho tomes , comme celles des 
A l g u e s , et r empl ies d 'une ma t i è re qui n ' e s t pas é las t ique . 

J e crois pouvoir affirmer q u ' i l s ' a g i t des c r ampons d ichotomes 
de Lamina i r e s (ils r appe l l en t beaucoup les c r a m p o n s des Macro-
cystis des côtes de la Pa tagon ie ) r empl i s pa r u n composé colloï
dal d ' absorp t ion qui a passé à t r a v e r s leur m e m b r a n e . Dans la 
p lupa r t des cas il es t cons t i tué d 'un préc ip i té gé l a t ineux d 'alu
mine auque l s 'associent de la silice colloïdale, des é l éments 
fer rugineux e t du phospha t e de chaux ; dans un seul cas , pa rmi le 
g r a n d n o m b r e de ceux que j ' a i observés dans le flysch de la Ligu-
rie , j ' a i r econnu que le Fucoïde étai t cons t i tué p a r de la s idér i te , 
elle auss i co l lo ïda le ; dans que lques cas j ' a i observé des var ia t ions 
moins i m p o r t a n t e s , difficiles à préciser . A u microscope , cet te 
s u b s t a n c e est s ans couleur , ne se colore pas p a r l ' ani l ine , es t iso
t rope , colloïdale, mais con t ien t c o m m e les argi les amorphes de 
pe t i t e s lamel les b i réf r ingentes , p r é s e n t a n t u n e réfract ion p lus 
g rande que la kaol in i te . El le se m o n t r e à l ' ana lyse qua l i ta t ive 
ana logue à la terra rossa ; quelquefois elle es t fusible au cha lu 
meau . I l me semble pouvoi r l ' appeler fucoïdite, dénomina t ion à 
laquel le il faut donner une signification d ' ensemble . 

VOLUMES, B R O C H U R E S , CARTES, ETC. R E Ç U S 
P A R L A SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

ET N'AYANT PAS ÉTÉ SIGNALÉS DANS LE COMPTE RENDU DES SÉANCES 

(»auf indication contraire les ouvrages mentionnés sont offerts par leurs auteurs 

DENIZOT (G.). Existence de deux pénéplaines dans le Bassin de Paris : la 
pénéplaine supérieure. C. A. Ac.Sc, t. 170, p. 399-401, 1920. 

— La pénéplaine inférieure du Bassin de Paris. Id., p. 600-602, 1920. 
G E N T I L (Louis). Notes de géol . marocaine, série V I I . — S u r l'existence de 

volcans récents dans le Maroc central (C. R. Ac. Se, 1.162, p. 228-
231, 1916). Sur la structure du Moyen Atlas (Maroc central) (Id., 
p. 329-332). Sur la « trouée de Taza » (Maroc sept.) (Id., t. 163, 
p . 705-707). Sur le Miocène supérieur marin (Sahélien) de l'Ouest 
algérien (Id., i. 164, p. 357-360, 1917). 

Les séances suivantes auront lieu les l u n d i s 1 7 m a i et 
7 j u i n 1 9 2 0 à 1 7 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique : L. MÉMIN. 
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PRÉSIDENCE DE M. PH. ZURCHER, VICE-PRÉSIDENT, 
PUIS DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

L e p rocès -ve rba l de la séance p récéden te es t lu e t adop té . 

Le P r é s i d e n t annonce le décès , à 69 ans , de no t r e confrère, 
M. E . DE BOURY , don t M. Cossmann rappe l le les t r avaux de 
Conchyl iologie sur les Scala i res . 

M. de Boury avait débuté par la publication, en 1886, d'une 
« Monographie des Crisposcala » fossiles, dont les planches artiste-
ment exécutées reproduisent — pour la première fois — l'ornementa
tion microscopique des lamelles et du test de ces animaux, à laquelle 
l'auteur attachait une grande importance pour la distinction des 
genres. M. de Boury avait créé ultérieurement, au laboratoire de 
Malacologie du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, une très pré
cieuse collection de Scalaires, unique au monde, et comportant non 
seulement les types des espèces mais les dessins de celles qui n'y 
figurent pas en nature. Il a été enlevé par une courte maladie sans 
avoir pu terminer son Catalogue général des Scalidie. 

Les p résen ta t ions faites à la dernière séance, donnen t lieu à la 
p roc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. Patte, lieutenant à l'École d'application de l'Artillerie à 
Fontainebleau, présenté par MM. Haug et Lantenois. 

Fernand Martin, préparateur de minéralogie à la Faculté des 
sciences d'Alger, présenté par MM. Ficheur et Brives. 

André Le Conte, ingénieur des Constructions civiles, à Paris, 
présenté par MM. G.-F. Dollfus et Albert Le Conte. 

M U e Yvonne Brière, licenciée ès sciences, au Raincy, présentée 
par MM. A. Lacroix et le colonel Azéma. 

U n « v ieux m e m b r e à vie » de no t re Société écrit : « Mon cher 
P rés iden t , quo ique m e m b r e à vie depuis si l ong temps que j e n 'a i 
guère à espére r l 'être pour long temps encore , j e t iens à confor
mer le t a u x de m o n ancien racha t de cot isat ions à celui que les 
c i rconstances nouve l les on t imposé à la Socié té . . . » 

La Société adresse, à notre confrère anonyme, les remerciements 
que mérite cette délicate marque de dévouement à la Science que nous 
aimons ; le chèque de 200 francs qu'il nous envoie, servira certai
nement de profitable exemple à nos confrères fortunés. 



Les Secréta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour 
la Bib l io thèque . 

M . J. S a v o r n i n adresse u n exempla i re de son : « E t u d e géolo
g ique de la région du H o d n a et du p la teau sétifien » 

Ce travail résume les connaissances actuelles sur la constitution 
d'une importante partie du sol algérien. Le pays décrit s'étend de 
Boghar àBatna(300km.) et de Bouïra au Sahara constantinois (200 km.). 

L'auteur a voulu donner, avant tout, un sincère exposé des faits 
observés par lui-même au cours de quinze années d'explorations 
méthodiques pour les levés qui lui ont été confiés par le Service de la 
Carte géologique de l'Algérie. Les descriptions stratigraphiques s'ap
pliquent aux cartes géologiques déjà publiées ou à paraître (17 feuilles 
au 50000 e , 7 feuilles au 200 000°). Elles" intéressent la totalité des 
étages secondaires. Parmi les terrains tertiaires, quelques étages ne 
sont pas représentés. 

Les difficultés matérielles de l'heure présente n'ont pas permis l'in
sertion de cartes en couleur. La carte oro-tectonique qui termine 
l'ouvrage représente l'assemblage de douze feuilles entières au 200 000 e , 
avec des portions de trois autres. 

M . W . Ki l ian , doyen de la Facu l t é des Sciences de Grenoble 
où le r e t i ennen t ses fonctions admin i s t r a t i ve s , e x p r i m e , par 
dépêche , son regre t de ne pouvoir l u i - m ê m e donner connaissance , 
ce soir, du Rapport sur Vattribution de la Médaille Gaudry de 
19W à M . PIERRE TERMIER, don t la Commiss ion des P r i x lui a 
confié la composi t ion. E n conséquence le P r é s i d e n t pr ie M . D O U 
VILLÉ de bien vouloi r donner lec ture de ce t r ava i l . 

Lorsqu'en 1913 notre Société attribua le prix Gaudry à Edouard 
Suess, votre rapporteur d'alors écrivait : « Nous voulons — et c'était 
bien le désir de notre regretté Gaudry — donner à cette médaille un 
prestige particulier, une valeur non pareille ; nous voulons que, plus 
tard, chacun des géologues qui recevront le prix, tressaille de fierté 
en s'en tendant appelé à prendre place dans une phalange de savants 
dont Edouard Suess aura été le chef. » 

Il a semblé à votre commission que M. Pierre Termier était natu
rellement désigné pour faire partie de cette glorieuse phalange ; nul 
plus que lui, ami, élève et héritier intellectuel de notre grand Mar
cel Bertrand dont il a continué l'œuvre si magnifiquement, n'a\ait 
droit à cette place ; vous vous êtes rappelé en effet qu'on lui doit 
d'avoir jeté sur la structure des Alpes une clarté jusqu'alors insoup
çonnée, d'avoir démontré la généralité des phénomènes de charriage 

1. Un vol. in-8, 500 pp. , 93 fig., 2 pl . ; Alger 1920.— Voir aussi : Thèses de doc
torat, Lyon (n° 61) et : Bulletin du Service de la Carte géologique de l'Algérie, 
2' série, n" 7. 



dans la plupart des chaînes plissées et d'avoir établi leur récurrence à 
diverses époques géologiques; en portant toutefois votre choix sur lui 
et en rendant un solennel hommage au tectonicien qui a consacré sa vie 
à rechercher et à retracer d'une façon si lumineuse les enchaînements 
compliqués et la forme des phénomènes orogéniques — comme Albert 
Gaudry avait établi à travers les temps les enchaînements du Monde 
animal — vous entendez aussi marquer votre admiration, à l'écri
vain séduisant dans l 'œuvre duquel sont réalisés à un si haut point la 
clarté, l 'équilibre, l'esprit synthétique, l'élégance et le souffle poé
tique, association bien française de qualités rarement réunies chez un 
même homme ; vous avez voulu enfin, j ' en suis convaincu, célébrer 
dignement un de ceux qui ont le plus efficacement contribué à trans
former en visions claires et précises, à appuyer sur une base solide 
d'observations nouvelles, les vues prophétiques et nécessairement un 
peu vagues de l'illustre auteur de la « Face de la terre ». 

Vous me permettrez d'ajouter que si j 'apprécie à sa valeur le privilège 
intellectuel qui m'est échu, d'avoir à résumer devant vous une œuvre 
si grande et si harmonieuse, c'est aussi pour moi une profonde 
satisfaction du cœur de pouvoir témoigner à cette occasion, avec les 
sentiments d'une amitié déjà ancienne, éclose au cours d'excursions 
communes dans les augustes et sereines altitudes des Alpes, une affec
tion et une estime que n'ont fait qu'accroître les discussions passion
nantes associées dans nos souvenirs aux paysages sublimes et glacés de 
la Vanoise ou du Pelvoux et à F « azur triomphal du ciel briançon-
nais ». 

Sensible à la beauté des formes cristallines et des roches bien conser
vées, à la grandeur des paysages alpestres, à l'aspect morne des montagnes 
usées, des cratères éteints et des volcans morts ; doué à la fois d'aptitudes 
remarquables pour l'observation sur le terrain ou pour les patientes 
études micrographiques, et d'un esprit de synthèse hardi et fécond, 
M. Pierre Termier s'est occupé successivement ou simultanément de 
recherches minéralogiques et cristallographiques, d'études pétrogra
phiques sur les roches massives, les formations éruptives, et les ter
rains cristallophylliens ; de géologie régionale, enfin du problème tec
tonique considéré dans son ensemble, ou, ce qui revient au même, de 
l'Orogénie. 

Après un remarquable travail de début sur les éruptions du Hartz 
1884), nous le voyons consacrer ses recherches aux anciens volcans 
de la région du Mézenc, examiner les roches éruptives interstratifiées 
dans le terrain houiller du Gard et consacrer plusieurs notices à des 
minéraux intéressants ou nouveaux ; il publie ensuite une monogra
phie très soignée sur le massif du Mont Pilât et sur la bordure orien
tale du Plateau Central en donnant une attention spéciale à la prolon
gation des plis synclinaux houillers de Saint-Vallier et cle Vienne, 
question devenue aujourd'hui si intéressante pour l'avenir industriel 
de la région lyonnaise. Puis ce sont encore les montagnes du Mézenc 
et du Mégal avec leurs phonolites à œgyrine qui font l'objet, avec 



les Feuilles Monistrol et Saint-Etienne, de sa collaboration au Service 
de la Carte géologique détaillée et qui donnent lieu de la part de 
notre confrère à une intéressante série de notes et de publications. 

Cependant, vers 1891, il aborde les Alpes et à partir de ce moment 
nous donne, sous forme de Cartes géologiques, de mémoires, d'études 
tectoniques et pétrographiques, une série remarquable et ininter
rompue de contributions à la connaissance de cette chaîne, sujet dif
ficile entre tous, digne de son enthousiasme et de son talent et qui 
devait quinze ans plus tard le-conduire à des vues synthétiques de.la 
plus haute portée. Les principales étapes de cette brillante série sont 
marquées par quatre monographies aujourd'hui devenues classiques : 
la description géologique du Massif de la Vanoise, celle des Grandes 
Rousses, une étude sur le Massif du Pelvoux, enfin un beau mémoire 
sur les Montagnesxentre Briançon et Vallouise. 

L'œuvre cartographique de M. Termier est également considérable ; 
il a largement collaboré au lever des Feuilles Saint-Etienne, Monis
trol, le Puy, dans le Massif Central. Dans les Alpes, les régions qu'il a 
étudiées et parcourues en alpiniste consommé sont parmi les plus 
élevées et les plus difficiles d'accès et appartiennent aux Feuilles 
Saint-Jean-de-Maurienne, Albertville, Tignes, Bonneval, Briançon 
et Gap ; dans les Pyrénées on lui doit les contours de la feuille 
Saint-Jean-Pied-de-Port. 

Parmi les sujets variés que notre confrère a traités, nous signalerons 
encore la présence de grès pétrolifères découverts par lui dans le bas
sin de Blanzy, la description de quelques roches du Groenland orien
tal ; il a étudié également la barytine de l'argile plastique de Suresnes, 
des cristaux de tourmaline de Madagascar, un gisement d'alunite de 
Réalmont (Tarn), la structure des grès de Fontainebleau, les sondages 
du Bas-Dauphiné et divers sujets de minéralogie pure ; on lui doit 
enfin une série d'aides-mémoire et de cours autographiés rédigés pour 
les besoins de son enseignement de Minéralogie, de Cristallographie et 
de Pétrographie aux Écoles des Mines de Saint-Étienne et de Paris. 

Le peu de place dont nous disposons pour ce Rapport, — les règle
ments nous imposant de limiter à une rapide esquisse une analyse que 
nous aurions voulue plus complète — nous interdit malheureusement 
de suivre par le menu le développement logique et progressif de la 
riche moisson d'observations accumulées par M. Termier; nous ne 
détacherons donc de cet ensemble que les résultats les plus importants, 
c'est-à-dire ceux seulement qui ont une portée générale : 

En Minéralogie il nous a fait connaître, outre plusieurs espèces 
nouvelles, des particularités morphologiques intéressantes du quartz, 
du sphène, de la bournonite, du cinabre, de la célestine, ainsi que 
l'existence d'un isolrimorphisme des silicates alumineux du groupe 
zoïsite-épidote; dans le domaine pétrographique, des résultats nou
veaux sur la distinction des roches profondes et des roches « hypoa-
byssiques », sur la « métasomatose » des roches éruptives par décal-



cifîcation ainsi qu'une méthode de « restauration des roches métaso-
matosées » ; il a publié en outre la description micrographique de 
nombreux types lithologiques nouveaux de France et d'Algérie et des 
contributions spéciales à l'étude micrographique des minéraux de 
métamorphisme des sédiments de la Vanoise. 

Sous le terme de séries compréhensives, notre confrère a désigné 
des ensembles de sédiments de faciès uniforme formés dans le géo
synclinal alpin et dont la durée de formation aurait embrassé plusieurs 
époques géologiques. On lui doit aussi d'avoir distingué trois séries 
cristallophylliennes de divers âges et d'avoir précisé le rôle du méta
morphisme régional lié pour lui à la condition géosvnclinale et à l'as
cension de vapeurs en « colonnes filtrantes », métamorphisme qu'il 
distingue soigneusement du prétendu dynamo-métamorphisme (ce 
dernier, dit-il en effet, « déforme mais ne transforme pas » les roches). 
Ces notions ont d'ailleurs puissamment contribué à nous éclairer sur 
le problème cristallophylliên qui a toujours été l'objet favori de ses 
préoccupations. 

En ce qui concerne les Alpes françaises, M. Termier nous a fait con
naître dans leurs détails les complications tectoniques jusqu'alors à peine 
soupçonnées des Massifs de la Vanoise, des Grandes-Rousses, du 
Pelvoux et d'une partie du Briançonnais; il a étudié d'une façon spé
ciale le granité du Pelvoux et la série éruptive alpine dont il a décrit 
un certain nombre de types nouveaux (orthophyres, labradorites, 
etc.) ; ses études ont porté également sur le Permo-Houiller et le Trias 
métamorphiques, sur les « Marbres en plaquettes» des zones intraalpines, 
sur les gneiss de l'Eychauda (d'abord considérés par lui comme tertiaires), 
sur les conglomérats du même massif, enfin sur les schistes lustrés 
delà zone du Piémont; il a reconnu dans la chaîne franco-italienne 
l'existence de trois séries cristallophylliennes ; ces recherches l'ont con
duit en outre, ainsi qu'il a été dit plus haut, à la notion de. « séries 
compréhensives » de faciès uniforme, conception qui a été introduite 
par lui dans la Science; enfin il a distingué, dans l'Oisans, des plis de 
divers âges, antétriasiques et alpins, et indiqué pour ces derniers la 
disposition orthogonale des ondulations transversales. 

Mais à côté de ces recherches de détail, on lui doit d'avoir discerné, 
dans la suite des zones distinguées par Lory dans nos Alpes,, une série de 
grandes nappes refoulées les unes sur les autres comme sous le passage 
d'une masse pesante (qui serait aujourd'hui disparue d'après lui), le 
« traîneau écraseur », nappes affectées postérieurement à leur for
mation par des « plissements en retour » sur le versant italien; les 
montagnes entre Briançon et Vallouise lui ont fourni en particulier 
l'occasion de mettre cette disposition en évidence et de reconnaître 
quatre écailles superposées sur l'origine de la plus élevée desquelles, 
la « quatrième écaille », avec ses gneiss mésozoïques, des discussions 
intéressantes ont jeté un jour particulier. 

La théorie des grandes nappes de charriage, issue des recherches du 
regretté Marcel Bertrand en Provence, la constatation de masses de 



recouvrement reconnues dès 1892 dansl'Ubaye par MM. Haug-et Kilian 
puis en Suisse par MM. Haris Schardt et Lugeon, les travaux de MM. 
Bertrand et Ritter sur les plis couchés et empilés (1896) du Mont Joly, 
enfin l'application par M. Lugeon à l'ensemble des Alpes suisses de la 
conception de « nappes à racines externes et internes» et l'interprétation 
analogue proposée en 1902 par M. Termier lui-même pour les Alpes 
franco-italiennes, constituaient autant d'étapes dans la compréhension 
progressive de la formation des Alpes, mais nul n'osait encore, avant 
les travaux de ce dernier, affirmerTunitétectoniquedela chaîne et c'està 
lui en effet que revient le mérite d'avoir établi définitivement cette unité 
par des recherches, effectuées en 1902, dansleTyroletdansl'Engadine. 
Ces travaux eurent un grand retentissement etbien que l'existence hypo
thétique d'un traîneau écraseur dinarique, soit encore contestée, l'em
pilement de nappes superposées, la « fenêtre » de l'Engadine, la 
signification du Permo-Houiller métamorphique et des Schistes lustrés 
dans le système alpin tout entier, l'existence d'une «zone déracines » 
au Sud, puis plus en arrière encore, d'une chaîne distincte, à structure 
spéciale, les Dinarides, toutes ces choses sont aujourd'hui classiques 
parmi les géologues de langue allemande et ce n'est pas un des moindres 
titres de gloire de M. Termier d'avoir ainsi fait prévaloir avec tant 
d'éclat les idées de l'Ecole française sur la constitution de la chaîne 
alpine. 

Si la Synthèse des Alpes, qui a toujours été l'objectif principal de 
votre lauréat et qu'il a la satisfaction d'avoir par ses travaux, éclai
rée d'un jour nouveau en établissant la structure en nappes des 
Alpes orientales et en affirmant ainsi l'homogénéité tectonique de la 
chaîne entière, a été exposée par lui d'une façon magistrale, elle 
l'a conduit en outre à définir d'une façon plus précise les caractères 
généraux des « pays de nappes », à distinguer deux catégories 
de ces accidents, à établir que cette structure particulière, à la con
naissance de laquelle il contribua plus que tout autre, se retrouve 
même en dehors des Alpes, dans les Karpathes (sous lesquelles il 
montra la disparition et l'enfoncement des bassins houillers de la haute 
Silésie), dans la Cordillère cantabrique, dans les Pyrénées occidentales, 
dans la Corse orientale, dans la Cordillère bétique et même dans 
l'Afrique du Nord. 

C'est encore lui qui a révélé le rôle et la fréquence des roches écra
sées on mylonites dans les chaînes plissées et les « pays de nappes », 
enfin le retour à diverses époques géologiques du phénomène cle 
charriage qui lui apparaît ainsi comme une phase normale dans la for
mation des grandes zones de plissement, ainsi qu'en témoignent les 
« nappes antéstéphaniennes » du Massif Central et les « écailles post-
burdignliennes » du bassin du Gard dont la découverte, due à la col
laboration récente de MM. Termier et Friedel, a une si grande signifi
cation pour la tectonique d'une partie du bassin du Rhône et ouvre 
une voie féconde à la Géologie régionale du Sud-Est de la France. 



Notre confrère s'est, on le voit, en tous points montré digne d'appar
tenir à la glorieuse lignée des Elie de Beaumont et des Marcel Ber
trand, mais son influence de chef d'École s'est, fait sentir à son tour 
très nettement dans le prestigieux tableau qu'a retracé des « Grandes 
unités tectoniques des Alpes » le regretté Jean Boussac ; la plupart 
des conceptions et des vues synthétiques contenues dans l'œuvre que 
vous couronnez aujourd'hui se retrouvent en effet, précisées-et ampli
fiées, dans l'ouvrage du jeune Maître qui semblait devoir faire fructifier 
avec tant d'éclat les résultats acquis par son beau-père. Pourquoi faut-
il que celui qui promettait de devenir l'héritier scientifique et le con
tinuateur de Pierre Termier, auquel l'attachaient si étroitement des 
liens de famille, ait été si prématurément ravi à ses amis et à la 
Science, pourquoi faut-il, hélas, qu'à l'hommage que nous rendons 
aujourd'hui à l'auteur de la Synthèse des Alpes, nous ayons à mêler 
l'affectueuse expression de notre douloureuse et respectueuse sympathie ! 

L'esquisse bien imparfaite que nous venons de faire des travaux de 
M. Termier fait apparaître le souci constant qu'a eu l'auteur de s'éle
ver à des conceptions générales. 

Cette ascension vers les sommets de l'esprit, que notre confrère, 
habitué à gravir les hautes cimes des Alpes, accomplit sans effort, 
procure assurément des jouissances scientifiques d'un ordre supérieur, 
mais elle conduit aussi celui qui la pratiquée une philosophie sereine ; 
elle apprend à traverser sans faiblir les épreuves de la vie, à chercher 
plus haut qu'elles, et « par delà le temps », des motifs d'espérer, à 
envisager, « au-dessus de la mêlée » des appétits matériels, les grandes 
lois divines qui acheminent lentement l'humanité vers la réalisation 
d'un idéal de bonté, de charité, de justice. Comprise ainsi, la Géolo
gie plus que bien d'autres, devient une science consolatrice et récon
fortante. 

Notre Société est fière de posséder Pierre Termier parmi ses lau
réats parce qu'il s'est élevé à ces hauteurs tout en faisant progresser 
plusieurs des branches les plus importantes de la Géologie, mais elle 
est aussi particulièrement heureuse d'honorer en même temps l'écri
vain lumineux et charmant, l'auteur de tant de belles pages sur l'At
lantide, sur la formation de la Méditerranée, sur « le Temps », sur les 
grandes « énigmes de la Géologie », et sur les « Océans à travers les 
Ages », qui sont encore présentes à nos mémoires, l'homme de cœur quia 
fait revivre dans des notices émouvantes le souvenir de Marcel Bertrand, 
d'Ernest Mallard, de Parran, de Damour, de Lâchât et qui a écrit le bel 
épilogue de la^« Face de la Terre » ; elle salue en lui le professeur 
plein d'envolée qui, plus que tout autre, a fait aimer autour de lui la 
Science de la Terre et a su mériter ainsi une fois de plus la reconnais
sance des géologues français. (Applaudissements.) 



COMMUNICATIONS ORALES 

M. C o s s m a n n . — Un Gastropode du Bajocien de Dampierre 
(M.-et-M.). 

Ce pet i t Gas t ropode para î t t r è s voisin de Trochus Sybilla 
H U D L . , de la zone Opalinus de D r y m p t o n , Yorksh i re (Gas t r . 
inf. ool . , 1894, p . 3 7 1 , p l . xxx i , fig. 8) ; toutefois , au l ieu d 'une 
double couronne de c réne lures au dern ier tour , la coquille fran
çaise n ' en possède qu ' une , i n d é p e n d a m m e n t de la r angée sup ra su -
t u r a l e ; e n out re sa base est un i fo rmément convexe , au l ieu d 'ê t re 
concavo-convexe , et son ombil ic — beaucoup p lus ré t réci — e s t 
c i rconscr i t par des p l i s semen t s m o i n s p r o é m i n e n t s . 

Amphitrochilia sybilloides n.sp. — Gr. 3 / 1 . 

L'ouver tu re de ce Gas t ropode , ainsi que celle de T. Sibylla, 
n ' a a u c u n des carac tères de celle des Trochus s. str. ; elle se r a p 
proche au contra i re de celle d u genre Amphitrochilia COSSM., 
don t le géno type es t Trochus duplicalus Sow. (v. Essa i s de 
P a l . c o m p . , l ivr . X I , p . 2 9 8 , p l . x , fig. 1-3) et qui est caractér isé 
pa r son ombil ic plissé, aussi par son ouve r tu re à bords opposés 
peu d i scordan t s , enfin par sa gou t t i è re co lumel la i re . L a spire , 
conique e t é tagée chez le géno type , forme u n dôme beaucoup 
moins élevé et p lus conoïdal chez les espèces d u g roupe Sibylla ; 
mais on passe d 'un g roupe à l ' au t re p a r u n e série d 'espèces inter
média i res , dans le Bajocien. 

E n t o u t cas, l 'espèce de l 'Es t "de la F rance , b ien d is t inc te de celle 
du Yorksh i r e , r ep résen te une race à laquel le j e propose d 'a t t r i 
bue r la dénomina t ion Amphitrochilia sibylloides COSSM . , 1920, 
et don t il me paraî t ind i spensab le de publ ier ici les c roqu is ci-
dessus . 

M . Cossmann ajoute que lques indica t ions sur le p h y l u m des 
ComilinsÈ perforés, te ls qu'Eutrochus ac tue l et auque l appar t i en t 
le genre l iasique et infrajurassique^4m/jA^roc/iï7ia, é te int dans le 
Néocomien tand is quEutrochus lui succède à par t i r de l 'Alb ien . 



L. J o l e a u d . •— Le tremblement de terre ressenti en Tunisie le 
% février 19W. 

U n t r e m b l e m e n t de t e r r e a fait sent i r ses effets en Tunis ie le 
6 février de rn ie r . L e s secousses ont été p lus pa r t i cu l i è rement 
accentuées d a n s les m o n t a g n e s de Sa in t - Joseph-de -Th iba r et 
dans les p la ines qu i s ' é t enden t p lus a u Nord , Dak la de Souk el 
A r b a et Bejaoua. I l es t i n t é r e s san t de cons ta t e r q u e le séisme a 
eu son m a x i m u m d ' in tens i té dans la région où s 'observe le p lus 
é tendu des affleurements de Tr ias de la Régence : celui-ci s ' a l 
longe d u S W au N E , su r 60 k m . , depuis le vois inage de la s t a 
t ion de Dak la (au S E de Souk el Arba) j u s q u e près de M u n c h a r 
(à l 'E de Beja) . J 'a i déjà ins i s té à p lus ieurs repr i ses su r le rô le 
impor t an t que j o u e , dans l ' a r ch i t ec tu re du sol tunis ien, cet te 
r e m a r q u a b l e zone t r i a s i q u e 1 . Con t r a i r emen t à l 'opinion qui se 
refuse à voir dans le Tr ias u n é lément par t i c ipan t à la s t ruc tu re 
tec tonique de la Berbér ie , il faut reconnaî t re dans la nouvel le 
manifes ta t ion sé i smique de Tunis ie u n e confirmation de l ' impor
t ance de ce t e r ra in dans l 'orogénie nord-afr ica ine , conformément 
aux vues exposées ici m ê m e , il y a près de quinze ans pa r no t re 
éminen t p rés iden t , M. P ie r re T e r m i e r 2 . 

Le t r e m b l e m e n t de t e r re du 26 février s 'est p ropagé à Tabarka , 
Souk el A r b a , Sa in t - Joseph-de -Th iba r , Beja, a u x Salines (près 
du Kef), à E l Aroussa (près de Gaffour), Teboursouk , Medjez el 
Bab, c 'es t -à-dire dans la p lus g r ande par t ie de la zone de la 
Tunisie sep ten t r iona le que M. Louis Gent i l et m o i 3 avons appelée 
la zone des nappes de c h a r r i a g e 4 . 

J 'a i déjà eu l 'occasion, il y a dix ans , d ' ins is ter sur la r épa r t i 
t ion géograph ique des effets des t ruc teurs d 'un séisme qui , à 
Cons tan t ine , es t auss i res té t rès sens ib lement localisé dans la 
région des nappes 5 . E t , ces jours -c i m ê m e , u n violent t r e m b l e -

1. L. JOLEAUD. Sur la tectonique de la Numidie nord-orientale et cle la Tunisie 
septentrionale. G. R. somm. Soc. géol. France, 19l4, p. 144-146. — Note prélimi
naire sur les terrains secondaires et tertiaires de la Numidie nord-orientale et de 
la Tunisie. Assoc. Franc. Avanc. Se, XLIII, le Havre, 1914 (1915), II, p. 377-384. 

2. Sur les phénomènes de recouvrement du djebel Ouenza (Constantine) et sur 
l'existence de nappes charriées en Tunisie. CR. Ac. Se, CXLIII, 1906, p. 137-139. 
— Notes de tectonique tunisienne et constantinoise. B. S. G. F., (4), VIII, 1908, 
p. 103-123, 9 fig. 

3. L. GENTIL et L. JOLEAUD. Les grandes zones tectoniques de la Tunisie. C. R. 
A c , S e , GLXVI, 1918, p. 119-121, fig. 

4. Je ne vois guère, comme localité affectée par le séisme située en dehors de 
la région des nappes que le dj. Trozza, à l'W de Kairouan. 

5. L. JOLEAUD. Les tremblements de terre dans la région de Constantine. La 
Mine algérienne, tunisienne et marocaine, 1 " et 15 avril, 1 e r juin 1909. — Étude 
géologique de la chaîne Numidique et des monts de Constantine (Algérie). Thèse 
Fac. Se Paris, 1912, 8°, p. 400-402. 



m e n t de t e r r e , dans la nu i t du 11 au 12 mai ébranla i t for tement , 
au Maroc or ienta l , la région de Taza, Msoun et Bab Moroudj , 
où m o n maî t re et a m i 1 M. Louis Gent i l a r é c e m m e n t démont ré 
le beau déve loppement du rég ime des n a p p e s . 

G. L e c o i n t r e . — Une faune helvédenne à Taza (Maroc). 

Les calcaires gris b leus et les marnes rouges gypsiferes du 
P e r m o - T r i a s qui forment le flanc no rd du Moyen-At las (dj . 
Toumzi t ) , for tement rav inés , s u p p o r t e n t en t r ansg res s ion les 
couches néogènes . 

a) Celles-ci débutent par une brèche de fragments de toutes tailles 
des roches précitées. Au fur et à mesure qu'on s'élève dans la série 
on voit le ciment gréseux se développer et les éléments du conglomé
rat s'arrondissent jusqu'à former un poudingue où l'on rencontre des 
fragments de Crassostracées. 

b) Puis viennent des grès à pendage 3 0 ° E N E où j'ai reconnu Cras
sostrea sp., Flabellipecten incrassalus PARTSCH. 

c) Argiles sableuses jaunâtres, visibles dans les lacets du chemin qui 
monte au Fort Kappler avec : Amussium cristatum BROCCHI, vEqui-
pecten sp., Lima subauriculata MONTAGU. 

d) Des argiles sableuses bleues visibles sur 2 mètres qui contiennent: 
Dentalium cf. Badense PARTSCH, Fusus aff. longirosier BROCCHI, EU-
dolium subfasciatum SACCO, Nassa sp., Turritella suhangulata var. 
spirata BROCCHI, Nucula placentina LAMK., N. Ehrlichi R . HOERNES, 
Leda fragilis CHTZ, Arca diluviana LAMK., Pecten cristatocostalus 
SACCO, Amussium var. cristatum BROCCHI, Lima inflata CHEMNITZ, 
Venus lauroalternans SACCO, Corbula gibha OLIVI, Cuspidaria pro-
hoscidea (SISM.) PARONA. 

e) Dans la même carrière on voit, reposant sur ces argiles, 50 cm. 
de grès argilo-calcaires jaunes avec Clypeaster marginatus LAMK. 

/) Puis reprend la série des argiles bleues très épaisses contenant les 
mêmes Amussium et qui montre près du fort Djelloul une intercala-
tion de grès avec JEquipeclen sp. et Operculina complanala DEFRANCE. 

Les grès de la couche e sont pa r fa i t ement datés pa r la présence 
du Clypeaster marginat'us. I ls sont he lvé t i ens . 

Quan t aux argi les bleues dans lesquel les ils son t in te rca lés , la 
par t ie inférieure (d) ne cont ien t guère que des fossiles de faciès 
b a t h y a l à g r a n d e extens ion ver t ica le . Toutefois p r e sque tous 
ceux-ci appa r t i ennen t à des espèces ne r e m o n t a n t pas au delà de 
l 'Helvé t ien et c o m m e d ' au t re pa r t ce t te couche est immédia t e 
m e n t inférieure aux couches à Clypeaster marginatus qu i sont de 
l 'Helvé t ien , j e crois devoir les r ange r dans le m ê m e é tage . El les 

1. Note d'un voyage géologique à Taza (Maroc septentrional) . B.S.G.F. (4), 
XVIII , 1919, p . 172. 



r ep résen ten t donc au Maroc le faciès « Schlier » de l 'Helvét ien 
inférieur don t M. Haug - a m o n t r é la généra l i t é d a n s les g é o s y n 
cl inaux de la Médi t e r ranée occidenta le . 

Enfin, b ien que les é léments pa léonto log iques que j e possède 
ne me p e r m e t t e n t pas d 'ê t re affirmatif, j ' i nc l ine ra i s à placer la 
couche a dans le Burd iga l ien . 

M. Louis Gentil fait ressortir l'importance de la communication de 
M. Lecointre. Il avait lui-même signalé l'existence de l'Helvétien à 
Taza grâce à la présence d'Echinides caractéristiques de cet étage : 
Clypeaster marginatus LMK. et Clypeaster decemcoslalus POMEL I . 

Au-dessous de l'horizon signalé par M. Lecointre il existe un niveau 
constant de poudingue (conglomérat de base) et de grès tel que vient 
de le dire mon confrère et dans lequel j'ai déjà cité les éléments 
d'une faune burdigalienne. Celle-ci est représentée, au fort Kappler, 
par Pecten convexior ALM., P. prœscabriusculus, P. incrassatus 
PARTSCH ; Flahellipecten fraterculus Sow. ; Amussium1 subplenro-
nectes D'ORB., Venus islandicmdes LMK. 

Ce niveau détritique se poursuit à l'Ouest, toujours sur la rive 
gauche de l'oued Innaouen, renfermant partout les débris de la même 
faune. C'est ainsi qu'au col de Touahar le Pecten incrassatus abonde, 
accompagné de Chlamys, et de débris de Crassostracées ; au Koudiat 
el Abiod on retrouve encore Pecten incrassatus avec Pecten Josse-
lingi SMITH var., Flahellipecten fraterculus Sow., Amussium suh-
pleuronectes D'ORB. 

Ces dépôts détritiques marquent la transgression burdigalienne. Ils 
sont surmontés par des marnes un peu sableuses, avec lits gréseux à 
Clypéastres, renfermant la faune helvétienne signalée par M. Lecointre. 

Ces marnes se poursuivent sur une importante hauteur verticale, 
devenant plus argileuses et très dures. Elles m'ont offert, sur la rive 
droite de l'oued Innaouen, la faunule suivante : Genota cf. Craverii 
BELL., Amussium cristatum BROCCHI, Tellina planata L., Arca dilu-
vii, Pinna sp., Schizaster indét., écailles de Poissons. Sur le même 
horizon se trouve, plus à l'Est, VOstrea crassissima LMK. typique. 

Cette faunule ne peut être plus ancienne que la faune helvétienne 
signalée par M. Lecointre, puisqu'elle est plus élevée. Elle se trouve 
dans les marnes dites cartenniennes, considérées en Algérie comme 
appartenant au Miocène inférieur. Elles sont dures, à cassure con-
choïde, et se distinguent par leur texture des marnes à Ostrea crassis
sima considérées comme helvétiennes. 

Il semble bien que nous ayons là une preuve assez nette que les 
marnes à faciès cartennien doivent être placées dans l'Helvétien. 

J'avais fait remarquer dans ma thèse que ce faciès de marnes dures 
ne se rencontrait qu'au voisinage des massifs plissés et, depuis, j'ai eu 
de nombreuses confirmations de ce phénomène. A Taza, en particulier, 

1. B.S.G.F., (4), XVIII , p. 166-167. 



les marnes gras-bleu de l'oued Innaouen se développent sur plus de 
100 m. d'épaisseur et sont directement surmontées par une nappe de 
charriage, formée par FÉocène fossilifère, laquelle est souvent sépa
rée, à son contact des marnes helvétiennes sous-jacentes, par une lame 
étirée de Trias gypseux. 

J . B a r t h o u x . — L'Eocène des environs de Suez. 

L'Eocène des envi rons de Suez n 'a été s ignalé que sur la bor
dure or ienta le de l ' I s t hme par V a i l l a n t 1 qui l 'y a découver t , pu is 
par B lanckenhorn 2 et B a r r o n 3 , pour ne ci ter que les a u t e u r s les 
mieux documen té s ; la bo rdure or ientale é ta i t i nconnue lorsque 
' en ai dressé la c a r t e . 

A l ' except ion d u gebel Géneffé s i tué au N W de Suez , les m o n 
t agnes l im i t an t là dépress ion de l ' I s t h m e son t peu fossilifères. 
L e u r s ass ises d é b u t e n t pa r u n e sér ie cénoman ienne -a tu r i enne , et 
l 'Eocène qu i les couronne en est séparé pa r des craies argi leuses 
m a e s t r i c h t i e n n e s 4 en d ' au t res endroi ts .de l ' E g y p t e , ma i s ne d o n 
n a n t ici aucun fossile ca rac té r i s t ique . Le Miocène par contre 
t r è s fossilifère s 'étale en t re ces m o n t a g n e s e t t ap i s se le fond de 
l ' I s t h m e . 

D a n s tou tes ces m o n t a g n e s , les calcaires gross ie rs de FÉocène 
reposen t en d iscordance sur le Cré tacé . A u Géneffé-Nord, appa 
ra issent des calcaires j a u n e s cons idérés j u squ ' a lo r s c o m m e Mo-
quattam sup.j mais le flanc de la m o n t a g n e cons t i t uan t un 
a b r u p t de 120 m . m o n t r e les hor izons su ivan t s (fossiles d é t e r m i 
nés pour la p l u p a r t pa r M. H. Douvil lé) : 

Sommet. Moqualtam supérieur. 40 m. — 8. Calcaires jaunes en 
bancs de quelques décimètres, couronnant le plateau de-gradins suc
cessifs. On y trouve une riche faune de Gastropodes avec Nalicà sanu-
rensis, Rimella fissurella, Caroliaplacunoides, Vulsella crispata,Ani-
saster gihberulus, Echinolampas Crameri, etc. 

Libyen. 80 m. — 7. Calcaire blanc à Dictyoconus eegyptiens.is, 
Alveolina oblonga, Orthophragmina sp. 

6. Calcaire rouge à débris coquillers. 
5. Calcaires jaunâtres à débris abondants d'Eotherium, et vertèbres 

de Sauriens. 
4. Succession de calcaires blancs et jaunes débutant par Echino

lampas tumidopetalum. 
3. Calcaire blanc jaunâtre à Orthophragmina de grande taille et 

Lilhothamnium abondants séparés par une couche jaune contenant des 

1. Observations sur la constitution géologique de quelques terrains des envi
rons de Suez. B.S.G.F., XXII, 277, 1865. 

2. Z. d. d. g. G., 52, 1900, pp. 416-434. 
3. Topog. and geol. of the district beetween Cairo and Suez. Cairo, 1907. 
4. FOURTAU. Contribution à l'étude de la faune crétacique, Le Caire, 1904. 
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débris d'Huîtres et des calcaires à Biloculina bulloides, Quinquelocu-
lina, Orbitolites complanatus, Diclyoconus segyptiensis, Rnapydio-
nina, Alveolina ovulum, Orthophragmina, Larvaria. 

2. Calcaires jaunes à Sismondia Blanckenhorni. 
1. Calcaires jaunes azoïques contenant à l'Ouest un banc d'un cal

caire jaune-grisâtre tacheté d'hématite, pétri d'Alveolina ovulum, avec 
en outre : Dictyoconus (Coscinolina) egyptiensis, Orbitolites compla-
nalus et Nummulites Lucasi. 

Gomme on le voi t , la bo rdu re du Génefïe est formée de Libyen 
s u r m o n t é de Moquattam supérieur b ien caractér isé . La région est 
dis loquée pa r de n o m b r e u s e s failles ; elle es t en ou t re d 'une 
cons t i tu t ion hé té rogène : a ins i appa ra i s sen t à l 'Oues t des conglo
méra t s et des sables pourp res couronnés par des calcaires j aunes 
à Heterostegina, Dictyoconus coralloides, Biloculina sp., Ortho
phragmina sp. et de calcaires pou rp re s à Sismondia Blancken
horni et Orthophragmina sp. 

Il est à r e m a r q u e r que les calcaires b lancs à Nummulites gi-
zehensis font t o t a l emen t défaut ici, de sor te que l 'on passe sans 
t ransi t ion d u Libyen au Moquattam supérieur. Mais ces calcaires 
appa ra i s san t 9 k m . au S E , on est en droi t de se d e m a n d e r s'ils ne 
sont pas synchron iques d 'une par t i e des horizons 1-7 c i -dessus , 
hypo thèse autor isée par la p résence i na t t endue au mil ieu des 
Alvéol ines l i byennes , de formes a t t r ibuées a u Moquattam infé
rieur n o t a m m e n t Echinolampas tumidopetalum et Eotherium 
segyptiacum (Protosiren Fraasi). 

Les Dic tyocones ont été re t rouvés pa r Bar ron dans le g. 
A t a k a a lors que sur le flanc S W du gebe l , s ' é tendent les ca l 
caires j a u n e s du Moquattam supérieur à Carolia placunoides, 
Vulsella crispata, e tc . 

Le g . R a h a s i tué symé t r i quemen t , à l 'Es t de Suez, ne con
t i en t que des couches l ibyennes . El les r eposen t su r u n calcaire 
m a r m o r é e n b l a n c se t e r m i n a n t ici, ma i s p r e n a n t b r u s q u e m e n t 
vers l 'Oues t u n g r a n d déve loppement pour const i tuer le g. R a h a 
sur les t ro i s q u a r t s de sa hau teu r . U n cong loméra t grossier 
m a r q u e a i l leurs le d é b u t de l 'Eocène ; il es t s u r m o n t é de calcaire 
rose à Operculina libyca. Les calcaires gross ie rs qui font suite 
s ' achèvent au Nord pa r que lques l a m b e a u x con tenan t : 

Nummulites uroniensis, Semicassis calantica, Cepatia cepacea, 
Campanile Benechi, Strombus pulcinella, Voluta arabica, Ampullina 
cf. parisiensis, A. cf. Oweni. 

A u Sud , ils p r e n n e n t u n g r a n d déve loppement , dev iennent 
azoïques t and i s que s ' interstrat i f ient au mil ieu d ' eux de pu i ssan t s 
bancs de s i lex. 



H. Douv i l l é . — Les Foraminifères de VÉocène dans la région 
de Suez. 

J 'a i p u examiner les Foramin i fè res recueil l is pa r M . J . Bar
thoux ; j e s ignalerai les espèces su ivantes : 

Alveolina ovulum STACHE, cons t i tue une par t i e no tab le de la 
roche dans la couche n° 1 ; il est caractér isé pa r sa forme ovoïde, 
pa r sa pet i te tai l le (1,5 à 2 m m . ) et p a r l ' éca r t ement relatif de 
ses cloisons secondaires t r ansve r se s , au n o m b r e d 'une v ing ta ine , 
t and i s qu 'e l les son t deux fois plus n o m b r e u s e s dans A. ellipsoi-
dalis. 

J 'a i r econnu dans ces calcaires à pet i tes Alvéol ines , Orbitolites 
complanatus qui appara î t ici c o m m e dans les calcaires à pet i tes 
Alvéol ines de l 'Eocène infér ieur du Midi de la F r a n c e , — et Num. 
I^ucasi bien caractér isé pa r sa pe t i te tail le et pa r ses g ranu le s d i s 
posés sur les filets et su ivan t la spirale d ' en rou lement . 

U n e au t re espèce de N u m m u l i t e s est assez f réquente au 
g. Raha ; elle a de 11 à 14 m m . et p résente des filets serrés et 
t ou rb i l l onnan t s ; les g ranu le s ne se m o n t r e n t guère que dans les 
échant i l lons assez p rofondément décor t iqués , i ls se déve loppent 
p r inc ipa lement su r les filets, ce qui es t le carac tère de N. uro
niensis du Lutéc ien inférieur, considéré pa r De la Ha rpe comme 
u n e s imple var ié té de ;V. perforatus ; le m ê m e au teu r a décrit 
éga lement c o m m e var ié té obesa de la m ê m e espèce des échant i l 
lons du L ibyen supér ieur qu i ne diffèrent de ceux du g. Raha que 
par une forme p lus renflée. 

Alveolina oblonga bien caractér isé pa r sa forme et pa r ses cloi
sons t r ansverses ser rées , n ' e s t r ep résen té que p a r u n échant i l lon 
dans la couche 7 ; ce t te espèce n e dépasse pas en F r a n c e le 
Lutéc ien inférieur. 

Dïcfr /oco/ius(Blanckenhorn, 1900) ,œc/y/^ie / is is(Chapman, 1900) 
est t rès a b o n d a n t dans la couche 7 qui para î t cor respondre à son 
g i s emen t or iginaire ; la forme généra le est toujours conique , avec 
s o m m e t a r rondi : on d i s t ingue deux sor tes d 'échant i l lons , les 
u n s p lus ou moins évasés , c o m m e j e les ai figurés avec S c h l u m 
berger (1903), co r re sponden t a u x formes B mic rosphé r iques . Les 
au t r e s p l u s pe t i t s et p lus é t roi ts r ep ré sen t en t en généra l les formes 
A mégasphér iques ; la loge ini t iale (double sur u n échant i l lon) 
es t s i tuée tou t p rès du s o m m e t et pa ra î t suivie pa r une phase 
spiralée t rès cour te et co r r e spondan t s e u l e m e n t à la ca lot te t e r 
mina le . B l a n c k e n h o r n a d i s t ingué une deux ième espèce sous le 
n o m de D.coralloides ; elle ne para î t p a s différer de la p récéden te . 
U n e forme t rès A 'oisine Coskinolina (mieux Coscinolina c o m m e 



Coscinopora) lihurnica a été décri te et figurée par S c h u b e r t en 
1915, le genre l u i - m ê m e ayan t é té proposé dès 1875 par S t ache , 
mais sans définition précise ; il se d is t ingue de Dictyoconus p a r 
un plus g r a n d déve loppement de la phase ini t iale spira lée , r a p p e 
lan t Lituonella; ce serai t d ' ap rès S c h u b e r t u n e forme m o i n s évo
luée, et j e l 'ai r econnue en effet dans les calcaires inférieurs à 
pet i tes Alvéol ines . El le caractér ise en Is t r ie la pa r t i e supér ieure 
de l 'é tage l iburnien . 

U n e a u t r e Li tuol idé cur ieuse , d u g e n r e Rhapydionina, éga le 
m e n t s ignalé en Is t r ie , n ' e s t pas t r ès r a r e dans la couche 3 avec 
u n Haploporella du L iburn ien et Y Orbitolites complanatus. 

Enfin les Orthophragmina son t a b o n d a n t s d a n s tou tes les 
couches, m a l h e u r e u s e m e n t toujours m a l conservés ; i ls forment 
par p laces de vé r i t ab les lumache l l e s e t a t t e ignen t u n e g r a n d e 
taille dans les couches 3 (diam. 27 m m . ) et 7. Ce son t des formes 
minces et ornées de pe t i t s g ranu le s régul ie rs . 

Il est in té ressan t de r e t rouve r dans ces couches p lus ieurs des 
formes les plus carac tér i s t iques de l'Eocène inférieur de l ' I s t r ie , 
Alveolina ovulum, Haploporella sp., Coskinolina, Rhapydionina ; 
ces deux dernières on t été éga lement s igna lées en Grèce p a r 
M. Négr i s . 

COMMUNICATION ÉCRITE. 

M. Da l lon i . — La structure de la chaîne numidique. Observa
tions sur les prétendus charriages de la région de Constantine 1 . 

J'ai voulu me rendre compte, récemment, de la valeur des concep
tions mises en avant, sur la structure de l'Afrique du Nord, par 
M. L. Joleaud (avec la collaboration cle M. L. Gentil) en les prenant 
à leur point de départ, présenté comme « absolument indiscutable », 
et j'ai étudié à cet effet le chaînon du djebel Mcid Aïcha-Kef Sema, 
situé au N W du bassin de Constantine. 

La feuille à 1/50 000 du Sidi Driss (Carte géol. détaillée de VAlgé
rie), publiée en 1910 par M. L. Joleaud, montre des complications 
considérables dans cette partie de la chaîne numidique. Le chaînon est 
principalement formé de calcaires liasiques (Lias moyen), qui sont 
constamment séparés par un contact anormal du Lias supérieur; l'en
semble reposerait sur un substratum marno-gréseux néocomien. Dans 
la Carte géologique à 1/200 000 qui accompagne sa thèse, parue un 
peu plus tard, ce dernier est devenu du Jurassique moyen. Mais, dans 
les deux cas, le pli du Mcid Aïcha était un faux synclinal, le Lias 
reposait toujours sur un terrain plus récent sur lequel il était charrié. 

1. Une note détaillée, avec coupes, est destinée au Bulletin. 



Tout cet ensemble était représenté comme flottant à son tour sur 
des formations encore plus jeunes, constituées par le Nummulitique et 
le Crétacé supérieur ; enfin, au Nord du Rummel, cette nappe infé
rieure était à son tour refoulée au Sud sur le Miocène du bassin de 
Constantine. 

Voici les observations que j'ai pu faire. 
1° Les calcaires liasiques du Mcid Aïcha forment bien un synclinal 

très net, comme l'admet M. L. Joleaud; mais ce n'est pas un faux syn
clinal, car leur substratum n'est ni crétacé, ni jurassique : il est cons
titué par les marnes et les grès rouges micacés du Permien, accom
pagnés de roches vertes andésitiques. Pour dissiper tous les doutes'à 
cet égard, j'adresse à la Société quelques échantillons de ce « grès 
rouge » typique *. 

Le Kef Sema est, de même, un synclinal basique pincé dans le Per
mien et non un « faux anticlinal ». Il en est de même pour le Lias du 
Sidi Driss. 

2° Cette série, par conséquent tout à fait normale et qui constituait 
pour M. L. Joleaud une première écaille, n'est pas charriée elle-même 
sur'le Crétacé et le Nummulitique qui entoure le chaînon; sur ses 
deux flancs, aussi bien vers le Nord, comme on peut le constater faci
lement sous El Mkamène et dans le Mcid Aïcha, que sur le versant 
sud, entre la mine de zinc et les coteaux d'Hamala, on voit nettement 
la retombée du pli : le Lias recouvre le Permien et s'enfonce sous le 
Sénonien, couronné lui-même parle Nummulitique. 

Les lambeaux liasiques figurés par M. L. Joleaud comme charriés 
sur le Sénonien, à la bordure du chaînon, sont des éboulis. 

3° En étudiant les rapports de cette zone plissée avec les couches 
lagunaires et continentales du bassin tertiaire, j'ai observé que ces 
dernières présentent elles-mêmes des plis qui ne sont pas figurés sur 
les Cartes et que nulle part la première série n'est charriée sur la 
seconde. 

Ainsi, l'existence de nappes dans cette région me paraît n'avoir été 
fondée que sur des confusions stratigraphiques. De toutes les compli
cations structurales signalées, je n'en ai constaté aucune et je n'ai pu 
réussir à reconnaître un seul des nombreux contacts anormaux figurés 
par M. L. Joleaud. C'est pour moi un fait définitivement acquis qu't7 
n'y a pas de charriages dans la chaîne numidique. 

1. Les échantillons de grès permiens sont parvenus à la Société le 5 mai, et ont 
été soumis en séance, aux membres de la Société. 

Les séances suivantes auron t lieu les l u n d i s 1 e t 2 1 j u i n 
1 9 2 0 à 1 7 h e u r e s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc, Géologique: L . MÉMIN. 
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PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès -verba l de la séance p récéden te es t lu e t adop té . 

Le Prés iden t annonce les per tes que nous venons d ' ép rouver 
par le décès de nos confrères , M. MARC DEVDIER, no ta i re hono
raire , co r r e spondan t du min i s tè re de l ' Ins t ruc t ion pub l ique , col
lec t ionneur et au t eu r appréc ié pour ses recherches en Vauc luse , et 
M. WENCESLAUDE LIMA , professeur de Géologie à l 'Académie poly
technique de P o r t o , co l labora teur au Service de la Car te géolo
gique du P o r t u g a l , don t les « M é m o i r e s » on t pub l i é les t r a v a u x . 

Trois nouve l les p ré sen ta t ions son t annoncées . 

Les Secré ta i res s igna len t les p r inc ipaux ouvrages reçus pour 
la Bib l io thèque . 

L é Service de la Car te géologique d 'Espagne envoie u n 
exempla i re de la Ca r t e géologique de la pén insu le h i span ique , 
à 1/1 500000 ; heu reuse édi t ion nouve l le du pays de nos vois ins 
py rénéens . 

M. S. S. B u c k m a n , m e m b r e de la Société géologique de 
Londres , nous fait h o m m a g e de deux t i rés à' p a r t des Transac
tions of the New Zealand institute de W e l l i n g t o n : « T e r m i n o -
logy for - F o r a m i n a l D e v e l o p m e n t in Terabra tu lo ids (Brachio-
poda) » ( X L V I I I , 3 p . , 1915) et « Terminology for Beak and 
Fo ramina l Deve lopmen t in Brachiopoda » (LI , S p . , 1919) . 

Indépendamment de leur intérêt, la seconde de ces notes appelle 
l'attention sur l'analyse de la première, parue dans la Revue critique 
dé Paléozoologie (1918, pp. 37-39). 

Le D r M a r i o S a n c h e z R o i g , adresse une n o t e , « Escua l idos 
del Mioceno y P l ioceno de la H a b a n a », publ iée dans le Boletin 
de Minas, de la H a v a n e (1920, n° 6, p p . 1-16, 12 p l . ) . 

L'auteur termine un travail sur le Jurassique de Cuba, étude paléon
tologique de l'Oxfordien, du Kimeridgien et du Portlandien supérieur, 
dont la faune offre beaucoup d'analogie avec celle de Trept (Isère), 
décrite, notamment, par M. de Riaz. 

Le P r é s i d e n t s igna le , p a r m i les publ ica t ions i t a l i ennes , d ix 
feuilles à l 'échel le de 1 /25000 , de la Car te géologique des A l p e s 



Apuanes , complétées par une notice i l lustrée de M. D , Z a ç e a g n a . 
(Pubblicazione del R. Ufficio geologico. Rome, 1920, 4°, 112 p . ) . 

Cet important travail nous donnera certainement de nouveaux éclair
cissements sur la tectonique des Apennins. 

M . A . B r i v e s offre une note, « Le Pétrole en Algérie et dans 
l'Afrique du Nord », qui lui semble présenter quelque intérêt 
pour ses,confrères. Le même opuscule contient des observations 
intéressantes de géologie pratique sur « l'action des eaux séléni-
teuses sur les canalisations de fonte » (B. Soc. H. N. Afr. du Nord, 
Alger, 1920, 20 p . ) . 

M . G. Ramond offre de la part de l'auteur, une note de M. 
P a u l Combes , intitulée « L'Histoire géologique des environs de 
Louviers » (Bull, de la Soc. d'études diverses de l'arrond. de Lou-
viers, t. XV, 1914-16, 13 pp . ) . 

L'auteur signale notamment, au cours de la description des terrains 
qui affleurent dans la région de Louviers, la présence de galets des 
sables de Sinceny et de meulières à Potamides lapidum, témoins du 
Cuisien et du Lutétien démantelés, sur les coteaux de la rive gauche 
de la Seine, au-dessus de Saint-Pierre-du-Vauvray, au sommet du pla
teau d'entre-Seine-et-Eure. Au point de vue industriel, l'auteur a pu 
pratiquement, constater les propriétés réfractaires des sables miocènes, 
dits « Sables granitiques », exploités comme sables de construction, 
sur le plateau de Saint-Lubin, au-dessus de Louviers. 

M. G. Dollfus présente au nom de M . de l a Bou i l l e r i e une 
note qu'il v ient de publier : « Guide paléontologique pour les 
terrains de la Sarthe ; Brachiopodes jurassiques < ». 

Cette^étude est fort précieuse, elle donne la description et la figure 
de 80 espèces ; elle a été faite sur des documents que l'auteur a recueillis 
lui-même ou qui,lui ont été communiqués par des collectionneurs de 
la-Sarthe. Il me permettra de faire un peu de statistique, qu'il n'a pas 
faite : 23 espèces appartiennent au Charmouthien, 19 au Bajocien, 14 
au Bathonien, 16 au Callovien, 3 à l'Oxfordien et 8 au Corallien. 
Relativement aux genres, il y a 4 espèces de Spiriferina, 24 Rhyncho
nella, 2 Hemithyris, 1 Disculina, 7 Dictyothyris, 23 Terebratula, 
14 Zeilleria et 5 Aulacothyris. 

Les diagnoses originales des auteurs sont reproduites et des notes 
critiques sont données sur les gisements, quelques espèces parcourent 
plusieurs étages, tandis que d'autres sont cantonnées dans des sous-
étages. C'est un outil très précieux de détermination pour lequel nous 
devons présenter tous nos remerciements et nos félicitations à l'au
teur, car nous savons tout le soin et la conscience qu'il y a mis. 

1. Bull. Soc. d'Agric. Se. et Arts de la Sarthe, t. XXXIX, pp. 49-136, huit planches. 
Le Mans, 1919-1920. 



COMMUNICATIONS ORALES. 

M. P é r a g a l l o . — Etude des Diatomées du gisement de Pont-
de-Gail, près Saint-Clément (Cantal)*. 

L'argile ligniteuse de ce gisement a fourni une flore très intéressante 
de Diatomées, cent trente-cinq espèces ou variétés, dont une trentaine 
seulement avaient déjà été signalées dans le Tertiaire d'Auvergne, dans 
les travaux antérieurs du Frère Héribaud, de M . Péragallo et de Lauby. 
Si on s'en rapporte à la classification de ce dernier, il y aurait à Saint-
Clément une espèce commune avec l'Aquitanien de Fontgrande et de 
Jujieu, une autre se retrouve dans le Miocène moyen de Szliacs, et 
24 appartiennent au Miocène supérieur de Joursac, Andelat, Moissac, 
Sainte-Anastasie, etc . ; enfin 6 espèces passent dans le Pliocène de 
Përrier, La Garde, Ceyssac, etc. Il résulte de cette statistique que le 
dépôt de Pont-de-Gail, par ses Diatomées, et suivant la classification 
de Lauby, serait plutôt miocène supérieur, d'un âge un peu plus 
ancien que celui indiqué par les graines étudiées par M m e Reid. Il y 
a 18 formes nouvelles qui appartiennent aux genres : Cymalopleum, 
Cymbella, Epithemia, Eunotia, Fragilaria, Gomphonema, Navicula, 
Stauroneis, Synedra. Environ 80 espèces ou variétés sont encore 
vivantes, ce qui doit contribuer à en rajeunir l'attribution ; presque 
toutes sont des formes qui sont fixées sur des végétaux aquatiques, 
nous apportant l'image d'un marécage peu profond, peu vaseux, com
plètement envahi par la végétation; on trouvera d'ailleurs la discus
sion des espèces dans le mémoire présenté aujourd'hui à la Société. 
Les travaux de MM. Marty, Laurent, Boulay sur les Phanérogames 
ont montré le grand nombre des horizons qu'on peut distinguer dans 
les dépôts du Massif Central et la difficulté d'y séparer exactement le 
Pontien du Plaisancien. 

A. K t e n a s et H. Douv i l l é . — Sur la présence de VAuversien 
et du Tongrien à Vile d'Imbros 2 . 

L'île d'Imbros, dont la position géographique, entre la presqu'île 
de Gallipoli et les î les de Lèmnos et de Samothrace, est des plus 
intéressantes, n'est pas encore connue au point de vue géologique. 
Les renseignements , déjà anciens, de Viquesnel sont très incom
plets ; d'autre part c'est Suess qui parle du développement de 
couches levantines sur Imbros, mais, d'après De Launay, cette 
notion d'âge paraît empruntée à un travail ancien de Spratt. 

En s'appuyant sur les collections du Musée de l'Université 
d'Athènes, l'un de nous a constaté la présence de l'Eocène à l'île 
d'Imbros, près du vil lage d'Agridia et i l a montré en même temps 

1. Note présentée par M. DOLLFUS, et destinée au Bulletin, 
2. Note présentée par M. H . DOUVILLÉ. 



que ses é rup t ions ter t ia i res c o m p r e n n e n t , out re les roches t ra -
chy t iques (Viquesnel ) , des format ions acides mic rogranu l i t iques 
(daci tes à hornblende) K Depuis , d ' au t res col lect ions , t rouvées 
éga l emen t au Musée d 'A thènes , p e r m e t t e n t de dé t e rmine r d 'une 
man iè r e p lus précise l 'é tage auque l a p p a r t i e n n e n t ces couches 
éocènes de l 'île et à y cons ta te r aussi la p résence dés format ions 
l acus t res d u Tong r i en . 

L 'Eocène est r ep résen té pa r des m a r n e s à Assilina exponens-
mamillata, Operculina alpina Douv , , Orthophragmina scarantana 
GÙMBEL qu 'on doit a t t r ibue r à T A u v e r s i e n . 

L e Tongr i en se déve loppe p rès d u vi l lage de G lyky , à la par t ie 
nord-îést de l ' île ; il comprend des grès gross ie rs à c iment calcaire 
t r è s spa tn ique ; les g rav ie rs appa r t i ennen t , p o u r la p lupa r t , au 
quar tz e t à la lyd ienne . Les surfaces de séd imenta t ion de cet te 
formation dé t r i t ique sont recouver tes de coqui l les de Cyrena 
semistriata. 

La m e r éocène don t les s éd imen t s , connus depuis l o n g t e m p s , 
en Thrace (Boué, Viquesne l , d 'Archiac) et à l ' î le de Sa ino thrace 
(Hôr-nes),-ont fait de rn i è r emen t l 'objet d ' é tudes p lus détai l lées 
de la p a r t de M. A r a b u , s ' é tendai t donc ve r s le S W , L 'hypo thèse , 
expr imée p a r De L a u n a y , su r l 'âge p robab le éocène d u flysch 
qui appara î t à l 'île de L e m n o s , t rouve ainsi u n nouve l appu i . Les 
couchés l acus t res ol igocènes de l 'île d ' Imbros forment la conti
nua t ion , vers l 'Oues t , des format ions ana logues , é tudiées pa r 
E n g l i s c h à la p resqu ' î l e de Gall ipoli . 

L é o n B e r t r a n d . — A propos des brèches cénomaniennes de la 
région sous-pyrénéenne. 

D a n s le dernier fascicule r é c e m m e n t p a r u d u Bulletin, no t r e 
confrère M. Jacques de L a p p a r e n t a publ ié des obse rva t ions t rès 
in t é res san tes au sujet des brèches cénomaniennes de la région 
sous -py ré né e nne , où il fait p reuve des b r i l l an tes qual i tés de p é -
t r o g r a p h e que ses p récéden t s t r a v a u x ava ien t mises en évidence . 
Toutefois , en ce qui concerne l 'or igine des ma té r i aux de ces 
b rèches , envisagée d 'un po in t de v u e p u r e m e n t géologique , il es t 
u n e hypo thèse faite p a r no t r e confrère et qu i , à m o n av is , ne 
s 'appuie su r a u c u n a r g u m e n t convaincant . I l est t ou t à fait inut i le 
d ' imaginer , en a v a n t de la chaîne p y r é n é e n n e , dans la m e r céno-
m a n i e n n e , u n e r ide a y a n t fourni les é l émen t s de ces b rèches , a lors 
que ceux-ci peuven t , t ou t n a t u r e l l e m e n t , p roven i r du relief p y -

1 , CONST. A . KTÉKAS. .Annuaire' 'de l'Université d'Athènes, t. 10, 1 9 1 4 , p. 2 5 3 . 
Voir aussi : C R . somm. S.G.F.,1918, p. 120. 



rénéen que l ' é tude généra le de la géologie py rénéenne m o n t r e 
avec évidence s 'ê t re p rodu i t à la fin de l 'Alb ien . Ce s e r a i t une 
sorte de « crê te -vindélicienne » ana logue à celle qui a été i n v o 
quée autrefois à p ropos des A l p e s , e t il me para î t qu 'e l le ne doi t 
p a s p l u s acquér i r dro i t de ci té en géologie p y r é n é e n n e que cet te 
de rn iè re en géologie a lp ine . 

D 'au t re pa r t , il ne me semble pas qu 'on doive généra l i ser la 
cons ta ta t ion faite au microscope par no t re confrère au sujet des 
dolomies j u r a s s iques . L ' é tude de larges aff leurements de ces der 
nières m ' a m o n t r é qu 'e l les cons t i tuen t un véritable niveau stra-
tigraphique, superposé aux Calcaires et aux m a r n e s du Lias et 
a l t e rnan t parfois avec des bancs par fa i tement régul iers de cal 
caires . Michel L o n g c h a m b o n , qui les avai t é tudiées en détai l , é tai t 
auss i a r r ivé à la conclusion que ce sont géné ra l emen t des dolomies 
séd imenta i res et non des calcaires dolomit i sés , c o m m e lé pense 
no t r e confrère. 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

N. A r a b u . — Essai sur la structure de l'Égéide l . 
J 'a i mon t r é dans une p récéden te n o t e 2 , c o m m e n t les n o m b r e u x 

l ambeaux d 'âge te r t ia i re de l 'Égé ide , sont loin d 'ê t re d isséminés 
sans a u c u n ordre , qu ' i l s para issent au contra i re j a lonne r des zones 
dis loquées t rès é t endues , à a l lure rect i l igne : la zone dé l 'Alba
nie or ienta le , sur laquel le M. Bourca r t v ien t d ' appor te r de p ré 
cieuses re la t ions , pu i s la zone du Vardà r , enfin celle, de la 
Thrace , qu i se ramifie vers le S u d - E s t , et occupe u n e bonne par
tie de l 'Oues t de l 'As ie -Mineure . D ' au t r e s zones sur lesquel les j e 
rev iendra i p lus loin, r ecoupen t les p remiè res dans la pa r t i e or ien
tale de la r ég ion . 

C o m m e n t in te rp ré te r ces l a m b e a u x ? La p remiè re idée qu ' i ls 
suggèren t c 'est qu ' i l s r ep ré sen t en t les res tes , épargnés par l ' é ro
sion, d 'une n a p p e séd imenta i re plus é tendue ; c o m m e j ' a v a i s 
insis té sur le caractère géosyncl inal de ces séd imen t s , on pou r 
rai t croire qu ' i l s r ep ré sen t en t les par t ies les p lus profondes, .les 
ombil ics des anc iennes mer s de l 'Égéide . Ceci ne semble pas ê t re 
le cas le p lus généra l . 

A ce po in t de v u e , il es t nécessa i re de rappe le r p lus ieurs p a r 
t icular i tés assez cons t an te s de ces l ambeaux . 

C'est d ' abord le g r a n d déve loppemen t de faciès gross ièrement 
dé t r i t i que , cong loméra t s e t b r èches , ainsi que l ' abondance des 

1. N o t e présentée à la séance du 17 mai 1920. 
2. C. R. somm. S. G. F., 16 ju in 1919, p . 111. 



l i ts de cha rbon , les deux i n d i q u a n t la p rox imi té des r i vages ; 
ensui te l 'a l lure souvent rect i l igne des bo rds de ces l a m b e a u x , le 
g r a n d rôle joué p a r les failles e t l ' impor tance des roches volca
n iques inters t ra t i f iées dans ces s é d i m e n t s . P o u r u n bon n o m b r e 
de ces bass ins il s 'agit donc d 'une d ispos i t ion or ig inel le . 

D 'au t re pa r t , j e rappel le que la sér ie séd imenta i re r e p r é s e n t é e 
dans ces l a m b e a u x , débu te par u n des t e rmes d u N u m m u l i t i q u e 
m o y e n , cons t i tué p a r t o u t pa r des séd imen t s o rd ina i r emen t t r è s 
fossilifères, à faciès f ranchement nér i t ique (calcaires, en major i té 
zoogènes) . Si en m ê m e t e m p s on a en vue le para l lé l i sme des 
zones de dis locat ion su ivan t lesquel les ces bass ins sont d i s t r ibués , 
avec les g randes direct ions de p l i s sements d e l à région, en par 
t iculier , avec le p remie r g r a n d m o u v e m e n t orogénique de l 'Egé ide 
(Nummul i t i que m o y e n ) , on n e p e u t échapper à cet te sugges t ion 
qu ' i l doive y avoir une re la t ion en t r e ces deux p h é n o m è n e s e t que 
ces zones soient dues à des affaissements le l ong de f rac tures , 
affaissements dus à un re l âchement t empora i r e des forces qui 
ava ien t pl issé la région. 

Ce t t e hypo thèse reprodu i t d a n s tous ses t e r m e s les conclus ions 
auxque l l e s es t a r r ivé M. A . Miche l -Lévy d a n s l ' impor t an t t ra 
vail qu ' i l a consacré à l ' é tude des bass ins carbonifériens du Nord -
E s t du P l a t eau Cent ra l de la F r a n c e 1 . 

E n effet, dans cette dernière rég ion , après le dépôt d 'un D i n a n 
t ien nér i t ique , on t l ieu des m o u v e m e n t s d u sol , les p remie r s 
g r a n d s m o u v e m e n t s he rcyn iens ; et auss i tô t après sa na i s sance , 
la nouvel le chaîne est zébrée dans le sens du p l i s sement pa r des 
bass ins a l longés où s ' accumulen t les pu i s san t s dépôts à c h a r b o n 
d u S téphan ien e t du P e r m i e n . 

Ce son t , c o m m e tan t d ' é tudes in té ressan tes l ' on t confirmé 
depuis , des cuve t t e s profondes , à la format ion desquel les les 
failles on t j oué u n g r a n d rôle , où les in te rca la t ions de b rèches 
et de cong loméra t s sont des p lus f réquentes , a insi que les l i t s de 
combus t ib les e t de roches é rup t ives ; où , enfin, la séd imenta t ion 
t émoigne éga lement des condi t ions géosync l ina les . 

Les ana logies d 'a l lure généra le et de cons t i tu t ion avec les 
bass ins te r t ia i res de l 'Égé ide sont des p lus r e m a r q u a b l e s ; a n a 
logie aussi de m o m e n t d 'appar i t ion p a r r appor t à l 'h is to i re géo 
logique respect ive et de disposi t ion pa r l ' appor t à la t e c t o n i q u e 
du s u b s t r a t u m ; dans les deux cas ces cuve t t e s p r e n n e n t n a i s 
sance à l ' in tér ieur d 'une chaîne en g r ande par t ie formée. Il y a, 
j e crois, l ieu de se d e m a n d e r si la fo rmat ion de te ls bass ins n ' e s t 

1. A. MICHEL-LÉVY. Les Terrains primaires du Morvan el de la Loire ; Thèse 
Fac. Se. Paris, 1908 . 



pas u n p h é n o m è n e d 'ordre p lus généra l , si elle n e cons t i tue pas 
une phase n o r m a l e de l 'évolut ion des cha înes de m o n t a g n e s . 

N. A r a b u . — Les bassins tertiaires de UEyéide. 

La par t icu la r i té la p lus sa i l lante de la séd imenta t ion , qu ' i l 
s 'agisse des bass ins carbonifères du P l a t eau Cent ra l d e l à F r a n c e , 
ou des l a m b e a u x te r t ia i res de l 'Égé ide , c'est son carac tère géo 
syncl ina l ; c 'est l 'affaissement len t du fond de ces cuve t tes , qui 
a pe rmis l ' accumula t ion de p l u s de 2 500 m . d 'épa isseur de sédi
m e n t s te r t ia i res sur la région de la m e r de M a r m a r a , épa isseur 
qui a t t e ind ra i t p rè s de 3 000 m . dans cer ta ins bas s in s houi l l e r s 
du P l a t eau Cen t ra l . Leurs analogies avec les géosync l inaux son t 
m ê m e t e l l emen t accusées , que M. A . Miche l -Lévy , dans le t r a 
vai l p r é c é d e m m e n t cité, les appel le « pe t i t s géosync l inaux ». 

I l m e semble p o u r t a n t que , si les r e s semblances sont t r ès 
g r a n d e s , l eur ass imi la t ion à des géosync l inaux t yp iques serai t 
peut -ê t re exagérée ; ils p r é s e n t e n t en effet des par t icu lar i tés qui 
s 'opposent à cela : 

C'est , tou t d 'abord , que Ton a affaire à des t ra înées é t ro i tes 
de séd imen t s ne d é p a s s a n t pas que lques k i lomèt res ; elles son t 
d iscont inues dans l e sens de leur longueur , affectant u n e d ispo
sition, en chapele t ; en ou t re si l 'on peu t p rouve r l ' ex is tence 
de failles d a n s les géosync l inaûx , avec le m ê m e sens que d a n s les 
étroi ts si l lons qui nous occupent , on ne saura i t leur a t t r ibue r le 
rôle nécessaire qu 'e l les on t dû joue r dans l ' évolu t ion de ces der 
n ie rs . 

P l u s i m p o r t a n t e encore me semble ê t re leur durée éphémère 
con t ras t an t avec là pers i s tance des géosync l inaux su r les m ê m e s 
régions , p e n d a n t de t rès g r andes durées de t e m p s . 

C o m m e j e l 'ai m o n t r é , ces bass ins se d i sposent sur l 'Egéide 
su ivant d e u x di rec t ions o r thogona les : les zones à direct ion au 
Sud-Es t , où se son t cons t i tués les dépô t s d u N u m m u l i t i q u e 
moyen et ceux de la p lus g r a n d e par t ie du Miocène, sont c ro i 
sées pa r d ' au t r e s zones or ientées au N o r d - E s t , où se son t formées 
les sér ies s t r a t i g r a p h i q u e m e n t complémenta i res dé l 'Ol igocène e t 
du S a r m a t i e n . 

Je ne sais j u squ ' à quel point cet te idée du c ro isement des deux 
direct ions a l t e rna t ives de séd imen ta t ion pour ra i t ê t re app l iquée 
aux bass ins houi l le rs d u P l a t e a u Cen t ra l ; pou r t an t , là auss i il y a 
des indices cer ta ins de l 'exis tence de bass ins à direct ion .or thogo
na le , à direction armoricaine^ c ro isant l a direction .VARISQm de la 
major i té des affleurements ; M. A., • Miche l -Lévy les i n t e rp rè t e 
comme déposés dans des val lées t r ansver sa les , ou m i e u x , s u i v a n t 



des zones de déc rochemen t s de l ' ancienne chaîne ; à t i t re d o n c 
d ' hypo thèse de t rava i l , l ' idée de c ro i semen t de zones s t r a t i g r a -
ph iques complémen ta i r e s pour ra i t ê t re prise en cons idéra t ion . 

Enfin, je dois a jouter que , les deux séries de l a m b e a u x de 
l 'Égéide on t été plissées in t ensémen t , j u s q u ' a u char r iage . Dans 
ce sens l 'emploi du t e r m e d'aire d'ennoyage, que j ' a i proposé 
pour la mer de Marmara , m e semble à p r é s e n t t o u t a u t a n t p r ê 
ter le flanc à la c r i t ique , que celui de géosynclinaux pour les 
affleurements à direct ion au Sud-Es t de l 'Égé ide . 

M 1 I e S. G i l l e t . — Révision du groupedelaTrigoniaquadrata A G . 1 . 

G-onzague D u b a r . — Présence d'un niveau de schistes à Echi
nides, dans l'Infralias de Saint-Sirac2 (Ariège). 

L'Infral ias des env i rons dë Sa in t -S i r ac (Ariège) p r é sen t e ve r s 
son s o m m e t des bancs de calcaire do lomi t ique noir , « fétide », 
de 20 à 25 cm. d 'épaisseur , séparés pa r de pe t i t s l i ts de schis tes 
feuilletés b r u n noir qui r en fe rment des écail les de Po i s sons e t 
d ivers débr i s d 'Ours ins . 

U n e x a m e n détai l lé des que lques débr i s d 'Ours ins que j ' a i p u 
recueil l i r m ' a amené à conclure qu ' i l s a p p a r t i e n n e n t tous à une 
m ê m e espèce q u i serai t Diademopsis globulus A G . 3 . 

Les radioles sont t r è s abondan te s : elles sont g rê les , al lon
gées , cy l indr iques , r ecouver tes de 16 à 20 s t r ies fines long i tud i 
na les , a t t e ignan t l ' anneau qu i es t sa i l l an t et l égè remen t den té ; 
le bou ton est plus épais que la t ige , la facette a r t i cu la i re non 
crénelée . P a r a l té ra t ion le b o u t o n res te p lus sai l lant , les s t r i es se 
c reusen t , et les crê tes qui les s é p a r e n t semblen t den tées . 

L e s p l aques , moins n o m b r e u s e s , sont m o i n s bien c o n s e r v é e s ; 
on y reconnaî t p o u r t a n t : des zones porifères composées de pores 
s imples , t r ès r app rochés les u n s des a u t r e s ; des a i res ambu la -
craires é t roi tes , garn ies de 2 r angées de tubercu les finement 
m a m e l o n n é s e t perforés su r le bord des zones por i fères . Les 
f ragments d 'a i res i n t e rambu lac ra i r e s conservées po r t en t des tuber 
cules p r inc ipaux p lus gros que ceux des aires ambulac ra i r e s , mais 
p o u r t a n t méd ioc remen t déve loppés , p lus l a rgemen t scrobiculés , 
t r ès écar tés et i solés vers le mil ieu des p laques ; sur ces p laques 
i l ex is té des tube rcu les secondai res a b o n d a n t s , t r è s i n é g a u x ; le 
mil ieu de la zone mil iaire es t n u e t l é g è r e m e n t dép r imé . 

C o t t e a u 3 s igna le Diademopsis globulus dans l ' Infralias et le 

1. Cette note, avec une planche, est destinée au Bulletin. 
2. Voir : Carte géol. détaillée de la Fr., Feuille de Foix, n» 253. 
3. COTTEAU. Paléontol. Franc. ; Juràss. Êchin. rég.-, pp. 461-465. Paris, ,1880-

1885. 



Lias inférieur, au M o n t d 'Or (Rhône) et à L a n t a r e t (Ardèche) . J e 
ne crois p a s que cet te espèce ait été j u s q u ' à p ré sen t s ignalée dans 
les P y r é n é e s . 

Les schis tes à Ech in ides de Sain t -Si rac sont i m p r é g n é s de 
mat ières o r g a n i q u e s ; ils b l anch i s sen t au cha lumeau et r épanden t 
une odeur e m p y r e u m a t i q u e ; au tube fermé ils d o n n e n t u n peu 
d 'eau, des hui les d ' abord incolores , puis épaisses èt b r u n e s e t la 
roche res te imprégnée de cha rbon . 

J ' a i p u su ivre ce t te ass ise su r une d i s tance d e 6 k m . , depuis le 
bas de la côte 894 ( N E Montga i i la rd) j u s q u ' à Leycher t , sous les 
cargneules a t t r ibuées au Lias inférieur, et à 40 m . environ a u -
dessus de la zone à Avicula contorta. 

F. E l i r m a n n . — Le Jurassique moyen et supérieur dans la 
chaîne des Babors (Algérie) l . 

J u s q u ' à p r é sen t le Ju r a s s ique n ' é t a i t considéré c o m m e r e p r é 
senté d a n s la chaîne des Babors , que par la série l ias ique . Dès 
1911, lors de m e s t r a v a u x de la Car te géologique sur la feuille de 
Sidi -Aich, Oues t de Bougie , mon a t ten t ion avai t été par t icu l iè re 
m e n t a t t i rée pa r une série de couches d 'un faciès spécial , de cou
leurs foncées, r ouge -b r ique , violacé, l i e -de-v in , ve rdâ t r e , formées 
de schis tes t r è s d u r s , de grès qua r t z i t eux , de calcaires m a r n e u x à 
gra ins fins, parfois de vér i tables calcaires sub l i t hog raph iques . De 
pa t ien tes r eche rches ne me donnè ren t c o m m e résu l t a t pa léonto-
gique que des Aptychus de g r ande ta i l le . S t r à t i g r aph iquemen t 
ces couches se m o n t r a i e n t : 

1° E n contac t a n o r m a l avec le Trias et les t e r r a ins enca i ssan ts 
(Timzrit , Ague l la l , e tc . ) . Ce cas devient t r ès fréquent p lus à l ' E s t 
(O' 1 A m i z o u r Z iama) . 

2° E n contac t avec le Lias ique ou le Crétac ique (Ben i -Himmel , 
1 moula , e tc . ) . La complex i t é tec tonique de ce t te région ne pe r 
met ta i t pas de préciser d 'une façon cer ta ine l 'âge de ces couches . 
Toutefois j e les avais considérées dès 1911 comme a p p a r t e n a n t 
au Ju r a s s ique . J ' ava i s e spé ré avec jus t e raison, que vers F E s t 
le p rob lème se so lu t ionne ra i t ; en effet, en ju i l le t 1914, j e t rouva i 
ces couches , in situ, en t re le Lias supér ieur et le Néocomien , à 
Bellouta ( O d Amizour ) . La guer re m e surpr i t sur le t e r ra in et 
depuis , elle m ' e m p ê c h a de s ignaler ce t t e découver te . Mon savan t 
maî t re , M. E . F icheur , à qui j ' a v a i s fait p a r t de mes recherches , 
p u t lors d ' une v is i te minière à Bel louta p e n d a n t la gue r re , con
firmer l 'âge j u r a s s i q u e de ces couches 2 . 

1. Une prochaine note traitera cette question en détail. 
2. FICHEUR. In B R I V E S . Contribution à l'Étude des Gîtes métallifères de l'Algé

rie, p. 7 0 , fig. 3 4 . 



Mes dern ières exp lora t ions géologiques su r la feuille de Ziama, 
cha îne des Babors , région de l 'oued A g r i o u n , m ' o n t p e r m i s de 
t rouve r à Kefridah et à l 'oued Zen tou t , non seu lemen t le faciès 
des schis tes rouges , mais u n e série inférieure et supér ieure à ces 
couches et qui r ep résen te ra i t le Ju ras s ique moyen .e t supér ieur . 

Ce t te série se décompose ainsi du Lias supér ieur au Néocomien . 
1° Calcaires légèrement colorés, parfois bréchoïdes et marmoréens. 

Schistes blanchâtres ou peu colorés. 
2 Q Schistes rouges, violacés, lie-de-vin, verdâtres et mouchetés. 

Quelquefois des grès quartziteux. Niveau des Aptychus de grande 
taille. 

3° Schistes et calcaires marneux, verdâtres et blanchâtres avec 
quelquesintercalations de schistes rouges. Calcairessublithographiques. 

D. H o l l a n d e . — Nouvelle note sur le Pliocène de Corse. 

Les g i s e m e n t s à Congér ies et à Melanopsis des env i rons de 
C a s a b i a n d a s e t r o u v e n t dans des l a m b e a u x de l 'ancien del ta p o n 
t ien du Ta v ignano . D a n s le h a u t de la col l ine, ils sont en g r ande 
p a r t i e enve loppés pa r des sables à Amussium cristatum et le long 
de la rou te n° 198, à la bo rne 4, du k m . 9 5 , i ls sont r ecouver t s 
en d iscordance pa r ces sables ; d 'où la conclusion, que ces sables 
et les g i s emen t s fossilifères avec lesquels ils se r éun i s sen t , repré
s en t en t le Pl iocène, pa r exemple , le g i semen t s i tué à l ' i n te r sec 
t ion de la rou t e .n ° 198 avec celle se r e n d a n t à la ga re d 'Aler ia , 
m e s récol tes de ce côté é t an t déjà assez i m p o r t a n t e s . 

J e rappel lera i que p a r m i les fossiles recuei l l is , il y a bien long
t e m p s , au m o m e n t du c r eusemen t d 'un canal en t re les é t angs del 
Sale et de l Sigl ione, Mun ie r -Cha lmas à r econnu , Nassa cornicu-
lum OLIVI"(N. semislriâta FORBES). 

P o u r Vad ina , j e n ' a i e x a m i û é que les s é d i m e n t s s i tués su r la 
rou te n° 198, d e v a n t y r e t o u r n e r pour v i s i te r u n g i semen t à 
empre in t e s de Po i s sons qui m ' a été s igna lé . Ce que j e n 'a i pu 
faire. Mais j e pense que le F ium 'Orbo a, lui auss i , laissé u n delta 
pont ien et q u ' u n e chance heureuse en fera t r ouve r u n j o u r des 
l a m b e a u x . 

J ' a i déjà u n cer ta in n o m b r e de fossiles de ces différents g i se 
m e n t s . Lorsqu ' i l s se ron t n o m b r e u x j e pr iera i u n de nos confrères, 
spécial is te de la faune d u Pl iocène , de b ien vouloir les examiner . 

E u g . M a u r y . •—• Sur le Nummulitique de la Balagne (Corse). 

L a no t e de M. Hol l ande (Bull. Soc. géol; Fr., (4), X I X , 1919, 
p . 171) d e m a n d e de m a p a r t que lques observa t ions . 

J ' a d m e t s p rov iso i rement que les rocher s de San Golombano 



son t des b locs calcaires cré tacés char r iés su r FÉocène ; j e les 
avais m a r q u é s éocènes sur la feuille de Bast ia , quo ique je n ' y eusse 
t r o u v é aucun fossile et parce que M . Hol lande y avai t v u de r a re s 
N u m m u l i t e s . Mais il m ' e s t difficile de croire qu ' i l exis te en ce t te 
rég ion d u N u m m u l i t i q u e char r ié su r d u N u m m u l i t i q u e a u t o c h 
tone . L a l imi te de sépara t ion que donne M. Ho l l ande sur sa car te 
au vois inage du col San Golombano m e para î t h y p o t h é t i q u e . 
P a r con t r e , il ome t de pa r l e r de la b o r d u r e n o r d de ce bass in 
éocène où on voi t la g ranu l i t e et l 'Eocène qu 'e l le suppor t e char r iés 
sur les schis tes l u s t r é s . 

J e n 'a i j ama i s dit que le poud ingue de Pa lasca étai t r ecouver t 
à l 'Ouest du col S. Rocco pa r la g ranu l i t e suppo r t an t le Houi l le r 
et l 'Eocène ; sur la feuille de Bastia on ne voi t r ien de pare i l . Le 
g ran i t é écrasé et lè gneiss son t i n t i m e m e n t unis et le poud ingue 
de Pa la sca , base du N u m m u l i t i q u e , repose ind i s t inc temen t sur la 
g ranu l i t e , le gne i ss e t le Houi l ler , en fo rmant u n sync l ina l t r è s 
a igu . 

I l es t difficile de croire que la mise en place du gabbro de la 
Navaccia es t d 'âge t r i a s ique . Ce gabbro est inc lus , en tous les 
poin ts , à t r ave r s les schis tes et grès n u m m u l i t i q u e s q u i s o n t m é t a -
morph i sé s à son contact et on ne rencon t re dans ces séd imen t s 
aucun é l émen t de la roche é r u p t i v e . On n e peu t se baser sur l 'âge 
des au t r e s gabbros des schis tes lus t rés don t la mise en p lace est 
i nconnue e t qui son t auss i p robab lemen t te r t i a i res . 

Enfin, la coupe que donne M. Hol lande au M t e Po l l ino , p rès 
Gaporal ino, con t ien t des e r r eu r s . Le Tr ias placé à côté du calcaire 
à Rud i s t e s ex is te au-dessous de la g ranu l i t e e t n o n au -des sus . E n 
ou t r e , M . Hol l ande n 'a pas r e m a r q u é q u ' e n t r e la g ranul i te et le 
calcaire à R u d i s t e s , il ex i s te des séd iments incon tes t ab lement 
éocènes qu i son t t o t a l e m e n t l aminés à la t r ave r sée de la rou te 
na t iona le , ma i s qu i on t u n e t rès g r a n d e épaisseur d u côté de l 'Es t . 
I l y a donc des N u m m u l i t e s au-dessous et au-dessus du calcaire 
à Rud i s t e s . 

M. Hol lande est toujours, persuadé que les nappes de la Corse 
p rov iennen t de l 'E s t où se t rouvera i t l eu r rac ine ; c ependan t , il 
n ' ex i s te en Corse aucun séd iment ni aucune roche é rup t ive cor
r e s p o n d a n t a u x l a m b e a u x charr iés , t andis que sur la bo rdu re g ran i 
t ique on - t rouve u n cer ta in n o m b r e de roches séd imenta i res faisant 
par t ie de ces l a m b e a u x ainsi que tou tes les roches g ran i t i ques . 

J e mon t r e r a i que l 'on voit en t re Soveria e t Cast i r la le g r a n i t é 
enraciné se déversan t su r les schis tes lus t rés , ; de m ê m e , j e pense 
prouver que la série des schistes lus t rés r ep résen te tous les 
te r ra ins secondaires e t au moins u n e par t i e de l 'Eocène . Les 



schis tes lus t rés supér i eu r s p r e n n e n t peu à peu en a l l an t ve r s 
l 'Oues t le faciès g ré seux iden t ique au N u m m u l i t i q u e . Ce son t 
les ass ises t r ansgress ives de ces sch is tes l u s t r é s su r le massif 
g ran i t i que qui forment les s é d i m e n t s non m é t a m o r p h i q u e s char
r iés sur les schis tes lus t rés m é t a m o r p h i q u e s s i tués à l 'Es t . J ' e s 
père convaincre M. Hol l ande de la di rect ion de ces cha r r i ages qui 
s o n t en sens inverse de celle qu ' i l l eu r d o n n e . 

C o r r e c t i o n s d 'auteur d e s C. R. S., n 0 3 8, 9 e t 1 0 . 
Le Secrétariat appliquant les décisions de l'Assemblée générale du 

12 avril (voir pp. 5 6 et 6 3 ) a porté au DÉBIT de tous les auteurs des 
notes et observations insérées aux C. R. S. n.o s 8,9 et 10, les fraisde cor
rections d'auteur et autres fonctions que la modification la plus infime, 
par exemple, addition de virgules, majuscules, adjectifs, mise à la 
ligne, rend nécessaires et, par suite, rétribuables à l 'heure. 

La plupart de ces corrections sont occasionnées par l'inobservance 
des recommandations faites pour la présentation des notes et des obser
vations et les délais. Le Secrétariat enverra de nouveau le règlement 
et le formulaire à ceux des membres qui voudront bien les réclamer. 

Le RELEVÉ des corrections d'auteur et autres frais (dépassement de 
texte, dessins, tirés à part; etc.) ne sera adressé aux intéressés, avec 
mandat de versement (chèque, postal), que lorsqu'il atteindra un chiffre 
suffisamment élevé pour en justifier les frais d'expédition. 

L i s t e d e s m e m b r e s , 1 9 2 0 . 
Une édition provisoire a été tirée. Elle n'est envoyée qu'aux per

sonnes qui joignent à leur demande 0 fr. 5 0 pour frais d 'expédition. 
Les membres de la Société sont instamment priés d'adresser au 

Secrétariat les rectifications de noms, de titres, d'adresses qu'ils 
peuvent juger utiles. 

S e r v i c e d e s P r ê t s de l a B i b l i o t h è q u e . 
Il est rappelé que ce service ne comprend ni les cartes, ni les pério

diques récents (au moins des six derniers mois). 
Lés publications de la Société (Bulletin et Mémoires) étant cédées aux 

membres, depuis l'origine, à des prix peu élevés (souvent inférieurs 
aux frais des prêts) ne sont pas prêtés (à Y exception des fascicules qui, 
épuisés ou rares, ne sont plus en vente). 

La procha ine séance aura lieu l u n d i 2 1 j u i n , à 1 7 h . 
Son o rd re du j o u r comprend des communica t ions de 
M. M . G i g n o u x , sur l e s Pétroles d'Alsace et du c o m m a n 
dant Z e i l , sur iés Mouvements ascensionnels de VEcorce 
terrestre et les tremblements de terré tectoniques. 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant delà, Soc. Géologique : L. MÉMIN. 
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S é a n c e d u 2 1 j u i n 1 9 2 0 

PRÉSIDENCE DE M. PH. ZURCHER, VICE-PRÉSIDENT 

Le p rocès -ve rba l de la séance p récéden te es t lu et adop té . 

Le P r é s i d e n t fait p a r t d u décès de M. A d o l p h e GARNOT, 
m e m b r e de l ' Ins t i tu t , d i rec teur honora i re de l 'École na t iona le des 
Mines , qu i en t r a d a n s n o t r e Société en 1879. Ses t r a v a u x d 'ana
lyse miné ra l e sont es t imés ; ils ont por té , n o t a m m e n t , sur la cons 
t i tu t ion des combus t ib les m i n é r a u x e t sur les roches phospha t ée s . 

Les p résen ta t ions faites à la dern iè re séance , donnen t lieu à la 
proc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. Mario Sanchez Roig, Dr, professeur à l'École d'Agriculture 
de la Havane, présenté par MM. Lamare et Mémin. 

Robert Delmas, licencié ès sciences, préparateur adjoint de 
géologie à la Faculté des Sciences de Toulouse, présenté 
par MM. P. Lemoine et Mengaud. 

Félix De Taeye, industriel à Paris, présenté par MM. Hupier et 
Mémin. 

Paul Hollande, Dr, àTarbes, présenté par MM. D. Hollande et 
P . Lemoine. 

Louis Vésignié, chef d'escadron d'artillerie, à Bourges, pré
senté par MM. P . Termier et A. de Lapparent. 

Louis Dangeard, préparateur de géologie à la Faculté des 
Sciences de Rennes, présenté par MM. Cayeux et Kerforne. 

André Henry-Coùannier, ingénieur-conseil, à Paris, présenté 
par MM. Cayeux et P . Termier . 

Les Mines de Pechelbronn, par Soultz-sous-Forêt (Bas-Rhin), pré
sentées par MM. Em. de Margerie et Gignoux. 

Le P r é s i d e n t annonce q u ' u n de nos confrères, du pos te é t ran
ger où il r ep ré sen t e , avec maî t r i se la science française, n o u s 
adresse un chèque de « cent francs, des t iné à faciliter l ' impres 
sion d u Bul le t in de la Société ». 

M. M. C o s s m a n n p résen te le n° 1 ( janvier 1920) de la Bévue cri
tique de Paléozoologie et de Paléophytologie, i m p r i m é à Liège 
par les soins de la Revue de Géologie et des Sciences connexes. 

Conclue sans attendre 1922, date des « noces d'argent » ou « vingt-
cinquenaire » de la Revue critique, cette union a pour but, non seule
ment d'éviter tout esprit de concurrence entre les deux organes, mais 
encore d'unir nos communs efforts vers le but scientifique que nous 
poursuivons, en France comme en Belgique, la recherche de.la vérité 



et la propagation des faits et des découvertes qui sont de nature à y 
concourir. 

Néanmoins la Revue critique, tout en autorisant sa jeune collègue à 
incorporer, dans ses numéros mensuels tout ou partie de son texte 
paléontologique, conserve son individualité distincte, son siège à 
Paris, son programme, ses collaborateurs et ses propres abonnés. 

M. M. C o s s m a n n offre u n t i rage à p a r t ex t ra i t du Bulletin de la 
Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France ( [3] , V, 1 9 1 5 -
1919, p p . 53-138, 4 p l . ) , in t i tu lé « S u p p l é m e n t a u x Mol lusques 
éocéniques de la Loire i n f é r i eu re» et con tenan t la revis ion des 
Cépha lopodes , Gas t ropodes et Scaphopodes d u g i s emen t de Bois-
Gouët , p rès Saffré. 

Indépendamment d'un assez grand nombre d'espèces nouvelles, ce 
premier complément — qui sera suivi d'un second relatif aux Pélé-
cypodes et à de nouvelles trouvailles de Gastropodes — contient la 
revision générique d'un certain nombre de formes publiées de 1896 à 
1906, avant l'apparition des récentes livraisons des <- Essais de Paléo-
conchologie comparée » qui ont mis au point le classement de plusieurs 
familles largement représentées à Bois-Gouët. 

M. L . Cayeux offre de la pa r t de M. E r n e s t P l e u r y u n m é 
moire sur les « F o r m e s de désagrégat ion et d 'usure en P o r t u 
gal 1 », cons t i t uan t le p remier n u m é r o de la série géologique des 
Mémoires publiés par la Société portugaise des Sciences naturelles. 

Dans cet ouvrage l'auteur continue les études qu'il a heureusement 
inaugurées l'an passé avec son mémoire sur « Les lapiés des calcaires 
au Nord du Tage ». Il analyse, d'une part, les phénomènes de désa
grégation et leurs effets déterminés par les facteurs pesanteur, com
pression, électricité, température, humidité, usure par choc et fric
tion, l'altération chimique et la corrosion, et, d'autre part, l'usure 
des roches provoquée par les vents, les eaux, les glaciers, les mouve
ments des masses rocheuses et les organismes. Après avoir classé les 
effets de ces différents agents, M. Fleury en fait ressortir l'influence 
par la description détaillée de quelques types empruntés au Portugal. 
Géologues et géographes trouveront dans cette étude, composée avec 
beaucoup de méthode, un tableau analytique très complet des actions 
physiques, chimiques et biologiques qui entraînent de concert ou 
séparément la dégradation des surfaces continentales. Ils pourront se 
convaincre en même temps que les phénomènes d'érosion observés en 
Portugal, ne le cèdent ni en variété, ni en intérêt à ceux qui four
nissent d'ordinaire les exemples décrits dans les ouvrages classiques 
dé géologie et de géographie physique. 

1. 146 p . avec 3 tableaux, 8 figures et 9 p lanches . 



M. E . F l e u r y offre éga lement une no te « S u r la signification 
et le rôle de la lapiésat ion dans la désagrégat ion des roches g ra 
ni t iques en P o r t u g a l » (C. R. Ac. Se, t . 168 , 1919, p . 896) . 

M. L. C a y e u x fait h o m m a g e d 'une no te sur « L e s minera is de 
fer h e t t a n g i e n s de Bourgogne » (C. R. Ac. Se, t . 170, 1920, 
p . 1189) . 

Dans cette étude préliminaire, il démontre que les minerais, dits 
oolithiques, anciennement exploités à Thoste et Beauregard, au N du 
Morvan, sont en réalité, des calcaires à Entroques, dont les restes de 
Crinpïdes, usés et transformés en globules, ont été hématisés. Nul 
autre exemple ne met en relief aussi clairement* le phénomène de 
minéralisation d'éléments primitivement calcaires, qui est le point de 
départ de tous nos minerais oolithiques ou pseudo-oolithiques. 

COMMUNICATIONS ORALES. 

M. G i g n o u x et C. Hoffmann. — Géologie du Bassin pétrolifère 
de Pechelbronn, Alsace1. 

Les divers n iveaux de sables pétrolifères exploi tés sont i n t e r 
stratifiés dans des marnes ol igocènes : lés t r a v a u x an té r i eu r s , en 
par t icu l ie r ceux de M M . Van W e r v e k e , Tzschachmann , H o e h n e , 
Kra i ss , W a g n e r , e t c . , et l ' é tude des sondages r é c e n t s 2 , on t pe r 
mis d 'y reconna î t re les n iveaux su ivan t s , qu i se rven t de poin ts 
de repère dans l ' é tude des forages, et se succèdent de h a u t en bas 
comme sui t : 

1° Couches à Meletta (400 m.), caractérisées par des intercalations 
de grès micacés à empreintes de plantes ; faune marine stampienne ; 
pétrole seulement dans deux localités. 

2° Marnes à Foraminifères (25 m.), surmontées par 6 m. de schistes 
à Poissons noirs et papyracés, horizon très caractéristique dans toute 
l 'Alsace; faune marine stampienne ; imprégnations bitumineuses dans 
la région de Lobsann. 

3° Couches de Pechelbronn (400 m. environ), marnes bariolées, 
avec alternances de faciès lacustres, saumâtres et marins. Au milieu 
s'intercale la zone fossilifère, où se succèdent de haut en bas des 

1. Communication faite par M. GIGNOUX, illustrée de diverses coupes et cartes. 
Il n'est possible d'en donner ici qu'un très court résumé. Le texte intégral en 
sera publié prochainement, avec planches de coupes et cartes dans le Bulletin du 
Service de la. Carte géologique d'Alsace el de Lorraine. 

1. Les auteurs expriment tous leurs remerciements à M. de Chambrier, direc
teur général des « Mines de Pechelbronn », pour l'amabilité extrême avec laquelle 
il a bien voulu leur faciliter les études sur le terrain et les autoriser à consulter 
les archives de son Bureau géologique. 



« couches à Hydrobies » (25 m.), des « couches à Bryozoaires » (5 m.), 
des « couches à Mytilus » (25 m.), et qui permet cle distinguer des 
« couches supérieures et des couches inférieures de Pechelbronn ». 
Dans les couches supérieures on a deux faciès juxtaposés : au Nord les 
faciès lacustres et littoraux prédominent, au Sud les faciès saumâtres et 
marins ; dans le domaine du faciès méridional on a pu établir une 
succession de six horizons caractérisés par la présence cle gypse, d'an-
hydrite, de pseudomorphoses de sel gemme, etc., que nous n'énumé-
rerons pas ici, et qui sont très utiles pour paralléliser les sondages 
voisins. 

C'est dans ces couches de Pechelbronn que se trouvent la presque 
totalité des niveaux pétrolifères exploités : on en a distingué jusqu'à 
treize dans la région même de Pechelbronn. 

4 Ô Couche rouge (Rote Leitschicht de M. Van Werveke)(50 à 120 m.), 
marnes avec nodules d'anhydrite, auxquelles on s'est arrêté dans la 
plupart des sondages : pas de pétrole. 

5" Zone dolomitique (250 m.), marnes avec alternances de faciès 
divers, et intercalations fréquentes de couches dolomitiques : zone 
assez mal connue, traversée seulement par cinq sondages à la cou
ronne, et s'étendant jusqu'au substratum jurassique ; pétrole seule
ment dans deux localités. 

Quand on s 'avance p lus vers le Rh in , il semble q u ' au -d e s su s 
de t ou t cet ensemble appa ra i s sen t des couches encore p lus 
récen tes : m a r n e s j a u n e clair que M. Van W e r v e k e a appe lées 
couches de Nieder rôder n, d ' après u n sondage au t r é p a n qui les 
aura i t t raversées sur 400 m . d 'épaisseur sans a t t e indre leur s u b 
s t r a t u m . 

La compara ison de la série s t r a t i g r a p h i q u e des s o n d a g e s , que 
nous v e n o n s d 'é tudier , avec les coupes c lass iques de B o u x w i l l e r 
(Bas-Rhin) et des Mines d ' a spha l t e de L o b s a n n , où se t r ouven t 
des faunes de Mammifères , condui t à placer- p rov i so i r emen t la 
l imi te du S t a m p ie n et du Sannois ien au s o m m e t des « couches 
de Peche lb ronn » : p r e sque tous les n iveaux pétrol i fères sera ient 
donc dans le Sannois ien . C o m m e le Bassin de Mayence n ' a été 
envah i p a r la m e r qu ' au S tampien , on serai t a lors condui t à 
a d m e t t r e que c 'est la mer sannois ienne du Bass in de P a r i s qui a 
a l imen té les l agunes a l sac iennes du pé t ro le et de la po tasse . Si 
l 'on veu t échappe r à cet te conclus ion , i l faudrai t a d m e t t r e que 
les couches de base de l 'Ol igocène a lsac ien r ep ré sen t en t seule
m e n t u n faciès s a u m à t r e d u S t a m p i e n m a r i n , ce qui ne sera i t à la 
r igueur pas imposs ib le . 

Quan t à l ' a l lure des couches de sables pétrolifères et des 
imprégna t ions , les ga ler ies des nouvel les explo i ta t ions p e r m e t t e n t 
de répé ter c o m m o d é m e n t et su r u n e p lus g r a n d e échel le des 



observa t ions ana logues à celles que Arno ld H e i m vient de publ ie r 
r e l a t ivemen t aux sables pétrolifères de la mollasse suisse J . 

A u poin t de vue tec ton ique , on est condui t à se r ep résen te r la 
série te r t ia i re c o m m e fa ib lement incl inée (de 2° à 8°) vers le R h i n , 
c 'est-à-dire ve r s le S u d - E s t , ma i s acc identée pa r de n o m b r e u s e s 
failles d ' amp l i t ude t r è s va r iab le (de 2 à 200 m. ) , et à r egard éga
l e m e n t va r i ab le , d i r igées en généra l S W - N E (Essai de Car te t e c 
tonique basé su r u n e c inquan ta ine dé sondages à la couronne) ; 
ces failles i n t e rv i ennen t p e u t - ê t r e pour exp l iquer les « a l igne 
m e n t s pétrolifères » en généra l dir igés ici S W - N E ; dans chaque 
compar t imen t faille, on peu t penser que les hu i les v i ennen t s ' ac
cumule r dans les pa r t i e s hau t e s , c ' e s t -à -d i re dans les zones l o n 
g e a n t les failles bord iè res (observa t ions faites dans les nouvel les 
galer ies) . 

La va l eu r to ta le de l 'ef fondrement r h é n a n ; calculée en t re la 
c rê te des Vosges gréseuses au H o c h w a l d et le cen t re de la p la ine 
du R h i n , est au moins de 2 400 m. (évaluat ion de M. Van W e r -
veke) . Les marnes te r t i a i res p rov iennen t pour la p lus g rande pa r t 
du déb la iement des marnes j u r a s s iques , et leur épaisseur dépasse 
à 1 300 m . : ce cube de m a t é r i a u x cor respondra i t au déb la iemen t 
d 'une bande de m a r n e s ju ras s iques de 100 k m . de la rge bo rdan t 
de chaque côté la p la ine r h é n a n e . 

M. Jean Chautard pense que l'intéressante étude, qui vient d'être 
présentée, complétée par les travaux poursuivis actuellement par 
M. Gignoux et le Service géologique d'Alsace-Lorraine, permettra 
d'éclairer un certain nombre de points encore obscurs de la géologie 
des pétroles alsaciens. 

Il ne croit cependant pas que les arguments apportés ici en faveur de 
l 'hypothèse de gisements du type primaire soient absolument probants; 
il pense que nous ignorons encore si les pétroles en gisement dans 
l'Oligocène proviennent de roches-mères oligocènes ou de roches-
mères du Dogger, du Lias ou même du Trias. Il donne en passant 
quelques indications sur les points dont l'étude détaillée présenterait 
un intérêt particulier au point de vue de la géologie du pétrole. 

M. Dollfus écarte toute idée de communication des dépôts tongriens 
et rupéliens d'Alsace avec ceux du bassin de Paris. Il estime que la 
liaison de ces terrains avait lieu au Sud, par les vallées du Doubs et de 
la Saône, avec le bassin du Rhône . 

1. Pour tout ce qui concerne l 'exploitation, on trouvera des données détai l lées 
dans les récentes publ icat ions de M . DE CHAMBRIER, en particulier dans son 
« Historique de Peche lbronn » (330 pp. , 40 fig. e t cartes , Att inger frères, Paris , 
Neucliâtel , 191.9). 



Les Marnes à Foraminifères et les dépôts saumâtres sont bien con
nus dans la région de Montbéliard. 

Plus au Sud, Tournouer, en 1866, a signalé plusieurs dépôts oligo
cènes continentaux dans la Haute-Saône et j ' a i réétudié cette faune en 
1906 (Bull. Carte géolog.., p . 11). Il y a du Sannoisien ou Tongrien 
supérieur à Vellexon, Neuvelle-lès-la-Charité, Longevelle. Je puis 
ajouter que si on a des chances de trouver le prolongement des dépôts 
potassiques ou pétrolifères d'Alsace dans la profondeur, c'est dans la 
vallée de la Saône qu'on doit chercher, car la situation tectonique et 
stratigraphique y est tout à fait analogue à celle de la vallée du Rhin en 
Alsace. 

G. Z e i l . — Les mouvements ascensionnels de l'écorce terrestre 
et les tremblements de terre tectoniques1. 

P o u r s u i v a n t ses é tudes su r l ' équi l ibre ascens ionnel de l 'écorce 
t e r r e s t r e , l ' au teur m o n t r e dans cel te no te que le mécan i sme des 
réajustements qu ' i l a s ignalé dans ses no t e s a n t é r i e u r e s 2 et celui 
des t r e m b l e m e n t s de te r re ac tue ls son t i den t iques . Cet te cons ta
ta t ion l ' amène à diviser les t r e m b l e m e n t s de t e r r e t ec ton iques en 
deux classes : d 'une pa r t , les tremblements de terre centrifuges 
d u s au r éa jus t emen t i n s t a n t a n é de voussoi rs l i thosphér iques 
p réa l ab l emen t déséqui l ibrés pa r la décharge érosive, e t d ' au t re 
pa r t , les tremblements de terre centripètes, d u s au réa jus tement 
éga lement i n s t a n t a n é de voussoi rs l i thosphér iques p réa l ab lemen t 
déséqui l ibrés pa r la s u r c h a r g e a l luv ionnai re ou é rup t ive . Q u a n d 
par sui te de leur s i tua t ion géograph ique un voussoi r centr ifuge 
e t u n voussoi r cen t r ipè te vois ins se réa jus ten t s y n c h r o n i q u e m e n t , 
ou se t rouve en p résence d 'un tremblement de terre antagoniste, 
qui n ' e s t , en s o m m e , que la combinaison de deux s i smes d 'ascen
s ions inverses . 

E n a n a l y s a n t le t r e m b l e m e n t de t e r re centr i fuge, l ' au teur 
m o n t r e que les moda l i t és de ce r éa ju s t emen t s ' adap ten t parfa i te
m e n t aux phénomènes ca rac té r i san t la généra l i t é des s ismes 
c o n t i n e n t a u x . 

Avec l 'achèvement des fractures disjonctives ou failles bordières, 
limitant le voussoir, les bruits souterrains s'accentuent, puis le vous
soir devenu libre s'élève brusquement pour « retrouver son équilibre 
rompu et se réajuster entre les voussoirs qui l 'encadrent ». C'est « la 

1. Note destinée au Bulletin. 
2. G. ZEIL. Corrélations entre les terrasses quaternaires, les récurrences gla

ciaires et les mouvements ascensionnels de l'écorce terrestre. CR. Ac. Se, t.169, 
1919, p. 1406; Les mouvements ascensionnels de l'écorce terrestre èt l'évolution 
des êtres fossiles. Id., t. 170, p.'397; Les mouvements ascensionnels de l'écorce 
terrestre et les anomalies de la pesanteur. Id., p. 597. 



phase principale » à laquelle correspondent les plus grandes oscilla
tions qu'enregistrent les sismographes. Comme le bouchon du pêcheur 
enfoncé dans l'eau par le poisson qui mord, puis abandonné, le vous
soir libéré s'élève brusquement, dépasse son niveau d'équilibre, et par 
une série d'oscillations verticales amorties s'équilibre définitivement. 
A cet amortissement correspond sans doute « la phase principale » des 
sismogrammes ; c'est celle « pendant laquelle le mouvement s'éteint 
graduellement ». 

De même que dans l'eau le bouchon en s'élevant s'entoure de vibra
tions ondulatoires, le bloc terrestre en s'élevant provoquera générale
ment dans le milieu élastique qui l 'entoure des vibrations qui se pro
pageront en ondes superficielles. On comprend que suivant le nombre 
et l'inclinaison des failles bordières, et suivant l'intensité du réajuste
ment, les frottements et les chocs — facteurs des bruits, des vibrations 
latérales et des compressions tangentielles — varieront à l'infini. On 
comprend également que le propre choc du voussoir centrifuge sur 
les voussoirs d'encadrement, fait naître dans le voussoir réajusté des 
réactions latérales réflexes, qui viennent se greffer sur son oscillation 
verticale et la compliquer à l'excès; de là, les « secousses gyratoires » 
signalées dans quelques tremblements de terre. 

É t u d i a n t ensui te les t r e m b l e m e n t s d é t e r r e cent r ipè tes , l ' au teur 
sépare les t r e m b l e m e n t s de t e r r e cen t r ipè tes causés pa r la s u r 
cha rge é rup t ive due a u x é p a n c h e m e n t s p r o v e n a n t des d ivers 
éven t s vo lcan iques , des t r e m b l e m e n t s de te r re cen t r ipè tes p r o 
dui t s p a r la su rcha rge a l luvionnai re . Ceux-ci , à leur t ou r , se 
subdiv isen t en t r e m b l e m e n t s de t e r r e cent r ipè tes sous-mar ins et 
en t r e m b l e m e n t s de te r re cen t r ipè tes con t inen taux . L ' a u t e u r cite 
dés exemples des u n s et des au t r e s , pu is il t e rmine : 

En expliquant par une variation de charge superficielle, c'est-à-dire 
par une cause logique et pourtant bien simpliste, l 'enchaînement des 
phénomènes si complexes qu'étudient géologues et sismologues ; nous 
croyons avoir posé les bases d'une loi synthétique dont l'application 
rendra plus claire, plus simple et plus rapide l'histoire passée de 
l'écorce terrestre. 

En discutant cette loi, dont l 'importance n'a pas échappé aux nom
breux savants — géologues, astronomes, physiciens et géodésiens — 
qui ont bien voulu nous écrire à son sujet, nous n'avons fait qu'indi
quer les grandes lignes de ses conséquences, et nous nous sommes 
borné à en montrer les résultats généraux. Il appartiendra à de plus 
autorisés que nous d'en poursuivre l'application détaillée aux mul
tiples phénomènes géologiques et astrophysiques qu'elle enchaîne et 
commande. 

A. G u e b h a r d . — Sur le jeu divers de l'isostasie. 
Si l'on se reporte au premier croquis donné de la formation 



originelle des géosynclinaux par déflexion des bords déchirés de la 
pellicule protosphérique de part et d'autre d'une crête volcanique due 
aux éjections du magma foisonnant 1 , l'on est frappé d'y retrouver exac
tement le schéma que donnerait une coupe faite en un point quel
conque de la bande géosynclinale (fort ressemblante elle-même d'al
lure aux « canaux » photographiés cle la planète Mars) figurant, sur le 
planisphère terrestre, « la distribution géographique des volcans et 
leurs relations avec les plissements tertiaires et les grandes fractures » 2 . 
Gomment concilier avec le rôle universel et prépondérant attribué à 
des forces de déplacement tangentiel, la fixité remarquée, à travers 
les âges, de ces alignements volcaniques, sûrement enracinés sur les 
premières déchirures corticales et subdivisant la géosphère en compar
timents juxtaposés comme un émail cloisonné? 

P a r cont re , à l ' in té r ieur de chacun de ces c o m p a r t i m e n t s , le 
j eu de l ' isostasie, t e n d a n t à ré tabl i r a u t o m a t i q u e m e n t l ' équi l ibre 
de flottaison, i n c e s s a m m e n t r o m p u pa r la séd imen ta t ion , d ' abord 
ignée , puis aqueuse , qui use les reliefs au profit des c reux , se 
t rouve compl iqué p a r l ' inégal épa iss i ssement ah infero de la 
croûte et pa r les poussées act ives du foisonnement m a g m a t i q u e , 
fonction du refroidissement et mesurées à chaque ins t an t pa r la 
h a u t e u r des colonnes d 'éject ion. De tou tes ces forces, exc lus ive
m e n t ver t ica les , peuven t naî t re des composan te s t angen t ie l l es , 
mais seu lement de d is tens ion , j ama i s de « s t r ic t ion ». Encore 
aucun effet ne pour ra - t - i l se manifes ter q u ' a u t a n t que le morceau 
de carapace , a p p e n d u dans son cadre sa i l lant , aura gardé que lques 
res tes phys iques de l 'élastici té théor ique que les calculs des m a 
thémat ic iens j o ignen t à la no t ion de cont inu i té des surfaces et 
du t e m p s . 

Même au cours de la sédimentation ignée, où l'élévation de la tem
pérature maintenait souple la croûte mince en face des forces im
menses qui tendaient à la déformer, l 'état parfait d'isostase n'a jamais 
pu être qu'un mythe passager et c'est par à-coups plus ou moins 
brusques qu'ont dû se produire les « réajustements » de l'état de 
« faux-équilibre » sur lequel les remarquables études de M. le com
mandant Zeil viennent de jeter un si grand jour. 

C'est na tu re l l emen t au pied de la c rê te vo lcanique que s ' ap
p l ique la p r inc ipa le r é su l t an t e des forces cen t r ipè t e s , pu i sque 
c'est là que se superposen t c o m m e dans un égou t , les éject ions 
vo lcan iques aux déject ions a t m o s p h é r i q u e s , l o n g t e m p s p rédomi 
nan te s , et a u x cons tan tes érosions con t inen ta les , a ccumulan t 
aux p lus g r andes profondeurs les p lus g r andes su rcharges , à l 'ex-

1. A . G U E B H A R D . Sur la notion de « géosynclinal ». C.R.Ac.Sc.,t. 1 6 6 , 2 5 mars 
1918, p. 498. 

2. E, H AU». Traité de Géologie , I, 1907, p . 317, f i g t 132, 



t r é ra i t é du p l u s g r a n d b r a s de levier , su r la par t ie la p lus faible, 
la p lus mince , la p l u s chaude de la p laque cor t icale , appuj 'ée p a r 
sa m a r g e , p lu tô t que soudée , à la murai l le des laves solidifiées. 
C'est donc là qu 'aura chance de se p rodui re le décalage de réa
j u s t e m e n t , toujours incomple t et t empora i r e , soit qu ' i l s 'opère 
pa r u n s imple déc rochement marg ina l , ou par un m o u v e m e n t 
généra l de bascu le et de déformation de la voû te suré levée à 
son cen t re . Mais p r e s q u e tou jours la cloison é rup t ive demeure 
i m m u a b l e , et tou t pousse à voir dans les t émoins volcaniques 
du c lass ique « géant ic l ina l » méd ian du géosyncl ina l a t l an t ique 
ceux d 'une crê te de gémina t ion p r imi t ive bien p lu tô t que d 'un 
<( p l i s semen t » en format ion . Que sont d 'a i l leurs les « arcs « n i p p o n 
et cen t re -amér ica in , les « gu i r l andes » a léou t ienne , ant i l la ise , e t c . , 
s inon les épines dorsales subs i s t an tes de géosync l inaux de la p r e 
mière heu re , ayan t eu pour directr ices les dernières l ignes de 
soudure — premiè res à se r o m p r e — des raccords , à inflexions 
et r e b r o u s s e m e n t s , des contours curvi l ignes des derniers « g l a 
çons » ignés ? 

Et tant d'autres « guirlandes », tant d'autres « arcs » continentaux 
(Karpathes, Indo-Chine, etc.) n'attestent-ils pas simplement uneémer-
sion finale plus complète, en compensation, sans doute, d'immersions 
corrélatives ? 

Mais la symétrie des mouvements d'élévation ou d'affaissement de 
part et d'autre de la cloison éruptive est plutôt rare et une coupe à 
travers l 'Amérique du Nord et le Pacifique fournit un bel exemple du 
cas fréquent où une seule des moitiés du système géminé a continué 
à fonctionner isostatiquement, en s'affaissant dép lus en plus à côté de 
l 'autre, transformée en aire continentale, certainement par saccades, 
comme l'atteste toute la géologie américaine. 

Mais u n processus par fa i t ement i n d é p e n d a n t de l ' i sostas ie , 
quoique D u t t o n semble en avoi r fait u n s imple inc ident , a p u e t 
dû se subs t i t ue r souven t à son act ion gênée . C'est celui , don t 
j ' a i été ag réab l emen t surpr i s de r e t rouve r l ' idée première chez le 
g r a n d géologue amér ica in , quoique é t ro i t emen t l imi tée aux con
cep ts h y d r i q u e s 1 , « de l ' écoulement v i squeux , dit- i l , du l i t to ra l 
su rchargé vers le con t inen t déchargé », idée devenue pour moi , 
le pr inc ipe m ê m e de t ou t le d i a s t roph i sme cort ical , r a t t aché à la 
seule act ion i m m a n e n t e de la pesan teu r , qu i v e u t qu ' i l a r r ive 
toujours u n m o m e n t où l ' accroissement de la su rcha rge s éd imen-
taire , v e n a n t à dépasser la cohésion de que lque couche de fond 
p lus ou moins p las t ique ou plast if iable, t ende à expulse r celle-ci 

1. C E . DUTTON. O n s o m e of the greater Problems of phys ica l Geo logy , Bail, 
Phih Soc. Wash., XI, 1689, p, 81-64 ; v, p . 6 0 . 



vers le bo rd moins cha rgé . C o m m e c 'est toujours au pied de l ' a rê te 
vo lcanique que se t rouve le l ieu d 'é lect ion de l 'effondrement 
déc lencheur , le résu l ta t , au po in t de vue du n iveau des m e r s , sera 
le m ê m e et souven t , pa r son côté p lus res t re in t , m ieux en r a p 
po r t qu 'une, déformat ion de tou t u n morceau de l 'écorce, avec 
l ' amp leu r l imitée de cer ta ines dénive l la t ions . 

Il suffit d'ailleurs d'examiner la figuration schématique donnée par 
M. Haug (op. cit., p. 28, fig. 7 a) des fosses d'Atacama et des Tonga 
en bordure du Pacifique, pour demeurer persuadé que toutes les con
sidérations ci-dessus, non plus que celles de M. Zeil, né sont point de 
pures spéculations imaginatives, mais la synthèse>physique la plus pro
bante d'une foule de faits demeurés jusqu'ici à l'état de simples cons
tatations après avoir été sagacement réunis par la clairvoyance des 
observateurs. 

G. Dol l fus . —• Le calcaire montien de Meulan (S.-et-O.). 

A u cours de l ' excurs ion faite pa r la Société à V igny , en 1912, 
nous avons eu l 'occasion d ' examiner que lques i n s t a n t s , p rè s de 
l 'us ine à gaz de Meulan , u n pe t i t e sca rpement de calcaire p i so l i -
t ique en par t ie décomposé et sans no tab le in té rê t ; or, ac tue l l e 
m e n t , su r le p ro longemen t du m ê m e affleurement, à 300 m . en 
a m o n t dans la val lée , on a ouver t une vaste excavat ion qui m 'a 
permis de re lever une coupe fort in té ressan te m o n t r a n t les con 
tac ts de ce calcaire mon t i en , avec n o m b r e u x fossiles. 

On voit, de haut en bas ; altitude supérieure 55 m. 
3. Terre végétale brunâtre, très argileuse, passant à la base à une 

argile plastique grise. Sur 1 m. 50. Ravinement à la base. 
2. Calcaire blanchâtre, granuleux, à nombreux débris organiques, 

dur à la partie supérieure, plus tendre au bas, sans stratification; banc 
massif de 5 m. Ravinement à la base. 

1. Craie blanche tendre, à silex noir, jaunie et endurcie sur une 
faible épaisseur. Quelques fossiles : Terebratula, Ostrea. Visible sur 
1 m. 20. 

L e r a v i n e m e n t supér ieur est profond et b ien m a r q u é par la 
différence de n a t u r e et de colorat ion des dépô t s , c 'est la base d u 
Sparnac ien t yp ique (3). 

L e calcaire (2) mon t i en est agg lu t iné et tuffacé au s o m m e t 
c o m m e à V igny , au bas il es t p lus t e n d r e e t c o m m e celui de la 
t ranchée du chemin de fer de Meu lan -Hard r i cou r t ; les fossiles 
à l 'é ta t de moules appa r t i ennen t aux genres : Cardium, Arca, 
Cor bis, Lima, Cardita, Cerithium, bague t t e s de Cidaris, p l u s u n 
Echin ide t rès r emarquab le que j ' a i soumis à no t r e confrère 
M. J . L a m b e r t et su r lequel il a b ien vou lu m ' ad re s se r la pe t i t e 



note qu 'on t rouvera c i -annexée , enfin que lques Foramini fères . 
Les condi t ions du g i sement sont tou t à fait semblab les au 

gîte de Meudon , l ' i so lement s t r a t ig raph ique de la Craie s éno -
n ienne , fossilifère ( 1 ) , à la base , est ind i scu tab le , tous les carac
tè res minéra log iques , pa léonto log iques sont différents ; cepen
d a n t la par t ie supér ieure endurc ie es t b ien e x a c t e m e n t celle du 
calcaire de Vigny . I l ne p e u t res te r de dou te sur l ' i so lement du 
calcaire mont ien-p iso l i t ique p o u r tous ceux qui v i s i t e ron t cet te 
carr ière et qui aura ien t pu ga rde r des doutes sur la posi t ion res 
pect ive du Mont i en sur le Sénonien à Vigny ; il n ' y a aucun p a s 
sage la té ra l , ma i s u n e succession indépendan te év iden te . 

J ' a jou te ra i , pu i sque je par le de calcaire m o n t i e n , que j ' e n ai 
découver t u n affleurement qui n ' ava i t pas encore été s igna lé , à 
L i m a y , p rès M a n t e s , au bas du coteau qu i r ega rde le pavil lon 
d ' Issou ; dans une carr ière d 'argi le p las t ique s u r m o n t é e de Cal
caire gross ier on voyai t , à l ' a l t i tude de 8 0 m . , u n calcaire g r e n u 
b l anchâ t r e , semblab le à celui de Meulan , su r 4 m . d 'épaisseur , 
rav iné éga l emen t pa r une argi le p las t ique gr ise , spa rnac ienne , 
avec cai l loux roulés n o m b r e u x à la base , et l i ts à Ostrea bella-
vacensis au sommet . 

P a r con t re , nous n ' en avons p u t rouve r aucune t r ace , 
M. R a m o n d e t moi , ma lg ré des recherches t r è s a t t en t ives , à 
F l ins où d 'anc iens au t eu r s l 'on t ind iqué ; peut -ê t re des t r a v a u x 
qu 'on y p r épa re d o n n e r o n t une solut ion à cet te ques t ion . 

J. L a m b e r t . — Nouvel Echinide montien du Bassin de Paris. 

Les deux échant i l lons du calcaire mon t i en de Meulan que m 'a 
remis M. Dollfus appa r t i ennen t à u n e m ê m e espèce, l ' échant i l lon 
adul te es t de t r è s b o n n e conserva t ion , il s 'agi t bien du genre Echi
nanthus et d 'une espèce nouvel le . Le g e n r e Echinanthus es t u n 
genre ter t ia i re r eprésen té , dans le Mont ien de Mons pa r E. Cor
neti COTTEAD et fort développé dans la région p y r é n é e n n e , abon
dan t dans le calcaire de Blaye. Les formes du Sud-Oues t sont 
r emarquab le s p a r la posi t ion t rès basse du pér iproc te , en sorte que 
Munie r avai t p roposé pour ce g roupe le genre Echinanthopsis, les 
échant i l lons de Meulan ont au cont ra i re le pér iproc te t r ès h a u t 
placé et ne p e r m e t t e n t aucune confusion avec les espèces a n t é 
r i eu rement connues . La rencont re de cet te espèce por te à dix la 
faune échinologique du calcaire pisol i t ique que j ' a i recensée 
dans u n e no t e au Congrès de Re ims , en 1 9 0 7 (A. F. A. S., 
p . 2 9 0 ) , en y c o m p r e n a n t le Cidaris Forschammeri DESOR don t le 
type , p r o v e n a n t de Monta invi l le , a été r e t rouvé par moi à M o n s 



et n 'a rien de c o m m u n avec le Cidaris du Dan ien de F a x o ë avec 
leque l on a t en t é de l 'ass imiler . 

Ce r t a inemen t il y a des gen re s d 'Échin ides du Crétacé qui ont 
pers i s té dans le Mont ien , mais ce sont des espèces bien diffé
r en te s ; d 'au t res genres comme Echinanthus, Prenaster sont des 
genres exc lus ivement ter t ia i res qui r e m o n t e n t m ê m e dans l 'Ol i 
gocène ; j ' a i d 'a i l leurs insis té sur la classification du Mont ien 
dans le Ter t ia i re dans une no te , dès 1907 (Bull. S. G., [4] , 
VI I , p . 374), nous en avons une nouvel le confirmation. 

P. L a m a r e . — Sur quelques points de la géologie du Guipuz-
coa (Espagne), 

D a n s le Bul le t in de l ' I n s t i t u t géologique d 'Espagne , v ien t de 
pa ra î t r e u n e é tude de M. Vicente Kinde lan su r le Cré tacé et 
l'Eocène de la p rov ince de Guipuzcoa •'. Cet au teu r reconna î t 
l ' âge éocène des grès j a u n e s de la côte qui cons t i tuen t les hau
t eu r s du Ja ïzquibel , de l 'Ulia, de l ' Igu i ldo , ainsi que l ' î lot p i t t o 
r e sque de Guet ar ia . 

I l y a déjà l o n g t e m p s que M. S t u a r t - M e n t e a t h avai t découver t 
des N u m m u l i t e s dans cet te format ion, et l 'avai t r approchée des 
grès du P o r t - V i e u x de Biarr i tz . M. S t u a r t - M e n t e a t h ava i t r econnu 
d ' au t re pa r t que les couches crétacées supér ieures de la falaise de 
Sacchino s ' infléchissaient vers le S W , et avai t p u les su ivre le 
l o n g de la voie d u chemin de fer de H e n d a y e a Sa in t -Sébas t ien . 
Les calcaires rosés et les m a r n e s conchoïdes de B ida r t cons t i tuen t 
la pointe S a i n t e - A n n e d 'Hendaye , c o m m e l'a m o n t r é r é c e m m e n t 
M. J . de L a p p a r e n t . Su r l ' au t re r ive de la Bidassoa, en t re Fon-
ta r rab ie et le cap du Figuier , on peu t voir la série éocène succé 
der i n sens ib l emen t et sans aucune discordance aux calcaires rosés 
du Danien supér ieur . Cet te série comprend , à la base , des marnes 
avec que lques bancs calcai res , pu is des m a r n e s bleues — ou acci
den te l l emen t b r u n â t r e s , —- qui r ep résen ten t t r ès p r o b a b l e m e n t 
l 'Eocène inférieur. A la par t ie supér ieure s ' in te rca lent que lques 
calcaires , puis que lques bancs de grès j a u n e s . A m e s u r e qu 'on 
s 'élève dans la sér ie , ces bancs gréseux dev iennen t p l u s n o m 
b r e u x et p lus épais ; vers le cap , les m a r n e s b leues ne forment 
p l u s que que lques l i ts p lus épais en t re les bancs de g rè s . 

M. S t u a r t - M e n t e a t h ava i t éga l emen t d é m o n t r é l ' ex is tence , 
à 4 k m . environ dans l ' in tér ieur des t e r r e s , de bandes ju ras s iques 
a y a n t la m ê m e or ien ta t ion que les couches c i -dessus . 

D a n s le t r ava i l p r é c é d e m m e n t c i té , M. Kindelan di t que les 

1 . V m i ï N T E KINDELAN. Nota sobre el cretâceo y el eoceno de Guipuzcoa. Bol, 
Inst. geol. de Espann, t. XX, segunda série ( 1 9 1 9 ) , 



calcaires ju ras s iques lui s emblen t in terca lés en t re l e s cp u ch es c ré 
tacées.. Mais il ne précise pas et ne donne aucune coupe à l ' appui 
de son hypo thèse . 

M. S t u a r t - M e n t e a t h m 'ava i t a i m a b l e m e n t s ignalé comme 
par t icu l iè rement ins t ruc t ive la coupe du San t iagomendi , hau t eu r 
s i tuée sur la rive droi te du Rio U r u m e a , en t re A s t i g a r r a g a e t 
He rnan i . 

Le s o m m e t de cet te m o n t a g n e est cons t i tué par des calcaires 
m a r n e u x fossilifères qui , d 'après MM. S t u a r t - M e n t e a t h et Four
nier, sont toarc iens . Ces couches reposen t su r des calcaires 
compac ts . L ' ensemble a u n pendage N W faible. 

Vers le bas du ve r san t N W , on voit , sous cet te série, un 
affleurement d 'ophi te et de ca rgneu les p lus au moins écrasées, 
puis des schis tes p longean t for tement en sens inverse , c'est-à-
dire vers le S E , sous les couches p récéden tes . 

Su r l ' au t re v e r s a n t les calcaires compac t s se m o n t r e n t t r ès 
près d u sommet , et s u r m o n t e n t d i rec tement les m ê m e s schis tes . 
Su r ce ve r san t , ces schis tes , accompagnés de g rès , forment u n e 
série t r ès épaisse , a y a n t le m ê m e p l o n g e m e n t que les calcaires 
j u ra s s iques . Des bancs de brèches (j 'en ai p u repére r t ro is pa r t i 
cu l i è rement i m p o r t a n t s ) y sont in te rca lés . 

J e n 'y ai pas t rouvé de fossiles, sauf que lques r a re s empre in tes 
de Fuco ïdes . Mais l ' examen microscopique m o n t r e la p résence 
dans les couches sch is teuses , de t rès n o m b r e u x Foramini fè res : 
Textu la i res , Globigér ines , e t su r tou t Rosalina Linnei D'ORB . Ce 
sont p r éc i s émen t les m ê m e s que M. J . de L a p p a r e n t a décr i t s 
dans les marno-ca lca i res de la région d ' H e n d a y e , connus sous le 
nom de F lysch , qui r ep ré sen ten t p robab l emen t une par t ie du Céno
man ien , le Turonien et une pa r t i e du Sénonien . 

C'est donc le F lysch qui , au San t i agomendi , suppor te les ca l 
caires j u r a s s i q u e s . 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

M. Da l lon i . -— L'existence du te/Tain houiller sur le littoral 
de la province d'Oran : le gîte d'anthracite de Sidna Youcha, près 
Nemours, 

E n s igna lan t , l ' année dern ière , l ' exis tence du te r ra in houil ler 
aux env i rons d 'Oran , je faisais prévoir que les schis tes à a n t h r a 
cite du djebel Kahar et du cap Lindless se r encon t re ra i en t en 
d 'aut res po in t s du l i t toral a lgérien et n o t a m m e n t dans la région 
des T ra r a s , où une par t ie , au moins , des assises considérées 



c o m m e s i lu r iennes do ivent appa r t en i r au Garboniférien 1 . Des 
recherches en t repr i ses depuis ce t te époque ont confirmé mon 
opinion. 

J 'a i v is i té r é c e m m e n t , en compagnie de M. A n g e l v j , d i rec teur 
des mines de Beni Saf, des t r avaux p ra t iqués pa r que lques h a b i 
t a n t s du pays en-vue de découvr i r du cha rbon près de la pe t i te 
baie de Sidna Youcha , à une dizaine de k i lomèt res à l 'Es t du por t 
de N e m o u r s . 

La galer ie de recherches domine la m e r de 15 à 20 m . E n ce 
po in t , la falaise est cons t i tuée pa r les m a r n e s et les g rès dû Car-
t enn ien , sur lesquels r eposen t , en contac t a n o r m a l , que lques 
m è t r e s de schis tes l u s t r é s , sér ic i teux, de faciès tout à fait a n a 
logue à celui des schis tes anc iens de la région ; pu i s v i ennen t 
des schis tes no i r s , sub-ardois ie rs ; dans lesquels on a suivi , sur 
une v ing ta ine de mè t r e s , u n lit d ' an th rac i t e de à 40 cm. d ' épa i s 
seur . 

Sur les schistes repose le Tr ias (marnes bariolées à quar tz 
b ipyramidés , gypses et ca rgneules ) , r ecouver t pa r des calcaires 
bas iques peu épais , qui pa s sen t à leur t ou r sous des m a r n e s car -
t enn iennes pu i s san te s . L e s couches de ces d iverses format ions 
p longen t un i fo rmément au Sudjsous u n ang le assez faible (20° 
env . ) . L ' ensemble offre l ' a l lure d 'un l ambeau t r è s é t i ré , p incé 
dans u n e série isoclinale et isolé au N o r d du massif anc ien des 
Tra ras ; i l es t r e m a r q u a b l e que le P e r m i e n , si déve loppé à 
que lques k i lomèt res au Sud , su r la bo rdure de ce massif, ne soit 
pas r ep résen té dans cet te coupe. 

L ' an th rac i t e dé Sidna Youcha p ré sen te , c o m m e celui du djebel 
Kahar , des t r aces d ' éc rasement e t de l aminage , r é su l t an t des 
p l i s semen t s in tenses subis pa r les couches enca i ssan tes ; on a 
re t i ré de la mine des blocs d'assez g r a n d e d imens ion , à surface 
conchoïde et éclat mi ro i tan t . D e u x ana lyses faites pa r le Service 
des Mines [1] e t au labora to i re de chimie app l iquée de l 'Univer
sité [2] ont donné : 

Carbone fixe [1] 67,26 [2] 73,05 
Cendres 20,80 15 » 
Matières v o l a t i l e s . . . . ) 9,75 
Humidité $ i l » 1 ) 2 5 

Soufre 0,94. • . . . . 0,95 
Total. . 100.000 100.000 

Le pouvoir calorifique, calculé parla formule Lenoble, s'élève à 6 800 et 
à 7 340 calories 3 . 

1. M . DALLONII Le terrain houiller sur le littoral de la province d'Oran. CR. 
Acad. Sciences, t. 1 5 8 , p. 1 0 0 8 , séance du 1 9 mai 1 9 1 9 . 

2 . Voici, à titre de comparaison, une analyse de la houille de Kennadsa (Sud-
Oranais) : carbone fixe, 7 1 , 7 ; cendres, 3 , 3 ; matières volatiles, 2 2 , 3 ; humi
dité, 2 ; soufre, 0 , 7 . Pouvoir calorifique, 8 2 8 0 calories. 



A u poin t de vue indus t r i e l , l ' ex iguï té d u l ambeau de schis tes 
anc iens , qui se coïnce r a p i d e m e n t dans le Miocène, n e p e r m e t 
pas d 'accorder au gî te de Sidna Youcha u n e g r ande impor t ance ; 
mais il es t i n t é ressan t de cons ta te r l ' ex tens ion que p r end , sur le 
l i t tora l o rana i s , la format ion houi l lère , d o n t l ' ex i s tence dans le 
N o r d de la province n ' é t a i t pas m ê m e soupçonnée j u s q u ' à ces der
niers t e m p s . 

L ' a t t en t i on é t a n t m a i n t e n a n t appelée s u r cet hor izon de schis tes 
à an th rac i t e , il n ' e s t pas dou t eux qu 'on le r e t rouve ra en bien 
d 'au t res po in t s de la rég ion ; a insi des r echerches sont tou t indi
quées sur le p o u r t o u r d u massif anc ien des Tra ra s , au vois inage 
du P e r m i e n , n o t a m m e n t où l 'on p o u r r a r encon t re r p e u t - ê t r e des 
l i ts de combus t ib le p lus con t inus et m o i n s d is loqués . 

D ' au t r e p a r t , les affleurements qui p ro longen t , à l 'Ouest de 
N e m o u r s , ceux de la chaîne l i t tora le a lgér ienne son t à p rospec
ter a u m ê m e po in t de vue ; j ' a i la convic t ion que les schis tes 
no i r s , cha rbonneux du massif des Beni Snassen , pa r exemple , 
qu 'on a r approchés des schis tes ca rbures s i lur iens , appa r t i ennen t 
en réal i té au Carbonifère . 

G. G a r d e . — La région des tufs porphyriques du Nord du 
département du Puy-de-Dôme l . 

P. R u s s o . — La signification des terrains paléozoïques et ju
rassiques de l'Amalat d'Qudjda (Maroc oriental). 

L a région compr ise au Maroc or ienta l en t re Oudjda et B e r -
guen t , Merada et Ou ta t el Had j , est cons t i tuée par trois bandes 
g ross i è remen t para l lè les de t e r r a in s , don t la médiane est d 'âge 
paléozoïque e t sépare d e u x bandes ju ras s iques , l 'une sep ten t r io 
na le , r ecouver te pa r t i e l l ement pa r des t e r r a in s miocènes , l ' au t re 
mér id iona le , et a l lan t d ispara î t re t rès loin au Sud sous des a t t e r -
r i s sements r écen t s . Ces t ro is bandes on t une or ien ta t ion généra le 
N E à S W , ma i s l eurs ex t rémi tés s ' incurvent , l ' une vers l 'Es t , 
l ' au t re ve r s le Sud . 

L e Paléozoïque est p l i ssé , il offre u n pendage général de 30° à 
40° v e r s l 'Es t . I l es t t r ès bien développé à Djerada,, Aou ine t , 
Bakh t i , F o k o h i n e , M e k k a m , Beni Fache t , Debdou, E l Raaf, 
Rechida . I l e s t formé de schis tes v e r t s , schis tes l u s t r é s , g r è s , 
quar tz i t e s , pe rcés pa r des dykes de po rphyr i t e s et des g ran i t és à 
mica b l anc . 

I l se m o n t r e encore à l 'é ta t de n o y a u x d i sséminés débar rassés 
de leur couver tu re secondaire au djebel Ha loua d a n s les Beni 

1. Celte note est destinée au Bulletin. 



Snassen , au djebel A h m a r , dans l a val lée de Mestferki , au pied 
du Djorf Ouazzen. 

A u N o r d et à l 'Ouest de ce t te b a n d e de Paléozoïque, se m o n t r e 
le Ju ras s ique p l i ssé , souven t en d ô m e s , don t subs i s t en t t a n t ô t 
les r e tombées , t a n t ô t les voû tes bordées de plis-Failles, fo rmant 
des mon tagnes de 800 à I 300 m. Ges m o n t a g n e s sont les djebels 
Moussa ou Salah , Ta roun t , A h m a r , Aour i r , Ti rnes t , Reggou , 
Resdis (ou Keddamin) , Ha loua , Mahrouf, Gham, N a r g u e c h o u m , 
les m o n t s de Taour i r t , des Beni Bou Zeggou, des Beni Yala , des 
Zekkara , des Beni Snassen , où les pendages t rès var iab les , 
a t t e s t en t un ensemble de p l i s sements para l lè les à la zone paléo
zoïque. E n que lques po in t s les p l i s sements ont été assez forts 
pour que les couches ju ra s s iques et miocènes a ient é té redressées 
au delà de la ver t icale (Haloua, Mahrouf) . 

Sous le Ju ra s s ique , se m o n t r e en que lques po in t s le Tr ias sous 
forme de poud ingues , de g y p s e s et de sel g e m m e p lus ou moins 
p l i ssés , n o t a m m e n t au Tenie t Ha loua , à Bou Y a k o u b a t e t au Sud-
E s t d 'Oudjda dans le djebel A h m a r . 

Les dépress ions de cet te zone pl issée son t occupées par les 
dépôts miocènes du dét ro i t Sud Rifain, i n t e r r o m p u e à l 'Oues t 
d 'El A ioun , où le Ju ra s s ique se m o n t r e con t inu , des Beni Mahiou 
aux Beni Bou Zeggou. La cause de cet te absence de dépôts est 
peu t - ê t r e due à l 'érosion, mais il serai t p r é m a t u r é de l 'affirmer 
avan t é tudes de détai l . 

A u Sud de la bande paléozoïque, se mon t re le Ju ras s ique tabu
la i re , don t la descr ip t ion fera l 'objet d 'un t rava i l détai l lé . Mais 
dès à p ré sen t j e dois s ignaler que la Gada de D e b d o u t e n u e j u s 
qu 'à ce j o u r pour j u r a s s i q u e ne m o n t r e q u ' u n e faible épaisseur 
(300 m.) de t e r ra ins de cet âge r ep résen té s pa r les dolomies d u 
Ju ras s ique inférieur et supér ieur , et les g rès et argi les du J u r a s 
s ique moyen , le tou t r eposan t sur le Tr ias ; au cont ra i re le P a l é o 
zoïque forme sur 1 000 m . l ' épaisseur de la gada . Ce ne sont que les 
por t ions s i tuées loin de Debdou vers le Sud, à E l Ateuf ou à Gade t 
el Graa qui m o n t r e n t u n i q u e m e n t le Ju ra s s ique possédan t u n 
t r è s léger pendage or ienta l et sont r e m a r q u a b l e m e n t t abu la i res . 

Ges régions n ' ava ien t encore fait l 'objet d ' aucune é tude d 'en
semble et cer ta ines de leurs par t ies n ' ava ien t encore été vues pa r 
a u c u n géo logue . 

G. Zei l . — Sur la structure de VÉgéide. 
Dans deux notes au Compte rendu sommaire, M. Arabu indique 

« à titre d'hypothèse de travail, que les croisements de zones strati-
graphiques » pourraient jouer un rôle dans l'origine des bassins ter
tiaires qu'il a étudiés. 



Ne serait-il pas plus logique et plus adéquat aux faits constatés, 
d'admettre, comme je l'ai montré dans ma dernière communication à 
la Société, que les bassins tertiaires considérés jalonnent des bas vous
soirs effondrés au pied de hauts voussoirs synchroniquement élevés au 
cours d'un ou de plusieurs réajustements contemporains du Nummu
litique moyen ? 

Les « dislocations » signalées par l'auteur, « le grand développement 
de faciès grossièrement détritique, conglomérats et brèches, ainsi que 
l'abondance des lits de charbon, les deux indiquant la proximité des 
rivages ; l'allure souvent rectiligne de ces lambeaux, le grand rôle 
joué par les failles et l'importance des roches volcaniques interstrati
fiées dans ces sédiments »,sont autant de preuves en faveur d'un où de 
plusieurs réajustements antagonistes. 

Enfin « le grand mouvement orogénique de l'Égéide datant du 
Nummulitique moyen » vient confirmer notre manière de voir : celle-ci 
se trouve d'ailleurs corroborée par cette phrase de M. Arabu i « On 
ne peut échapper à cette suggestion qu'il doive y avoir une relation 
entre la formation orogénique de l'Égéide et les plissements de la 
région, et que ces zones soient dues à des affaissements le long de 
fractures, affaissements dus au relâchement temporaire des forces qui 
avaient plissé la région. » Si à ce relâchement hypothétique invoqué 
par l'auteur, on substitue les variations effectives de masse superfi
cielle provoquées par l'érosion des hauts voussoirs et par l'alluvionne-
ment des bas voussoirs, on aura là tous les facteurs caractéristiques 
d'un tremblement de terre antagoniste tel que je l'ai décrit dans mes 
notes à l'Académie des sciences et à la Société. 

P. W . S t u a r t - M e n t e a t h . — S u r les mylonites des Pyrénées. 

V O L U M E S , B R O C H U R E S , CARTES, ETC. , R E Ç U S 
P A R L A SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

ET N'AYANT PAS ÉTÉ SIGNALES DANS LE COMPTE R E N D U D E S S É A N C E S 

(Sauf indication contraire les ouvrages mentionnés sont offerts par leurs auteurs.) 

BHTVKS (A.). Sur la découverte d'une dent de Dinolherium dans la sablière 
du djebel Kouif, près Tébessa. B. Soc. H. N. Afr. du N., X, 
pp. 90-93, 1919. 

CAZIOT (L.). Synonymie Study on the Mollusks of the Département des 
Alpes-Maritimes mentioned by Antoine Risso with Notes on their 
classification. Proc. Ac. N. S. Philadelphia, 1919, pp. 156-170. 

COLLIN (L.). Evolution cle la côte ouest du Finistère pendant l'ère quater
naire. B. Soc. Se. nat. Ouest Fr., (3), V, 1915-1919, 21 p. 



GENTIL (Louis). Sur l'âge du détroit Sud-Rifain. Jd., 1.166, p. 418-420, 1918. 
— Notes de géol. tectonique sur l'Espagne méridionale. —Sur l'exis

tence de grandes nappes de recouvrement dans la province de 
Cadix (Id., t. 166, p. 1003-1005, 1918). Sur l'existence en Anda
lousie, des nappes cle recouvrement de la province de Cadix (Id., 
t. 167, p. 83-85). Sur l'origine des nappes de recouvrement de l'An
dalousie (Id., 238-240). Sur les dépôts néogènes du détroit Nord-
Bétique (Id., p. 299-302). Sur l'âge des nappes de recouvrement 
de l'Andalousie et sur leur raccordement avec les nappes préri-
faines (Maroc sept.) (Id., p. 373-375). Sur le synchronisme des 
dépôts et des mouvements orogéniques dans les détroits Nord-
Bétique et Sud-Rifain (Esp. mér. et Maroc) (Id., p. 727-729). 

— Sur le mode de formation des rideaux en pays crayeux. Id., 
t. 170, 1920, p. 891-893. 

— Le Maroc. Son passé, son avenir. Confér. A.F.A.S., 1918, 33 p. 
— La chaire de géographie physique de la Faculté des Sciences de 

Paris. Revue scientifique, n° 1,1920, 32 p. 
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SCIIARDT (H.). Sur les cours interglaciaires et préglaciaires de la Sarine dans 
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B I B L I O T H È Q U E E T S E C R É T A R I A T 

La Bibliothèque et le Secrétariat de la Société seront fermés 
t o u s l e s j e u d i s j u s q u ' a u 2 8 o c t o b r e et t o u s l e s j o u r s d u 
5 a u 3 0 s e p t e m b r e . Le service pa r cor respondance n 'es t à 
aucun m o m e n t i n t e r r o m p u . 

S É A N C E S 

Les p rocha ines séances ordinaires a u r o n t l ieu les l u n d i s 8 e t 
2 2 n o v e m b r e à 1 7 h e u r e s . 

L 'a t t en t ion des a u t e u r s es t appelée su r l ' in té rê t des séances 
lo rsqu ' i l s font connaî t re d ' avance au Secré ta r ia t (12 j ou r s env.) 
le sujet de l eu r s communica t i ons . L'ordre du jour annoncé r e n d 
les discussions utiles et fructueuses, e n p a r t i c u l i e r c e l l e s d e 
l a g é o l o g i e a p p l i q u é e , en p r o v o q u a n t la p résence des pe r 
sonnes que le sujet in té resse spéc ia lement . 

R É U N I O N E X T R A O R D I N A I R E 

L a R é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e de 1920 se t i endra dans le 
Bordelais du 2 3 a u 2 8 a o û t . 

Le p r o g r a m m e définitif des excurs ions , réédi t ion rectifiée de 
celui adressé à tous les m e m b r e s le 1 e r ju i l le t 1914 (C. B. som., 
n° 13 , 1914, supp l émen t ) , ne sera adressé qu'aux personnes qui 
en feront la demande au Secrétariat. 

M M . G . - F . DOLLFDS, DUTERTRE, ROZIER, PEYROT d i r igeront les 

excurs ions et les fouilles à Cenon, à Mérignac, au va l lon de 
Léognan, a u x env i rons de Salles, au va l lon de Saucats, aux en
vi rons de Villandrantet de laRéole. Des not ices et coupes seront 
d is t r ibuées su r p lace . 

I N F O R M A T I O N 

U Association française pour l'avancement des Sciences t i endra 
son p rocha in Congrès à S t r a s b o u r g d u 26 au 31 ju i l le t 1920. 

v m e SECTION, GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE. Sujets à l ' o rdre du j o u r : 
1° Les Séd imen t s l ias iques e t ju ras s iques de la bo rdu re des 

Vosges ; 
2° le Qua te rna i r e r h é n a n (faunes, t e r r a s ses d ' a l luv ions) e t le 

Glaciaire vosgien ; 
3° le Ter t ia i re de la pla ine d 'Alsace : format ions pétrolifères 

et g i s e m e n t s de po ta s se . 
Adres se r les l e t t res à M. M. Gignoux , In s t i t u t de Géologie et 

Paléontologie de l 'Univers i t é , 1, rue Blessig, S t r a s b o u r g . 



C O T I S A T I O N S E T D O N A T I O N S 

La Société Géologique cle F r a n c e , E t a b l i s s e m e n t d 'u t i l i té 
pub l ique , a c c e p t e l e s d o n s et , sans au tor i sa t ion préa lab le , les 
dona t ions et l egs des t inés à a u g m e n t e r les rece t t es , au jourd 'hu i 
insuffisantes, fournies p a r les co t i sa t ions . 

Le dona teu r , pa r t i cu l i è r emen t in t é res sé et informé sur des 
po in t s spéc iaux , a la faculté de spécifier, à son g ré , u n usage 
défini de sa l ibéra l i té , modes te ou cons idérab le , mobi l ière ou 
immobi l iè re , en ple ine p ropr ié té . 

Exemples : Libéralités pour couvrir les dépenses courantes ou augmen
ter les revenus, pour subvenir à l'impression des publications, des, illus
trations (vues, cartes, fossiles) des Comptes Rendus sommaires, du Bulle
tin, des Mémoires, pour aider à l'entretien de la Bibliothèque (locaux, mobi
lier, rayons, cartons, reliures, prêts), etc. 

Le fonds de la Bibliothèque de la Société Géologique, aujourd'hui 
considérable, est dû presque exclusivement à l'échange de ses publi
cations contre les principaux périodiques français et étrangers et aux 
dons ou aux legs. La Société est grandement reconnaissante à tous 
ceux qui, par l'offre de leurs œuvres ou la cession gracieuse d'ouvrages 
venus en leurs mains, viennent enrichir la Bibliothèque mise libérale
ment à la disposition de tous les membres. Les ressources de la 
Société ne lui permettant pas d'acheter un grand nombre de volumes, 
l'abondance des libéralités, les moindres ou les plus larges, n'en est 
que plus, désirable. 

Les envois de fonds se font au gré des expéd i t eu r s (espèces , 
l e t t re chargée , m a n d a t , b o n s de pos t e , chèque ba r ré ou n o n , 
l e t t r e de c h a n g e , t imbres -pos te français) . Mais , le moyen le p lus 
s imple , cons is te dans l ' emploi du mandat-carte et en par t icul ier 
d u m a n d a t - c h è q u e p o s t a l ; pour son usage la Société s 'est 
fait ouvr i r le compte de chèques postaux, Paris : f 73-7S- Le 
Secré ta r ia t t i en t auss i à la disposi t ion des m e m b r e s de la. Société 
des formules de mandats spéciaux, avec coupon de correspon
dance , don t l 'affranchissement n e coûte que 0 fr. 15 et s u p 
p r ime tou t accusé de récep t ion . 

P U B L I C A T I O N S 

Le fascicule 7-9 et dernier du B u l l e t i n , t . X I X , 1 9 1 9 , 
sera d is t r ibué p r o c h a i n e m e n t . 

Le B u l l e t i n , t . X X , 1 9 2 0 est en cours d ' impress ion et sera 
publ ié p e n d a n t les vacances . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique: L . MÉMIN 



COMPTE RENDU SOMMAIRE 
DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANGE 

N » £3. — P U B L I C A T I O N B I - M E N S U E L L E . — A B O N N E M E N T , U N A N ï 1 0 F R . — P R I X D E CE NUMÉRO, 1 f r . 

RÉUNION EXTRAORDINAIRE DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANGE 

à B o r d e a u x , du 23 au 28 août 1920. 

S é a n c e d u 2 3 a o û t 1 9 2 0 . 

Ouverture de la séance au local de la Société linnéenne de Bordeaux , 
le lundi 23 août à 8 h . 30. 

M . G. Dollfus, promoteur de la Réunion, vice-président de la Société 
géologique, donne connaissance du programme et provoque la nomi
nation d'un Bureau ; sont désignés comme présidents d 'honneur : 
M M . DEGRANGE-TOUZIN, ancien membre et M^ BARDIÉ, président en 
exercice de la Société linnéenne de Bordeaux. M. DUTERTRE est désigné 
comme secrétaire et M. X. ROZIER comme trésorier. 

M . Dollfus remercie cordialement la Société linnéenne de son 
aimable hospitalité et M . Bardié prononce un discours de bienvenue 
fort applaudi . 

Les projets d'excursion sont acceptés avec quelques modifications 
nécessitées par les difficultés de déplacement et d'approvisionnement. 

Les membres de la Société qui ont pris part à la Réunion sont : 
M M . DOLLFUS, DUTERTRE, FAURA I SANS de Barcelone, FLEURY de 
Lisbonne, le comte O'GÔRMAN, LECOINTRE, MILON, ROMAN, ROZIER et 
SAYN. Les personnes étrangères suivantes se sont jointes à eux : 
M M . DUVERGIER et MALVESIN, membres résidents de la Société lin
néenne de Bordeaux, MM. QUEYRON et l'abbé LABRIE, membres corres
pondants, M. TEMPÈRE fils et divers membres de la Société linnéenne 
nous ont rejoints à nos réunions du soir. 

S é a n c e d u 2 4 a o û t 1 9 2 0 . 

Excursion du 23 août, à Cénon, près Bordeaux. 

Les membres de la Société se sont rendus dans la matinée par le 
tramway à Cénon, sur la rive droite de la Garonne, et ils ont étudié à 
Cypressat un grand escarpement où est ouvert une carrière qui 
exploite le Calcaire à Astéries, calcaire connu, également sous les noms 
de Calcaire de Bourg-sur-Gironde et de Calcaire de Saint-Macaire 
près Langon. 

Il y a, à la base, un calcaire un peu marneux, gris et jaune, peu 
dur, avec Milioles et fossiles disséminés ; plus haut d'autres 
bancs, jaunes, durs, avec Polypiers, Cladocora manipulatum et 



au s o m m e t u n calcaire caverneux p lus du r , avec n o m b r e u x moules 
de fossiles. 

T o u t e la m a s s e vis ible , su r 15 m . env i ron , es t rav inée a u som
m e t p a r u n Di luv ium de ca i l loux t r è s roulés d a n s l eque l d o m i n e n t 
l es ga le t s de qua r t z b l anc e t qui appa r t i en t à la format ion dés i 
gnée c o m m e Diluvium de l'Entre-deux-Mers; d a n s ce D i luv ium 
la p l u p a r t des é l émen t s m e n u s on t été empor t é s pa r le v e n t e t 
ont par t ic ipé à la format ion des d u n e s , d ' après les expl ica t ions de-
M . Rozier . 

L a faune d u calcaire es t assez un i fo rme , nous y avons recueilli-! 
e t d i s t ingué i m m é d i a t e m e n t : 

PRINCIPAUX FOSSILES DU CALCAIRE A ASTÉRIES (Rupélien). 

Natica (Megatylotus) crassatina L K . 
Natica (Crommium)anguslalaGRAT. 
Turbo (Ninella) Parkinsoni BAST. 
Diasloma Grateloupi D'ORB. 
Cerithium conjunctum DESH. 
Cerithium Charpenlieri GRAT. 
Cardium Matheroni DESH. 
Laevicardium Gaasense TOUR. 

Venus Aglaurœ BRONG. 
Lucina Delbosi D'ORB. 
Peclunculus angusticostatus LK. 
Modiola cordala LK. 
Echinocyamus pyriformis A G . , 
Crenaster Ixvis DESM. (Astéries). 
Scutella striatula M. DE S. 
Amphiope Agassizi DESM. 

I l n ' y a aucun dou te su r la posi t ion de ces couches , c 'est le-
niveau de Gaas, c'est celui des sables d'Etampes, c 'est le Stampien 
des géologues dè P a r i s , c 'est le Rupélien de la classification 
in te rna t iona le et , c 'est b ien à tor t , qu ' on lui a donné parfois l e 
n o m de Tongr i en , qui est u n é tage p l u s ancien e t différent.. 

On trouvera des listes de fossiles détaillées dans la note de Tour
nouer sur le recensement des Echinides du Calcaire à Astéries et 
dans l'explication de la Carte géologique du Bordelais de M . Fallot, en 
1894: 

Benoist a donné à plusieurs reprises dans les procès-verbaux de la 
Société linnéenne des détails sur Cénon et il a indiqué que ces calcaires 
étaient encadrés par deux horizons nummulitiques que nous n'avons 
pu voir en place ; l'un qui se trouvait dans une carrière un peu plus 
élevée avec Nummulites vascus D'ARCH . et N. Boucheri DE LA H. ; 
l 'autre visible à Terre-Nègre près Bordeaux, avec N. intermedius 
D'ARCH . et N. Fichteli MICHEL, couples nummulitiques bien connus à 
Biarritz, à Mugron, e tc . 

Excursion du 23 août, à Mérignac. 

Dans l'après-midi la Société s'est rendue à Mérignac, commune peu 
distante de Bordeaux, où une fouille avait été préparée par les soins 
de MM. Duvergier et Dutertre dans un des lots vendus de l 'ancienne 
grande propriété Baour, en division. 



U n e récolte importante a été faite ; nous ne citons ici que 
quelques espèces de ce gisement c o n n u c o m m e Mérignac supé

rieur, le Burdigalien inférieur des géologues bordelais, car, a u 
bas de la propriété, au niveau d u ruisseau, o n a atteint autrefois 
un autre niveau fossilifère bien différent, qu'on a désigné sous le 
n o m de Mérignac inférieur et dont la faune est nettement ar/ui-
tanienne. O n a trouvé également dans la propriété Baour, entre 
les deux niveaux de faluns fossilifères, u n niveau de calcaire 
lacustre appartenant au Calcaire gris de VAgenais qui a fourni à 
Benoist, en 1871, toute u n e faunule de Mollusques perforants, et 
plusieurs de ces fragments sont conservés au m u s é e de Bordeaux. 

Il existe certainement entre ces d e u x horizons de faluns u n 
ravinement important et de n o m b r e u s e s espèces d u Mérignac 
inférieur ont été recueillies, remaniées, dans le Mérignac supérieur; 
aussi Tournouèr avait d o n n é à la couche la plus haute le n o m de 
Falun mixte qui a été conservé par quelques géologues borde
lais ; mais il est facile d'éliminer des listes ces espèces dérivées 
qui ont persisté et alors l'horizon de Mérignac supérieur offre des 
affinités très étroites avec la faune de Léognan et ne peut s'en 
séparer c o m m e étage. 

M . Duvergier a bien voulu se charger de suivre les travaux de l'ap
profondissement d'un puits en cours d'exécution dans une autre partie 
de la propriété et il en donnera le détail dans le compte-rendu complet 
de la réunion. 

LISTE D E Q U E L Q U E S ESPÈCES D U GÎTE D E M É R I G N A C SUPÉRIEUR 
(BURDIGALIEN INFÉRIEUR). 

Melongenu Lainei BAST. 
Oliva subclavuln D'ORB. 
Murex Lassaignei B A S T . 
Cerithium salmo BAST. 
Potámides papaveraceus BAST. 

— girundicus M A Y E R . 
— Ugnitaruin E I C H W . 

Terebralia (Clava) bidentala D E K R . 
Turritella terebralis L A M K . var. 
Natica aquitanica T O U R N . 
Crepidula cochlearis BAST. 
Sigaretus aquensis R E C L U Z . 
Conus aquitanicus M A Y E R . 
Clavalula semimarginala. 

Mytilus aquilanicus M A Y E R . 
Plicatula Mantelli M I C H . 
Chama gryphoides L. 
Arca cardiforrrtis B A S T . 
Divaricella ornala A o . 
Lucina incrassala DESÌI . 
Cardium burdigaliimm L A M K . 
Donaxaffinis DESÌI. 
Cytherea undata L A M K . 
Venus ambigua R O V E R . 
Merelrix Larnarcki KG. 
Corbula TourrLOueri M A Y E R . 
Pectunculus Coi' L A M K . 

Excursion du 34 août, à Léognan. 

Les excursionnistes se sont rendus dans la matinée à Léognan par 
le tramway. O n s'est arrêté à l'avenue du château de la Louvière pour 
gagner le fond du vallon de l'Eau Blanche. 



A u moulin on a p u constater, au déversoir, la présence d'un cal
caire détritique, gréseux, assez dur, autrefois exploité à peu de 
distance et appartenant au Calcaire à Astéries, indiqué c o m m e tel 
d'ailleurs dans la Carte géologique de France (Feuille de L a Teste, 
par M . Linder) et dans la Carte géologique d u Bordelais, par 
M . Fallot. 

D a n s la berge droite, à 6 o u 8 m . au-dessus d u moulin, une 
tranchée d'assainissement, r é c e m m e n t approfondie, nous a m o n 
tré des m a r n e s sableuses contenant u n e riche faune de Potá
m i d e s qu'on peut désigner c o m m e couche hPotamides inconstans 

B A S T . 1 et qui est u n des horizons les plus constants d u Borde
lais, il est toujours au-dessous d u Calcaire gris de VAgenais et 
o n doit le classer c o m m e s o m m e t de YAquitanien inférieur. 

Voici les principaux fossiles de cette faune à Potámides. 

Neritina picta FÉR. 
Pyramidella Graleloupi D ' O R B . 
Potámides (Terebralia) subclavalula 

tus D'ORB. 
— (Pirenella)plicalus B R U G . 
— — inconstans B A S . 
—- (Tympanotomus) Sonensc 

VIGNAL. 
— girundicus M A Y E R . 

Bittium Vignali G . D O L L K U S . 
Cerithium galliculum M A Y E H . 

— pupxforme BAST. 

Turritella Desmaresti BAST. 
Corhulomya Tournoueri M A Y E R . 
Coi'bula confusa B E N O I S T . 
Meretrix undala BAST. 
Lucina columbella L K . minor. 

— subscopulorum D'ORB. 
— neglecta BAST. 
— BialiC. et P. 
— globulosa D E S H . 

Ostrea productalì. et D. 
Cyrena Brongniarti B A S T . 
Arca cardiiformis BAST. 

Se dirigeant ensuite sur L é o g n a n en remontant la vallée, on 
passe au h a m e a u des « Sables » où Tournouër avait p u recueillir 
autrefois des fossiles de Vhorizon de Larriey ; rien n'est plus 
visible aujourd'hui. E n arrivant à L é o g n a n on trouvait autre
fois des carrières renfermant u n e molasse de l'alun gréseux, 
exploitée c o m m e matériaux de construction avec Pecten bar-

digalensis ; c'est la Molasse ossifère de Léognan qui a fourni de 
n o m b r e u x ossements de Squalodon et de Tortues : c'était le 
gisement de Scutella subrotunda L A M K . et Amphiope bioculata 

D u s M O U L . ainsi que d'un Foraminifère intéressant : Opercu-

lina complanala D E F R . sp. (Lenticulites) retrouvé dans le m ê m e 
horizon d u Miocène moyen, à D a x , en Piémont, en Corse, Sar-
daigne, Algérie, A r m é n i e , etc. Ces carrières abandonnées et 
envahies par l'eau sont présentement sans intérêt ; au-dessus 

.1. Le Potamides inconstans B A S T K R O T (Mém. Géol., pl. m , fig. 19 (mauv.) est 
une variété du P. plicalus 15IUJG. qui est ornée de trois rangs de granulations au 
lieu de quatre rangs formant cordon plissé qui existent dans le type. Il a été par
faitement figuré par Vignal. Jour, de conchyl., t. LVIII, p. 175, pl. ix, fig. 34-3S> 
(litio). 



c o m m e niveau, mais toujours dans la m ê m e formation, nous 
avons vu dans la propriété Thibeaudeau, au chevet de l'Eglise 
de Léognan, dans u ne fouille toute spéciale préparée par les 
soins de M . Duvergier, u n faciès intéressant, u n peu spécial d u 
falun de L é o g n a n ; on a trouvé surtout : 

Pleurodesma Mayeri IIOEHNES. 
Leptoh insigne M A Y E H . 
Thracia atténuai» Ç. et P. 
Erycina cordintorla Cos. 
Modiolaria tenuiradiata C. et P. 
Leda undata Dira. 
Corbula carinata DUJ. 

Arcopagia c/'assa P E N N . 
Tellina aquitanica M A Y . 
Tellina donacina L . 
Divaricella ornata Ac. 
Diplodonla oncodes C. et F 
Capsa lacunosa OI-IEM. 
Ervillia pusillaPiuLiPvi. 

A deux kilomètres plus haut dans la vallée, o n arrive à l'an
cien moulin d u Coquillat devenu la propriété de M . Rozier où 
nous avons trouvé la plus aimable hospitalité. D e s fouilles éten
dues, ouvertes dans différents points, nous ont permis de faire u n e 
ample récolte de magnifiques coquilles admirablement conser
vées; plus de 250 espèces 'différentes ont été recueillies, nous 
ne pouvons ci 1er que les plus abondantes. 

C'est une partie de YHeluétien primitif de M a y e r , désigné u n 
temps sous Je n o m de Lanyhien, il est devenu le Burdigalien 

de M . Depéret ; sans entrer ici dans la question de n o m e n 
clature, nous nous contenterons de le désigner c o m m e Miocène 

moyen. 

Le gisement s'éten 1 sur la rive droite c o m m e sur la rive 
gauche; dans la propriété Rozier on constate l'intime liaison des 
horizons meubles fossilifères et de la Molasse dure qui, dans le 
découvert, est de couleur jaune, mais qui est d'un gris bleuâtre 
au-dessous d u niveau hydrostatique. Il n'y a pas de calcaire 
lacustre visible à L é o g n a n , mais à faible distance, au château d u 
Thil, le falun de Léognan a été rencontré c o m m e superposé aux 
couches à Potainides inconstans. Toutes ces formations sont pro
fondément ravinées et masquées, hors d u fond d u vallon, par les 
graviers et sables des L a n d e s qui couvrent tous les plateaux. 

FOSSILES LES PLUS A B O N D A N T S A L É O G N A N (BUUDIGALIEN). 

Turritella luri'is BAST. 
— terehralis L A M K . 

Proto calhcdralis B U O N O . 
Xenophora Deshayesi M I C H E L . 
Trochus palulus Bnoc. 
Natica burdigalensis M A Y . 
Calyptra deformis L M K . 
Cerithium Salmo B A S T . 

Dorsanuin veneris FAUJ. 
Volula rarispina L K . 
Terebra Basle.roli N Y S T . 
Cancellaria aculangularis FAUJ. 
Ficula burdigalensis Sow. 
Fusus burdigalensis BAST. 
Murex subasperrimus D ' O K B . 
Melongena cornulu A G A S S . 



Tudicla ruslicula BAST. 
Conus aquilanicus M A Y E R . 
Solecurtus Basteroti D E S M . 
Corbula Hoernesi B E N . 
Psammobia affinis Duj. 

— Labordei BAST. 
Mac tra Basteroti M A Y E B . 
Venus ovata P E N N A N T . 
Meretrix erycinoides L K . 
Cardium yirundicum il. 

Cardium Burdigalinum L K . 
discrepans BAST. 

Arca girundica M A Y E U . 
Lucina Dujardini DESÌI. 

— dentata BAST. 
Leda undatalì)Evi\. 
Pectunculus Cor L K . 
Pecten burdigalensis LK. 

— lìeudanli BAST. 
Oslrea neglecta B . et D . 

A la séance du soir, nous avons eu à enregistrer les regrets de nom
breux collègues que des raisons diverses ont empêchés de se joindre à 
nous c o m m e M M . Harlé, Degrange-Touzin, Dautzenberg, Cossmann, 
Euchêne, R a m o n d , Vignal, etc., M . l'abbé Labrie nous a fait des com
munications sur iextension du Calcaire gris de VAgenais dans VEntre
deux-Mers et sur un Mégalithe énigmalique des environs de 
Salles ; M . Duvergier nous a entretenu des recherches qu'il pour
suit avec M . Canu sur les Bryozoaires des faluns du Sud-Ouest ; 
M . Dollfusa parlé de la position stratigraphique du Calcaire de Lau-
gnac et des Sables et Molasse de Lamilloque, M . Faura i Sans de Vas-
similalion des couches de la Catalogne à celles du Bordelais, enfin on 
aagité la question de la position stratigraphique de la Molasse de l'Ar
magnac dans la série du Bordelais. 

S é a n c e d u 2 8 a o û t 1 9 2 0 . 

Excursion du 2 5 août, à Salles. 

Les m e m b r e s de la Société se sont rendus à Salles par le train 
d u matin passant a Facture ; aussitôt arrivés ils sont allés au 
Moulin de Débat, situé dans u n vallon, à 2 k m . au N o r d , près du 
h a m e a u d u Fourrât ; ils ont trouvé la berge d u ruisseau déblayée 
par les soins de M . Dutertre, et ont p u faire une moisson 
abondante dans i horizon à Cardita Jouanneti. Vers la partie supé
rieure de la coupe, on voyait u n niveau particulièrement notable 
avec Pecten vasatensis B E N O I S T et P. Gallicus M A Y E R ; toutes les 
couches de falun à droite et à gauche d u moulin sont ravinées 
par les sables et graviers des Landes descendant souvent en 
poches dans des parties de falun rubéfiées et décalcifiées. Voici 
u n aperçu de la faune d u Moulin de Débat. 

M O U L I N DE D É B A T (SAI.LOMAGIEN) 

Venus plicala G M E L . 
Maclra Lriangula BENIEU. 
Cardila Juuanneli DESÌI. 
Lucina incrassala D U B . 
Digitarla burdigalensis DESÌI. 

Pectunculus cor LAÌIK. 
— bimaculatus POLI. 

Arca Fiditeli DESÌI. 
Hinniles crispus B R O N X . 
Peclen pinorum C. et P. 



Pecten multistriatus POLI. 
Ostrea digitalina D U B . 
Turritella tnrris HAST. 
Natica varians DUJ. 
— burdigalensis M A Y E R . 

Crepidula gibbosa D E E R . 
Dentalium infundihulatum. C . et P. 

Nassa Basleroti M A Y E R . 
Oliva Dufresnei BAST. 
Tercbra plicaria BAST. 
Ficus salloinacensis M A Y E R . 
Murex snblaval.us G RAT. 
Ringiculn buccinea DESII. 
Bryozoaires, dents de Poissons, etc. 

L'après-midi, on s'est rendu a u Moulin d u M i n o y à 1 5 0 0 m . 
au Sud de Salles; la situation est la m ê m e qu'au Moulin de Débat ; 
on y voit u n sable calcareux jaune avec lits fossilifères, les fos
siles sont n o m b r e u x et bien conservés. D a n s u n pré en a m o n t , 
rive gauche, u n e couche bien à portée abonde en grands Pec

ten et grands Pectunculus, il y a aussi u n e zone à Turritelles 
avec débris de Cétacés. Les fossiles sont les m ê m e s que dans le 
gisement visité le matin ; ceux particulièrement abondants sont 
les suivants : 

M O U L I N nu M I N O Y (SAI.LOMACIEN) 

Meretrix italica DEI R. 
— gigas L A M C K . 

Ch'ione Haidingueri IIOEUNES. 
Psammobia Ferroensis CIIKMN. 
Mactra Benoisli C . et P. 
Arcopagia crassa P E N N . 
Astarte Grateloupi DESÌI. 
Lutraria Paeteli M A Y E R . 
Basterotia corbuloides M A Y E R . 
Arca turonica DUJ. 

Turritella Grateloupi M A Y E R . 
Natica Josephinia Risso. 
Trochus patulus B R O C C . 
Murex cœlalus G R A T . 
Dorsanum Laccatimi BAST. 
Nassa Deshayesi M A Y E R . 

— asperulata D E F R . 
lìaphitoma suhcrenulata D'ORB. 
Conus Dujardini DESÌI. 

A u bourg m ê m e de Salles, dans la tranchée dans laquelle coule 
la Leyre, o n voit u n falun calcifié, dur, à stratification entrecroi
sée, formé de n o m b r e u x débris. U n e carrière abandonnée, sur la 
rive gauche, offre de remarquables puits naturels de décalcifi
cation remplis par des sables et graviers des Landes qui y des
cendent irrégulièrement. 

A u château d'autres grandes carrières de moellons ne donnent 
que des fossiles à l'état de m o u l e s et des débris de Pecten. 

M . Dutertre trouve à acheter u n e vertèbre de Crétacé. 
Enfin, près de la station m ê m e d u chemin de fer d u Salles, dans 

une petite tranchée, en a m o n t , o n a mis a découvert le bord d'un 
ancien gisement très remarquable, dit V Argileyre, étudié autre
fois par Benoist qui avait cru tout d'abord êlre en présence d'une 
faune tortonienne. C'est de Y Helvétien très supérieur, avec une 
variété d'espèces bien rare à rencontrer; voici quelques-unes des 
formes recueillies les plus remarquables. 



F A U N E D E L'ARGILEYRE (SALI.OMACIEN) 

Tellina planata L. 
Corbula Hoernesi B E N . 
Arcopagia ventricosa M . D E S. 
Tellina elliptica B R O C C H I . 
Venus subplicata D'ORB. 
Cardium Darwini M A Y E R . 
Cardila Jouanneti D E S B . (minor). 
Arca (Soldania) Gallica M A Y E R . 
Pectunculus saucatsensis M A Y . 
Conus belus D'ORB. 
Terebra striata B A S T . 

— pertusa B A S T . 
lìathythoma cataphracta BR. 
Clavatula Jouanneti D E S M . 
Natica proredernpta SACCO. 

Natica sallomacensis T O U R N . 
Xenophora infundibulum B R . 
Cancellarla dertonensis BELL. 

— turricula G H A T . 
Cassis Saburon A D A N S . 
Tudicla rusticula B A S T . 
Fidila sallomacensis M A Y E R . 
Nassa liosthorni HOE'RNES. 

— rnutabilis LINNÌ;. 
Phossubpolygonus D'OUB. 
Pleurotoma asperulala L A M K . 

— excavata B E L L . 
Surcula intermedia B R O N N . 
Gibbuta sallomacense C. et P. 

L'ancien terrain de fouilles de Benoist situé, près d'un petit 
cours d'eau, dans une pineraie est maintenant enclos et transformé 
en vignes ; il y a certainement encore beaucoup à trouver, mais 
il faudrait u n e autorisation spéciale pour faire une fouille. M . Fal
lot a d o n n é à tout cet ensemble le n o m d'étage Sallomacien et 
cette appellation est justifiée et fort c o m m o d e . 

Excursion du 26 août, dans le vallon de Saucats. 

Les m e m b r e s de la Société ont trouvé à la station de Saint-Médard 
d'Eyrans une voiture qui les a accompagnés pendant toute la journée. 

U n peu avant d'atteindre L a Brède, en contre-bas d'un petit 
groupe de maisons d é n o m m é A v i g n o n , on a reconnu au fond 
de la vallée u n calcaire grossier, autrefois exploité dans plusieurs 
carrières, avec n o m b r e u x moules de fossiles dans lesquels on 
a distingué les espèces les plus caractéristiques d u Calcaire à 

Astéries. M ê m e faune qu'à G e n o n . Au-dessus en s'élevant au 
pied d u coteau o n a trouvé u n e argile brune et verdâtre, épaisse 
de dix mètres environ et passant au s o m m e t à des marnes 
blanches qui ont été revues l'après-midi au Moulin de Bernachon 
où elles ont fourni autrefois à Louis Lartet et à Benoist la faune 
à Hélix Ramondi ; c'est le Calcaire blanc de VAgenais, l'équivalent 
d u Calcaire de Beauce reposant sur les Sables de Fontainebleau 
dans les conditions les plus classiques. Ces m a r n e s vertes et 
brunes, noduleuses à Budos-Sauternes reparaissent, dans les m ê m e s 
conditions, à L a Réole, c'est la Molasse inférieure de VAgenais, 

passant supérieurement au Calcaire blanc de VAgenais. 

A y a n t dépassé L a Brède sur la route de Saint-Morillon, en 
m o n t a n t u n peu, on arrive à la tranchée d u c h e m i n de fer qui 



montre des sables calcareux intéressants appartenant à VAquita

nien inférieur; leurs fossiles sont c o m p l è t e m e n t différents de 
ceux du Calcaire à Astéries, ils n'ont plus rien d'Oligocène et 
forment bien la base d'une grande série nouvelle : la base d u 
Miocène. Voici les principaux fossiles de cet horizon de L a Brède 
qui constitue u n type notable. 

F A U N E D E LA B R E D E 

T R A N C H É E D U C H E M I N D E FER. — A Q U I T A N I E N INFÉRIEUR base). 

Lucina subscopulorum D'ORB. 
— globulosa D E S H . 
— (Divaricella) ornata A G A S . 
— (Linga) columbella L K . 

var. minor. 
— (Loripes) dentata BAST. 

Chama prsegryphoides C . et P. 
Tellina serrata RENIER. 
— Aquitanica M A Y E R . 

Corbulomya Tournoueri M A Y E R . 
Lutraria angusta DESÌI. 
Meretrix undata BAST. 
Grateloupia irregularis B A S T . 
Tapes vetula, BAST. var. 
Circe Banoni T O U R N . 
Nerita Plutonis BAST. 
Neritina picta FER. 
Cerithium calculosum D E F R . 

Cerithium pupœforme BAST. var. 
maigre). 

— ( Hemicerithium ) fallax 
G R A T . (1). 

— (Thiaracerithium)pseudo-
thiarella D'ORB. 

Potámides subcorrugatus D'ORB. 
— plicalus B R U Ü . 
— inconstans B A S T . 
— lœvissimus S C H L O T . 
— Sonensis V I G N A L . 

Biltium Vignali G D O L L . 
Terebralia bidentata D E R F . 
Tri/'oris perversus L I N N É . 
Turritella Desmaresti BAST. 
Phasianella aquensis D'ORB. 

— Dollfusi C . et P. 
Oliva Dufresnei BAST. 

E n remontant le vallon de l'Estey, dit aussi de Saint-Jean-
d'Etampes, et en marchant de L a Brède vers Saucats, o n arrive à 
2 km., au moulin de Bernachon, bien c o n n u par tous les travaux 
géologiques sur la région. L a coupe de la petite falaise d u déver
soir du moulin montre : 

Tuf moderne et sables landais 1,80 
5 Falun (sable calcareux) jaune uniforme peu fossilifère 1,20 
4 Banc endurci à Lucina subscopulorum 0,30 
3 Falun jaune dur (couleur jaune par altération) 1,50 
2 Falun bleuâtre, c o m m e le supérieur, mais couleur normale 0,60 
1 Marne blanche à Hélix Ramondi (très rare) sur 0,20 

La couche 1 est le représentant d u Calcaire blanc de l Agenais. 

Les couches 2, 3, 4, 5 sont divers bancs d u falun de L a Brède, 
la faune est celle de la tranchée d u C h e m i n de fer, c'est la base 
de YAquitanien inférieur. D a n s le c h e m i n descendant au pont 
du moulin on voit u n falun de nuance rosée, supérieur à la série 

1. Nous y comprenons C. incertum G R A T . et C. Saubottense V I G N A L Journ. Con-
chyl, 1910, t, LVIII, p. 151, pl. VII, fig. 11-14. 



de L a Brède et qui se suit en a m o n t dans les berges d u ruisseau 
jusqu'à Larriey et le Moulin de l'Église. A u pont d u Moulin de 
l'Eglise des fouilles importantes ouvertes dans les berges ont 
fourni u n grand n o m b r e de fossilea : ce sont les gisements connus 
sur la rive gauche sous les n o m s de Carrière Giraudeau et Maison 
Joachim, et sur la rive droite c o m m e gisement de Larriey ; on 
peut relever en ce point u n e coupe typique de haut en bas. 

3 Calcaire lacustre gris ou blanchâtre, puant, très fossilifère : Hélix 
Girundica, Planorbis manlelli, etc. 

2 Marne argileuse à Potámides inconstans. 
1 Falun marin, rose, de Larriey avec zone à Mytilus aquitanicus au sommet. 

Cette coupe peut varier dans ses détails, le calcaire lacustre 
est c o m p o s é de lits durs et de m a r n e s tendres à Hydrobia atu-

rensis\ l'épaisseur peut atteindre 2 m . , plusieurs horizons plus 
ou m o i n s fossilifères a c c o m p a g n e n t la couche à Mytilus qui 
peut d'ailleurs venir à m a n q u e r localement-

L e n° 1 est encore Aquitanien inférieur par sa faune dont 
nous donnerons u n e petite liste. 

Rien à dire de la couche à Potámides qui c o m p r e n d parfois 
des lits sableux, mais qui renferme toujours les m ê m e s espèces. 

Enfin le n° 3 est Y Aquitanien moyen, le Calcaire gris de 
l'Agenais ; nous donnerons plus loin u n e liste des fossiles 
qu'on y trouve et qui sont toujours les m ê m e s . 

F A U N U L E D E L A R R I E Y : A Q U I T A N I E N INFÉRIEUR (sommet). 

Corbula Tournoueri M A Y E R 
— Basteroti H O E R N E S 

Cytherea undata BAST. 
— Deshayesi BAST. 

Cyrena Brongniarti BAST. 
Lucina incrassala. D U B . 

— dentata B A S T . 
Cardita hippopea BAST. 
Chama gryphoides L A M K . 
Arca cardiiformis L K . 

— barbata L . 
Mytilus Aquitanicus M A Y E R 
Ostrea producta R. et D . 

Turritella DesmarestiU^ST. 
— turris B A S T . 

Protoma Basteroti B E N . 
Trochus Bucklandi B A S T . 
Cerithium plìcatum B R U G . 

— submargaritaceum. 
Neritina pietà FER-. 
Bittium spina P A R T S C H . 
Cerithium calculosum BAST. 
Melongena Lainei B A S T . 
Dorsanum baccatum BAST. 
Nassa aquitanica M A Y E R 
Murex cœlatus G R A T . 

Quittant Larriey par la route conduisant a u h a m e a u de Son, 
on arrive, à u n e distance de 3 0 0 m . environ, à u n e région très 
sableuse, dans laquelle on a remplacé les pins par la vigne, 

1. Hydrobia aturensis N O U L E T sp. 1 8 5 4 figurée in Journal Conchy. 1912. T. LIX, 
p. 267, pl. Vit, fîg. 23-23, type à Lucbardez (Landes) in. Calcaire gris de l'Agenais. 



c'est le lieu dit le Peloua. D e s fouilles instituées par M M . D u -
tertre et Rozier nous ont permis de bien juger cet horizon, le 
plus riche peut-être des riches gisements d u Bordelais. L e s sables 
marins du Peloua ravinent le Calcaire lacustre gris de l'Agenais ; 
on retrouve des blocs de calcaire perforés par de n o m b r e u x 
Mollusques lithophages. Cette faune, dont nous citons les prin
cipales espèces est absolument différente et contrastante de la 
faune de l'Aquitanien, elle est franchement miocène et très 
voisine de la faune de L é o g n a n dont elle paraît former la base ; 
en effet, en remontant u n peu au-dessus, à la Cassagne, au-dessus 
du moulin de l'Eglise, a u moulin de L a g u s et dans la propriété de 
Gieux, u n peu au-dessus d u Peloua, o n retrouve toute la faune 
de Léognan, sans incertitude. 

Les sables d u Peloua renferment de n o m b r e u x débris roulés, 
des galets, des Polypiers, des espèces aquitaniennes remaniées 
c o m m e à Mérignac supérieur ; ils caractérisent par u n ravinement 
un nouvel ordre de choses, l'Aquitanien supérieur m a n q u e , le 
calcaire de Bazas est raviné, et le Peloua forme bien la base d'un 
Miocène moyen typique. 

F A U N E D U P E L O U A ( C O M M U N E D E S A U C A T S ) (BURDIGALIEN INFÉRIEUR). 

Voluta rarispina L K . 
Melongena cornuta A G . 
Strombus Bonelli B R O N G T . 
Ranella tuberosa B O N E L L I 
Ranella (Aspa) marginata B U G . 
Ancillaria glandiformis L K . 
Cassis Saburon A D A N O N S 
— Rondeleti BAST. 
— crumena L K . 

Murex Partschi H O E R N E S . 
— subasperrimus D'ORB . 

Turbinella Lynchi B A S T . 
Fasciolaria Jouanneti M A Y E R 
Cyprsea leporina L K . var. 

— Brocchii DESÌI . 
Ficula burdigalensis Sow. 
Conus Tarbellianus G R A T . 
— Mercati B R O C C H I 

Nassa aquilanica M A Y E R 

Dorsanum veneris F A U J . 
Eulritonium affine DESÌI. 
Clavatula Jouanneti D E S H . 

— semimarginata L K . 
Pleurotoma denticulata B A S T . 

— pannus B A S T . 
Natica eburnoides G R A T . 
Turritella terehralis L K . 
Protoma caihedralis B R O N G . 
Potamides subcorrugatus D ' O R B . 
Xenophora burdigalensis G R A T . 
Pecten burdigalensis B A S T . 
Arca subhelblingi 

— hohemica R E U S S . 
— luronensis D U J . 

Cardium burdigalinum L K . 
— Aquitanicum M A Y . 

Spondylus Deshayesi MICII. 
Circe Deshayesi M A Y E R 

Nous avons visité également a u N o r d et en a m o n t de Saucats, 
dans un ravin à l'Ouest de la grande route de L é o g n a n à 
Villagrains une fouille a u lieu dit P o n t - P o u r q u e y qui renferme 
une faune différente des précédentes et d u plus grand intérêt. 

La faune de P o n t - P ourquey est supérieure à celle de L é o g n a n 
et elle est liée à celle qu'on voyait à la métairie voisine de la 
Sime et qui a fourni les espèces de Salles de l'horizon à Cardita 

Jouanneti. 



L e Cardila Jouanneti n'existe pas encore à Pont-Pourquey. 
M a i s on y rencontre u n grand n o m b r e d'espèces voisines de 
celles de la faune actuelle d u Sénégal ; c'est aussi la faune 
d u Bordelais qui se rapproche le plus de celle des Faluns de la 

Touraine et des Faluns du Gers qui e n sont sensiblement les 
représentants d a n s le Sud-Ouest. 

Trois couches sont visibles : en haut, les sables à Cardita Jouanneti 
de la maison de Capet ; au-dessous, une zone à Cerithium pictum qui 
paraît à M . Lecointre ressembler plus que toute autre à l'horizon des 
faluns de la Touraine, et tout à la base des couches à Donax etMac-
tra substriatella qui semblent représenter le falun de Cestas. 

O n trouve enfin à Pont-Pourquey des coquilles terrestres et 
fluviátiles qui appartiennent à la faune de Sansan, à la Molasse 
de l'Armagnac ; elles montrent q u e cette grande formation d'Ar
m a g n a c appartient soit à ce niveau, soit à u n niveau u n peu 
plus ancien, et c'est cette dernière opinion q u e n o u s avons fini 
par adopter. L a Molasse de l'Armagnac m a n q u e absolument 
dans le Bordelais, c o m m e dans le Bazadais, par ravinement, 
et ses débris inconnus à L é o g n a n sontabondants à Pont-Tourquey. 

A P E R Ç U D E LA F A U N E D E P O N T - P O U R Q U E Y ( S A L L O M A C I E N INFÉRIEUR) 1 

S Mactra substriatella D'ORB. 
Tellina aquitaniea M A Y . 

T Arcopagia crassa P E B . 
TS Gastrana fragilis L. 
TS Dosinia Basteroti A G . 
TS Meretrix Dujardini H O E R N E S 
S Striglila senegalensis H A N L Y 
S Tellina zonaria L A M K . 

Grateloupia triangularis BAST. 
TS Donax transversus D E S H . 
S — affinis D E S H . 
TS Lucina columbella LK. 
TS Divaricella ornala A G . 
T Pectunculus cor L A M K . 

TS Tudicla rusticula L A M K . 
TS Oliva Basteroti D E F . 
T Fusus burdigalensis BAST. 
TS Terebra plicaria BAST. 
TS — perlusa BAST. 

Dorsanum baccatum BAST. 
TS — subpolilum D'ORB. 
TS Cyllene Desnoyersi BAST. 
TS Nassa Dujardini D E S H . 

Conus avellana L A M K . 
5 Sigaretus aquensis RECL. 

Turritella lerebralis LK. 
T Cerithium pictum BAST. 
TS — papaveraceum D E F B . 

Les sables graveleux de Pont-Pourquey, liés à ceux de La 
Sime, à ceux de Sos, Gabarret, Manciet etc., caractérisent u n 
grand ravinement, u n e vaste transgression relativement à 
ceux de L é o g n a n . C'est la base d'un groupe n o u v e a u de bien 

1. Nous avons m a r q u é dans cette liste par la lettre S les espèces sénégaliennes 
ou ayant d'étroites affinités avec cette faune, par un T les espèces connues fos
siles en Touraine. Voici les principales espèces continentales de la Molasse de 
l'Armagnac qui ont été trouvées remaniées à Pont-Pourquey : Eumelania aqui-
nica NOIJL, Melanopsis Kleini K U R B , Cyclostoma subpyrenaica N O U L B T , Hélix 
Leymeriei N.. H. Larteti D E BOISSY, Planorbis sansaniensis N., Limnea arma-
niacensis N . etc. 



plus grande étendue ; c'est le début d u Sallomacien qui sur
monte le Burdigalien et qui ravine le Sansannien. 

La société regagnant la voiture a pu prendre le train à Beauliran 
pour Bordeaux vers 20 heures, tout le m o n d e étant a b o n d a m m e n t 
chargé. 

Excursion du 27 août, à La Réole. 

Les excursionnistes sont partis de Bordeaux par le train du matin et 
ont trouvé àlastation de La Réole M . Queyron, m e m b r e de la Société 
linnéenne, qui a bien voulu se charger de les diriger. Après une visite 
rapide delà ville et une très aimable réception du Comité d'initiative 
quileur a offert des spécimens excellents des crus des vins les plus renom
més de la région, ils se sont rendus au vallon de Flutat en remontant 
la rive droite de la Garonne. 

L a montée de la route conduisant à M o n t a g o u d i n a montré 
successivement : 

1° D e s argiles grises avec sables gris micacés plus o u m o i n s 
agglomérées et passant à la molasse, formant le prolongement de 
la grande formation désignée sous le n o m de Molasse du Fronsa-

dais ; elle a fourni dans la vallée de la D o r d o g n e le Palaeotherium 

girundicum. O n peut paralléliser cette couche avec le Gypse 

supérieur de Paris ; aucun fossile n'y a été trouvé à L a Réole. 
2° U n calcaire grumeleux blanc, plus ou m o i n s compact, 

accompagné de m a r n e s blanches ; il appartient a u Calcaire de 

Castillon; à L a Réole o n n'y a trouvé que des graines de Chara, 

mais ailleurs il a fourni le Nystia Duchasteli ; c'est l'horizon d u 
Calcaire de Brie dans le bassin de Paris. 

3° Aussitôt au-dessus o n arrive à u n escarpement de Calcaire 

à Astéries sur lequel la ville est bâtie et qu'on peut observer 
dans de nombreuses carrières; ce Calcaire à Astéries, semblable 
à celui qui a été étudié le premier jour à C é n o n , débute, à la base, 
par une couche à Ostrea longirostris, et se termine, au s o m m e t , 
par une couche à Ostrea cyathula ; l'ensemble a fourni les coquilles 
habituelles : Turbo Parkinsoni, Natica angustala, Cytherea 

splendida, etc. 
Bientôt la route entre dans u n e tranchée longue et profonde de 

limon de lavage en u n e masseuniforme. U n e discussion s'engage 
sur le m o d e déformation de ces limons et M M . R o m a n , S a y n et 
les autres m e m b r e s t o m b e n t d'accord que cette formation ne peut 
ici avoir aucune origine glaciaire ; c'est u n limon de ruissellement, 
conformément à la théorie de M . de Lapparent. 



Franchissant u n ravin, les géologues gravissent la colline du 
Mirail. 

4° O n constate, au-dessus d u Calcaire à Astéries, une argile 
brunâtre, plus o u m o i n s sableuse, appartenant à la Molasse infé

rieure de VAgenais ; son épaisseur est grande, elle est ici sans 
fossiles. 

S 0 I m m é d i a t e m e n t au-dessus, o n trouve u n calcaire blanc, dur, 
qui renferme dans le voisinage Hélix Ramondi ; c'est le Calcaire 
blanc de VAgenais. 

6° G e calcaire lacustre est s u r m o n t é et raviné par une argile 
pétrie de grandes Huîtres : Ostrea aginensis, Ostrea producía. 

Cette couche sert de base à u n falun marin, tantôt m a r n e u x , tan
tôt calcaire(n° 7) qui renferme la faune de VAquitanien inférieur : 

Arca cardiformis, Venus ambigua; le t e m p s a m a n q u é pour y faire 
u n e récolte u n p e u complète. 

7° Enfin, à Deprat, près le télégraphe, tout en haut de la butte, 
apparaît u n l a m b e a u de calcaire gris, fossilifère, m a l odorant, 
c'est le Calcaire gris de VAgenais; les bancs inférieurs gréseux 
nous ont fourni des Potámides, n o t a m m e n t P. inconstans qui 
forme u n horizon caractéristique général entre l'Aquitanien 
inférieur et l'Aquitanien m o y e n . Il n'y a pas de grès-calcaire de 
Bazas dans la coupe d u Télégraphe ; il serait bien plus haut, au-
dessus d u calcaire lacustre gris, et les couches marines à Arca 

cardiiformis représentent l'Aquitanien inférieur de L a Brède 
(tranchée d u c h e m i n de fer) o u de Larriey. 

Voici u n r é s u m é de la coupe de L a Réole avec l'altitude et 
l'épaisseur des assises. 

C O U P E D E LA COLLINE D E L A R É O L E . 

M I O C È N E . 

A Q U I T A N I E N M O Y E N . Calcaire gris de l'Agenais à Hélix girundica de 127àl39 m. 
. , ( Calcaire gréseux a Potámides 12a-127. 
A Q U I T A N I E N INFÉRIEUR. J . " . ... . 1 M ( l'alun a Arca cardiiformis 127 a las» 

O L I G O C È N E . 

FIRMITIEN \ Zone à Ostrea aginensis 9Sàd05 m 

( Calcaire blanc de l'Agenais à Hélix Ramondi.. 
R U P É L I E N { Molasse inférieure de l'Agenais 35 à 95. 

( Calcaire à Astéries 20 à 35. 
T O N G R I E N S U P É R I E U R . Marneset calcaire de Castillon 12 à 20. 
T O N G R I E N INFÉRIEUR. Argiles et Sables du Fronsadais 8 à 12. 

Cette coupe se complète, à la base, par celle d'un forage profond qui 
a fourni à la ville des eaux artésiennes excellentes. M . Queyron a bien 



voulu en relever la coupe, qui sera publiée dans le compte rendu 
complet de l'excursion. 

Les membres de la Société ont pris le train pour Langon à la fin de 
l'après-midi et sont venus coucher dans la soirée à Villandraut. 

Excursiondu 28août, à Villandraut. 

Les membres de la Société ayant couché à Villandraut ont pu c o m 
mencer leurs observations de bonne heure, ils ont étudié une tranchée 
du chemin de fer qui relie la station au port ; on voyait nettement de 
haut en bas la succession suivante : 

C O U P E D U CIIEMTX DE FEU. 

4. Calcaire-grès jaune, grossier, avec fossiles marins disséminés (Grès de 
Bazas. 

3. Calcaire gris à Hélix Girundica, Planorbis Manlelli, Limnea dilátala et 
Hydrohia ature nais (Calcaire gris de l'Agenais). 

2. Calcaire gréseux à Potámides, Cyrènes et quelques fossiles marins 
(Faune de Gamachot). 

1. Lits marneux à Potámides, niveau du Port. 

L a superposition d u Calcaire de Bazas sur le Calcaire gris 

d'Agenais ne laisse aucun doute, elle est la m ê m e qu'à Léogeats, 
Sainte-Croix-du-Mont, etc. ; elle d o n n e la clef de la stratigraphie 
du Bazadais. 

L a Société s'est dirigée ensuite vers le moulin de G a m a c h o t , 
aujourd'hui a b a n d o n n é et dont M . Dollfus a d o n n é déjà la coupe 
au Bulletin (1912, t. XII, p. 486) ; il est d o n c inutile d'en repro
duire ici les détails. D a n s la nouvelle visite de 1920, o n a p u 
reconnaître dans u n e prairie, à u n niveau u n peu supérieur a u 
moulin, des sables m a r n e u x à Potámides inconstans et, au-des
sus, des m a r n e s blanches à Hydrobia aturensis dans la m ê m e 
position qu'à Larriey, à Noailhan, etc. M . Dutertre avait fait 
rafraîchir la coupe d u déversoir d u moulin et o n a p u faire u n e 
ample récolte en lavant les sables dans le ruisseau. 

L'après-midi, les géologues ont été à Noailhan et, tant sur le bord 
de la route, à la m o n t é e au N o r d , que dans u n e petite source 
voisine, fort pittoresque, ils ont p u recueillir en abondance des 
fossiles bien conservés d u Calcaire gris de l'Agenais: Hélix girun

dica, Planorbis Mantelli, Limnea dilátala ; la liste en a été d o n 
née en 1912 ; cette fois on a p u compléter la coupe en découvrant, 
derrière la forge Vignolle, dans le lit du ruisseau, à vingt mètres 
de la source, u n p e u en contrebas, u n sable argileux à Potámides 

inconstans qui est, on le voit, très constant : c'est la m ê m e coupe 
qu'à'Villandraut et tout le plateau supérieur de la Saubotte est 



le Calcaire de Bazas exploité de tous côtés. M . Milon y recueille 
u n e magnifique Pholadomya avec Scutella Bonali T O U R N . 
et Amphiope ovalifora D E S M . 

Poursuivant leur route dans la direction de Léogeats, les 
excursionnistes descendent d u plateau vers la maison Lasserre 
o ù régnent divers affleurements d u falun de l'Aquitanien infé
rieur, dont la faune a été donnée au long en 1912 (Bull., p. 482) ; 
le niveau à Potámides se découvre également dans les vignes. 

A la fin de l'après-midi, la Société a pu reprendre à Peyre-Bernè et 
l'autobus pour Géron èt rentrer à Bordeaux où se sont faites la clôture 
et la dislocation. 

G.-F. Dollfus. — Résumé et conclusions. 

L'excursion de la Société géologique dans le Tertiaire de la 
Gironde a conduit à des constatations stratigraphiquesimportantes 
qui entraînent des simplifications notables dans la classification 
et mettent en évidence des transgressions et des ravinements qui 
précisent les limites des assises, en accord avec la paléontologie. 

O n peut distinguer trois régions géologiques dans la Gironde : 
I o L'Entre-deux-Mers, c'est-à-dire la région située sur la rive 
droite de la G a r o n n e , typique pour l'Oligocène. 

2° L e Bazadais, au Sud-Est, dont les environs de Villandraut 
constituent ü n b o n type d u Miocène inférieur aquitanien. 

3° L e Bordelais proprement dit, avec ses sables fossilifères 
caractéristiques de l'Iîelvétien, c'est-à-dire d u Miocène m o y e n . 

I. D a n s l'Entre deux-Mers, entre la G a r o n n e et la Dordogne, 
d'après u n très vieux n o m , nous trouvons partout VOligocène 

bien visible ; le Calcaire à Astéries forme falaise depuis C é n o n 
jusqu'à L a Réole, et seulement à Sainte-Croix-du-Mont on con
naît au-dessus des couches qui sont plus récentes et M . l'abbé 
Labrie a fait en dernier l'étude de ces îlots aquitaniens épargnés. 

A u c u n doute sur la classification de ce Calcaire à Astéries : 
c'est l'Oligocène m o y e n typique (Beyrich). Les couches de 
cette rive droite plongent a u Sud-Ouest sous la rive gauche et 
apparaissent a u début des vallons qui y débouchent; près Bor
deaux, à Terre-Nègre ; plus au Sud, à Sarcignan et M a d è r e , on 
trouve des fossiles, objets d'un m é m o i r e q u e vient de déposer 
M . C o s s m a n n et nous avons p u voir la tête de cette formation 
à la Louvière de L é o g n a n , et à L a Prade de L a Brède ; c'est la 
basse falaise de Céron, Barsac, L a n g o n , Saint-Macaire, qui se 
prolonge jusqu'à L a Réole où elle remonte en s'approchant de 
sa limite géographique. 



Au-dessus de ces calcaires marins, nous avons v u à L a Brède 
(Avignon) se préparer l'apparition a u Sud-Est d'un calcaire 
blanc à H. Ramonai qui prend dans l'Est d u bassin une é n o r m e 
importance, c'est le Calcaire blanc de l'Agenais; sa place strati-
graphique et sa faune l'assimilent étroitement a u Calcaire de 

Beauce, vers le s o m m e t de l'Oligocène, l'étage firmitien (La 
Ferté Alais). 

IL Au-dessus de cette série oligocène se développe, spéciale
ment dans le Bazadais, u n e nouvelle série de couches possédant 
une faune contrastante, aussi bien marine que terrestre, et qui 
constitue le Miocène inférieur, VAquitanien (Mayer). 11 débute 
par des sables bien fossilifères à L a Brède (tranchée d u chemin 
de fer) qui se suivent à B e r n a c h o n et à Larriey et qui sont 
représentés aux environs de Villandraut par les belles faunes de 
G a m a c h o t ét de la Saubotte. 

Il convient de réunir la couche à Potamides inconstans au 
falun de Larriey c o m m e Aquitanien inférieur, et je rappellerai 
que cet horizon va de L é o g n a n à L a Réole, à Sos et à Saint-Avit 
près Roquefort. 

Il se poursuit par u n niveau d'eau douce très général, Calcaire 
gris de l'Agenais à Hélix Girundica, Aquitanien moyen, qui occupe 
une étendue très vaste dans le S u d - O u e s t en gardant longtemps 
ses caractères ; nous en préciserons quelque jour l'altitude 
et l'étendue. 

L e calcaire gris démantelé a été trouvé à Mérignac; M . de Sacy 
nous en a remis des échantillons javec Hydrobia aturensis au 
château d u ïhil, près L é o g n a n . N o u s l'avons v u à Giraudeau, 
Larriey, Moulin de l'Eglise, et suivant les points, tels o u tels 
fossiles prédominent; nous rappellerons son rôle important 
autour de Villandraut, mais tandis qu'à Villandraut, c'est le 
Calcaire de Bazas qui est a m p l e m e n t développé au-dessous, dans 
le vallon de Saucats, c'est le Falun de L é o g n a n qui apparaît. L a 
disparition de la formation de Bazas dans le Bordelais a été l'objet 
de nombreuses méprises ; o n a voulu retrouver cette assise, 
et cependant elle n'y existe pas. 

L'Aquitanien supérieur, le grès-calcaire de Bazas n'atteint pas 
le Bordelais et inversement les sables de L é o g n a n , ne s'étendent 
pas jusqu'au Bazadais, tandis q u e les faluns de Salles, supé
rieurs, transgressifs, se sont étendus a u Sud-Est et jusqu'à la 
ligne d u Gers, par-dessus, toutes ces formations. 

N o u s avons donné, en 1909, le relevé de la faune d u Calcaire 
de Bazas, principalement d'après D e s Moulins, mais en la consi
dérant, à tort, c o m m e appartenant à l'Aquitanien inférieur ; lesfos-



siles ne sont pas abondants à Bazas et généralement à l'état de 
moules, mais à Saint-A vit l'étage de Bazas est c o n n u à l'état de 
l'alun coquillier, il y surmonte visiblement le calcaire gris à Hélix 

Girundica ; et on est d'accord aujourd'hui que cette belle faune 
de Saint-Avit est Aquitanienne supérieure (P rocès-verbaux Soc. 

Linn., t. 66, p. 84, 1912.) 
O n se rend bien c o m p t e , au Peloua, de l'importance d u ravine

m e n t ; la belle faune miocène m o y e n n e ravine le Calcaire gris 
de l'Agenais. Toute cette série de Saucats a été répétée en double 
par M a y e r , il a cru voir des alternances de calcaire lacustre, une 
répétition d'assises qui n'existe pas. et que nous n'avons pas osé 
corriger autrefois ; nous n'assistons pas n o n plus à des passages 
latéraux et aucune contemporanéité de couches continentales 
avec les couches marines ne nous paraît assurée. 

III. C'est au-dessus d'un Aquitanien raviné que les sables du 
Bordelais se développent. L'étendue de la belle faune de Léo
gnan, Saucats (le Peloua, la Cassagne) est médiocre, elle n'at
teint pas le Bazadais et elle est ravinée et dépassée à son tour, au 
s o m m e t , par les couches de Salles qu'il convient de faire com
mencer avec l'horizon de Pont-Pourquey, qui est lié à Saucats 
avec celui de la S i m e ; c'est l'étage d u Bordelais qui se rapproche 
le plus d u faciès des faluns d u Gers qui vont a u loin raviner la 
molasse de l'Armagnac. O n a v u que les gisements d u Bordelais 
sont tous dans les berges des petits ruisseaux qui descendent de 
l'axe landais directement dans la Gironde ; ils sont bien loin 
d'être épuisés et de vastes espaces restent à découvrir. Ils sont 
m a s q u é s partout ailleurs par les sables et graviers des Landes 
qui forment u n m a n t e a u aujourd'hui fixé. 

Cette série d u Bordelais débute par u n ravinement et il est cer
tain qu'à Mérignac ®n a trouvé deux horizons dont l'inférieur appar
tient à l'Aquitanien et dont le supérieur, que nous avons fouillé, 
forme la base d u Burdigalien ; il renferme de n o m b r e u x fossiles 
remaniés de la masse inférieure, Mérignac n'est pas u n bon type ; 
Mérignac inférieur est sur le m ê m e horizon que Larriey, Mérignac 
supérieur est parfaitement relié à L é o g n a n qui lui succède. 

A Léognan, les dernières recherches ne permettent plus de 
séparer la molasse ossifère des sables coquilliers, il y a des inter-
calations multiples de ces deux faciès. Les belles couches de 
Léognan, à Turritella terebralis, sont limitées en étendue, elles 
se retrouvent dans le vallon de Saucats à L a Cassagne, à Gieux, 
au Moulin de Lagus, m a i s elles ne se propagent pas plus loin au 
S u d ; et il faut aller a u x environs de D a x pour les rejoindre. O n 
peut les considérer c o m m e le type de l'étage L a n g h i e n de Mayer, 
devenu Burdigalien pour M . Depéret. 



Mais dans cette classification le nom d'Helvétien se trouve 
reporté et réduit aux couches de Salles et il ne contient p lus 
qu'une partie de l'ensemble compris dans l'Helvétien original de 
Mayer ; une grande confusion peut en résulter, car on peut pen
ser, par exemple, que Mayer a eu surtout en vue pour son Helvé-
tien les dépôts miocènes de la Touraine, et ces dépôts ne ren
ferment pas encore la Cardita Jouanneti, ils sont reconnus comme 
plus anciens ; ne vaudrait-il pas mieux éliminer complètement 
le nom d'Helvétien comme étage, le conserver au besoin pour un 
groupe d'étages et désigner sous le nom de Sallomacien (Fallot) 
les couches à Cardita Jouanneti en un type indiscutable placé 
au sommet du Miocène moyen ? 

Au-dessus des faluns de Léognan commence un mouvement 
d'invasion vers le Sud-Est de la mer ; les couches de Cestas, de 
Pont-Pourquey sont bien contrastantes comme faune et se 
relient aux couches de Salles qui s'avancent transgressivement 
dans le Gers, ravinant la Molasse de l 'Armagnac comme Tour
nouer l'a si bien exposé en 1874. 

Je ne dirai qu'un mot de la question de la Molasse de l 'Ar
magnac que nous n'avons pas vue, et qui est ravinée par les 
sables de Pont-Pourquey, Baudignan, Sos ; elle peut faire l'objet 
d'un nouvel étage du Miocène moyen : le Sansannien, entre le 
Burdigalien et le Sallomacien, puisque M. Depéret proteste 
contre son attribution au Burdigalien ; il n'y a aucun inconvénient 
à élargir la classification. 

Nous n'avons pas visité Saubrigues, dont le bassin est au Sud 
des Landes; sa faune est plus récente que celle de Salles, c'est 
réellement le ^Tortonien, et ce dépôt n'a aucune relation avec 
ceux du Bordelais; il en résulte que le terme de Vindobonien r 

créé pour grouper le Sallomacien et le Tortonien n'a pas son 
emploi dans le Sud-Ouest où ces étages ont une fortune tout à 
fait distincte. 

Il y a une grande différence entre les deux ravinements 
que nous voulons mettre en relief dans la Gironde. Dans le 
premier, les Sables du Peloua et Léognan sont en retrait sur 
la formation du Bazadais sur laquelle ils ne se sont pas éten
dus ; dans le second, le ravinement a été transgressif et les forma
tions sallomaciennes ont franchement dépassé au Sud le Borde
lais pour atteindre la ligne du Gers et la région orientale des 
Landes ; le mouvement est inverse et ces changements d'étendue 
géographique ont été accompagnés de modifications paléontolo
giques d'égale importance. 

En résumé, l'excursion a montré que l'Aquitanien était un. 



étage de Miocène inférieur très distinct de l'Oligocène, que le 
Miocène moyen, qui débutait par un ravinement, se terminait par 
un grand déplacement et pouvait être subdivisé en trois étages 
spéciaux bien individualisés et n'ayant aucune relation ni avec 
le Miocène inférieur ni avec le Miocène supérieur. 

SUCCESSION STRATIGRAPHIQUE DANS LA GIRONDE 

MIOCÈNE SUPÉRIEUR 

TORTONIEN Marnes de Saubrigues (Landes). 
MIOCÈNE MOYEN 

i l Sables de Salles à Cardita Jouanneti, zone à 
S Oi N ) Ostrea crassissima. 

I Sables de Pont-Pourquey (Sauçats), de Cestas 
( et du Gers. 

RAVINEMENT 
SANSANNIEN Molasse de l'Armagnac — type à Sansan — 

!

Sables et Faluns de Léognan à Turrilellq 
terebralis. 

Sables du Peloua (Saucats). — Mérignac sup r. 
RAVINEMENT 

MIOCÈNE INFÉRIEUR] 

i i Marneŝ  blanches de Saint-Vivien. 
\ SUPÉRIEUR Grès et calcaire de Bazas à Ostrea undata et 

!

Falun de Saint-Avit. 
MOYEN Calcaire gris de l'Agenais à Hélix Girundica, 

Marnes à Hydobia aturensis. 
I Sables et marnes à Potamides inconslans, zone à 
i Mytilus Aquitanicus. 

INFÉRIEUR / Sables roses de Larriey à Arca cardiiformis. Mé-
, / rignac inférieur. 
\ V SablesetfalundeLaBrèdeàiuci/iasuibscopuio/'aTn. 

OLIGOGÈNE 

!

Molasse supérieure de l'Agenais, marnes de Laugnac à 
Teleotieras aginense. 

Zone à Ostrea aginensis. 
Calcaire blanc de l'Agenais à Hélix Ramondi. Marnes à nodules 

de Budos. 

!

Molasse inférieure de l'Agenais. (La Milloque). 
/ Zone à Ostrea cyathula. 

Calcaire à Astéries \ Grès à Numinulites intermedius. 
(Cenon, Bourg, S'-Macaire) j Calcaire à Natica crassatina. 

\ Zone à Ostrea longirostris. 
TONGRIEN i Calcaire a e Castillon à Nystia Duchasteli. 

I Molasse du Fronsadais à Palxotherium Girundicum. 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique : L . MBMIN. 
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PRÉSIDENCE DE M. PIERRE TERMIER, PRÉSIDENT 

Le Président prend la parole et s'exprime en ces termes : 

MES CHERS CONFRÈRES. — J'ai le pénible devoir de vous annoncer la 
mort, pendant les vacances, de quatre membres de notre Société, 
MM. Antoine Vacher, Auguste deRiaz, René Fourtau et Daniel OEhlert. 

Antoine VACHER, président de la Société géologique du Nord, était 
membre de notre Société depuis 1905. Il est connu par de nombreux 
travaux de géographie. Il est décédé à Paris le 16 septembre. 

M. DE RIAZ, décédé le 7 août à Lyon, était un paléontologiste expé
rimenté et un collectionneur infatigable. Il a publié des études sur le 
Crétacé du Sud-Est, sur les terrasses secondaires de la région lyon
naise, et quelques travaux de paléontologie, visant .surfout les Ammo
nites. Vous apprendrez avec reconnaissance qu'il a légué à la Société 
géologique de France la somme de 20 000 francs, dont les arrérages 
serviront à accorder tous les trois ans une bourse de voyage et 
d'études. Il était membre de notre Société depuis 1878. 

René FOURTAU, ingénieur civil au Caire, était entré dans notre com
pagnie en 1895. Ses travaux publiés dans notre Bulletin et celui de 
lTnstitut égyptien, intéressent l'Egypte et la presqu'île du Sinaï. Il a 
étudié la stratigraphie du Mokattam et la paléontologie des Echinides. 

La mort de Daniel OEHLERT, survenue le 17 septembre, m'a profon
dément ému et peiné, el je ne doute pas que cette émotion et cette 
peine ne soient aussi les vôtres. Il a succombé, âgé de soixante-dix ans, 
à une maladie cruelle et rapide, qui, si elle lui a imposé de grandes 
souffrances, lui a du moins laissé, jusqu'au dernier jour et presque jus
qu'au dernier moment, la pleine possession de ses facultés intellec
tuelles. A la lettre il s'est vu mourir; et sa sérénité devant les approches 
du départ a été pour son entourage un exemple réconfortant. Nous 
l'avions rencontré, au printemps de cette année, atteint déjà, sans bien 
s'en rendre compte, d'un mal qui ne pardonne pas, se plaignant de 
manquer de forces, de ne pouvoir plus guère marcher — lui qui avait 
tant promené ses pas sur tous les sentiers de sa province—, mais resté 
jeune, cependant, jeune de cœur et d'esprit malgré le deuil inou
bliable, et gardant tout entière la passion pour la science qui a embelli 
et illuminé sa vie. 

Daniel OEhlert était membre de la Société géologique depuis 1877 ; 
pendant quarante-trois ans, il a vécu en communion intime avec elle. 
Il a été l'ami de tous nos maîtres, et, bien, qu'il fût devenu un maître à son 



tour, il s'est toujours considéré comme leur disciple : ami et disciple 
d'Hébert et de Gaudry, de Michel-Lévy et de Marcel Bertrand, d'Al
bert de Lapparent et cle Munier-Chalmas. On le voyait, chaque hiver, 
pendant quelques semaines ou même quelques mois, travailler dans 
nos laboratoires parisiens, surtout à la Sorbonne, en compagnie, 
presque toujours, cle cette femme vraiment charmante, Pauline 
OEhlert, sa fidèle colloboratrice, son inspiratrice peut-être, qui l'a 
précédé de quelques années clans la mort et de la perte de laquelle il 
n'a jamais pu se consoler. Depuis 1900, il était membre correspondant 
de l'Institut de France. Conservateur du musée de Laval, il a rêvé d'in
staller ce musée dans les salles du vieux Château qui forme le princi
pal ornement de la jolie petite ville ; il a voué tout son temps, pendant 
ses dernières années, et une grande partie de sa fortune, à la réalisa
tion de son rêve ; et c'est clans l'une des chambres du Château res
tauré par lui, à quelques pas des collections enrichies par son inces
sant labeur, qu'il a voulu mourir. 

Son oeuvre est considérable et lui assure une longue survie. Je 
demanderai à l'un de nos confrères, qui a travaillé près de lui et qui 
l'a beaucoup connu, de résumer cette œuvre dans un Éloge que nous 
entendrons avec recueillement et qui restera dans notre Bulletin. Je 
veux seulement vous rappeler aujourd'hui que Daniel OEhlert a été un 
excellent stratigraphe et un paléontologiste sagace et fort. Il nous a 
fait connaître, beaucoup mieux qu'ils n'étaient connus avant lui, les 
terrains paléozoïques cle la Mayenne et de la Bretagne orientale ; il y a 
trouvé de nombreux gisements de fossiles; il y a signalé quantité de 
roches éruptives ; il a décrit, pour les plus anciens de ces terrains, les 
phénomènes de métamorphisme que le granité y a produits. Dans ce 
pays si boisé, si cultivé, si couvert, où les affleurements sont si rares, 
il a déployé une ingéniosité non pareille, un sens de l'observation qui 
tenait de la divination, pour se rendre compte de la nature du sous-sol 
et de, l'infime structure des collines et des plaines. En paléontologie, 
il s'est occupé surtoutde trois groupes d'êtres : les Trilobites, les Cri-
noïdés, les Brachiopodes, les deux derniers surtout. II a créé de nou
veaux genres'de Crinoïdés et montré l'énorme importance de ce groupe 
dans l'histoire des périodes silurienne et dévonienne. En matière de 
Brachiopodes, il a été et il restera le maître incontesté. Vous vous 
souvenez qu'il avait commencé par l'étude des types vivants et qu'il a 
publié, avec Fischer, la rrïonographie des Brachiopodes récoltes parle 
Talisman et le Travailleur ; vous vous souvenez aussi qu'il a rédigé, 
à lui seul, le chapitre des Brachiopodes dans le Manuel de Conchy-
lioloçfie de Fischer. Nous lui devons de nombreuses données sur l'ap
pareil brachial de ces animaux, sur la structure du test, sur les.épines 
externes, sur les impressions musculaires cle leurs coquilles. Le Dévo
nien, époque de l'apogée des Brachiopodes, était devenu incroyable
ment familier à OEhlert ; et il semblait parfois y vivre. 

Les meilleures heures de cette belle vie scientifique ont été celles de 
notre Réunion extraordinaire de 1909 dans la Sarthe et la Mayenne. 



Réunion organisée et dirigée par Daniel OEhlert avec une maîtrise 
et un entrain incomparables. Il avait à ses côtés sa chère femme, 
encore vaillante, etautour de lui vingt ou trente géologues qui buvaient 
toutes ses paroles. C'était presque la gloire, et c'était aussi la joie. 

Saluons ensemble, Messieurs, cette noble figure de savant, mainte
nant voilée par la mort : exemple magnifique de travail patient et con
sciencieux, de désintéressement complet, d'absolu dévouement à la 
science; exemple aussi de toutes les vertus qui font l'homme aimable, 
l'ami délicieux, le citoyen dont la ville est fière, le confrère dont la 
mortmet tous ses confrères en deuil. 

Douze nouvel les p résen ta t ions sont annoncées . 

Le Prés iden t annonce la nomina t ion dans l 'ordre de la Légion 
d 'honneur de nos confrères M M . L . CAYEUX, H . MANSUY et 
J . WELSCH. 

Le Conseil académique du M u s é u m de La P l a t a (R. A r g e n 
t ine) nous a fait p a r t de l ' ins ta l la t ion de son nouveau di rec teur : 
le D R Lu i s Maria TORRES. 

M. G . R a m o n d annonce que no t re confrère, M 1 ! e A u g u s t a 
HURE , v ient d 'ê t re dés ignée c o m m e Conserva t r ice du Musée 
a rchéologique e t d 'His to i re na tu re l l e de Sens . C 'es t , semble- t - i l , 
la p r emiè re fois en F rance , qu ' une femme est appelée officielle
m e n t à ces fonct ions . 

M. G . R a m o n d dépose sur le bureau les po r t r a i t s hél iogravés 
de D . DE DOLOMIEC et de HAÙY , ex t ra i t s de publ ica t ions récentes 
de M. A . Lacro ix . 

Le P r é s i d e n t offre, pour la b ib l io thèque , de la p a r t de M. M a r -
cus GOLDJIAN, t rois no tes fort in té ressan tes : « Pé t rog raph ie Ev i 
dence on the or igin of t h e Catahoula sands tone of Texas » (A m. 
J. Se, X X X I X , 1915, p p . 261-287) ; « T h e P e t r o g r a p h y and 
Genesis of t h e séd iments of the Upper Cretaceous of Mary land » 
(Thèse D ' e n P h . , J o h n Hopk ins U n i v . , Bal t imore , 1916, 1 8 4 p . ) ; 
« Compos i t ion of t w o M u r r a y Is land bo t tom samples accord ing 
to source of mate r i a l » (puh. 213. Carnegie Inst. W.,p. 249-262) . 

Une analyse en français de la première de ces trois notes a été don
née par M. Stefanini dans Scientia (anno 12, vol. 24, p. 74-76,. juillet 
1918). Notre confrère cle Washington s'occupe, avec des méthodes 
nouvelles et précises, de la pétrographie des roches sédimentaires et 
c'est là un sujet qui ne peut manquer d'intéresser fous les strafi graphes. 

Prenant texte d'un passage de la dernière lettre qu'il a reçue de 
M. Goldman, le Président recommande instamment à fous les 



membres de la Société de vouloir bien, toutes les fois qu'ils publient 
une Note ou un Mémoire, en adresser un exemplaire à la Lihrary of 
the U. S. Geological Survey, à Washington. Cette bibliothèque est 
déjà l'une des plus riches du monde et les catalogues en sont tenus 
avec un soin minutieux. Le secrétaire accuse immédiatement réception 
de tous les dons. 

M. L. J o l e a u d dépose sur le bu reau les b rochures su ivan tes : 

« Les migrations des Mammifères américains et africains à travers 
les régions atlantiques pendant les temps néogènes » (Rev. g. Se., XXX, 
1919, p. 704-713, 9 cartes). Cet article résume les considérations expo
sées par l'auteur dans une série de notes à l'Académie des Sciences ana
lysées ici même ( C R. S. G. F., 1919, p. 99-100) : il est accompagné 
de 9 cartes montrant l'évolution, au Tertiaire, au Quaternaire et à 
l'époque actuelle, des aires géographiques de divers groupes de Mam
mifères américains ou africains. 

« Revue de Paléontologie animale » (Rev. g. Se., XXXI, 1920, 
p. 487-500, 11 fig.). Dans cette revue, l'auteur a mentionné les princi
paux résultats acquis dans le domaine de la paléontologie animale pen
dant les années 1917 à 1919 : 11 figures illustrent le texte des descrip
tions empruntées à 60 mémoires originaux. 

« Les richesses minérales de l'Afrique du Nord (Maroc, Algérie, 
Tunisie) » (Bull. Soc. Encour. Ind. NaL, CX1X, 1920, p. 417-435, 
6 fig., 1 carte tecton. et min.). Cette conférence expose brièvement 
l'état actuel de nos connaissances sur la répartition géographique et 
la genèse de la houille, du lignite, du pétrole, du fer, du zinc, du 
plomb, du cuivre, du manganèse, du mercure, de l'antimoine, de l'ar
senic, du phosphate de chaux, en Algérie, en Tunisie et au Maroc. 
Une carte tectonique et minière à 1/5000000 permet de se rendre 
compte aisément des relations qui existent entre les gîtes minéraux et 
les grandes unités structurales de l'Afrique du Nord. Les phosphates 
se trouvent en bordure des pays d'architecture tabulaire. Les gîtes de 
zinc, cle plomb et de fer, à peu près localisés clans la zone des nappes, 
abondent surtout en Tunisie et dans l'Est algérien, c'est-à-dire dans 
les régions où les charriages se sont étendus le plus largement. La 
houille se présente sous forme de lambeaux exigus, en situation-anor
male, près de Medjez el Bab, cle Dellys et d'Oran ' ; elle est aussi 

1. M. Dalloni (C.R.S.G.F., 1920, p. 133-136) vient de signaler de la houille près 
cle Nemours : « la falaise est constituée par du Cartennien, sur lequel reposent... 
des schistes lustrés..., des schistes ardoisiers. ..avec lit d'anthracite..., du Trias..., 
des calcaires liasiques, des marnes cartenniennes... Le lambeau de schistes 
anciens, dit le savant professeur d'Alger, se coince rapidement dans le Miocène. » 
Ces affirmations, sous la plume autorisée de notre confrère, sont tout particuliè-
meat suggestives. Elles confirment l'existence des charriages du NW oranais 
signalés jadis par M. Gentil. Or la continuité de l'allure géologique dans toute 
chaîne de montagnes est aujourd'hui un fait bien connu des tectoniciens. Lesdon-
nées nouvelles qu'apporte M. Dalloni semblent donc, à l'encontre de ses hypo
thèses antérieures et de celles de M. Savornin, confirmer l'existence d'une région 
de nappes sur le bord méridional de la Méditerranée. 



exploitée sur les confins sahariens de l'Algérie et du Maroc à Colomb-
Bechar. 

L'é tude sur les indus t r ies minéra les non métal l i fères à Mada
gascar , a servi de sujet à u n e conférence faite au M u s é u m 
na t iona l d 'His to i re na tu re l l e , le 2 mai 1920, par M. A. L a c r o i x 
(éd. Rev. se, 63 p . ) . 

Ces industries minérales comprennent les minerais de graphite, de 
corindon, de titane, de radium et d'uranium, de thorium et de 
cerium, de zirconium, de micas. 

Le conférencier a examiné pour chacun de ces minéraux, les con
ditions dans lesquelles se trouvent leurs gisements ainsi que les 
transformations mécaniques ou chimiques nécessaires pour leur 
utilisation dans l'industrie. 

M. H . Dou v i l l é offre la no te su ivan te : « L 'Eocène au Sou
dan et au Sénégal (Bull. Comité de VAfrique occid. française, 
1920, n° 2, p . 113-178, 11 figures, 2 ca r tes , p l . I à V). 

L'auteur a pu étudier la plus grande partie des matériaux recueillis 
par les différents explorateurs, en particulier au Soudan, les récoltes 
de la mission Moll et les échantillons communiqués par M. Chudeau, 
— au Sénégal la collection Friry et les nombreux échantillons com
muniqués par M. Hubert. Il a essayé de fixer la succession des 
couches dans les deux bassins et de les paralléliser. 

Au Soudan, au-dessus du Crétacé, on distingue le Montien à Plesio
lampas, puis l'Eocène avec sesNautiles (N. Molli n. sp., N. senegalen-
sis n.sp., N. Chudeaui n. sp.)et ses grands Mollusques (Heligmolenia 
Molli n. sp., Gisortia brevis n. sp., Pyr.n. rarilamella) ; au-dessus, 
la faune devient sublittorale avec ses Euostrea (O. mullicostata, 
O. Chudeaui, n. sp., O. lamellaris), puis enfin littorale avec Crassos
trea soudanensis, n. sp. 

Au Sénégal on retrouve à la base les mêmes couches à grands 
Mollusques (Helig. Molli, Gis. brevis) puis des assises à Naut. 
senegalensis, Carolia placunoides et Numm. Vasseuri n. sp. Au-
dessus viennent les couches à Euostrea (O. Friryi, O. cf. gryphina), 
puis des sables et des grès d'origine continentale. 

Les deux golfes devaient communiquer par la dépression atlan
tique et par celle-ci avec la Mésogée. La faune a des caractères 
particuliers ; ses analogies sont avec la Tunisie et l'Egypte (Carolia 
placunoides, Heligmolenia, Eovasum). Cet ensemble constituait une 
province zoologique spéciale, se développant au Sud de la Mésogée 
et se reliant vraisemblablement avec l'Inde. 

L e D r A. G u e b h a r d p résen te les dern ie rs n u m é r o s de ses Notes 
provençales : « No te s de géophys ique : X X X V I , Mars et la 
s éd imen ta t ion i g n é e ; X X X V I I , La vraie cause du v o l c a n i s m e ; 



XXXVII I , La séd imenta t ion ignée ; X X X I X , La vra ie cause du 
d ias t roph isme cort ical , ( H p.) — Car te géologique détai l lée 
à 1 /80000 du S E d u d é p . des B . - A l p e s , car te et not ice suivie 
d 'une note « Sur u n . a c c i d e n t c o m m u n de la t ec ton ique b a s -
alpine aperçu auss i sur la c roû te luna i re » (1 car te , 16 p . ) . 

Le D 1 ' E. L a c r o i x adresse u n e no te qu ' i l a publ iée en 1888 
« de l 'Oxfordien dans le Maçonnais » (20 p. 8°, Lyon) . 

COMMUNICATIONS ORALES. 

H . D o u v i l l é . — Révision des Orbitoïdes du Crétacé ; les 
Omphalocyclus K 

Les t r a v a u x récents su r les Orbi toïdes on t m o n t r é l ' impor tance 
de ces fossiles pour la dé te rmina t ion de l 'âge des couches où on 
les r encon t re ; il es t devenu nécessai re de rev iser et de c o m p l é 
ter, les monograph ies publ iées pa r S c h l u m b e r g e r en 1901-1904. 
Cet te p remiè re no t e es t consacrée aux formes cré tacées . 

Les Orbi to ïdes pa ra i s sen t dér iver des Arnaudiella, qui e l les -
m ê m e s ne sont que des Siderolites où appara i s sen t des c h a m b r e s 
l a té ra les dans l 'épaisseur de la l ame spirale ; le déve loppemen t 
de sp i ra le , es t d e v e n u annula i re (cyclos tègue) . Les Orbi to ïdes 
sont ainsi caractér isées pa r une couche équator ia le formée d 'un 
g r a n d nombre de loget tes disposées comme dans les Orbi tol i tes , 
et par des couches la té ra les t r aversées pa r des p i l ie rs . Les 
loget tes son t convexes en a v a n t dans les formes crétacées ; on 
p e u t d i s t inguer les gen re s su ivan t s : 

ORBITELLA H. D . appa ra i s san t dans le C a m p a n i e n inférieur 
(O. Tissoti de Tunis ie , O. Vredenburgi de l ' Inde) , se con t i nuan t 
dans le Dordonien avec O. média (Charen tes , I n d e ? ) ; à ce n iveau 
appara î t déjà O. apiculata, ma i s celle-ci ne p r e n d tout son 
déve loppement que dans le Maes t r ich t ien (Maes t r ich t , P y r é n é e s , 
Dauph iné , I tal ie , e t c . ) . Ce p remie r g roupe est caractér isé pa r 
des pil iers a l longés rad ia lement ou vermiformes et pa r u n réseau 
équa tor ia l losang ique . Les formes A p ré sen t en t u n e m b r y o n 
t ou t d 'abord quadr ice l lu la i re et d e v e n a n t ensui te bi loculaire du 
type e m b r a s s a n t , par dégénérescence et fusion de trois des qua t r e 
cel lules p r imi t ives . 

Dans le Maes t r i ch t ien , l 'O. apiculata peu t ê t re affecté de 
g igan t i sme dans la pér iode embryonna i r e (Simplorbites gensaci-
cus, P y r é n é e s , Sici le, R o u m a n i e ) . 

I. Unenote détaillée paraîtra dans le Bulletin. 



LEPIDORBITOIDES SILVESTRI : "Pil iers a r rondis ou pus tu l eux , 
r é seau équator ia l hexagona l : dans les formes A , l ' embryon est 
bi loculaire du t y p e réni forme. Ce gen re est carac tér is t ique du 
Maes t r i ch t i en : Lep. socialis des Pyrénées et de l ' Inde , et race 
minor de Maes t r i ch t ; au Tibet il para î t r emon te r à la base de 
l 'Eocène , .Lep, tibetica H . D . , Lep. polygonalis H . D. 

CLYPEORBIS H . D. F o r m e n e t t e m e n t d y s s y m é t r i q u e avec fort 
bou ton a r rondi au mil ieu d 'une des faces ; réseau équator ia l 
hexagona l , e m b r y o n d y s s y m é t r i q u e . Une seule espèce, Cl. 
mamillata du Maes t r ich t ien des P y r é n é e s . 

Les Omphalocyclus se déve loppen t dans le Maes t r ich t ien à 
côté des gen re s p récéden ts ; mais ils appa r t i ennen t a u n e b ranche 
d is t inc te dér ivan t d i rec tement des Siderolites. I ls se d i s t inguen t 
des Orbi toïdes par l 'absence de couches la térales : Dans les 
formes A l ' embryon est quadr icel lu la i re c o m m e dans les Orb i 
toïdes pr imit i fs ; il donne na issance à u n e couche cyclos tègue 
qu i se dédouble de t rès bonne heure pour former les deux su r 
faces de la coquil le ; en t re les deux se développe une couche 
méd iane d 'abord s imple , mais qui se compl ique p lus ou moins 
r a p i d e m e n t d 'une maniè re peu régul ière et s 'encroûte pa r un 
dépôt d ' endosquele t te . 

La forme extér ieure biconcave les d is t ingue facilement des 
Orbi toïdes b iconvexes , et cet te différence est encore accentuée 
par le réseau losangique n e t t e m e n t visible sur les couches super
ficielles. 

La n a t u r e du t e s t poreux et la cons t i tu t ion t rès part icul ière 
de la couche méd iane ne p e r m e t t e n t aucune confusion avec les 
Orbi to l i tes . 

Une seule espèce,, O. macropora caractér is t ique du Maes
t r i ch t i en : Maes t r i ch t , P y r é n é e s (var . disculus), I ta l ie , Tuni 
sie, R o u m a n i e , Pe r se , Bélouchis tan . Tibet . 

Camil le A r a m b o u r g . — Traces d'organes lumineux observées 
chez quelques Scopélidés fossiles 

P a r m i les r ep ré sen t an t s de la faune sahél ienne du niveau à 
Poissons d 'Oran , nous avons rencont ré que lques Scopélidés 
appa r t enan t au genre Myctophum RAFINESQUE et dont nous 
décr ivons une espèce. 

Ces Poissons p résen ten t la par t icular i té de posséder , r égu 
l i è rement d i s t r ibués le long du bord vent ra l , et sur que lques 

1. Travail effectué au laboratoire de Paléontologie etd'Herpétologie du Muséum 
national d'Histoire naturelle. 



au t re s par t ies du t ronc , une série de pe t i t s g r anu l e s hémisphé 
r iques accolés chacun à la face in te rne d 'une écail le. 

Les t r avaux de,s zoologistes qui ont é tudié les organes l u m i n e u x 
des Po i s sons abyssaux , et en par t icul ier ceux de Braner , ont 
m o n t r é que dans le genre Myctophum, les pho tophores du t ronc 
cons t i tués pa r une cupule c o m p r e n a n t les par t ies ord ina i res de 
ces sor tes d 'o rganes , on t cependan t la par t i cu la r i t é d 'ê t re recou
ve r t s par u n e écaille dont le cen t re « épaissi en forme de l en 
t i l le » joue le rôle de condensa teur l u m i n e u x . 

M. Roule a bien vou lu nous confier que lques Myctophum 
actuels su r lesquels il nous a é té facile de cons ta te r la parfai te 
ident i té de cet épa i ss i s sement len t icula i re des écail les p r e n a n t 
p a r t à la cons t i tu t ion des pho tophores , avec les g r anu l e s que 
nous avons observés sur nos fossiles. 

Chez ces dern ie rs , la d is t r ibut ion de ces organes est d 'a i l leurs 
semblable à ce que l 'on observe chez les Myctophum actuels , et 
il ne peu t subs is te r de doute q u a n t à leur n a t u r e . Leur conser
va t ion , d 'au t re .part , es t tel le sur nos échan t i l lons , qu ' i l nous a 
été poss ible de nous en servir pour leur dé te rmina t ion , et leur 
é tude nous a mon t r é q u ' u n des fossiles d 'Oran étai t e x t r ê m e m e n t 
voisin du Myctophum laternatum GARMAN ac tue l , dont Faire de 
dis t r ibut ion considérable s 'é tend à l 'Océan Indien , aux côtes 
africaines de l 'At lan t ique et à une par t ie des côtes amér ica ines 
d u Pacif ique. 

C'est , c royons -nous , la première fois que de parei ls o rganes 
sont s ignalés chez des fossiles. Mais ceux d 'Oran ne son t pas 
les seuls qui en possèdent . N o u s avons pu grâce à l ' au tor isa t ion 
de M. M. Boule , examine r la collection de Po i s sons du Miocène 
supér ieur de Licata (Sicile) décr i te pa r Sauvage et conservée 
dans la ga le r ie de Pa léonto logie d u M u s é u m et nous avons c o n 
s t a t é que fous les Poissons décr i t s c o m m e Cypr ins , sous les n o m s 
géné r iques de Leuciscus, Aspius, Rhodeus, son t des Scopél idés , 
et la p lupa r t , des Myctophum p r é sen t an t , en dehors d ' au t res 
caractères — tels que des den t s aux mâchoi res — des t r aces de 
pho tophores iden t iques à celles que nous venons de décr i re . 

Camil le A r a m b o u r g . — Un Scopélidé fossile à organes lumi
neux du Sahélien oranais*. 

1. Note, avec 1 planche, destinée au Bulletin. 



COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

B. L a c r o i x . — Les Foraminifères siliceux des marnes 
oxfordiennes à Ammonites pyriteuses. 

Nos recherches ont por t é sur des échant i l lons de marnes 
oxfordiennes p rovenan t de rég ions t rès d iverses . D a n s cet te 
no te nous n e par le rons que des marnes à Am. cordatus SOWERBÏ", 
de Franc l i eu p r è s . H u r i g n y (S . - e t -L . ) , et des m a r n e s à Am. Reng-
geri OPPEL , de la Char t reuse de Sél ignat (Ain) , pa r t i cu l i è remen t 
r emarqua b l e s pa r la r ichesse et la bonne conservat ion de leur 
faune de Foramini fè res . 

P o u r avoir une vue d ' ensemble de ce m o n d e microscopique 
il suffit d ' examiner avec u n faible g ross i s sement , soit dans la 
g lycér ine , soit dans le b a u m e du Canada au xylo l , une pincée du 
rés idu de l avage de ces m a r n e s , dans lequel pu l lu len t côte à côte 
des Foramini fè res calcaires , hya l ins et perforés (Lagena, Nodo-
saria, Vaginulina, Cristellaria, e tc . ) , des Foraminifères calcaires , 
porce la ines e t imper forés (Cornusp ira , Spiroloculina, etc.) et un 
g r a n d n o m b r e de Foramini fè res arénacés , les u n s parfa i tement 
t r a n s p a r e n t s , les au t res p lus ou moins encroûtés ou injectés 
pa r le sesquioxyde de fer h y d r a t é . 

E n t r a i t an t ce rés idu de lavage , success ivement pa r l 'acide chlor-
hyd r ique pour é l iminer les par t ies calcaires et par l 'eau régale 
pour d i ssoudre le sesqu ioxyde de fer, nous avons mis en évidence 
une m u l t i t u d e inconcevable de Foramini fères si l iceux d 'apparence 
a rénacée ; leur tes t est composé de g ra ins hyal ins de silice, de tai l le 
va r i ab le , soudés pa r u n c iment s i l iceux. Tra i tées par la lessive de 
soude ces minuscu le s coquil les ne p résen ten t aucune modifica
t ion sensible de leurs con tours ; à-peine leur tes t est-il plus friable. 
I l s emb le que la silice hyd ra t ée ou opale n ' en t r e que pour u n e 
pa r t infime dans leur cons t i tu t ion . Une é tude mé thod ique à 
l 'aide du microscope po la r i san t pourra peu t - ê t r e fixer l 'or igine 
de t ou t e s ces g ranu la t i ons si l iceuses qui , à la lumière di recte , 
n 'offrent pas de différences appréc iab les . 

La t e x t u r e et la composi t ion chimique du tes t , à première 
vue , pa ra i s sen t t e l l emen t iden t iques chez tous ces Foraminifères 
qu 'on est t en té de les g rouper en une seule sect ion : ce serai t 
une grosse e r reur . E n effet, si u n cer ta in n o m b r e d 'en t re eux , 
r appe lan t pa r leur forme p lus ieurs types de la famille des 
Astrorhizidse (Psammosphsera, Rhabdammina, etc.) ou de la 
famille des Lituolidse (Reophax, Haplophragmium, etc.) sont 



des Foraminifères arénacés v ra i s , qui ne diffèrent des types 
v ivan t s que par la t rans format ion si l iceuse du c iment qui a g g l u 
t ine les g r a in s de sable ; il en est d ' au t r e s t r è s n o m b r e u x , qui 
font pense r , par la d isposi t ion de leurs loges , aux t y p e s de la 
famille des Globigerinidse (Orbulina, Globigerina, e tc . ) . ou de 
celle des Rotalidm (Spïrillina, Pulvinulina, e tc . ) . Ceux- là a lors , 
se lon n o u s , sont de faux a r é n a c é s : chaque coquil le , qui du 
v ivan t du sa rcode é ta i t calcaire , hya l ine e t perforée, a é té , dès 
le débu t de l ' enfouissement , dissoute et r emplacée par un dépôt 
de silice p lus ou moins g ranu leuse , formant u n moule d 'une 
t e x t u r e a rénacée qu ' i l est difficile ac tue l l ement de différencier 
d 'avec la s t r u c t u r e arénacée vra ie . P lu s i eu r s faits d 'observat ion 
ont en t ra îné su r ce point no t r e convic t ion , en t re au t r e s le su i 
van t : j a m a i s , dans nos marnes examinées avan t l 'act ion des 
acides, nous n ' a v o n s r encon t ré un seul exempla i re de Globigé^ 
r ines ou de Ro ta l ines dans son é ta l pr imit i f et n o r m a l de coquille 
à t e s t calcaire , hya l in et perforé . N o u s pouv ions nous d e m a n d e r 
si ces Foramini fè res a rénacés n ' é ta ien t point des t ypes i somorphes 
de formes homologues calcaires , hya l ine s , et perforées ; ma i s , 
l ' absence to ta le , re la tée p lus hau t , dans .nos m a r n e s , de ces 
genres essen t ie l l ement c o m m u n s et cosmopol i tes nous a semblé 
u n a r g u m e n t décisif. J u s q u ' à nouvel o rd re , n o u s cons idérerons 
ces Foramini fères a rénacés , des t ypes Globigér ines et Rota l ines , 
c o m m e des Foraminifères pseudo-a rénacés . 

Tous les spéc imens de la famille des Textularldai se p ré 
sen ten t , dans nos m a r n e s , avec ce m ê m e aspect a rénacé : dans 
cet te famil le , d 'a i l leurs t r ès artificielle, p lus que dans tou te 
au t re , la n a t u r e de la silicilication pour ra p rê te r à discuss ion. 

A côté de cela, il es t à r emarque r que les n o m b r e u x r ep ré sen 
t a n t s des Lagenidœ et des Miliolidœ ont été p o u r la p lupar t 
épa rgnés pa r la silicification et on t gardé l eu r s carac tè res de 
Foramini fères à t e s t calcaire, hya l in et perforé, pour les p remie r s , 
et , de Foraminifères à t es t calcaire porce la ine et imperforé , pour 
les seconds . Ajou tons enfin, que , dans la famille des Lituolidœ, 
à côté des genres t r ans fo rmés , comme nous l ' avons di t plus 
hau t , en Foramini fè res a rénacés à c imen t s i l iceux, nous rencon
t rons un g roupe t rès h o m o g è n e de Foramini fè res qui on t ga rdé 
les caractères de Foramini fères a rénacés à c iment calcaire . 

Des recherches u l té r ieures p e r m e t t r o n t p e u t - ê t r e de préciser 
les condi t ions de ce t te silicification si é t r a n g e m e n t capricieuse 
dans ses mani fes ta t ions et d ' exp l iquer l'affinité de la silice pour 
cer ta ins t ypes de Foraminifères . Toutefois , j u s q u ' à p r é sen t , en 
é tudian t la mic ros t ruc tu re de ces pe t i t e s coquil les , nous n ' a v o n s 



j ama i s v u aucune figure qui puisse fa i re .admet t re dans le p roces 
sus de silicification l ' in te rvent ion de ces Algues spéciales, du 
t y p e Girvanella, é tudiées pa r M M . Cayeux et J . de L a p p a 
ren t . L a t r ans fo rmat ion si l iceuse es t -e l le , de m ê m e , ici d 'o rdre 
b io logique , ou s i m p l e m e n t d 'ordre phys ico-ch imique , nous rie 
t r a n c h o n s pas . 

De ces mul t ip les cons ta ta t ions , nous c royons pouvoi r con
clure que les données fournies pa r l ' é tude des Foraminifères 
fossiles ne do ivent ê t re acceptées qu ' avec la p lus g r a n d e c i r cons 
pect ion. Si chez les Foramini fères v ivan t s les caractères t i rés de 
la s t ruc tu re fine et de la compos i t ion ch imique du t e s t on t u n e 
valeur biologique cons tan te , in tégra le et absolue , il n ' en est 
pas de m ê m e p o u r . l e s Foramini fè res fossiles chez lesquels ces 
m ê m e s carac tères ont u n e impor tance var iab le , par t ie l le et rela
t ive . La fossil isation, tou t en é p a r g n a n t la forme généra le de la 
coquil le , modifie le p lus souven t la s t ruc tu re i n t ime et la const i 
t u t i o n ch imique du tes t d 'une façon t e l l ement profonde, que la 
confusion et l ' e r reur sont difficilement inév i tab les p o u r des 
obse rva t eu r s peu r o m p u s à ce genre de recherches . 

P. R u s s o . — Essai d'une explication de la formation des 
chaînes' montagneuses plissées circumpolaires et des plissements 
terrestres en général. Rapports avec le phénomène paléothermal. 

P a r t a n t de la théorie cle M. E . Belot sur la format ion de la 
Ter re et de ses reliefs pr imit i fs , et lui adjoignant que lques obser
va t ions et expér iences personne l les , j ' a i été a m e n é à formuler des 
conclus ions d 'ordre généra l t ouchan t l 'or igine des chaînes m o n 
t a g n e u s e s , les p l is , les char r iages et le p h é n o m è n e pa léo the rma l . 

P r i m i t i v e m e n t , et pa r sui te des f ro t tements subis pa r elle dans 
la nébuleuse que t r ave r se le sys tème solaire , la Terre pri t la 
forme d 'un ovoïde à gros bout dirigé vers le Nord , et p r é sen t an t 
un équi l ibre te l que son cent re de g rav i té étai t en a v a n t du 
cent re de figure, au N o r d du p lan équator ia l . 

La nébu leuse dans laquel le chemina i t le sy s t ème solaire é ta i t 
beaucoup plus dense qu ' à l ' époque ac tue l le , les f ro t tements y 
é ta ient par sui te p lus in tenses . D ' au t r e pa r t , t an t que la t e m p é 
r a tu re de la Ter re demeura supér ieure à 1 200°, tous les é léments 
du globe é ta ient fluides et tous par t ic ipa ien t aux déformations 
mécan iques du géo ïde . Quand une croûte solide se fut formée, 
seules les masses in te rnes p u r e n t changer l i b r emen t de forme, et 
lo rsque des modifications d 'équi l ibre su rvena ien t , modifiant la 
forme du géoïde , la croûte devai t se fracturer ou se pl isser pour 
res te r en contac t avec la masse in te rne fluide. 



Ces modificat ions d 'équi l ibre su rvenues depuis l 'or igine son t 
les su ivantes : 

a) La dens i té de la nébu leuse a d iminué et par sui te les f rot te
m e n t s à son in tér ieur se sont amoindr i s , d 'où t e n d a n c e pour le 
géoïde à se r app roche r de la forme sphér ique . 

b) L a croûte , formée jad i s su r u n géoïde el l ipsoïdal ne peu t 
s ' adapter à la nouvel le forme sans p l i s semen t s ou fractures et 
chevauchemen t des f ragments . E n p ra t i que , les p l i s s emen t s son t 
les p lus f réquents . L e u r mécan isme peut ê t re reprodui t au m o y e n 
de cire fondue don t on laisse refroidir la surface seule dans u n 
bac que l 'on incl ine ensu i t e . La cire fondue et encore l iquide est 
a t t i rée pa r la pesan teu r , comme la masse l iqu ide du géoïde est 
a t t i rée ve r s son cen t r e , e t l 'on voit des plis se faire d a n s la 
c roûte de cire refroidie javec c h e v a u c h e m e n t s et char r i ages , pou
v a n t passer soit au -dessus des é l émen t s immobi les , soit au-des
sous , ce qui donne l 'aspect d 'un char r iage vers le po in t d ' a t t r a c 
t ion ou, au cont ra i re , d ' un char r iage inverse . Sur la t e r r e le m ê m e 
m o u v e m e n t se p rodu i t dans les m ê m e s condi t ions ; il est aussi 
toujours dir igé vers le cen t re de g rav i té d u géoïde, il va donc du 
S au N , a lors m ê m e que les char r iages pa ra i s sen t i nve r ses . 

c) D ' au t r e pa r t , la forme ovoïde de la masse pr imi t ive impl ique 
que la croûte pr imi t ive qui étai t au m o m e n t de sa formation, 
imméd ia t emen t au contac t de la masse fluide in t e rne , avai t la 
m ê m e forme. Le r a y o n polai re nord étai t a lors le p lus cour t de 
t o u s . Quand par sui te des f ro t t ements moindres dans la n é b u 
leuse , le géoïde t end i t à deveni r u n e sphère , ce rayon polaire nord 
s 'accrut t and i s que le r ayon polaire sud d iminuai t . L a masse 
fluide in te rne t end i t donc à cheminer du Sud ve r s le Nord et la 
c roûte , pour la suivre , du t se p l i sser dans le m ê m e s e n s . 

d) De p lus l ' augmen ta t i on du r a y o n polaire n o r d devai t a m e 
ner u n e dis locat ion de l 'écorce, concen t r i quemen t à ce pôle . Où 
devai t se faire ce t te dis locat ion ? E v i d e m m e n t dans la région 
compr ise en t re le pôle et la zone où le r a y o n ne s 'accroissai t ni 
d iminua i t , c ' es t -à -d i re en t re le pôle et la l a t i tude 60° N envi ron . 
La région vois ine de 60° N devai t cons t i tuer une zone s table que 
ne modifieraient pas les c h a n g e m e n t s d 'équi l ibre d u géoïde. 

e) Donc les por t ions de l 'écorce s i tuées au S u d du 6 0 e p a r a l l è l e 
no rd deva ien t se di r iger vers le N o r d en se p l i s san t su ivan t le 
mode indiqué p lus h a u t e t cela à mesu re que le géoïde t enda i t à 
se r app roche r d 'une sphère . 

f) A mesure que se m a r q u a i t ce t te t e n d a n c e , les m o u v e m e n t s 
t angen t ie l s de l 'écorce devena ien t de m o i n s en moins i m p o r t a n t s 
et se local isaient de p lus en p lus ve r s le Sud . 



g) Les eaux des océans p r é s e n t e n t comme la masse in t e rne cet te 
t endance vers la forme sphér ique . Alo r s que l 'écorce conserve de 
nos j ou r s la forme ovoïde qu'elle_ avai t à l 'or igine et que les p l i s 
semen t s et t a s s emen t s n 'on t p u en t i è rement dé t ru i re , les océans 
aura ien t ac tue l l ement la forme sphér ique n ' é ta i t le renf lement 
équa tor ia l dû à la ro ta t ion . 

A ce s t ade , il n ' y a p lus de g l i s semen t s de l 'écorce, il ne se 
p rodu i t que des t a s s e m e n t s ve r t i caux dus à l 'effondrement de 
l 'écorce su r le noyau fluide qu i se con t rac te . De là na i s sen t les 
fosses d 'effondrement et les fractures mér id i ennes . 

Les conclusions de ces données sont les su ivantes : 
1° Les grandes chaînes circumpolaires plissées, huroniennc, 

calédonienne, hercynienne et alpine ne sont que Vexpression des 
modifications de forme de la croûte terrestre qui tend, en se portant 
vers le Nord et en se plissant, à accompagner dans son changement 
d'équilibre le géoïde terrestre tendant lui-même, à passer de la 
forme ovoïde à la forme sphéroïde. 

2° La te r re a ac tue l lement a t te in t un é ta t d 'équi l ibre tel que 
ces, p l i s sements ne peuven t plus se p rodu i re , elle est a r r ivée aussi 
p rès que possible de la forme sphér ique . Seules des fractures mé
r id iennes et des fosses d ' e f fondremen tpeuven tp rendre na issance . 

3° Les char r iages on t p u se p rodu i re soit au -dessus , soit au-
dessous des t e r r a ins en place, et la force tangent ie l le qui les 
engendra procède d i rec tement de la pesan teur . 

A côté de ces données , la not ion de progress ion d e l à Terre 
dans u n e nébuleuse de moins en moins dense pe rme t une expl i 
cat ion d u p h é n o m è n e pa léo thermal et é l imine les hypo thèses 
a s t ronomiques a n c i e n n e m e n t formulées . 

1° L ' axe t e r res t re étai t p r imi t i vemen t incliné de 28° sur 
l ' éc l ip t ique et est passé de nos j ou r s , à 23°, on ne peu t t rouve r 
là u n e cause de c h a n g e m e n t de c l imat . 

2° L 'hypo thèse d e M . B l a n d e t doit ê t re éga lement a b a n d o n n é e , 
car le soleil pr imit i f avai t u n r ayon seu lement 62 fois p lus g r a n d 
que le soleil ac tue l et ses r ayons ar r iva ient à la t e r re p resque 
para l lè les c o m m e au jourd 'hu i . 

3° L a seule hypo thèse qui paraisse acceptable est celle de la 
conserva t ion de la cha leur par u n épais r ideau de nuages dû à 
la présence dans l ' a tmosphère d 'une quan t i t é d 'eau plus élevée 
qu ' au jourd 'hu i , la condensa t ion en é tan t moins avancée . 

J. D u r a n d . —- Sur l'âge et le mode de formation des gypses 
réputés triasiques des Corbières*. 

1. Noie transmise par M. A. LACROIX. 



Les gypses accompagnant les ophites, dans les Corbières, ont fait 
l'objet cle nombreux travaux. Tandis que plusieurs auteurs anciens ont 
soutenu l'origine métamorphique cle ces gypses, la presque unanimité 
des géologues actuels y voient un dépôt lagunaire du Trias supérieur. 

J'ai consacré, pendant quatre ànrfées, de nombreuses courses à 
l'élude de ce terrain, sur lequel j ' a i réuni une importante collection. 

Je me bornerai ici à indiquer quelques résultats essentiels. 

1. AGE DE CES GYPSES. 1° Argument paléontologique. — J e n ' a i 
p u recueil l ir , pas plus que mes devanc ie rs , aucun fossile, ni dans 
les g y p s e s , n i dans les m a r n e s bar iolées ou les dolomies , e tc . qu i 
les a ccompagnen t . 

2° Position stratigraphique. — Les gypses se m o n t r e n t , 
dans les Corbières et les rég ions vois ines , en contact avec des 
formations d 'âges très var iés : g ran i té , schis tes cr is ta l l ins , d ivers 
é tages du P r i m a i r e , du Lias , du Crétacé et enfin du Ter t ia i re , 
j u s q u ' à l 'Oligocène inc lus . On regarde le terrain gypsifère 
comme en place dans les ra res cas où il est en contac t avec le 
Rhé t i en à Avicula contorta, é tage auque l il passe g r a d u e l l e m e n t . 
Dans les au t res cas , on a recours à d iverses h y p o t h è s e s , fondées 
en généra l su r la plast ic i té des masses gypseuses , pour exp l i 
quer les contac ts dits anormaux, qui sont cependan t la règle 
pour ce te r ra in . Ces théor ies , pour ingénieuses qu 'e l les soient , 
son t cependant infirmées pa r le fait que , dans p lus ieurs local i 
t é s , on voit le te r ra in qui nous occupe passer, soit l a t é r a l emen t , 
soit ve r t i ca l emen t , aux é tages les p lus d ivers . Il es t par fa i te 
m e n t exact , par exemple , ainsi que l'a ind iqué , en subs t ance , 
A . F . Nogues , dès 1862 ' , q u ' à la p lâ t r ièfe au jourd 'hu i abandon
née des I m p é r i a u x , p rès de Narbonne , on voit les marnes , bar io
lées passer g r adue l l emen t , su r u n in te rva l le de quelques m è t r e s , 
a u x m a r n e s b leues du Lias , r iches en Pecten aequivalis, et 
au t res fossiles. 

P lu s s ingul ie rs encore sont les pointements du t e r r a in r épu té 
t r i as ique , dans l 'Alb ien , le Thané t i en et surtout dans le D i n a n 
t ien (vallée de l ' A u d e , au Sud d ' A x a t ) . De telles données a p p a 
ra issent c o m m e incompat ib les avec l 'âge uniformément triasique 
de ces g y p s e s , admis d a n s la théor ie l aguna i r e , t and i s que la 
théor ie m é t a m o r p h i q u e , qui voit en eux des a l té ra t ions de roches 
d 'âges t r è s d ivers , les expl ique complè t emen t . 

3° Analogie avec les faciès d'autres régions. — L'exis tence 
s imul tanée du g y p s e et des argi les bariolées ne suffit pas à 

1. « Sur le terrain jurassique du Languedoc pyrénéen méditerranéen. » Congrès 
scientifique de France », 28° session, tome III, Paris, 1862. 



synchron i se r no t r e terrain avec le Tr ias supér ieur de la Lor 
ra ine , dont les argi les sont d 'a i l leurs , ch imiquement , b ien diffé
ren tes . Il suffit de rappe le r que , clans les Corbières mêmes, les 
argi les bariolées de Couiza, avec gypse et a n h y d r i t e , évoquen t 
suffisamment le K e u p e r c lass ique , pour avoir été confondues 
avec lu i ; o n s a i t q u ' i l s ' ag i t là , cependan t , d ' u n D a n i e n bien établ i . 

E n r evanche , l 'analogie de no t re te r ra in avec celui de Dax , 
se poursu i t dans tous les détai ls : argi les bar iolées , anhydr i t e , 
gypse , sel g e m m e , roches é rup t ives , c r i s t aux de quar tz b ipyra-
midés b lancs et rouges à inclusions d'anhydrite, c r i s taux de 
pyr i t e (1/2 b 2 avec macle de Lurdé) , c r i s t aux typ iques d ' a r ago-
n i t e 1 , sont des é léments c o m m u n s aux deux t e r r a i n s ; et j ' a i 
re t rouvé auss i dans nos plâ t r ières les c r i s t aux de dolomi te bien 
connus de la méta i r ie La r t i gue . 

Mais l 'âge des gypses de Dax é tan t l u i - m ê m e t rès d iscuté , 
nous ne pouvons conclure qu à l ' ident i té d u mode de formation 
des gypses a c c o m p a g n a n t les ophi tes , dans les deux rég ions 
cons idérées . 

4° Remaniements des éléments du terrain dans des étages plus 
récents que lui. — D a n s les Corbières , les qua r t z b ipyramidés 
à inclusions d'anhydrite se re t rouven t p lus ou moins roulés ou 
à l ' é ta t de débr is , comme é léments é las t iques de p lus ieurs 
é tages bien carac tér i sés . 

J ' en ai recueil l i avec cer t i tude dans les a l luv ions modernes (a-), 
les te r rasses al luviales (a.{), l 'Aqu i t an ien ( m l b ) , l 'Helvét ien 
(m 3 a ) et enfin le Danien (c 9 ) . I l exis ta i t donc déjà, à l 'époque 
dan ienne , su r l ' emp lacemen t de nos Corbières , du terrain gypsi-
fère à ophites émergé; je n 'a i pas pu r e m o n t e r pa r cet te voie, à 
une époque plus .ancienne. 

I I . ORIGINE DE CES GYPSES. — I l est cur ieux de cons ta te r que 
l ' hypo thèse cle l 'origine m é t a m o r p h i q u e des gypses qui nous 
occupent a été à peu près un ive r se l l emen t abandonnée , p réc isé
m e n t à l ' époque où on est tombé d 'accord sur la n a t u r e é rupt ive 
des ophi tes! Les anciens au teurs , qui ont défendu cet te hypo thèse , 
pouva ien t faire valoir , à bon droit , les a r g u m e n t s men t ionnés 
p lus hau t , mais j ' a i observé un fait qui la confirme d 'une façon 
absolue . 

Les gypses r en fe rment par places , out re une t rès belle a n h y 
dr i te saccharo ïde , des blocs ou des lent i l les de dolomie de tou tes 

1. J. DURAND. Un gisement de cristaux d'aragonite dans les marnes attribuées 
au Trias supérieur dans les Corbières orientales. C. R. Ac. Se., t. 1 5 7 , p. 5 9 , 1 9 1 3 . 



ta i l les , à contours corrodés et i r régul ie rs . Quand le g y p s e est 
massif, sans stratification a p p a r e n t e , il en est de m ê m e des blocs 
de dolomie . Mais quand le gypse est bien stratifié, les lentilles 
de dolomie le sont aussi, chaque feuillet de la lentille de dolo
mie se continuant latéralement par un feuillet de gypse, dans 
lequel il vient se fondre; certains feuillets moins résistants étant 
déjà gypsifiés, tandis que d'autres ont résisté. Les beaux échan
t i l lons que j ' a i recueil l is , a u x p lâ t r iè res de M o n t r e d o n - d e - N a r -
bonne et de Sa in t -Pau l -de -Fenou i l l e t , ne la issent a u c u n dou te , 
ni dans m o n espr i t , ni dans celui des géologues à qui j ' a i p u les 
mon t r e r , que les lent i l les de dolomie soient les « t émoins », 
pa rvenus j u s q u ' à n o u s , de la roche aux dépens de laquel le l e 
gypse s 'est formé, en pas san t par l ' anhydr i t e . 

Les gypses dont il s 'agit sont donc bien le p rodu i t de l 'ac t ion, 
sur des calcaires ou des do lomies , de fumerolles ou de sources 
thermo-minéra les a y a n t suivi la venue des roches é rup t ives . 

Le m a g n é s i u m des dolomies se re t rouve d 'a i l leurs , sous forme 
d'épsomite, dans que lques g i semen t s pr iv i légiés , où ce sel a p u 
échapper en par t i e à une redissolut ion. On a s ignalé ce miné ra l 
aux plâ t r ières de F i tou , et j e l 'ai r e t rouvé dans celles d 'Orna i -
sons , où il forme des veines anas tomosées , à s t ruc tu re fibreuse, 
les fibres é t an t perpendicu la i res aux parois du g y p s e enca issan t . 

Les p rocha ines séances au ron t l ieu le 2 2 n o v e m b r e et 
les l u n d i s 6 e t 2 0 d é c e m b r e 1 9 2 0 à 1 7 h e u r e s . 

Les séances cle 1921 au ron t l ieu, alternativement chaque 
mois , à 11 et à 20 heures 30. 

Le secré tar ia t rappel le aux a u t e u r s que les notes or iginales 
des t inées au Compte rendu sommaire do ivent ê t re des r é s u m é s 
ne dépas san t pas deux pages de t ex te impr imé e t que l ' inobser
vat ion , m ê m e légère , de cet te règle , p e u t en t ra îne r des s u p 
press ions indés i rables ou le renvoi de la no te au Bulletin, i ndé 
p e n d a m m e n t des frais de r e m a n i e m e n t mis à la cha rge des 
au t eu r s . 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. Le gérant de la. Soc. Géologique •: L . MÉMIN. 
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PRÉSIDENCE DE M. P. TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et a d o p t é . 

Les p résen ta t ions faites à la dern iè re séance , d o n n e n t l ieu à 
l a p roc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. Ernest-Léon-Victor-Emile Lizeray, ingénieur à Paris, présenté 
par MM. Lamare et Mémin. 

Dovergier, membre de la Société linnéenne de Bordeaux, à 
Mérignac (Gironde), présenté par MM. G.-F. Dollfus et 
A.-P. Dutertre. 

G. Malvesin-Fabre, membre de la Société linnéenne de Bor
deaux, présenté par MM. G. -F . Dollfus et A.-P. Dutertre. 

Alfred Davies, chef de service de la C i e charbonnière à Rouen, 
présenté par MM. Lamare et Mémin. 

Georges Macovei, géologue-chef à lTnstituL géologique de 
Roumanie, à Bucarest, présenté par MM. Léon Bertrand 
et Joleaud. 

Jean Orcel, lie. ès-sc. phys., préparateur de minéralogie au 
Muséum national d'histoire naturelle, présenté par 
MM. A. Lacroix et G.-F. Dollfus. 

Octave Hubert, ingénieur à Paris, présenté par MM. A. Stuer 
et R. Cottin. 

JanLewinski, professeur de géologie à l'Université de Var
sovie, présenté par MM. Haug et Bogdanowitch. 

Sherwin F. Kelly, « American Express C°» à Paris, présenté 
par MM. A. Lacroix et le colonel Azéma. 

W. S. Adkins, « Associa te geologist », Bureau de géologie 
économique et de technologie à Austin (Texas), présenté 
par MM. Haug et Kilian. 

R. A. Liddle, « Associate geologist », Bureau de géologie 
économique et de technologie à Austin (Texas), présenté 
par MM. Haug et Kilian. 

La Bibliothèque publique de Tunis, présentée par MM. P. Termier 
et Joleaud. 

Quat re nouvel les p résen ta t ions sont annoncées . 

M. Dollfus p r é s e n t e une note de M. P a u l P a l l a r y « Su r la 
n o m e n c l a t u r e des Melanopsis fossiles » (2 e note) (Bull. Soc. 
d'Hist. nat. Afr. Nord, XI , p . 104-119, 1920). 

Cette seconde note est un complément et une refonte de la première 
et elle sera accueillie avec grand intérêt par les paléontologues, car 



elle donne la nomenclature qu'il convient d'attribuer aux espèces 
figurées par de Férussac dans son mémoire capital sur lés Melanopsis 
publié en 1823. 

J'en extrairai, avec quelques détails complémentaires, la nomenclar 
suture des espèces de Melanopsis figurées antérieurement à Férussac. 
1766. Bvccinumprserosum L I N N É . Syst . natura. Edit. XII, p . 471 (Séville).. 

Figure in Hanley : Linnœi Conchy, ipsa, 1855, pl. n, fig. 5. 
Chemnitz Conchy. Cal. , t. IX, pl. 120, fig. 1035-1036. 

1766. Murex cariosus L I N N É , Sy. nat., p. 548 (Séville). Hanley, pl . n, fig. 6.. 
1777. Pyrum fossilis monstruosus M A R T I N I . Conch. Cab. ,III , pl. 94, fig. 

912-914 = Buccinum fossile GMELIN, 1790, p. 3485 = Melanopsis. 
Martini F É R . 

1795. Buccina Maroccana. Chem. Conchy. Cab., t. XI, p. 285, pl. 210,. 
fig. 2078-2079 (seulement). Les figures 2080-2081 sont : Melan. 
Dufouri FÉR.>Les figures 2082-2083 sont : M. coslellata F É R . 

1801. Bulimus anlediluvianus P O I R E T . Coq. fluv. et terr. dépt. de l'Aisne,. 
p. 37 (Soissons) = M. buccinoida F É R . pars., non Olivier. 

1801. Melania buccinoidea O L I V I E R . Voyage empire ottoman, t. I, p . 417,. 
pl. xvn, fig. 8 (Scio). 

1804. Melania costata O L I V I E R . Idem., II, p. 294, pl. xxxi, llg. 3 (L'Oronte). 
Encyclopédie, pl. 458, fig. 7. 

1822. Melanopsis lœvigala L A M K . Anim. sans vert., t. VI, 2° partie, p. 68-
Encyclopédie, pl. 458, fig. 8 = M. buccinoidea O L I V I E R . 

M. G. R a m o n d annonce le décès de PAUL VINCEY, i ngén ieu r -
ag ronome , d i rec teur honora i r e des services agr icoles d u dépa r t e 
m e n t de la Seine . 

Il est l 'auteur de nombreux rapports, notes ou mémoires techniques,, 
ayant trait à l 'agronomie, l 'hydrologie, la géologie agricole, l'Ali
mentation en eaux potables, l'utilisation des eaux usées (épandages), 
la contamination des eaux souterraines et des cours d'eau. Il a publié 
une Carte géolo-agronomique du département de la Seine, avec profil 
en long, géologique, allant de Marly au plateau d'Avron, à 1 / 1 0 0 0 0 0 ; 
un plan agronomique du domaine départemental de Vaucluse, com
mune d'Epinay-sur-Orge (S .-et-O.) (partie géologique avec la colla
boration de G. Ramond). Paul Vincey s'était consacré, pendant la 
grande guerre, avec un zèle inlassable, aux questions si complexes, 
soulevées par le ravitaillement du Camp retranché de Paris. Il était 
membre de notre Société depuis 1901. 

M. G. Do l l fu s offre un ex t ra i t du Bulletin de la Société géo
logique et minéralogique de Bretagne (Tome I, p . 40-56 , 1920) : 
« L e Miocène m o y e n de la Ghausse r ie , p rès R e n n e s » . 

M. Dollfus a étudié quelques petits fossiles, bien conservés, décou
verts dans une partie non agglutinée .du Calcaire grossier dur de la 
Chausserie ; il a pu déterminer 60 espèces toutes caractéristiques de 
la faune des faluns de Pontlevoy ; il a pu une fois de plus montrer que 
les faciès Pontilévien et Savignien sont bien sur le même niveau stra-
tigraphique. Cette faune n 'est pas celle de Léognan, elle est un peu 



plus récente; ce n'est pas du Burdigalien; mais d'autre part elle est 
plus ancienne que la faune de Salles à Cardita Jouanneti (Salloma
cien), elle nous paraît donc pouvoir être considérée comme de l'Hel
vétien typique occupant la partie moyenne du Miocène moyen. Ce 
dépôt repose sur le Calcaire de Beauce (Firmitien) dont il est séparé 
par une lacune et un ravinement, il est surmonté par les Sables Rédo-
niens (Tortoniens) dont il est séparé également par une lacune et un 
ravinement. 

M. P h . G l a n g e a u d offre de la pa r t des au t eu r s M M . P. M a r t y 
et 'R. de l a V a u l x une é tude documentée , t r ès sugges t ive « su r 
la F lo re fossile des g i semen t s du volcan du Sau t de la Puce l le 
( P u y - d e - D ô m e ) » publ iée dans la Revue générale de Botanique 
(t. 3 3 , p . 282 , 1920). 

Cette flore avait fait déjà l'objet d'un travail de l'abbé Boulay. De 
nouvelles découvertes de plantes et d'animaux à Varennes, ont permis 
aux auteurs susmentionnés de reprendre l'étude de la flore incluse 
dans les cinérites du volcan en partie démantelé, édifié sur un voussoir 
oligocène effondré au pied du Massif du Sancy. Ce volcan dont 
M. Glangeaud résume l'histoire est célèbre par la variété de ses laves 
et par le cirque glaciaire entaillé dans ses flancs. 

La flore qui comprend 47 espèces est d'âge mio-pliocène, mais plus 
près du Pontien que du Plaisancien. 

Ces éléments ou leurs homologues actuels se retrouvent aujourd'hui 
pour un quart en Auvergne, pour la moitié dans l'Europe méridionale 
et pour le reste en Asie et aux États-Unis. Elle est continentale, mon
tagnarde, tempérée et contient moins de 1/10 d'espèces subtropicales. 

Cette étude fournit un jalon précieux pour la chronologie des érup
tions d'Auvergne. 

M. G l a n g e a u d dépose su r ce bu reau sa note : « Le geyser des 
M a r t r e s - d ' A r t i è r e s ( P u y - d e - D ô m e ) » (C. B. Ac. Se.', t . 170, 
p . 888 , 1920) . 

M : J a c q u e s B o u r c a r t offre sa note : « Sur la glaciat ion q u a 
t e rna i r e de l 'A lban ie moyenne » (C. R. Ac,Sc.,t. 170, 1920, 
p p . 318-319) . 

Outre les traces glaciaires (Tomor, Ostrovica, Lenja Sebenikut) 
signalées dans cette note ; d'autres traces évidentes ont été observées 
au N par l'auteur : amphithéâtre morainique de l'ancienne glacia
tion à Shen Gjerj (Tirana) à 1424 m. ; lacs et cirques de la Kaptina 
de Martanesh 2050 m. du Visigôl, du Mali Dejs (Mati) 2 150 m. ; 
Kumora Lurjes 2110 m. (Mirdita). Toutes les vallées descendant 
des Malissores (2 580 à 2 400 m.) vers le Drin sont barrées par de 
nombreux verrous et les crêtes apparaissent sculptées de cirques 
grandioses. Dans l'Albanie du Sud, la face nord du Makrikampos 
est entaillée de nombreux cirques. Ce fait est à rapprocher de la décou-



verte par M. Nicolescu de traces glaciaires sur la Smolika (2 574) un 
peu à FE de ce massif. 

M. P a u l Lemoine présen te u n t r ava i l de M. Gaston Astre, 
la « Biologie des Mol lusques d a n s les D u n e s mar i t imes fran
çaises e t ses r appo r t s avec la géograph ie bo tan ique » (Thèse de 
doc tora t en pha rmac ie ; Univ . de Toulouse , 157 p . in-8°, 1920) . 

M . H . Douvi l lé p ré sen te u n mémoi r e de M M . Ch. Depéret 
et F. Roman : « Le Felsinotherium Serresi des sab les pl iocènes 
de Montpel l ie r et les r a m e a u x phylé t iques des S i rén iens fossiles 
de l 'ancien monde (Arch. du Mus. d'Hist. nat. de Lifon, t . X I I , 
p p . 4-35, 14 fig., pl. i-vn, 1920). 

Après avoir décrit en détail l'espèce qui fait l'objet principal du 
mémoire, les* auteurs passent en revue les Siréniens connus et dis
tinguent les rameaux suivants : 

1. Eotherium^Holitherium, débute dans le Lutétien d ?Égypte et se 
continue pavHal. veronense, de l'Auversien, H. Schinzi dù Stampien 
et H. bellunense de l'Aquitanien. 

2. Eosiren du Mokattam sup., et Prokalicore Dubaleni du Vindo
bonien. 

3. Rhyliodus Capgrandi, de l'Aquitanien. 
4. Melaxytherium, exclusivement miocène : Beaumonti, Sluderi, 

Christoli, etc. du Burdigalien, Peiersi, Cuvieri, du Vindobonien. 
5. Miosiren Kocki, du Miocène etRhyline (actuel). 
6. Felsinotherium Serresi et Forestii du Pliocène, ayant plus d'af

finités avec les Metaxylherium qu'avec les Halilherium. 
7. Halicore (Dugong), actuel, à rattacher au rameau précédent. 

M . G. R a m o n d appel le l ' a t t en t ion sur un impor t an t t r ava i l de 
M M . E d o u a r d H a r l é et J a c q u e s H a r l é « sur les D u n e s de Gas 
cogne » *. 

Dans l'avant-propos, M. É. Harlé expose que ce Mémoire est le 
résultat des études faites en commun avec son fils, déjà résumées dans 
des communications à l'Académie des Sciences, et que le travail actuel 
avait été commencé avec ce dernier. «J'ai tenu,— ajoute M. Harlé—, 
à ne pas abandonner notre projet et à publier quand même, notre 
Mémoire. Jacques Harlé y ayant très largement contribué, j'ai pensé 
que son nom devait figurer sur le titre » 2 . 

Exposant tout d'abord les données relatives à la description et l'âge 
du pays, la division des dunes de Gascogne en «dunes continentales » 
et « dunes maritimes » et leurs subdivisions (dunes de plateaux, de 
vallées, dunes paraboliques, etc.), — M. Harlé passe en revue la 
nature des sables qui les constituent ; la formation de VAlios, etc. 

1. Mémoire sur les Dunes de Gascogne, in Bull, de la. Section de Géographie 
(Com. des Trav. histor. et se. — Min. Inst. publ., t. XXXIV, 1919. — 2° part. : 
pp. 1-145, 51 fig., 10 pl.). 

2. JACQUES HABLÉ, lieutenant au 5" rég. d'artillerie, mort au champ d'honneur. 



En ce qui concerne les dunes maritimes, on doit, suivant leur âge, 
les classer en dunes modernes et dunes anciennes, les premières com
prenant, suivant Le Boullenger, les dunes plates et celles en « vague ». 

M. Harlé consacre un chapitre à la question de la vitesse d'avance
ment des dunes modernes, et un autre aux modifications de formes 
produites aux dunes modernes, par les travaux de fixation. 

Puis, viennent: l'examen des Sables des dunes maritimes ; le rôle 
des étangs dans la formation de dunes d'un type spécial : les rides 
« en vague » ; les dunes produites par les courants d'eau (dites dunes 
hydrauliques) et des essais de théorie sur les dunes « en vague ». Le 
mémoire se termine par une comparaison entre les dunes de Gas
cogne et celles des autres pays. 

COMMUNICATIONS ORALES 

P h . Z u r c h e r . — Hydrologie de la crau d'Arles. 

L a Crau d 'Ar les , b ien connue au po in t de vue géologique 
pa r les t r a v a u x don t elle a é té l 'objet, es t u n i m m e n s e cône de 
déject ion, p rovenan t d 'un cours d 'eau qua t e rna i r e qui débou
chai t au col de L a m a n o n , et don t le bass in é ta i t peu différent 
de celui de la Durance ac tue l le . 

L e s déject ions : ga le t s , sables et l imons , forment su r t ou t e 
l ' é tendue de la Crau u n e couche don t l ' épaisseur dépasse en 
cer ta ins po in t s 20 m. , qu i es t agg lomérée à sa pa r t i e supé r i eu re 
en u n b a n c de poud ingue d 'un m è t r e env i ron d 'épaisseur , et 
qui repose à l 'E . su r la molasse miocène , à l ' W sur le Cré tacé . 

I l n ' ex i s t e su r la Crau a u c u n cours d 'eau na tu re l , mais seu
l e m e n t des c a n a u x e t r igoles d ' i r r igat ion, ainsi que des fossés de 
cola ture des t inés à recevoir les eaux non ut i l isées pa r les a r r o 
sages . 

L a p l u s g r a n d e par t ie des eaux p luvia les et d ' i r r iga t ion qu i 
ne s 'évapore pas pénè t r e dans le sous -so l , car les ru i s se l l ements 
et les cola tures ne p rodu i sen t qu ' un faible débit qui a l imen te 
les deux é t angs d ' E n t r e s s e n s et de Dézaunes t ou t j u s t e assez 
p o u r compense r l ' évapora t ion , ce qui a pour conséquence la 
concen t ra t ion des eaux de ces é tangs qu i sont p lus ou moins 
sa lées . Que lques ru i s se l l ements e t cola tures v o n t auss i dans les 
mara i s de la l imi te ' inférieure de la Crau . 

Un calcul basé sur les données que l 'on possède sur la q u a n 
t i té annue l le des eaux pluvia les ( lame de 5 0 cm. ) , des eaux 
d ' i r r igat ion (8 m e . pa r seconde p e n d a n t 200 jou r s ) , p e r m e t 
d 'éva luer sans tenir compte des appor t s min imes des r av ins des 
Alp ines e t des infi l t rat ions soute r ra ines de la D u r a n c e , le 
vo lume d 'eau qu i a t t e in t le sous-sol de la C r a u a envi ron 
170 mi l l ions de m e . 



Ces eaux s 'a r rê tent su r le s u b s t r a t u m en géné ra l impe rméab le 
ou au-dessus des par t ies colmatées de la couche de gale ts et de 
sab les . 

Le rég ime de ces eaux soute r ra ines a pu ê t re é tudié grâce à 
des observa t ions faites sur les n iveaux des pu i t s d e l à Crau p a r 
le Service hyd rau l ique des B o u c h e s - d u - R h ô n e . 

Il a é té possible de cons ta te r ainsi que le n iveau des pu i t s , 
en cer ta ins points t r ès élevé et p resque au ras du sol , a t t e in t 
a i l leurs 15 m . , et qu ' i l en r é su l t e que la surface p a s s a n t pa r 
les cotes d 'eau observées , sans ê t re para l lè le à celle du sol , a 
toutefois u n e forme ana logue , conique en g ros , et pa r sui te 
déclive et n o n hor izonta le , ce qui fait p ressen t i r que les eaux 
soute r ra ines don t il s 'agi t son t en m o u v e m e n t et descenden t 
du s o m m e t à la base d u cône . Le peu de profondeur des pui t s 
para î t p rouver que le s u b s t r a t u m ne se t rouve pas à une g rande 
profondeur . E n par t icu l ie r , a u x abords de l ' é tang d ' E n t r e s s e n s , 
le n iveau de l 'eau des pu i t s , t r è s élevé et supér ieur à celui des 
eaux d a n s l ' é tang , p e r m e t de supposer que la cuve t t e de l ' é t ang 
est formée de molasse miocène (M. Repe l in avai t suggéré cet te 
hypo thèse dans u n e conversa t ion avec-M. Zurche r ) . 

Cet te masse d 'eau en m o u v e m e n t about i t à de t rès impor 
t a n t e s sources que l 'on rencon t re t ou t au tou r de la Crau : les 
« L a u r o n s » émergences d 'eaux douces dans des marécages 
l ongean t l a base d e l à C r a u ; t ou t u n g roupe de sources a n a 
logues su r la l imi te n o r d ; d ' au t res sources tel le que celle de 
« Fanfar igoule » près de l ' é tang de L a v a l d u c . 

U n e expér ience de p o m p a g e a pe rmis d 'évaluer le débi t des 
« L a u r o n s » à 3000 l i t . par seconde par défaut ; le débi t des 
sources du N . es t de 700 l i t res par seconde en m o y e n n e ; la 
source de « Fanfar igoule » a donné 50 lit. pa r seconde . Ces 
chiffres donnen t u n to ta l de 3750 l i t . par seconde qui para î t 
devoir ê t re forcé à 5000 l i t . ou 5 me . ce qu i fait u n cube 
annue l de 153 mil l ions de me . 

Les deux chiffres : appor t s 170 mil l ions de m e , écoule
m e n t s 153 mil l ions de m e , sont assez vois ins pour pouvoir , 
é t an t donné leur approx imat ion , ê t re cons idérés c o m m e de 
m ê m e ordre de g r a n d e u r et just if ier ainsi les expl ica t ions 
données sur les p h é n o m è n e s de l 'hydro logie de la Crau . 

M. L. Joleaud, très vivement intéressé par l'exposé si documenté de 
M. Zurcher sur l'hydrologie de la Crau, rappelle que, sous le cone de 
déjection durantien, se développe, surtout vers l'Ouest, dès cailloutis 
rhodaniens. Ceux-ci, qui remontent peut-être en partie au Postplio-



cène, arrivent à atteindre à Aigues-Mortés, 45 m. de puissance 1 . Leur 
substratum est orme, presque partout, semble-t-il, par le schlier hel-
vétien : c'est à ce terrain, sans doute, que les eaux de l 'étang d'Entras-
sen ont emprunté une partie de leur salure. 

L é o n B e r t r a n d et Léonce J o l e a u d . — Quelques observations 
faites au cours d'un récent voyage en Roumanie. 

Grâce au concours aimable, et dévoué de notre confrère, le profes
seur L. Mrazec et de plusieurs de ses collaborateurs, MM. Macovei, 
Cantuniari et Preda, nous avons pu parcourir rapidement les princi
pales régions pétrolifères de Valachie et de Moldavie. 

La ques t ion de l'âge, du sel est une de celles qui p réoccupen t 
le p lus v ivemen t nos confrères r o u m a i n s en ce m o m e n t . Not re 
Bul le t in en a, d 'a i l leurs , été l 'écho par la publ ica t ion récen te 
d ' une longue no te de M. P o p e s c u V o i t e s t i 2 . L e sel, d ' après cet 
au teur , serai t « an té r ieur m ê m e à la p lus anc ienne des forma
t ions d u géosync l ina l ca rpa th ique ». Il « appa r t i endra i t a u x 
format ions du soubassemen t ancien du g é o s y n c l i n a l . . . et non 
pas aux formations déposées dans ce lu i -c i . . . ; dans ce cas le sel 
sera i t p lus ancien que le Ju rass ique-Néocomien des avan t -pays » ; 
il pour ra i t m ê m e être pe rmien . 

Les conclus ions d u professeur de Cluj s ' appuien t su r le fait, 
b ien connu des géologues rouma ins , que les massifs de sel appa 
ra i s sen t p a r t o u t en tourés d 'une brèche t ec ton ique souven t t r ès 
épaisse , dans une s i tuat ion i ndépendan te de leur supe r s t ruc tu r e 
n u m m u l i t i q u e et néogène . E n out re , M. Popescu Voitest i affirme 
que la série s t r a t i g r a p h i q u e n o r m a l e du Miocène rouma in , quoique 
connu géné ra l emen t sous le nom de « Salifère », ne comprend 
pas de dépots de sel , pas p l u s d 'a i l leurs que la pa r t i e t e rmina le 
de l 'Ol igocène. 

D 'une façon généra le , cependan t , le sel de R o u m a n i e nous a 
p a r u lié aux format ions te r t ia i res , t ou t en é tan t incontes ta
b l e m e n t an té r i eu r a u x poud ingues burd iga l iens . Dans la val lée 
du Teleajen, à Maneciul , nous avons pu observer , en compagn ie 
de no t re nouveau confrère M. Macovei , une coupe des p lus i n s 
t ruc t ives à ce sujet . La formation salifère, accompagnée de 
gypse , v ien t là man i fes t emen t su r les schis tes méni l i t iques oli
gocènes et cons t i tue avec eux u n seul complexe t rès p l issé . A u -
dessus de cet ensemble , r eposen t en d iscordance , à la fois de 
direct ion et de p l o n g e m e n t , les cong loméra t s rougeâ t res de la 
base de la série miocène (Burdigal ien) . 

1. Sur les sondages de la basse vallée du Rhône, v. L. JOLEAUK, Géologie de la 
plaine du Comtat, Terrains néogènes, 1905, p. 47-54 et Terrains quaternaires 
p. l i - 1 5 . 

2, B. S. G. F., (4), XIX, pp. 84-100, 



La présence si ca rac té r i s t ique d 'une brèche tec tonique à la 
surface des massifs salifères s 'expl ique , d 'a i l leurs , a i s émen t ; 
dans t ou t e la zone subca rpa th ique , en effet, le flysch n u m m u l i 
t ique et cré tacé s u r m o n t e le sel , sous la forme de nappes de 
char r iage . La coupe du Teleajen, men t ionnée c i -dessus , m o n t r e , 
en effet, dans sa par t ie no rd , la format ion salifère t r ès froissée 
recouver te en par t icu l ie r pa r des schis tes ap t iens e t le contac t 
se p ré sen te comme u n e surface de chevauchemen t an té r i eu re aux 
cong loméra t s burd iga l iehs . 

Nous ne voulons pas en t re r ici dans u n exposé détai l lé de la 
s t ruc tu re des Carpa thes , l a i ssan t ce soin à, nos confrères r o u 
ma ins . Nous t enons cependan t à ind ique r que la s t r u c t u r e si 
complexe , et encore b ien d iscu tée , de la zone su b ca rp a th iq u e 
p e u t à no t re avis ê t re a i sément exp l iquée . U n e p remière p h a s e , 
qui a donné na issance aux n a p p e s ca rpa th iques à la fin de l 'Ol i 
gocène , es t con tempora ine de la p h a s e p y r é n é e n n e . U l t é r i e u r e 
men t , lors de la phase a lpine , la série des dépôts néogènes 
d iscordants sur ces nappes a été pl issée avec les te r ra ins a n t é 
r i eurs , su ivan t u n e di rect ion souven t obl ique à l 'o r ienta t ion des 
accidents pyrénéens . . La phase a lp ine s 'est ici p ro longée fort t a r d , 
car les dépô t s l evan t in s e u x - m ê m e s son t parfois for tement r ed re s 
sés sur les flancs des « an t ic l inaux d iap i r s », g râce auxque l s la 
formation salifère a t r ave r sé le Néogène , s 'é levant parfois j u s q u ' à 
l ' in té r ieur de séd imen t s r e l a t ivemen t j e u n e s . Ce t t e seconde phase 
orogénique a eu na tu re l l emen t sa répercuss ion sur les nappes 
p y r é n é e n n e s , qui ont été affectées seconda i remen t , en Moldavie , 
aux envi rons .de Moines t i et de Ta rgu Ocna , pa r exemple , d ' a c 
c idents t ec ton iques i m p o r t a n t s . 

I l est i n t é re s san t de r e m a r q u e r qu ' i l exis te ici u n e l iaison 
cons tan te en t re ces an t ic l inaux , à la faveur desquels perce la 
format ion salifère, et la migra t ion du pé t ro le . On a r r ive , ainsi , 
en ce qui concerne l 'âge d u sel et celui d u pé t ro le , à u n s y n 
ch ron i sme r e m a r q u a b l e en t r e la R o u m a n i e et l 'Alsace . 

P h . G l a n g e a u d . — L e s dépôts éoliens dans la région volcanique 
du Puy-de-Dôme. 

Les régions volcaniques telles que les Monts Dore et la Chaîne des 
Puvs, se dégradent assez rapidement dans les parties non recouvertes 
de végétation. L'humidité du climat fil y a 200 jours de brouillard), 
la pluie, la gelée, la chaleur favorisent la désagrégation et l'érosion 
sur lesquelles j ' a i , recueilli de nombreuses observations. Mais il est 
un autre facteur qui intervient dans le même sens et n'a guère été 
étudié jusqu'ici : Ce facteur est le vent, qui a produit des dépôts 
ayant une épaisseur notable couvrant d'assez grands espaces, dépôts 
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qui en raison de leur importance seront figurés dans les prochaines 
éditions des feuilles géologiques de Brioude et de Clermont. 

Les dépôts éoliens de ces te r r i to i res sont de deux sor tes et 
c o m p r e n n e n t : 1°. Ceux qui sont cons t i tués pa r des cendres vo l 
caniques t r an spo r t ée s p a r le v e n t au moment de l'éruption des 
volcans qua te rna i r e s . 

2° Ceux qui on t été formés pendant la dégradation des g r a n d s 
édifices vo lcan iques (ils se forment encore) au moyen de débr is 
de roches a r r achés pa r la violence du v e n t e t en t ra înés au loin. 

I . — L e s p remie r s dépô t s (cinéri t iques) s 'observent dans la 
région de la Cha îne des P u y s , au p ied de l ' e sca rpemen t de la 
faille occidentale de la L i m a g n e où j e les ai s ignalés depuis 
l o n g t e m p s , et aussi a u x a l en tours des vo lcans qua t e rna i r e s d u 
Sud du Massif des M o n t s Dore où M. Boule et moi les avons 
f igurés. 

On sait , en effet, que ce dern ier te r r i to i re es t p i t t o r e squemen t 
accidenté pa r p lus ieurs volcans qua te rna i re s édifiés su r u n relief 
en par t i e glaciaire . C 'est ainsi que les P u y s de Montcha l , de 
Montc ineyre ont couver t de leurs cendres une g r ande par t ie de 
la rég ion s ' é t endan t à l 'E s t en t re Besse , Sa in t Anas ta i se et Com-
pa ins , c ' es t -à -d i re sur p lus de 25 k m . , m a s q u a n t ainsi une par t ie 
du s u b s t r a t u m volcanique et gnëiss ique qui n ' a r éappa ru que 
pa r l ' en t r a înemen t de cendres p a r ru i sse l lement . 

Ces dépôts en par t i e exploi tés recouvrent aussi les dern ières 
mora ines glaciaires ; ils sont donc pos t -g lac ia i res c o m m e les 
volcans e u x - m ê m e s . I ls se son t formés au m o m e n t de l ' é rupt ion 
et c 'est le ven t qui l e s a rejetés p re sque en t i è r emen t à l 'Es t des 
volcans où ils son t accumulés sur des épaisseurs dépassan t 
10 m . p a r p laces , la pa r t i e ouest é tan t p re sque i n d e m n e de 
cendres . 

L e s abo rds des célèbres volcans qua t e rna i r e s d u Ta r t a re t 
sont encore recouver t s d 'un m a n t e a u de cendres sur une assez 
g r ande é t endue , ainsi qu ' en t émoignen t les î lots é ta lés aussi 
b ien su r le g ran i t , l 'Oligocène que s\ir les mora ines , et le volcan 
mio-pl iocène démante lé du Sau t de la Puce l l e . 

I I . -— Les dépô t s éoliens de la deux ième catégor ie sont t r è s 
différents et p l u s c u r i e u x ; j e les ai observés pa r t i cu l i è remen t 
su r le flanc n o r d du volcan du Sancy en t re le P u y de Gliergue 
et le d ô m e d u Capuc in , où ils c u l m i n e n t la val lée de la Dor 
dogne e t su r p lus ieurs poin ts d u N E des Crebasses e t de Caca-
dogne . I ls r ecouvren t su r u n e épaisseur va r i an t de 3 à 8 m. des 
coulées de t r a chy t e et d 'andés i te qui n ' appara i s sen t qu 'en sec
t ion ver t i ca le e t son t e u x - m ê m e s m a s q u é s à la surface p a r une 
végéta t ion herbacée a b o n d a n t e . 



Ces dépôts homogènes , g ross i è remen t stratifiés s ' é t enden t 
su r des surfaces p re sque p lanes . Ils sont a rg i leux , b l anchâ t res 
et formés par une infinité de f ragments de c r i s t aux de sanid ine , 
d ' anôr those , d 'andés ine , r a r e m e n t de l ab rador , mé langés à des 
c r i s t aux de biot i te , de ho rnb lende , d ' aug i t e , de magnés i t e et de 
fer t i t ane , r éun is pa r un peu d ' a rg i le . Tous les é l éments miné -
ra log iques cr is ta l l i sés n e son t p a s rou lés , i ls on t l eu r s ang les 
de cl ivage p e u ou pas émoussés . 

Ce t t e formation don t j e ne connais p a s d ' au t res exemples 
dans le Massif Cen t ra l est en g r a n d e pa r t i e fè ldspa th ique (sur
t ou t po tass ique) . J e l 'avais s ignalée comme telle pa r son 
impor t ance à M . A r d i z o n n e , ingén ieur des m i n e s qu i es t su r le 
po in t de l ' explo i te r c o m m e fondant de h a u t s fourneaux, en 
m ê m e t e m p s que les coulées d 'andés i tes pé r ido t iques poreuses 
ana logues à l ' andés i te de Volvic , qui la suppor t e . 

C'est le v e n t qui a donné naissance a insi à cet te cur ieuse 
accumula t ion de débr i s de roches vo lcan iques su r les p l a t eaux 
d é l a v e du N du volcan du Saucy et de 300 à 400 m. en c o n t r e 
bas des h a u t s s o m m e t s . On s 'en r end compte a i sément q u a n d 
on fait l ' ascension des m o n t a g n e s t rachyt iques et andés i t iques 
qu ' i l s d o m i n e n t par des j ou r s de g r a n d v e n t où l 'on cons ta te la 
désagréga t ion des roches préci tées peu résistantes aux attaques 
de Veau, de la gelée et du soleil. 

La gelée p rovoque l ' émie t t emen t en par t i cu l ie r des g r a n d s 
c r i s taux de sanidine qu i se r é so lven t en é l émen t s p lus pe t i t s , 
que le v e n t en t ra îne facilement car il souffle en t e m p ê t e , 
d ' après P l u m a n d o n , 92 j o u r s pa r an avec des v i tesses a t t e i g n a n t 
45,30 et parfois 60 m è t r e s à la seconde . 

Ce t t e énergie éol ienne est suffisante p o u r achever la dé sag ré 
ga t ion des roches commencée p a r les agen t s a t m o s p h é r i q u e s et 
pour les t r a n s p o r t e r au loin où ils s ' accumulen t su r les p la teaux . 

R. C h u d e a u e t P. H. F r i t e l . — Quelques bois silicifiés du 
Sahara*. 

Les t ro is échant i l lons é tudiés appa r t i ennen t au gen re Cupres
sinoxylon, sensu lato, et sont p r o b a b l e m e n t du Crétacé inférieur. 

P.-H. F r i t e l . — Sur l'existence de VOEillette : Papaver som-
niferum var. nigrum D.C., en Provence, à l'époque quaternaire*. 

Cette espèce est représentée, à l'état fossile, par une capsule abso
lument identique à celles de l'espèce actuelle. Elle provient du gise-
met des Aygalades et fait aujourd'hui partie des collections paléo
botaniques léguées au Muséum national d'histoire naturelle par de 
Saporta. 

1. Une note détaillée est destinée au Bulletin. 



COMMUNICATION ÉCRITE 

G. Denizo t . — Sur l'âge aquitanien de certains calcaires des 
environs de Marseille. 

P a r m i les dépôts ol igocènes du bass in de Marsei l le , on a j u s 
qu ' ic i affecté au Sannois ien la quas i - to ta l i té des faciès calcaires , 
les argi les , g rès et poud ingues é tan t a t t r ibués à l ' ensemble S t a m -
p i e n - A q u i t a n i e n . Cet te solution s imple a eu p o u r conséquence d e 
faire v ivre dès le Sannois ien , dans cet te rég ion , ce r ta ins fossiles 
connus a i l leurs dans des dépôts p lus récents ; en réal i té , cet te 
longév i té appa ren te de que lques espèces semble résu l te r de la 
confusion de n iveaux différents. 

Le t y p e d u Sannois ien est donné pa r les calcaires d e T E s t a q u e 
et de Sa in t -An to ine ; ils renfe rment p r inc ipa lement : 

Nystia Duchasteli N Ï S T sp. (Cyclostoma crassilabrum M A T H . ) 
— Nystia sp. ? (aff. N. plicata var. Daxi FONT . , mais sans t r ace 
de p l i s ) . — Hydrobiasp.? (plus pe t i t e q u e i î . Dubuissoni BOUIL. , 
r é p o n d bien à H. Vardinica FONT, pro var.). — Melania sp. ? 
(peti te espèce courte à tours t rès convexes , ornés dans leur par t ie 
méd iane d 'une dizaine de côtes t r ès sa i l l an tes ; se re t rouve dans 
le calcaire de L u y n e s ) . •— Vivipara soricinensis NOUL. in SANDB. : — 
Planorbis polycimus FONT. — Melanopsis acrolepta FONT. — Stria-
tella muricata W O O D (fide VASSEUR) *. — Striaiella barjacensis 
FONT , e t p lus ieurs P o t a m i d e s dont l 'un, que j ' a i t rouvé au N d e 
S a i n t - A n t o i n e , r épond au P.polycosmema FONT . , e t un au t re , cité 
c o m m e P. aquensis MATH , p a r VASSEUR , s 'en éloigne par sa s u t u r e 
p l u s l a rge , ses g ranu la t ions peu appa ren l e s sur la costule p o s 
té r i eure et invis ibles sur les dern iers t ou r s , sa spire t rès effilée, 
t and i s qu'i l pa ra î t voisin du P. aporoschema F O N T . ; en tous cas 
ces formes sont b ien différentes de celles que nous a l lons r e n 
con t re r t ou t à l ' heu re . 

Ce sont des calcaires b lancs , souven t en p l aque t t e s , associés à 
des b rèches d ' é l éments locaux ; à l 'Es t , ils se su iven t ' j u squ ' aux 
Bessons . De m ê m e âge son t les p laque t t e s s u r m o n t a n t le Tr i a s 
au Sud d 'Al l auch et se su ivan t vers l e s C a m o i n s , avec des faciès 
gypsi fères ; on y t rouve , avec Corbicula allaudiensis M A T H . , la 
m ê m e M é l a n i e à côtes qu 'à Sa in t -An to ine ; ainsi que les p laque t t e s 
et b rèches b o r d a n t la coll ine de No t r e -Dame de la Garde et le 
massif de Carp iagne . 

Tou t a u t r e m e n t se p r é s e n t e n t les dépôts jusqu ici affectés a u 

1. B.S.G.F.. (3), XXII, p. 435,1894. 



Sannois ien à l 'Oues t d 'Al lauch (P iédau t ry ) . Ce son t des calcaires 
m a r n e u x , gr i s ou b r u n â t r e s , parfois fétides, un peu p o r e u x avec 
b a n c s compac t s . On y obse rve en a b o n d a n c e : 

Hydrobia Dabuissoni BOUIL. var.aquisextana F O N T . — L i m n s e a 
&ff. pachygaster T H . — Neritina aquensis MATH. — Planorbis 
declivis BRAUN. — Potamides plicatus BRUG . ( typ ique) . — Pot. 
JRhodanicus FONT , e t d ' au t r e s formes du gr . margaritaceus 
BROCCHI. — Pot. Laurae MATH. — Pot. Lamarcki var. druenticus 
FONT . — J e n 'a i pas observé dans ces calcaires Nyslia Duchas-
teli, ind iqué à Al l auch sans au t re précis ion i . 

L e cachet aqu i tan ien de cet te faune es t b ien a p p a r e n t ; t ou t e s 
ces espèces sont différentes de celles du calcaire de l ' E s t a q u e , 
t and i s qu 'e l les se r e t r o u v e n t dans le bass in d 'A ix , d a n s des 
couches associées au gypse et don t l 'âge aqu i tan ien a é té ind iqué 
pa r M. Repel in - ; la s imil i tude s 'accroît q u a n d on compare les 
échan t i l l ons e u x - m ê m e s . 

Les re la t ions du calcaire de P i é d a u t r y sont d 'a i l leurs a p p a 
r e n t e s , quoique les couches soient t r ès d i s loquées ; on le voi t , au 
N W de P i é d a u t r y , reposer su r les g rès et p o u d i n g u e s , t and i s que 
v e r s A l l auch il s ' interstrat if ie de g rés ca lcareux . 

P l u s au Nord , des brèches inters t ra t i f iées dans les poud ingues 
puis p r édominan t e s vers le massif secondai re , appa ra i s sen t comme 
u n faciès bordier ; au tou r de la Bourdonn iè re , elles r en fe rmen t 
u n e in te rca la t ion de calcaire de m ê m e faciès qu ' à P i é d a u t r y et des 
a rg i l e s l ign i t euses , avec Planorbis declivis, Neritina aquensis. A 
C h â t e a u - G o m b e r t , on voi t dans les poud ingues des lent i l les ca l 
caires à Hélix cf. Morogùesi BRONG. 

E n r é sumé , les calcaires de l ' angle compr i s en t re le massif 
d 'A l l auch et celui de l 'Etoi le sont , non subo rdonnés , mais associés 
aux poud ingues ; i ls appara i s sen t c o m m e pos té r ieurs au S a n n o i 
s ien , et le mieux caractér isé d ' en t re eux, au moins (cale, de P i é 
dau t ry ) r en fe rmé la faune con tempora ine du g y p s e d 'Aix et para î t 
donc reveni r à l 'Aqu i t an ien [dans son sens ini t ial ( eng loban t le 
Firmitien)*). 

M. Dollfus estime, d'après la liste des fossiles ci-dessus que l'âge des 
«ouches des environs d'Allauch est Oligocène supérieur (Firmitien) et 
ne saurait appartenir à l'Aquitanien qui est un étage du Miocène. 

1. Cf. DEPÉRET. B. Serv. Carte géol. Fr., n° 5 (1H89). 
2. C. R. Ac. Sc.,2i juillet 1906, CLXIII, p. 102. — L'âge des dépôts oligocènes 

du Sud-Est a été très controversé, et nombre de ceux-ci ont dû être rajeunis à 
diverses reprises; il en est résulté des confusions préjudiciables surtout à la stra
tigraphie paléontologique. 

MAÇON, PR'ÔTAÏ FRÈHF.S, iMi 'u iMHuns . Le gérant de la Snc. Géologique: L. MÉMIN 
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PRÉSIDENCE DE M. l'IERRlî TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès -verba l de la séance p récéden te es t lu et adopté . 

Le P r é s i d e n t p rend la parole et s ' expr ime en ces t e r m e s : 
J 'ai le regret, mes chers confrères, de vous annoncer la mort, il y s 

quelques jours , à Rennes, de notre ancien confrère M. JEAN SEUNES, 

entré dans la Société géologique eu 1886. La maladie le tenait, depuis 
une douzaine d'années, éloigné de la recherche scientifique; mais 
beaucoup d'entre nous se rappellent le rôle actif qu'il a joué autrefois 
dans la géologie française. Préparateur, à l'École des Mines, du cours 
de Marcel Bertrand, puis professeur de Géologie à l'Université de 
Rennes, collaborateur à la Carte géologique, il a laissé des travaux de 
stratigraphie importants et estimés sur le pays basque et les régions 
voisines. Il a contribué plus que personne à nous faire connaître le Cré
tacé des Basses-Pyrénées. C'était, au temps de son activité, un travailleur 
infatigable, consciencieux jusqu'au scrupule, àqui l 'on ne pouvait repro
cher qu'une trop grande défiance de ses propres observations. Il laisse 
au Laboratoire de géologie de la Faculté des Sciences de Rennes sa 
bibliothèque et ses collections ; parmi celles-ci se trouvent des séries 
très complètes provenant des Pyrénées occidentales, que M. Kerforne, 
son successeur, se propose de conserver dans leur intégrité sans aucun 
remaniement. 

Les p résen ta t ions faites à la dernière séance d o n n e n t lieu à la 
p roc lamat ion des m e m b r e s su ivan t s : 

MM. Jean Anten, chef des travaux pratiques de géologie de l'Uni
versité de Liége^ présenté par MM. Lacroix et Cayeux. 

Pierre Viennot, préparateur cle géologie à l'École normale 
supérieure, présenté par MM. Léon Bertrand et Pierre 
Termier. 

Gaston Astre, D1' en pharmacie, préparateur de géologie à la 
Faculté des Sciences de Toulouse, présenté par MM. Paul 
Lemoine et Mengaud. 

La Bibliothèque de l'Ecole des Mines et de Métallurgie, Faculté tech
nique du Hainaut, à Mons, présentée par MM. Lulaud et 
Mémin. 

U n e nouvel le p ré sen ta t ion es t annoncée . 
Le P r é s i d e n t a n n o n c e que M. M. C o s s m a n n v ient de faire don 

à la b ib l io thèque de no t r e Société d 'un n o m b r e considérable de 
vo lumes et de b rochure s venan t de sa propre b ib l io thèque . La 



Société appréc iera ce don magnif ique d 'ouvrages des p lus u t i l es 
à no t r e science et d o n t env i ron 500 son t sous u n e bel le re l iure 
d ' ama teu r . 

I / e n s e i g n e m e n t de la Géograph ie à la Facu l t é des l e t t res de 
l 'Univers i t é de Lil le laissé vacan t pa r le décès de M. A . 
Vacher , m e m b r e de la Société , a é té confié à M. Ju l i en PETIT, 
éga l emen t m e m b r e de la Société . 

M. L. M e n g a u d offre ses « Recherches géologiques dans la 
rég ion can tab r ique » (in-8°, 37Q p . , 21 p l . , ca r te géol . en 
coul . à 1 / 2 0 0 0 0 0 . Thèse de doc t . , P a r i s ; H e r m a n n , 1920). 

Ce travail expose les résultats de l'exploration de la partie côtière 
du N de l 'Espagne sur une centaine de kilomètres environ à l 'W de 
Santander. Il comprend une étude stratigraphique particulièrement 
détaillée pour le Crétacé et le Nummulit ique. Les divers niveaux 
du Crétacé sont décrits et synchronisés avec quelque précision 
grâce à la découverte de gisements à Ammonites du Bédoulien supé
rieur, de l'Albien, du Turonien, du Coniacien, du Santonien, du 
Campanien. Les calcaires à Rudistes dominent dans l'Aptien, sur
tout dans le Gargasien ; leur importance décroît ensuite. Le Séno
nien est représenté par une série marno-gréseuse à Echinides. 

La richesse en Foraminifères du Nummulitique m'a permis de 
le subdiviser et d'établir lè synchronisme avec le bassin d'Aquitaine 
en particulier. L'Oligocène, inédit, est représenté par des conglo
mérats, grès et marnes rutilants, avec faune du type aquitain. 

J'ai constaté l'existence de mouvements hercyniens (grès rouges 
permo-triasiques avec conglomérat de base). Le Crétacé à faciès 
wealdien, repose aussi sur le Jurassique, dont les couches les plus 
récentes sont calloviennes, par l 'intermédiaire d'une formation gros
sièrement détrit ique. Enfin j ' a i observé des plissements d'âge pyré
néen, ayant amené la formation d'accidents orientés E-W (et parfois 
NE-SW :.plis hercyniens posthumes) avec chevauchements et char
riages incontestables. 

Au point de vue géographie physique je signalerai l 'imminence 
de la capture de l 'Ebre, près de sa source, par un petit fleuve 
torrentiel (rio Besaya) qui se jet te dans l 'Atlantique. 

M. D o u v i l l é appelle l 'attention sur l ' importance des résultats 
obtenus par M. Mengaud au point de vue de la géologie de l'Aqui
taine et de la région pyrénéenne. 

Pour l'Eocène la coupe de S. Vicente est bien plus complète que 
celle de Biarritz : elle montre au-dessous des couches à N. aturicus, 
la faune de Bos d'Arros et les calcaires à Alvéolines de la Montagne 
Noire. 

L'Oligocène à ./V. intermedius se présente .avec une faune à Lépido
cyclines rappelant celle de Saint-Géours et confirmant l'âge oligo
cène inférieur de ce dernier gisement. 



Dans le Crétacé M. Mengaud a mis bien en évidence le dévelop
pement des dolomies métallifères aux dépens des calcaires à Rudis
tes. 

Au point de vue tectonique il faut signaler l 'importance des chevau
chements vers le Sud, comme on les observe en plusieurs points des 
Pyrénées occidentales. 

M. Do l l fus p résente au n o m de M. K e r f o r n e e t au n o m des 
m e m b r e s du bureau , les d e u x premiers fascicules du Bulletin de 
la Société géologique et minéralogique de Bretagne, fondée le 
14 m a r s 1920 et qui compte déjà 243 m e m b r e s . 

Ces organisations localesoffrent un très grandintérêt , elles groupent 
des efforts dispersés que les sociétés générales peuvent effrayer; on 
trouve dans leurs publications des matériaux qui seraient souvent per
dus. On trouvera dans ces fascicules : une note de M.PICQUENARD sur 
la flore fossile du bassin houiller du Finistère ; une autre de M. COLLIN 
sur les niveaux à Goniatites du Dévonien de la rade de Brest; l'indica
tion de là découverte d'une molaire d''Hipparion gracile a Martigné-
Briant par M. FERRONNIÈRE; des notes sur les Foraminifères du groupe 
des Polymorphines par le D'' ALLIX ; sur le champ dé fractures de Mar-
tigné-Ferchaud, par M. DUPLESSIX ; des détails sur les gîtes d'antimoine 
dans le Massif armoricain par M. KERFORNE, avec leur traitement par 
M. D U P L E S S I X ; finalement une bibliographie analytique des travaux 
publiés récemment sur la région. 

Nous adressons tous~nos compliments et nos encouragements à nos 
confrères pour leur dévouement aux Sciences géologiques et nous 
applaudissons à leur succès. 

M. Dollfus offre de la p a r t de M. Couffon le C o m p t e R e n d u 
d 'une excurs ion géologique faite le 12 jui l le t 1914 dans le Maine-
e t -Lo i re . 

On y trouvera des photographies très heureuses des environs de 
PouanCé, Noyant-la-Gravoyère, Juigné-les-Moutières et des listes 
étendues de fossiles des faluns de Chazé-Henry et de Noellet 1 . 

M. P . -H . F r i t e l offre u n e note « su r la présence des genres 
Gangamopteris M'COY e t Schizoneura SGHIMPER et MOUGEOT, dans 
les g rès de l ' A n k a z o m a n g a (Sud de Madagascar ) » (C. B. Ac. 
Se, 15 n o v . 1920 , , p . 963-965). 

M. P i e r r e Termie r offre à la Société, pour sa b ib l io thèque , de 
la pa r t de M. Ker forne , que lques b rochures r écemmen t publ iées 
par ce dern ie r , savoir : « É t u d e tec tonique de la région s i lur ienne 
du Sud de R e n n e s (nappe de la Vilaine) (Bull, des Services de 
la Carte géologique de la France, t . X X I I I , 1919, n° 139, 38 p . ) . 

1. Bulletin de Mayenne-Sciences, 1914-1919, Laval, 12 p . , 5 pl. 



C o m p t e r e n d u des excurs ions du Labora to i re de géologie de la 
Facu l t é des Sciences de Rennes en 1 9 1 9 ( 5 u ^ . Soc. se. et médi
cale de l'Ouest, X X V I I I , 1919) ; L ' an t imoine dans le Massif a r m o 
ricain ; Quelques observa t ions sur la m e r redon ienne de B r e t a g n e 
(C. R. Ac. Se, 19 j a n v . 1920, p p . 185-186) ; Su r la t ec ton ique 
d u Massif armoricain (Id., .4 oc t . , p p . 639-640.) ». 

M. J . W a t e l i n adresse son t rava i l sur « Le P a y s de Br ive et 
ses enve loppes na ture l les » (Pa r i s , Larose , 1920, 186 p . , 20 p l . , 
1 ca r te ) . 

Le Pays de Brive, région naturelle logée dans une encoche du 
socle cristallin du Massif Central, s'individualise très nettement par la 
nature de ses terrains: permiens et triasiques, des régions qui l 'enve
loppent, le Limousin et le Périgord. L'auteur étudie principalement, 
dans une première partie, les roches de la bordure S W d u massif Cen
tral et les dépôts pr imai resdu bassin de Brive dont il esquisse la, paléo
graphie. Dans une deuxième partie, il traite des cycles d'érosion qui se 
sont succédé en bordure du Massif Central et de l'évolution physique 
du pays de Brive où les buttes témoins du Lias dominent à présent la 
topographie adoucie des terrains anthracolithiques. 

COMMUNICATIONS ORALES 

L é o n B e r t r a n d . — A propos des gypses des Corbières. 

Dans une note récente, notre confrère M. J. Durand conteste 
l'âge triasique généralement attribué aux formations d'argiles bariolées 
avec gypse dans les Corbières et les parties avoisinantes des Pyrénées. 
Pour cela, il s'appuie sur divers arguments. L'absence de fossiles est 
évidemment un argument purement négatif et sans portée. Q u a n t a la 
situation tectonique de ces formations qui se rencontrent en contact 
avec des terrains très variés, on ne saurait l'envisager en faisant 
abstraction de toutes les données sur la structure de ces régions. Pour 
les points que je connais personnellement parmi ceux qui sont cités 
par notre confrère, j'ai le regret d'être en désaccord avec lui. 

Il est cependant évident que tous les gypses de ces régions ne sont pas 
nécessairement en gisement primaire, et que les phénomènes de migra
tion, de recristallisalion et d'épigénie ont pu intervenir. Cela est 
naturel dans des régions aussi disloquées. Mais, en ce qui concerne la 
substitution à des calcaires plus ou moins dblomitiques, je dois faire 
remarquer : 1°) que de tels calcaires existent dans le Trias de ces 
régions; 2°) qu'il n'est pas nécessaire d'attribuer cette substitution à des 
fumerolles ou àdés sources thermo-minérales. Cette question a étédepuis 
longtemps discutée à propos des gypses alpins et on a invoqué des phé
nomènes liés à la dissolution de gypses antérieurs ou même d'anhydrite. 
De plus, les gypses pyrénéens ont parfois subi l'action d'un métamor
phisme qui y a développé des minéraux spéciaux (Arnave, Arignac, etc.). 



L é o n B e r t r a n d . — r - Sur les relations des nappes et des plis 
pyrénéens. 

Il est facile, pour les Py rénées , de démont re r que les char
riages qui ont donné naissance aux nappes que fai nommées 
nord-pyrénéennes et pré-pyrénéenne correspondent à une phase 
tectonique tardive de la chaîne, sinon à sa phase finale, a lors 
qu ' on a d m e t souven t que , dans la p roduc t ion des cha înes p l i s -
sées , la formation des charr iages serai t f r équemmen t suivie 
d 'une phase de p l i s sement s . 

N o n seu lemen t cer ta ins t émoins de ces nappes son t venus 
reposer j u s q u e sur les poud ingues de Pa l a s sou (Trias de Bet -
cha t ) , mais on peu t cons ta te r que les plis de la région sous-
pyrénéenne existaient déjà lois de la translation de ces nappes, 
qui les a arasés. 

Ce fait s 'observe n e t t e m e n t à l 'E s t de Fo ix , dans les envi
rons de L a v e l a n e t . Les con tours géologiques de la feuille de 
Foix m o n t r e n t que la pe t i te ville de Lave lane t est s i tuée sur 
le flanc mér idional d 'un g r a n d ant ic l ina l , t r ès régul ie r , à noyau 
sénonien l a r g e m e n t visible ; cet ant ic l inal de Dreui lhe est le 
dernier que p ré sen te la série sous -py rénéenne . A u Sud de 
Lavelane t , s 'é tend u n la rge sync l ina l de N u m m u l i t i q u e , l imité 
en son bo rd mér id ional pa r u n chevauchemen t sous -py rénéen 
qui passe par Vi l l eneuve-d 'Olmes et Béna ix ; ce chevauche
m e n t a r a m e n é les calcaires à H ippur i t e s de ces deux loca
l i tés c lass iques su r les format ions dan iennes et m ê m e n u m m u l i 
t iques . A u S W de Lave lane t , le g rand syncl inal en quest ion 
se bifurque par l ' appar i t ion d 'un la rge bombemen t pé r ian t i -
c l inal qui s 'ouvre ve r s l 'Ouest , en sor te que les couches t e rmi 
nales du Crétacé y appa ra i s sen t aux vi l lages de Pére i l le -d 'en-
H a u t e t de Pé re i l l e -d ' en -Bas . . A u N o r d de ce b o m b e m e n t , la 
branche sep ten t r iona le du syncl ina l n u m m u l i t i q u e se poursu i t 
de Lave l ane t par le vil lage de Raissac j u s q u ' à la sort ie aval de 
la c luse de Pére i l l e . 

La s t ruc tu re de cet te cluse de Pérei l le , quoique s imple en 
apparence , es t t r ès complexe en réa l i té . J ' a i mon t r é que les 
dolomies ju ra s s iques et les calcaires u rgo-ap t iens qui y v i ennen t 
former la t e rmina i son du chaînon du Pech de Foix , appar 
t i ennen t en réa l i té , à la nappe n o r d - p y r é n é e n n e inférieure 
(nappe A ) . Ils reposen t dans une sor te de gout t iè re syncl ina le 
formée de calcaires cénomaniens , qui font par t ie de la nappe 
p ré -py rénéenne Z et qui se mon t r en t séparés , pa r une l ame dis
cont inue des calcaires à Hippur i t es de Benaix , des couches 



dan iennes qui appara i s sen t dans le b o m b e m e n t sous-pyrénéen 
don t il v ient d 'être ques t ion . S o m m e tou te , les t émo ins super
posés des nappes A et Z et du c h e v a u c h e m e n t de Bena ix et 
Vi l leneuve-d 'Olmes reposen t , à Pére i l le , su r le noyau crétacé 
t e rmina l d 'un ant ic l inal sous -pyrénéen t rès accusé et qui se déverse 
n e t t e m e n t au N o r d . E n aval , à la sor t ie de la c luse de Pére i l le , 
on voi t les calcaires cénomaniens venir reposer en discordance 
angulaire sur les calcaires à Milioli tes r enve r sé s , puis su r les 
ma rnes nummul i t i ques occupan t l 'axe du syncl ina l de Ra i ssac , 
et ensui te su r une nouvel le série en sens inverse des couches 
n u m m u l i t i q u e s , dan iennes et sénoniennes , j u s q u e sur l 'axe de 
l 'ant ic l inal de Dreu i lhe . Si le flanc sep ten t r iona l de celui-ci se 
m o n t r e là dépourvu de cette couver tu re des nappes py rénéennes , 
c 'est p r o b a b l e m e n t pa r su i te de l 'érosion u l t é r i eu re . 

E n tou t cas , il es t en t i è r emen t é tabl i que les nappes du bord 
septentrional des Pyrénées peuvent reposer en discordance angu
laire sur deux anticlinaux sous-pyrénéens successifs et sur le 
synclinal intermédiaire, avec arasement des deux anticlinaux en 
question. Ces plis existaient donc lorsque s'est faite la translation 
de ces nappes ou bien ils se formèrent pendant cette translation 
et étaient immédiatement arasés. 

De plus , on peu t , en de nombreux poin ts des Py rénées , con
s t a t e r ù n p h é n o m è n e complémenta i re du précédent . Si la t r a n s 
la t ion des nappes a arasé le s o m m e t des an t ic l inaux de leur 
s u b s t r a t u m , inve r semen t la surface de base de ces nappes se 
m o n t r e souven t i ndépendan te auss i de l 'a l lure p lus ou moins 
plissée des couches de la n a p p e , qui sont f réquemment coupées 
en b iseau t rès m a r q u é par la surface de char r iage . C'est ce qu 'on 
observe par exemple dans la « fenêtre » de Ta ra scon - su r -Ar i ège 
pour la base de la nappe n o r d - p y r é n é e n n e inférieure (A) , don t 
les calcaires u rgo-ap t iens et les dolomies j u ra s s iques , b ien que 
reposan t sur des schis tes a lbiens peu rés i s tan t s , sont coupés en 
biseau auprès de Bédeil lac et à Quié, sur les deux flancs de la 
g rande voûte c o m m u n e aux diverses nappes à laquel le es t due 
l 'exis tence de cet te fenêtre . S'il est possible que cet te voûte soit 
l'effet d 'un p l i ssement tardif, pos té r ieur à la mise en place de ces 
nappes , il para î t b i e n indiqué aussi que , lors de la translation de 
la nappe A; celle-ci présentait déjà des plis marqués et que le 
fond des synclinaux qui l'accidentaient a pu être raboté par 
friction sur son substratum, de même qu'a pu l'être le sommet 
des anticlinaux de ce dernier. 

Ces divers faits m o n t r e n t bien la complexi té et la var iabi l i té 
des processus qui ont pu en t r e r en j e u dans la format ion des 
g r a n d s accidents t ec ton iques qu 'on n o m m e cha r r i ages . 



J a c q u e s B o u r c a r t . — R e m a r q u e s sur l'extension du. Crétacé 
en Albanie et en Macédoine. 

E n Alban ie , c o m m e au M o n t é n é g r o , en Da lmat ie et en I s t r i e , 
le Crétacé se p r é sen t e sous forme de pu issan ts calcaires-
m a r b r e s , t r ès du r s , m a l strat if iés, avec de mauvais- fossiles. 
Ce t te série comprend quelquefois a-la base une por t ion du J u r a s 
s ique , elle repose en d iscordance sur le Tr ias , ou est en contact 
avec des se rpen t ines . E l le compor te p r e s q u e tou jours un n iveau 
t rès r i che en Rud i s t e s , m a l h e u r e u s e m e n t fort a l térés et difficiles 
à dé t e rmine r ; ce n iveau me para î t r ep résen te r du Cénomanien 
U n p e u a u - d e s s u s le calcaire es t r emp l i de pe t i t es Nér inées , 
d 'Ovul ines et d 'Actéonel les avec Vola inconsta/is SHARPÉ . Dans 
la région de Kori tza, cet horizon dev ien t p lus m a r n e u x , et les 
fossiles y son t m i e u x conservés . J ' a i observé , au bord de la rou te 
de Moschopole la coupe su ivan te : 

g) Lumachelles à Lepidocyclina elephantinà M . - C H . 
/) Marnes gris-vert à grandes Nérinées aplaties, 10 m. 
e) Calcaires marneux à SauvagesiaSharpei BAYLE, 7 0 m.. 
d) Marnes à Chondrodonla Joannœ CHOFFAT et grandes Sauvagesia 

Sharpei, 2 m. 
e) Calcaires gris foncé ou roses à Aspidiscus cr.islalus -KÔN. var. 

Vola inconslans SIIARPE, 2 1 0 m. 
h) Calcaires à Shmruliles cf. Peroni, CHOFFAT, J5 m. 
ei) Calcaires très durs à empreintes végétales pyriteuses ,5 m. 

Les n iveaux b, c, d, e, r ep ré sen t en t le Turon ien , le n iveau c 
cont ient de n o m b r e u s e s Nerinea, Cerithium, Natica, Nerita, 
Apricardia, Ostrea, e t c . ; le n iveau à Chondrodonla, déjà s ignalé 
en Is t r ie et Da lmat ie , es t t rès ' i n t é r e s san t . L ' ensemble repose su r 
l 'Ol igocène moyen ; le Tu ron ien pa ra î t ici avoir été forcé dans 
l 'O l igocène , 

E n Alban ie le Cré tacé , l a rgemen t r ep résen té dans les -Alpes 
a lbanaises forme au Sud du Drin deux chaînes que j ' a i pu suivre 
dans tou te leur é t endue . 

La p remiè re su rp lombe en falaise les p la ines de Bregu Mati t 
et de T i rana , c 'est la « mura i l le de Kruja 1 » d 'Ami Boué. Les 
calcaires qui con t i ennen t de n o m b r e u x Rudis tes à la base, y 
reposent su r le flysch pr iabonien ; au s o m m e t ils sont remplis de 
N u m m u l i t e s , puis p rogres s ivemen t passent au flysch. une 
deux ième écaille cré tacée se superpose au flysch sur le flanc est 
(vallée du Mati) elle repose su r des cornéennes ou sur le Tr i a s ; 
le pendage du flysch ou du Crétacé est un i fo rmément N E . 

1. M M . DAL PIAZ el DE TOXI (Bel. d. Com. per lo Studio de l'Albania, Rome 
1915) ont donné de la muraille de Kruja une coupe qui ne peut expliquer les 
ollservations que j'y ai faites en 1920. 



Cet te chaîne,, h r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u e sur son b o r d W pa r la 
plaine d 'E lbasan , se con t inue au S sur lé ve r s an t oppose , pa r de 
là le S h k u m b i dans les m o n t a g n e s qui s épa ren t le Dêvoli m o y e n 
du lac d 'Ohrida , pu is j u s q u ' à la Kolonia, au S de Koritza où elle 
rejoint le P i n d e ( G r a m m o s et Smol ika ) . Hi lber et Ph i l ippson 
o n t ' m o n t r é que le l ong de cet te chaîne , le Crétacé se pour su i t 
de par t et d ' au t re bordé par deux zones de flysch. 

Une deuxième cha îne , paral lè le et à l 'Es t de la p remiè re 
commencé au Mali S h e n j t 1 (Mirdi ta) . A u Sara'i du Mati , les c a l 
caires sont i n t e r r o m p u s pa r le massif se rpen t ineux de la K a p -
tina, mais réappara i s sen t dans la Jab lan ica et dans la Mokra . 
Le Crétacé se pour su i t par le massif du Mali Sate en t re les lacs 
j u s q u ' à Kastoria , où la mer c ré tacée doubla i t les gne iss de la 
Nerecka P l a n i n a pour c o m m u n i q u e r avec celle qui a déposé les 
calcaires à Rudis tes que j ' a i t r ouvés en 1917 à Siat is ta , P a l é o k a s -
tro, Kozani , dans t o u t le V de la Vist r ica , dans le p o u r t o u r du lac 
d 'Os t rovo où Boué les avai t déjà v u s , puis dans tou t l ' encad re 
m e n t m o n t a g n e u x de la plaine de . Sa lon ique , où j e les ai 
r e t rouvés avec les mêmes carac tères et la m ê m e direct ion de p l i s 
s e m e n t . 

A l ' O u e s t des cha înes a lbana ises j ' a i t r ouvé le Cré tacé à la base 
du Tomor , M M . Dal Piaz et de Toni , à Béra t et dans les Mala -
kas t r a ; une au t re bande c o m m e n c e à l ' île de Saseno , la L u n g a r a 
et se cont inue par les m o n t s ac rocérauniens j u s q u ' e n E p i r e . 

U n e mer peu profonde qu i c o m m u n i q u a i t avec celle de T h e s s a -
lie a donc recouver t à l ' époque crétacée la plus g r a n d e par t i e de 
l 'Albanie et de la Macédoine , ne la issant que que lques îles émer
gées comme celle de Monas t i r . 

L. J o l e a u d . — Remarques sur deux Vertébrés néogènes de 
VAfrique nord-orientale. 

L 'un des Ver tébrés néogènes les p lus r emarquab le s recueil l is 
pa r le D 1 ' B r u m p t , en E th iop ie , dans la basse val lée de l 'Omo, 
au N o r d d u lac Rodo lphe , es t u n Gavial idé figuré en 1911 p a r 
É . H a u g 2 . 

Reprenan t , il y a que lques mois , l ' é tude des f ragments de 
rostres r appor té s de cet te local i té , j ' a i cru pouvoir les a t t r ibuer 
à une espèce nouvel le du genre Tomistoma, T. Brumpti3. Le 

1. C. R. somm. seau. Soc. géol. du 28 avril 1919 et aussi Notice provisoire sur 
la feuille « Salonique ». Sert'. Topogr. des A . A. Salonique, 1918. 

2. Traité de Géologie (pl. cxx, fig. c). 
.'i. L. JoiasAun. Sur'la présenee d'un Gavialidé du genre Tomislomu dans le Plio

cène d'eau douce de l'Ethiopie. C, R. Ac. Se, CLXX, 1920, p. 816-818. 



mauva is é ta t des débr i s p ro fondément gui l lochés p a r les sab lés , 
que . j 'a i eu en ma ins , se p rê t a i t m a l , d 'a i l leurs , à u n e x a m e n 
minu t i eux . 

G. A . B o u l e n g e r 1 , dans une observa t ion cr i t ique publ iée à la 
sui te de m a no te , c ru t devoir assimiler Tomistoma. Brumpti à 
Gavialis gangeticus ac tuel . 

R. F o u r t a u 2 a découver t depuis u n e tê te complè te de ce Rep t i l e , 
dans le P l iocène de W a d i N a t r o u n (Egyp t e ) . Cet te supe rbe pièce 
lui a pe rmis de se r e n d r e compte de la pos i t ion t axonomique 
exac te d u Gavia l idé est-africain, qui é ta i t in te rmédia i re en t re 
Gavialis e t Tomistoma. R . F o u r t a u n ' ava i t pas encore pr is 
connaissance de mon t rava i l èt de la r e m a r q u e de G. A . 
Boulenger ; auss i a - t - i l créé pour ce Ver téb ré , la double dés i 
gna t ion génér ique et spécifique d'Euthecodon Nitriœ, qui doit 
ê t re r emplacée par celfe d'Euthecodon Brumpti. 

L'exis tence d 'un Rept i le c o m m u n aux deux g i semen t s de 
W a d i Na t roun et de l 'Omo, appor te un nouve l a r g u m e n t en 
faveur de l ' a t t r ibu t ion au Pl iocène des congloméra ts fossilifères 
de la rég ion du lac Rodo lphe . 

R. F o u r t a u voi t dans Euthecodon u n descendan t de Tomis
toma africanum de l 'Eocène supér ieur du F a y o u m : ce nouveau 
gen re de Crocodi l ien est, d 'a i l leurs , connu en E g y p t e dès le 
Burd iga l ien , à Moghara . 

Le dern ie r ar t ic le de no t re r eg re t t é confrère sur les Ver tébrés 
miocènes de T n g y p t e cont ien t auss i d ' in té ressan tes données sur 
u n cur ieux Mammifère de cet te dernière locali té, Masritherium 
Depereti. Cet Ar t iodac ty le qui ne possédai t pas d ' incis ives, avai t 
des canines compr imées l a t é ra l emen t et dente lées sur leur bord 
an té r i eu r . « Ce t y p e , di t R . F o u r t a u , es t aussi abe r ran t pa rmi 
les Bunohrachyodus que pa rmi les Brachyodus •». 

J e ferai r e m a r q u e r que la dent i t ion de Masritherium né corres
pond pas à un cas un ique dans la série des Ar t iodac ty les . Il con
v ien t d 'en r a p p r o c h e r , en effet, la découver te pa r M. C. Fors te r -
Gooper, dans l 'Aqu i t an ien d u Beloutchis tan , d 'un Ongulé , Apro
todon Smithi-tvoodwardi, voisin peu t -ê t re des H i p p o p o t a m e s , 
mais , en tous cas , dépourvu d ' incisives. 

Il y a néanmoins de g randes différences ent re ces deux M a m 
mifères, encore fort m a l connus , d 'a i l leurs . Dans Aprotodon, la 
longueur de la s y m p h y s e mandibu la i re égale sens ib lement la 

1.- Sur le Gavial fossile de l'Omo, C. R. Ac. Se, CLXX, 1920, p. 914. 
2. Contribution à l'étude des Vertébrés miocènes de l'Egypte. Supplément 

Ministry of Finance, Egypl, Snrvey Déparlement. Caire, 1920, p. 111-121, fig. 
67-68, pl. i -m. 



l a rgeur de la par t i e an té r ieure dè la mand ibu l e . Dans Masrithe-
rium, la longueur de cet te s y m p h y s e est p re sque deux fois p lus 
g rande que la l a rgeur de la par t i e an té r i eure de la mand ibu l e . 

I l est e x t r ê m e m e n t cur ieux de voir ce t te réduc t ion de l ' appa
rei l mas t i ca t eu r affecter u n m ê m e ordre de Mammifères à l 'Aqu i 
tanien , en As i e , au Burdigal ien en Afr ique . E l le t émoigne de 
l ' anc ienne té des Ar t iodac ty l e s su r ces con t inen t s . 

La faune du Beloutchis tan offre incon tes t ab lement u n carac tère 
p lus a rcha ïque que celle de Moghara , en raison de la présence 
d'Hemimastodoiï qui rappel le les P robosc id iens ol igocènes du 
F a y o u m . Les deux g i semen t s ainsi que celui du Burd iga l ien de 
l 'Afr ique or ienta le angla ise décr i t pa r G. W . A n d r e w s , ont en 
commun p lus ieurs gen res , Teleoceras, Aceratherium, Mastodon 
et Dinotherium. Les faunes de Mammifères aqu i t an iens et b u r -
digal iens ont en Asie et en Afrique d'assez g r a n d e s analogies , 
con t r a i r emen t à ce que l 'on obse rve en E u r o p e . El les fournissent 
Un nouve l a r g u m e n t en faveur de l ' a t t r ibu t ion de l 'Aqu i t an ien 
et du . Burdigal ien à u n m ê m e sys t ème géologique , le Miocène 
inférieur. 

COMMUNICATIONS ÉCRITES. 

Ph. N é g r i s . — V a r i a t i o n du niveau marin depuis Vantiquité1. 

M. J . W e l s c h , dans un très in t é ressan t t r ava i l (B.S.G.F., 
1919, p . 46) , se p rononce pour la fixité du n iveau m a r i n depuis 
l ' an t iqu i té , en p r é s e n t a n t , c o m m e pr inc ipa l a r g u m e n t , l ' absence de 
p reuves d u p h é n o m è n e cont ra i re su r les côtes occidentales de 
F r a n c e . Or la t r a n s g r e s s i o n de 3 m . depu i s 3 000 a n s env i ron , que 
j ' a i cons ta tée d a n s la Médi t e r ranée (« Roches c r i s ta l lophyl 
l i ennes , . . . », p . 280) , n ' a laissé de t races que là où on t exis té et ont 
été conservés des ves t iges an t iques , t émoins de l 'ancien n iveau par 
leur submers ion . I l n ' y a r ien d ' é tonnan t que ces ves t iges n ' a i e n t 
pas exis té ou n 'a ien t pas été conservés sur les côtes occidentales de 
la F r a n c e . Je crois c e p e n d a n t q u e les haches néo l i th iques , t r o u v é e 
à 3 m . de profondeur dans l 'argi le à Scrohiculaires (G.B.S.G.F., 
2 m a r s 1914, p . 47), confirment les conclus ions auxque l l e s j e 
suis a r r ivé dans la Médi t e r ranée . E n effet la surface supér ieure 
de cet te argi le est , d ' après M. W e l s c h lu i -même , le n iveau des 
v ives -eaux ac tue l : les haches , a y a n t é té t rouvées à 3 m . au -
dessous , on es t au tor i sé , semble- t - i l , à a d m e t t r e que le n i v e a u 
des v ives-eaux à l ' époque d u dépôt des haches es t le n iveau des 

1 . Note transmise 'par M. STANISLAS MEUNIER le 8 novembre 1 9 2 0 . 



h a c h e s m ê m e s . L e n iveau des v ives -eaux aura i t donc m o n t é 
depuis le dépôt des haches de 3 m . , j u s t e de la quan t i t é d o n t es t 
m o n t é le n iveau mar in dans la Méd i t e r r anée . 
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— Sur une dolomie du Westphal ien sup.. du bassin de Charleroi. 
Ann. Soc. se. Bruxelles, 1920, 2 p. 

— Découverte d'échantillons fossiles à'Omphalophloïos anglicus 
STERNBERG sp. Ann. Soc. se. Bruxelles, 1920, 8 p. 

ROIG (Mario Sanchez). La faunajurâsica de Vinales. Bull, spécial du Secré* 
lariat de l'Agriculture et du Commerce, 1920, La Habana, in-8, 
65 p., 23 pl. ' 

SALM (A. J.). Le service de santé après l'éruption du Kloet. Medëdeelingen 
van den Burgerlijken Geneeskundigen Drenst,i$20, I I , 13 p., 1 carte 
(Batavia). 

S A V O R N I N . Étude géol . dé la région du Hodna et du plateau sétifien. Bull. 
Serv. C. géol. Algérie, 2 e série, n° 7, 500 p., 1 c. (Don du Service). 

S H A N N O N (Earl V . ) . Diabantite, Stilpnomelane, and Chalcodite of the trap 
Quarries of Westfield Massachusetts. Proc. tf.S. N. Mus., 1920, 
vol. 57, pp. 397-403. 

— Petrography of some Lamprophysic dike Rocks of the Cœur d'Alêne 
mining district, Idaho. Proc, U. S. N. Mus., 1920, vol. 57, pp. 475-
495, pl. 37-39. 

T A B E R (Stephen). Jamaica Earthquakes and the Bartlett through. B. seism. 
Soc. of America, X , 2, 1920, pp. 56-89. 

V I D A L (Luis Mariano). Nota sobre très especies nuevas y dos poco conoci-
das del eocenico del Pirineo Catalan. Bull. Inst. Cal. H. N., 1920, 
3 p . , 1 pl. 

La prochaine séance aura lieu le l u n d i 2 0 d é c e m b r e 
1 9 2 0 â 1 7 h e u r e s . 

La séance suivante se t iendra le l u n d i 1 0 j a n v i e r 1 9 2 1 
à 1 7 h e u r e s . 

Cette séance sera uniquement consacrée aux élections pour le 
renouvellement annuel des membres du Bureau et du Conseil. 

On procédera à l'élection d'un président pour l'année 1921 ; de 
quatre vice-présidents pour l'année 1921 ; de deux secrétaires pour les 
années 1921 et 1922; de deux vice-secrétaires pour les années 1921 
et 1922 ; de quatre membres du Conseil pour les années 1921, 1922 
et 1923 

Le président est choisi à la pluralité des voix parmi les quatre 
vice-présidents de l'année précédente. Pour l'élection du président, 
tout membre qui ne peut assister à la Réunion électorale, doit 
envoyer son suffrage individuel dans un bulletin sous enveloppe 
cachetée et enfermée dans une deuxième enveloppe conlresiqnée par
le volant (art. 15 et 16 du Règlement). 

La deux ième séance de j a n v i e r au ra lieu le l u n d i 2 4 à 
2 0 h e u r e s 3 0 . 

MAÇON, PROT.IT FRKHF.S. IMPRIMEURS. Le gérant de la Soc. Géologique : L. MÉMIN. 
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C O M P T E R E N D U S O M M A I R E 

D E S S É A N C E S D R L A S O C I É T É G É O L O G I Q U E D E F R A N C E 

N° 17 ET niïUNIER. — PUBLICATION BI-MENSUELLE. — UN AN : 10 FR. — PHIX DË CK NUMÉRO, 0,80, 

S é a n c e d u 2 0 d é c e m b r e 1 9 2 0 . 

PRÉSIDENCE DE M. PIERRE TERMIER, PRÉSIDENT 

Le procès -verba l cle la séance p récéden te est lu et adop té . 

Le P r é s i d e n t a n n o n c e le décès de no t re confrère DREYFUS sur
v e n u le 30 aoû t ap rès u n e t r è s . c o u r t e ma lad ie . M. Dreyfus, p r o 
fesseur au lvcée du P u y (Haute-Loi re) étai t en t ré à la Société en 
1893 . 

Le P r é s i d e n t p roc lame m e m b r e de la Société : 

M. Botez, licenciées sciences à Paris, présenté par MM. Ém. Haug' 
et L . Joleaud. 

H u i t n o u v e a u x m e m b r e s sont p ré sen té s . 

Le Journal officiel, pa rmi les cheval iers de la Légion d 'honneur 
au t i t re mi l i ta i re (aumôniers ) , n o m m e no t r e confrère, M. P . DE 
LARMINAT, professeur au g r a n d séminai re de Soissons . 

L e P ré s iden t annonce que , dans sa séance généra le annue l l e , 
qui a eu lieu au jourd 'hu i , l 'Académie des Sciences a décerné les 
r é c o m p e n s e s su ivan tes à c inq de nos confrères : 

à M. Olivier COUFFOX, pour son ouvrage sur le Callovien du Châlet, 
le prix Fontannes ; 

à M. Eugène FOURNIER, le prix Montyon de statistique, pour son 
ouvrage intitulé : Gouffres, grottes, cours d'eau souterrains du dépar
aient du Doubs; 

à M. Jacques DE LAPPARENT, le prix Bordin, pour ses études litho
logiques des terrains crétacés de la région d'Hendaye et pour ses 
autres mémoires sur les brèches sédimentaires ; 

à M. le chanoine BOURGEAT, pour l'ensemble de son œuvre géolo
gique, le prix Houllevigue ; 

enfin à M. Paul BERTRAND, le prix Saintour, pour l'ensemble de ses 
travaux de paléophytologie. 

Le P r é s i d e n t se fait l ' in terprè te des s en t imen t s de la Société 
en adressan t aux cinq lauréa ts ses t rès cordiales fél ici tat ions. 

M . A. B r i v e s offre un exempla i r e de sa note : « Su r que lques 
r é su l t a t s d 'un nouveau vovage au Maroc » (CR. Ac, Se. 25 mai 
1920). 



Les observations laites au cours d'une étude des terrains pétrolifères, 
en compagnie du géologue F. P. Mueller, établissent: 1° Que le Sahé
lien n'existe pas à Dar bel Hamri ; 2° Que dans la région qui s'étend 
d e l'oued Beth à l'oued Mikkès, ni le Jurassique, ni le Trias ne sont 
charriés. 

Ces observations sont en désaccord avec celles publiées par 
MM. L. Gentil, Lugeon et Joleaud sur ces régions. 

M. A. B r i v e s adresse u n exempla i re de sa note : « La p la ine 
de Tebessa (Algérie) » (Bull. Soc. H. N. Afrique du N., mai 
1920). 

Étude géohydrologique dans laquelle l 'auteur montre que la région 
cle Tebessa est constituée par une série de dômes triasiques dont la 
couverture crétacée a disparu par érosion et dont les parois seules, 
subsistent encore. 

M. J . S a v o r n i n fait h o m m a g e d 'une note in t i tu lée : « L ' A q u i t a 
nien con t inen ta l dans le Sud marocain » (CH. Ac. Se, t . 1 7 1 , 
p . 807, 26 octobre 1920). 

L'auteur a complété la coupe l'ortinstructive de Imi n 'Tanout, déjà 
partiellement connue, par la découverte de puissants étages séno-
niens. Le Nummulitique inférieur, concordant au-dessus, présente 
les deux assises habituelles à phosphates et à Thersilées. Les remar
quables analogies avec la série slratigraphique cle l'Algérie centrale 
sont accentuées par la présence cle Hemithersitea venlricosa dans le 
Lutétien. Elles se complètent par les puissants dépôts détritiques plus ou 
moins rubéfiés, redressés à 45° comme toute la série sous-jacente, qui 
remplissent le synclinal éocène. L'identité absolue de faciès et cle situa
tion relative dé ces dépôts avec ceux dont M. Savornin, après 
M. Ficheur, a démontré l'âge aquitanien en cle nombreux points de 
l'Algérie, oblige à les classera ce niveau. 

Les « conglomérats roses de Tadla », rangés par M. Busso dans 
l 'Eocène ou le Pléistocène, puis dans l'Oligo-Miocène, sont vraisem
blablement du même âge. 

On voit a i n s i q u e c e s formations continentales, par leur localisation, 
témoignent d ' u n important mouvement orogénique a y a n t amené 
l'émersion du moyen et du haut Atlas à la fin des temps nummulitiques. 
C'est une similitude nouvelle avec l'évolution de l'Algérie centrale. 

M. G . Denizot adresse sa no te » Sur la posi t ion stratig-raphique 
du calcaire cle M o n t a b u z a r d , près Or léans >j (CH. Ac. Se, 
22 novembre 1920, t. C L X X I , p . 1006). 

La position cle ce Galcaire a donné lieu à de vives discussions, aux
quelles la Société a pris une part active. L'observation, faite en un 
point très limité,de la superposition concordante du Calcaire de Mon
tabuzard aux Sables de l'Orléanais permet d e s e prononcer en faveur 



de l'âge plus récent de ce calcaire. A Montabuzard même, il y a, tiôtl 
pas une seule masse calcaire l'avinée par les sables burdigaliens, mais 
deux calcaires discordants ; seul le calcaire supérieur doit porter le 
nom de la célèbre localité. 

Le colonel Azema présente au nom de M. A . LACROIX, deux 
cartes géologiques de la possession portugaise de l 'Angola. Ges 
cartes ont été dressées par M. P e r e i r a de S o u s a ( 1 9 1 5 - 1 9 1 6 ) . 

M. le D1' G a s t e x et M. J . L a m b e r t présentent leur « Revi 
sion des Echinides dès falaises de Biarritz ». 

Le but de ce' travail était de préciser l'origine des espèces décrites et 
figurées par Cotteau et d'une vingtaine d'espèces nouvelles. Nous 
voulions en même temps, par une comparaison de ces espèces avec la 
faune échinitique du Bordelais, arriver à fixer l'âge des assises de la 
Gironde. 

En ce qui concerne Biarritz, l'élude des 67 espèces éocéniques et des 
37 oligocéniques ne fait que confirmer les conclusions données par 
M. Boussac, sauf pour l'âge du rocher'du Cachaou, qui est pour nous 
Lutétien et non Priabonien. Il existe sur ce point une faille oblique, 
prolongement de la dislocation connue de Peyreblanque. 

Bien que le Lutétien de Biarritz présente un faciès peu différent de 
celui des couches de Blaye et Saint-Palais et un grand nombre d'Échi-
nides de même genre, aucune espèce n'est commune. Nous en con
cluons que les deux terrains sont d'âges différents et nous rapportons les 
calcaires de Blaye à l'Auversien. Le Tongrien de Biarritz n'a pas 
d'équivalent marin dans la Gironde, mais les couches du Phare Saint-
Martin sont de l'âge des Calcaires à Astéries. 

Je dois faire ici une rectification au sujet des espèces hongroises du 
genre Deakia attribuées, d'après Parray, à l'Eocène. M. Vogl me fait 
remarquer que les schistes et marnes de Bude sont en réalité oligocé
niques. 

M. H. Douvillé rappelle qu'il y a plusieurs années, il a montré que 
les couches de Saint-Palais devaient être placées à la partie supérieure 
de l'Eocène ; il ajoutait que les déterminations des Echinides avaient 
besoin d'être revisées. Il est heureux de voir que cette revision vient 
confirmer la conclusion à laquelle il avait été conduit par l'étude des 
Foraminifères. 

M. P i e r r e B o n n e t offre les notes suivantes qu'il a présentées 
à l 'Académie des Sciences. 

« Sur les relations entre les couches à Otoceras de l'Arménie (Trans-
caucasie méridionale) et celles de l'Himalaya » (CR. Ac. Se, t. 169, 
p. 288, 11 août 1919). — « Sur la limite permo-triasique dans le géo
synclinal arménien-himalayen » (t. 170, p. 1272). — « Sur lesmouve-



menls des mers à la limite du Permien et du Trias dans les géosyncli-
naux de l'Eurasie » (p. 1588). — « Sur la structure de l'isthme cauca-
sique et ses relations avec les gisements de pétrole» (t. 171, p. 809). 

M. Haug offre de la part des auteurs, M. Lou i s D u p a r c et 
M m e M . - N . T i k o n o w i t c h , un mémoire intitulé « Le Platine et 
les gîtes platinifères de l'Oural et du Monde » 

C'est une élude très complète des roches-mères du platine (dunites 
et pyroxéniles), de leurs gisements dans l'Oural, des ségrégations de 
métaux rares qu'elles renferment, ainsi que des gîtes secondaires et 
alluvions platinifères. Elle est accompagnée d'une description détail
lée, éclairée de cartes géologiques, des gîtes dunitiques el pyroxé-
niques d'e l'Oural et d'un aperçu des gîtes platinifères du monde en 
dehors de ceux de l'Oural. L'ouvrage se termine par des chapitres con
sacrés au traitement du minerai brut et à la métallurgie du platine, 
aux utilisations du platine dans les arts et dans l'industrie et à des don
nées statistiques générales surla production du platine dans le monde. 
Le livre que viennent de publier M. Duparc et sa collaboratrice est 
certainement à la fois l'ouvrage le plus important qui ait paru sur la 
géologie de l'Oural et le traité le plus complet qui existe sur le platine. 
Il a sa place marquée dans toutes les bibliothèques géologiques et 
technologiques. 

M. Te i lhard de Chardin fait hommage d'une note qu'il a pré
sentée à l'Académie des Sciences sur « la succession des faunes 
de Mammifères dans l'Eocène inférieur européen (CR. Ac. Se, 
6 déc. 1920). 

A cette occasion, il signale l'importance que prend, clans lT{ocène 
inférieur d'Amérique, le niveau dit « Tilfany beds », qui s'intercale, au 
« New-Mexico », entre le « Torrejon » et le « Wasatch ». Par leurs 
caractères slraligraphiques, « les Tilfany beds » se rattachent plutôt au 
«Wasatch » (Sparnacien). Par leurs caractères .paléontologiques, ils 
semblent faire encore partie du « Torrejon ». La faune des « Tilfany 
beds » présente des analogies remarquables avec celle de Cernay. 

M. F . Canu offre à la Société au nom de M. R a y , S. B a s s l e r 
et au sien un ouvrage intitulé « North American Early Ter-
tiary Bryozoa » (U. S. Nat. Muséum, Bull. 106). 

Cet important travail contient 162 planches, 877 pages de texte et 
279 figures ou groupes de. figures, insérées. 

La plus récente monographie des Bryozoaires est celle de Hincks, 
1880. Des travaux fondamentaux ont été faits depuis cette époque. 
Nous risquions d'être peu compris. Pour éviter cet échec nous avons 

1. 1 vol. in-i», 5-12 pp., D9 fig.., 11 pl. Atlas in-i°, 5 cartes, 8 pl. Genève, 19'20. 



inséré : 1° pour chaque famille étudiée une planche donnant sa 
constitution anatomique et la terminologie adoptée ; 2° un lableau 
donnant les génotypes de la famille "et permettant ainsi une détermi
nation générique rapide; 3° une figure donnant les caractères complets 
de chaque genre. 

U y a 600 espèces étudiées. Elles appartiennent aux étages Aquia, 
Midwayen, Wilcoxien, Glaibornien, Jacksonien, • Vicksburgien. 

M. Canu fait le plus grand éloge de son collaborateur dont l'activité 
remarquable a permis d'accomplir ce grand travail pendant les dures 
années de la guerre. 

La Société géologique a reçu un travail de M. P a u l D u r a n d i n 
intitulé « At las des régions pétrolifères de la France ». 

Il paraît indispensable à M. Do l l fus de prévenir les lecteurs qu'il ne 
s'agit pas là d'une œuvre scientifique et qu'on se tromperait lourdement 
si on pensait, d'après les cartes de M. Durandin, que la France est un 
pays pétrolifère, que ses richesses minérales n'ont pas été étudiées et 
que les indices en ont été négligés. Depuis cent ans que les géologues 
dressent des cartes de détail avec le plus grand soin, aucune découverte 
sérieuse d'huile minérale n'a été faite. 

L'auteur a lu dans les livres que le pétrole était souvent accompa
gné de sel, il en a déduit que toutes les régions salifères pouvaient être 
pétrolifères; il y a joint la présence de la calcite, du plomb, du zinc ! 
Il a poursuivi l'indication des régions salifères par les moyens les plus 
singuliers, par la toponymie, par la recherche des noms de lieu ou le 
radical « sel » se pouvait rencontrer, ce qui l'a conduit à des citations 
toutes fantaisistes comme les localités de Sansan et de Seissan dans le 
Gers où il n'y a pas trace de sel. 

M. Durandin a été jusqu'à la conception d'animaux indicateurs, 
mammifères ou oiseaux, cerfs ou pigeons, attirés par des eaux salées 
ou supposées telles et dont l'appellation serait restée dans les noms des 
lieux dits. 

Les jeux de mots, les légendes sont sérieusement reproduites comme 
documents probants ou indicateurs, nous sommes dans le domaine de 
l'imagination et il n'y a pas à tenir compte dès cartes qui nous sont 
présentées. 

Un grand nombre de membres s'associent à celle critique et 
témoignent du regret que cette publication ait été faite, car elle peut 
donner lieu à des espérances trompeuses. 

COMMUNICATIONS ORALES 

J a c q u e s B o u r c a r t - — Remarques sur Vextension de VEocène 
en Albanie. 

J'ai montré dans ma précédente n o t e 1 que les calcaires à 

1 . CR. Somm. n° 16, 1920. 



Rudis tes a lbanais é ta ient souven t recouver te , s ans d i scordance , 
p a r des calcaires éocènes . 

L a coupe de l 'Ostrovica dans les Opar i (Albanie mér idionale) 
donne le p lus bel exemple de cet te série : 

Schistes argileux gris-verts du flysch. 
/') calcaires jaunes en plaquettes à grandes Nummulites 200 m. 
e) brèches à Lilhothamniam 150 — 
d) silex gris vert 20 — 
c) calcaires et psammites gris. 100 — 
b) psammites roses avec lits de jaspe rouge 20 — 
a) calcaires semi-lithographiques gris-verts 50 — 

Calcaire crétacé compact. 
Ces couches fortement redressées pendent vers l ' E S E . 
Le niveau e contient une faune très abondante de Foraminifères que 

M. H. Douvillé a bien voulu me déterminer: Alveolina ellipsoidalis 
SCHWAGER ; A. Schwageri CHECCHIA-RISPOU ; Flosculina n. sp. Num-
muliles. Heeri DE LA HARPE ; N. Lucasi DEFRANCE; N.pustulosus H . 
DOUVILLÉ; Assilina granulosa D'ARCHIAC; Operculina canalifera 
D'ARCHIAC ; Orthophragmina Archiaci SCHL. ; 0. Chudeaui SCHL. ; 
O. Douvillei SCHL. ; O. (Aslerodiscus) Stella GUMB. 

Cet ensemble m e para î t r ep résen te r les couches décr i tes pa r 
Stache et S c h u b e r t 1 en Da lma t i e , et , pro parte, les couches de 
Cosina, t e r m e de passage en t re le Crétacé et l 'Eocène . J 'a i suivi 
ces calcaires éocènes depuis Lesh (Alessio) j u s q u ' à E lbasan , où 
le long de la murai l le de Kruja, i ls r ecouvren t les calcaires à 
Rud i s t e s e t passen t au f lysch; su r la r ive dro i te du S h k u m b i , 
en t re le p o n t d ' A x h i Bekjar (Hadzi , Bekjar) et L jabano t i , dans 
le Shpa t , la Verça; le Gora Top ; en t re Devol i et S h k u m b i ; p lus 
au Sud, dans le Lenja, l 'Ostrovica, dans le G r a m m o s par où ils 
re jo ignen t l e s calcaires .nummuli t iques décr i ts pa r Hi lber et Ph i l ip -
pson de p a r t et d ' au t re de la plaine du Dropoli (Argyrokas t ro ) la 
m o n t a g n e es t cons t i tuée de ces calcaires , a insi que le long de la 
rou te Ai-gyrokast ro-Valona. R e n z ? a m o n t r é que ces calcaires 
en p l aque t t e s sont éga lement développés en É p i r e . 

Le Tomor qui domine à 2418 mè t r e s l 'Albanie méridionale 
est p resque en t i è rement , sur sa face est , la seule que j ' a i p u 
observer , cons t i tué pa r ces format ions éocènes . 

N o w a k 3 a r é c e m m e n t s ignalé que les an t ic l inaux cré tacés des 
Malakas t ra é ta ient s u r m o n t é s d 'Éocène . A l 'Es t d ' une l igne 

1. Zur Stratigr. des Nord dalmatisches Mittel eocân. Abh. K. K. Géol. R. Ansl. 
Wien, XIII, ( 1 ) , pp. 1 5 3 - 1 8 8 . 

2. Stratigr. Untersuch. im griechischen Mezozoïcum und Palâozoïcum. Jahrb. 
K. K. Geol. R. Anst. 1910, LX, pp. 604-606. 

3. Zeilsch. der Ges. f. Erdkunde n° 4, 1920. 



j o i g n a n t le lac de Scutar i au col de Zygos dans le P i n d e j e n ' a i 
j a m a i s r encon t ré de séd imen t s de cet âge . 

Le flysch qui recouvre les calcaires de l 'Eocène et dont l 'âge 
avai t été t r è s d iscuté dans le P i n d e , est n e t t e m e n t éocène et 
o l igocène. Ce flysch, dépôt rap ide dans u n e mer peu profonde se 
compose de schistes argi leux séparés r égu l i è remen t pa r d 'é t roi tes 
bandes de g rès t r ès d u r s , à cloisons de calci te , p o r t a n t des t races 
ripple-marks et d ' exc réments d 'Anné l ides ; quelquefois ces grès 
dev i ennen t de vra is poud ingues . Trois n iveaux son t fossilifères, 
le p r emie r Auve r s i en à Cerithium Thiarulinum COSSMANN, à 
Golik ; le second Pr i abon ien à Cerithium Diaholi BRONGNIART ; 
Natica Picteti HÉBERT ET RËNEVIER ; Turritella imbricataria LK. 
var. ; au t ro i s ième, des p laques de grès con t i ennen t Nummulites 
budensis v . HANTKE, Pecten arcuatus BROCCHI i nd iquan t u n 
n iveau tongr ien ; u n peu p lus hau t on t rouve en abondance des 
coraux bien conservés don t Isastrsea affinis REUSS i n d i q u a n t 
la faune de Caste l Gomber to (Krushova Gorës , Prôtofjapa, 
P e s h t a n Opar i t ) . Le flysch cont ien t f r équemment (mon tagne de 
Ti rana , Kuq, dans la Tomorica Tepeleni) des l igni tes explo i 
t a b l e s , d 'âge tongr i en . Le flysch a lbana i s , t rès p l i ssé , est sou
v e n t disposé en t re deux écailles de Cré tacé , r eposan t sur lui pa r 
l ' in te rmédia i re d 'une brèche à f ragments de calcaires ju rass iques 
e t c ré tacés , de cornéennes et de se rpen t ines ; il es t encore t rès 
mobi le et les g l i s sements du flysch ont donné lieu aux t r emb le 
m e n t s de te r re du Ljaskoviki (déc. 1919) et de Tepeleni (déc. 
1920). Très faille, d ' impor tan tes sources chaudes sulfureuses s'y 
font j o u r (Banja, E l b a s a n ) . 

La l imi te d 'extens ion du flysch au N E est la m ê m e que celle 
des calcaires éocènes . La mer éocène, et m ê m e la t r ansgress ion 
p r i abon ienne n ' o n t j amais a t te in t , dans la pén insu le , l ' impor
t ance de la mer crétacée. Une surface cont inenta le impor tan te 
ex is ta i t en t r e l 'Adr ia t ique de l'Eocène et la mer don t nous avons 
découver t les séd iments à Salonique e t . M . K t e n a s et Douvil lé à 
I m b r o s . 

L o u i s Gent i l . — Sur une nouvelle théorie de la formation 
des atolls. 

On sai t que la genèse des formes s ingul ières de récifs cora l 
l iens connus sous le nom d'atolls a suscité p lus ieurs théor ies 
de la p a r t de savan t s i l lus t res , comme D a r w i n , Dana , Mur ray , 
Agass iz . 

Un biologis te d i s t ingué , M. Krampf, v ien t de p résen te r 
c o m m e s u j e t de thèse complémenta i re , en Sorbonne , une 



théor ie nouvel le . Une é tude approfondie de la biologie des Poly
piers cons t ruc teurs , dans la Mer de Chine , l ' amène à ce t te 
conclusion fondamenta le que toute act ivi té cora l l ienne en t ra îne 
la formation cons tan te et la mise en l iber té de m a t é r i a u x dé t r i 
t iques abondan t s qui doivent ê t re é l iminés r a p i d e m e n t de la 
surface du récif v ivant sous peine de p rovoquer sa mortification.. 

Il e n résul te que les surfaces horizontales m e u r e n t , t a n d i s que 
les parois ver t icales ou déclives des colonies con t inuen t à 
p rospére r . 

Des a tol ls en min i a tu r e , que M. Krampf a examinés de près 
en scaphandre , se forment ainsi pa r l ' accro issement en h a u t e u r 
d 'une bordure annula i re l imi tan t u n e dépress ion cent ra le . Quan t 
aux atol ls de g randes d imens ions , ils sont soumis aux m ê m e s 
processus d'édification et de des t ruc t ion sous l 'act ion des mouve 
m e n t s superficiels de la me r . Les ma té r i aux dé t r i t iques ar rachés 
au récif, dès leur naissance , sont en t ra înés par les g randes 
houles^ s 'opposant au déve loppement des Po lyp i e r s , en avan t 
de la l igne des lames défer lantes qui a t t a q u e n t le banc de 
corai l . Il se p rodu i t , de ce côté , une s tér i l isa t ion de la colonie, 
don t le n iveau d e m e u r e cons tan t a lors qu' i l s ' exhausse r ap ide 
m e n t sur le bord du récif exposé à la brise d o m i n a n t e , là où 
des condi t ions de vie facile sont offertes aux a n i m a u x c o n s t r u c 
t e u r s . C'est ainsi que l ' appare i l ne t a rde pas à p r end re la forme 
d 'un croissant dont la convexi té est tournée face à la direct ion 
du ven t . 

On conçoit ainsi a i sément l ' influence exercée sur le dévelop
p e m e n t des récifs de coraux par u n rég ime de ven t s te l que 
celui des moussons a l t e rnan tes qui soufflent sur une g rande p a r 
t ie de la région indo-pacif ique. 

S 'appuj 'an t sur des cas concre ts , M. Krampf mon t r e que , dans 
la Mer de Chine , à chacune des moussons no rd -es t et su d -o u es t 
cor respond, en u n point , u n cro issant coral l ien. La jonc t ion de 
deux c ro i s san t s , opposés p a r leur concavi té , p rodu i t u n a to l l 
don t la l agune centra le cor respond à la surface du banc de 
corail stéri l isé par le j e u des brises a l t e rnan t e s . 

U n e conséquence de cet te genèse des a to l l s doi t se manifes ter 
dans les régions où la brise souffle toujours dans la m ê m e d i rec
t ion : on ne devra a lors t rouver , qu ' une seule des sér ies de c ro i s 
sants coral l iens avec une or ienta t ion cons t an te . Tel es t le cas 
des é léments const i tut i fs de la Grande Bar r iè re de. l 'Aus t r a l i e , 
qui est bordée par u n e série de c ro i ssan ts j u x t a p o s é s t o u r n a n t 
leur convexi té vers le N o r d - E s t , c 'es t -à-dire ve r s le l a rge . 

L ' in te rpré ta t ion de M. Krampf s ' appl ique à bien des cas de récifs 



coral l iens édifiés, dans les mer s chaudes , su r la p la teforme cont inen
ta le . El le n ' exc lu t pas cer ta ins cas par t icul iers , c o m m e ceux de 
cer ta ins récifs des B e r m u d e s , el elle n ' e s t pas en contradic t ion 
avec les faits bien observés de ses devanc ie rs 

Il me paraî t poss ible de l'aire u n r app rochemen t ent re les 
a tol ls , tels que les envisage M. Krampf, et les dunes e m b r y o n 
na i res des dése r t s connues sous le n o m de « b a r k h a n e s ». 

On .sait que ces format ions éol iennes p r e n n e n t naissance, sur 
u n sol p la t , les sables s ' accumulent en forme de c ro i ssan ts , don t 
la convexi té fait face aux ven t s r é g n a n t s . 

Il y a ident i té de genèse en t re ces deux sor tes d 'appare i l s 
na tu re l s q u a n t au mouvemen t des a g e n t s ex té r ieurs qui 
p r e n n e n t p a r t à leur édification. 

D a n s le p r emie r cas , c 'est la direct ion de la houle qui t r a n s 
por te devan t elle les débris dé t r i t iques ar rachés au front du 
récif, s eman t la m o r t p a r m i les Anthozoa i res cons t ruc teurs , qui 
définit le sens du croissant é lémenta i re de l 'a tol l ou du récif-bar
r ière ; dans le second, c 'est le ven t qu i , p o u s s a n t devant lui les 
pe t i t s f ragments de roches désagrégés pa r déflation, les accu
mule au p remier obstacle pour les d is t r ibuer en u n croissant 
t o u r n a n t éga lement le dos à la t empê te . 

Les deux p h é n o m è n e s sont iden t iques dans leurs effets, bien 
qu ' i l s soient en opposi t ion complète quan t à leur mode d 'act ion, 
pu i sque , dans le p h é n o m è n e mar i t ime , les é léments dé t r i t iques 
t r a n s p o r t é s son t s té r i l i san ts , t andis que , dans le phénomène 
éolien, ils sont cons t ruc teu r s . 

I l m 'a jjaru in té ressan t d 'appeler l ' a t ten t ion de M. Krampf sur 
ce r app roc he me n t dans cet te é tude qu ' i l doit r eprendre , au cours 
des t r avaux qu ' i l va poursu iv re , en Indochine , au t i t re de Chef 
d u Service de Zoologie mar ine de l ' Ins t i tu t scientifique. 

M. G. R a m o n d croit devoir faire remarquer, à propos de la com
paraison entre la forme des îlots en croissant de certaines chaînes de 
récifs coralliens et les barkhanes du désert transcaspien, que celles-ci 
ont les pointes dirigées vers le côté où va le vent. Dans*les dunes de 
Gascogne, au contraire, en forme de croissant (on paraboliques), 
c'est du côté d'où vient le vent que les pointes sont dirigées, soit du 
côté de l 'Ouest 2 . 

1. Les thèses cle M. Krampf ont été, par autorisation spéciale du Ministre de 
l'Instruction publique, soutenues sur présentation de manuscrits. Elles seront 
publiées, avant le 1" janvier 1921, par le Gouvernement général de l'Indochine. 

2. Voir : Ed. HARLÉ et J . HARLÉ : Mém. sur les dunes de Gascogne avec obser
vations sur la formation des Dunes. CB. somm. S. G. F., n° 15, p. 180-181. 



J. L a m b e r t . — Sur un Echinide nouveau du Montien des 
environs de Paris*. 

COMMUNICATIONS ÉCRITES 

D R O l i v i e r CouSon . — Deuxième note sur le calcaire du Grip 
[Maine-et-Loire). 

Dans une première note (1916. B. S. G. F., (4) XVI , 
p . 432-438) j ' a i mon t r é que ce g i semen t por té su r la car te 
géologique à 1/80.000 (1911. Feui l le de La Flèche) comme 
Bajocien J " iv devai t ê t re r appor t é au Cha rmou th i en I 3 . Depuis 
cet te époque l ' é tude détai l lée des récol tes que j-'ai faites m 'a 
amené à considérer que le g i sement du Grip représen ta i t non 
seu lemen t la pa r t i e supér ieure du Lias moyen mais encore t ou t 
le Lias inférieur et tou t le Lias moyen . 

Le banc inférieur (couche A de la coupe de 1916) qui cons t i 
tue le sol de la carrière repose v ra i semblab lemen t sur les schis tes 
redressés d u P r é c a m b r i e n mais ju squ ' i c i le contac t n ' e s t pas 
connu . Visible su r une épaisseur de 2 m. 50 env i ron , ce banc 
homogène se compose d 'un calcaire b lanc ou l égè remen t j aunâ t r e 
pé t r i de pe t i t es ool i thes , dur , con tenan t de t rès pe t i t s fossiles 
difficiles à dé tacher , peu de Gas t ropodes , pas de Brach iopodes , 
n i de Céphalopodes , r a p p e l a n t pa r sa t e x t u r e l 'He t t ang ien de 
Sainte Pézerine, p rès Nior t (Deux-Sèvres ) , découver t par M. l 'abbé 
Boone et é tudié pa r M . C o s s m a n n . J ' a i p u y recuei l l i r : Pentacri
nus psilonoti Qu. . Galeolaria fiUformisTËRQUEM et PIETTE, Striac-
tœonina turgida TERQ. sp., Phasianellal nana TERQ., Phasia-
nella OEduensis DUM. Phasianella cerithiformis PIETTE, Parace-
rithium Collenoti TERQ. et PIETTE, Melania unicingulata TERQ., 
Melania usta TERQ. sp., Zygopleura poleymiacetisisDuM., Turri-
tella unicingulata Qu., Turritella Dunheri TERQ., Turbo Phile-
mon D'ORB., Ostrea sp., Isocyprina pulla COSSM., Astarle irre
gularis TERQ., Astarte limhata D U M . , Cypricardia lœvigata 
TERQ. L ' a b sence complè te de Cépha lopodes et la pe t i tesse des 
fprmes font penser qu ' i l s 'agit d 'un dépôt l i t to ra l formé dans 
de pet i tes anses . Ce m ê m e niveau se r e t rouve sur la r ive gauche 
du Loir où il cons t i tué la majeure par t ie de la carr ière de Lézi -
gné ; il s 'y p résen te sous le m ê m e faciès mais les fossiles y sont 
ra res ; j ' y ai cependan t recueil l i Nerinella Janeti COSSM . , e t Acro-
salenia Chartroni LAMB. 

Au-dessus du calcaire ool i th ique v ien t u n e couche m a r n e u s e 

1. Cette note, accompagnée d'une planche, paraîtra dans le Bulletin. 



(couche B) à Terebratula psilonoti Qu. , le p lus souven t écra
sées 1 , Spiriferina oxygona DESL. , Modiola rustica TERQ. et Cardita 
tetragona TERQ. 

L 'He t t ang i en se t e rmine par une couche p resque sableuse 
à Isocrinus angulatns OPPEL., Plieatula spinosa S o w . , Plicatula 
Deslongchampsi TERQ. 

Les bancs de calcaire compac t qui lui sont superposés pré 
sen ten t une assez g r a n d e homogéné i t é et la faune seule pe rmet 
d 'y établ i r des divisions ; en 1 9 1 6 je les ai réunis sous la l e t t r e D 
couches à Gas t ropodes . E n réal i té , à la part ie inférieure, sur 
6 0 cm. envi ron , le calcaire es t p lus b l anc , moins du r et con t ien t : 
Pinna Hartmanni ZIET., Modiola Hillana S o w . , Modiola Morrisi 
O P P . , Modiola scalprum S o w . , Isocardia Elea D'ORB., Lucina 
liasina Au. , Thracia lata MÙNST. , Pleuromya striatula A G . , 
Pleurotomaria rotellseformis D U N K . , Eryma Faisant DUM. 
F a u n e s i némur i enne . 

Le Lo tha r ing ien est const i tué par une épaisseur d 'un mè t re 
env i ron d 'un calcaire j a u n â t r e assez dur avec pet i tes couches 
d 'argi le b r u n e et cont ient : Spiriferina rostrala SCHLOTH., Tere
bratula Jauberti D E S L . , Pinna Hartmanni ZIET., Prseconia pon-
derosa Sow. , Pholadomya Voltzi A G . , Pleuromya Toucasi DUM. , 
Pleuromya angusta A G . , Pleurotomaria gigas E . D E S L . 

La l imi te en t re le Lias inférieur et le Lias moyen est peu n e t t e , 
le Lo thar ing ien p a s s a n t i n sens ib l emen t au P l iensbachien et la 
t e x t u r e de la roche é tan t iden t ique . Su r 6 0 cm. environ d'épais-, 
seur nous avons u n calcaire à P h o l a d o m y e s et Belemni tes conte
n a n t : Chlamys(jEquipecten)priscaSmLOTH., Pholadomyaambi-
gua Sow. , Pholadomya decorata HARTM., Pholadomya reticulata 
A G . , Zygopleura? Baugitriana D'ORB., Turbo Nesea D'ORB. , 
Belemnites (Passaloteuthis) Bruguieri D'ORB., Belemnites (Pro-
totheathis) elongatus MILLER. 

Dans la zone supér ieure ou Domér ien , les A m m o n o ï d é s appa
ra i s sen t et y sont n o m b r e u x : c 'est la zope la p lus fossilifère, 
t ous les fossiles s ignalés en 1 9 1 6 et non ment ionnés dans les 
couches p récéden tes y ont été recueill is ; j ' y ajouterai Ryncho-
nella furcillata THEODORI sp., Plicatula (Harpax) pectinoides 
L M K . , Myoconcha Jauberti DUM. , Pseudotrapezium cucnllatum 
MÙNST. sp., Pleuromya Jauberti DUM. , Pleuromyadecurtata PHIL. 

P a r sui te de la f ragmenta t ion du calcaire il es t difficile d 'y 
reconnaî t re des subdivis ions ; cependan t la présence d'Arnaltheus 
margaritatus MONT , e t de nombreux Brach iopodes , don t Bhyn-

1. Le mauvais état des échantillons m'avait fait confondre cette espèce avec 
Terebratula. sai Ihaûtnsis D'ORB. ; de bons échantillons me permettent de rectifier 
cette erreur. 



chonella acuta Sow. , Rhynchonella tetrœdra S o w . , Terehratual 
punctata Sow. , Zeilleria resupinata S o w . , Zeilleria cornuta 
S o w . , Zeilleria quadrifida LMK., Zeilleria subquadriftda Qu. 
s emblen t m o n t r e r que le banc calcaire supér ieur , pa r lequel se 
t e r m i n e ici le L ias m o y e n , es t iden t ique à celui de N o r m a n d i e et 
cor respond au Mar l s tone d 'Ang le t e r r e . 

A. B r i v e s . — Sur la présence du Mastodon dans la sablière 
du Kouif, près Tebessa. 

E n s igna lan t , en mai 1919,1a découver te , d a n s ce t te sabl ière , 
d 'une bel le den t de Dinotherium, j ' i n d i q u a i s que les dépô t s 
con t inen taux , si développés en Algér ie , deva ien t receler de 
r iches g i semen t s de Ver téb rés qui pe rme t t r a i en t de préciser leur 
âge géologique. 

Mes prévis ions commencen t à se réal iser . C'est ainsi que cet te 
sabl ière du Kouif vient de fournir u n é l émen t nouveau par la 
découver te , qu i v ient d 'y être faite, d 'une den t de Mastodon. 
M a l h e u r e u s e m e n t celle-ci a été brisée et le f ragment qui m 'a 
été r emis , pa r M. l ' ingénieur des mines Dusse r t , ne p e r m e t pas 
u n e dé t e rmina t ion précise . 

Le Mastodon angustidens a déjà été s ignalé , non loin de ce 
g i sement , en Tunis ie , à Cher ichera . I l se pour ra i t que la d e n t 
d u Kouif appa r t i enne à la m ê m e espèce . Cela confirmerait l ' âge 
miocène de ces sables des p la teaux . Toutefois il faut a t t end re 
d ' au t re s d o c u m e n t s pour pouvoir ê t re afïirmatif. 

J. R e p e l i n . —• Quelques observations sur le Tertiaire du Bor
delais, à l'occasion de la réunion de la Société géologique. 

J'ai pris connaissance avec intérêt du Compte Rendu delà Réunion 
extraordinaire, bien que le programme choisi ne m'ait pas permis 
d'espérer voir jaillir de cette réunion la lumière attendue. C'est d'ail
leurs dans cet esprit que je me suis abstenu. Pressenti à temps, j'au
rais pu proposer les modifications qui, à mon avis, eussent été indis
pensables pour se former une opinion. 

Je ne pu is d iscuter à fond les nouvel les modifications 
appor tées pa r M. Dollfus à ses p ropres classifications, je dois en 
tous cas b ien préciser qu ' i l est imposs ib le d ' adme t t r e l ' ex tens ion 
qu ' i l donne à ce qu ' i l appel le la Mollasse de l'Agenais. Depuis Tour 
noue r on a toujours considéré la Mollasse de l 'Agena i s c o m m e 
l ' équivalent l a té ra l d u Calcaire à Astéries. L e passage de l 'un à 
l ' au t re a été suivi pa r Vasseur et pa r m o i - m ê m e dans la région 
compr ise en t re Mei lhan et M o u s t i e r s - A l l e m a n d { . Dans le 

1. Voir feuille de La Réole , partie orientale, et CR. Ac, Se, t. 152, p. 1426 et 
t. 152, p. 1523 



pays compr is ent re cet te région et le Bordela is il y a b ien , en t re 
le calcaire à As té r ies et le calcaire b lanc , des assises mol lass iques 
don t la par t ie inférieure repose sur le calcaire mar in , mais elles 
n ' en son t pas moins comprises en t re ce calcaire et le calcaire 
b lanc . Leur par t ie inférieure passe dans l 'Oues t au calcaire, à 
As té r ies , par t ie supér ieure ; dans l 'Es t , leur par t ie supér ieure 
passe au calcaire b lanc , part ie inférieure. I l est donc bien év i 
dent que le gî te de La Mil loque se t r o u v e à la par t ie supér ieure 
e t non inférieure de la Mollasse de l 'Agena i s . 11 est a b s o l u m e n t 
imposs ib le éga l emen t d ' adme t t r e que les argi les de Laugnac à 
Teleoceras aginense son t l ' équivalent de la par t ie supér ieure de 
la Mollasse de l 'Agena i s . El les sont comme nous l 'avons tou
jou r s dit , avec les bancs de calcaires gris qui les encadren t , 
l ' équ iva len t de l ' ensemble des couches de l 'Aqu i t an ien supér ieur 
du Bordelais et du Bazadais c ' es t -à -d i re auss i bien des diverses 
récur rences du faciès l acus t re , calcaire de Lar iey , couches m a r 
neuses b lanchâ t res associées à des calcaires gr i s , que du falun 
de Bazas , de Gamacho t e t de la Saubo t t e 1 . 

La faune de L a u g n a c , au fur et à mesure que j e l 'é tudié , appa 
ra î t comme annonçan t i m m é d i a t e m e n t celle du Burdigal ien . El le 
con t ien t déjà quelques espèces miocènes , Micromeryx Flourensi, 
Ceratorhinus tagicus, e tc . D 'a i l leurs les assises de Laugnac s u p 
p o r t e n t d i r ec t emen t les m a r n e s de l ' A r m a g n a c (Burdigal ien) . Si 
l 'on veu t me t t r e l 'Aqui tan ien dans le Miocène, il faut y me t t r e 
aussi les couches de Laugnac , ce qui me semble impossible . On 
n ' y voi t encore aucune t race de Probosc id iens , ni de R u m i n a n t s à 
cornes ; nous n ' y avons j ama i s t rouvé les A n c h i t h e r i u m s , e tc . 

Le r a v i n e m e n t de l 'Aqui tan ien supér ieur par les dépôts burd i -
ga l iens semble bien ind iquer auss i que la l imi te en t re l 'Oligocène 
et le Miocène se place à la base du Burdiga l ien . Je m 'é tonne 
que M. Dollfus n 'a i t pas condui t la Société dans la région com
prise en t re le Bazadais e t l 'Agena i s . C'est dans cet te par t ie s eu 
l emen t que l 'on peut se faire une idée de l ' impor tance du calcaire 
blanc, de celle du calcaire gr is , de leur passage la téra l aux forma
t ions fluvio-lacustres du Bazadais et du rôle p répondé ran t que 
doit p rendre dans cet te quest ion la s t ra t ig raphie . 

E n ce qui concerne le Miocène, j e ferai connaî t re sous peu le 
r é su l t a t dé mes observa t ions dans le. Gers qui confirment d 'une 
m a n i è r e inespérée les prévis ions de M. Depére t . 

G a l d e L a m o t h e . — Faune marine contemporaine en Algérie 
de la ligne de rivage de 148 mètres 

1. Voir Bull. Soc. géol. (4), XII , 1912. 
2. Cette note sera insérée dans le Bulletin, 



Cet te no te renferme u n e l is te de 45 espèces de Mol lusques 
mar in s , tous v i v a n t ac tue l l emen t dans la Médi te r ranée ; c 'est 
une augmen ta t ion de 34 espèces par r appor t à la l is te donnée en 
1911 (Mém. Soc. géol, (4), I, n» 6). 

G. G a r d e . — Nouveaux gisements de cipolin dans le Nord du 
département du Puy-de-Dôme 1 . 

1 . Cette note sera insérée dans le Bulletin. 
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